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at conte 
adies mème de Henri IV, 


L'histoire du XVII: siècle est générale 









des lignes ; projets, acles, démarches, 
Louis XII, Louis XIV, Richelieu, Mazarin, Colbert el Louvois, 
onlélé étudiés, rapportés, mis en lumière, el, sur ces divers points, 
les chercheuren'ont presque plus glaner. I en est lou autre 
ment de, l'histoire administrative et, en particulier, de lorgai 
sation militaire, pourtant à une époque où les armées 
françaises on Lenu le premier rang el que leurs nombreuses vic- 
Loires ont si brillamment illustrée. Peu de recherches ont été far 
dans ce sens,el nous en sommes réduits encore à l'Histoire de lu 
milice franraise du Père Daniel, ouvrage conseil 
mais fort incompleL ‘4) 

IL est aisé d'expliquer celte abstention presque Lotale des hislo- 
riens. Le Père Daniel nous en fournit une raison dans son épilré 
préliminaire : « Tout cela, dit-il an roi, me donne lieu d'espérer 
quevous pourrez jelter les yeux sur quelques morceaux d'un ouvrage, 
où vous trouverez des recherches et des réflexions assez nouvelles 
je ne dis pas seulement nouvelles, par rapportä Votre 
son âge n'a pas encore permis de luul scavoir, mais 



























ncieux sans coule, 








en ce genr 
= Majesté, à «qi 








() Histoire de la mice rmgaise, 2 v. in 4°, Paris, ITA. 


Google can 





8 AVANT-PROPUS 





inême par rappoñl à la plüpart des persor 





nt beaucoup 





qui sear 












en matièred'histoire 6L de guerre : parce qu'ils ne se sont pas fait 
une étude particulière de creuser à fond un sujet Lel que celui-ey : 
eur j'ose dire qu'il faut avoir romposé l'histoire de France po 








trailer comme il faut. » (1) 
A ces difficultés inhérentes an sujet lui 
sénient de heurter des opinions précongnes, ancrées dans les 
esprits par la tradition. Toute la première partie du XVII siècle 
est, en effet, dominée parle très grand nom de Richelieu : tonte la 
par une lrinilé longtemps intangible, Louis XIV, Colbert 
omple guère 





me sient s'ajouter 
line 











2 Entre les deux, rien n'existe : Mazarin ne 
el d'après son excellent historien même, « son ministère, une des 
les plus fécondes en grands événements politiques, figure 
à peine dans l'histoire de l'administration monarchique » (2). La 
conceplion que Voltaire est faite du gouvernement inlérieur pen- 
dant le long règne du « grand roi » subsiste toujours ; l'influence, 











époqu 








malheureuse à ect égard, du Siècle de Lous XIV. non seulement 
n'a pas été contrebnlancée, mais elle neore fortifiée par les 
ouvrages de P, Clément et de C. Rousset, Colbert el Louvois ont 
été placés si haut que les à tres de Louis XIV ont eu à 
souffrir de leur gloire et sont restés dans l'ombre (3) di 











vs mini 








Parmi les historiens, les uns soutiennent done que, jusqu'au lraité 
des Pyrénées, « les institutions militaires offrent peu de progrès » (4). 
D'autres aflirment qu'Henri IV el surtout Richelieu sont les 
premiers organisateurs de l'armée monarehique el que leur œu 
Quelquesuns seulement ont 








par Louvois 


{ù uij verso — aij recto. 

Li Gheruel, His de Ladmin. monar, en Dr. 2 v. Paris, Dezobry, s. 4. à 
ut 14 

3 P. Clement, Hit, de Colbert et de son udministration, Ÿ édit, Pañis, Di 
divr, JS, 2 Vol. : — €, Rouscel, Mist, de Lourois, # édit., Paris, Didier, 1872. 
4 vol. — Senl, Hugues de 1 a obtenu quelque noturiété, grâce aux 
ouvrages de Valfrey. 

14) Lehégeur, Mist de larmér Jrançuice, % édit, Paris, Hachelle, 184 p. 
no. 

+ Bouturie, Les institut, nuit, de la France, Paris, Plon, 1863, p. 415. — 
Dussieus. L'armée en France, 2%. Versailles, Bermard, 1884 : 11, 109, — Ave- 
nel, Hichelieu et la monarchie absolue, À vel., Paris, Plon, 1884-1800 : III, 2. 
+ Menton, Larmes de juncien regime, 2 Vol, Laris, May, 1900 ; 1, 12 
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dement essayé d'insinuer que Michel Le Tellier pouvait reve 
une petite place parmi les réformateurs (1). Bien rares enfin ont été 
ceux qui ont vu dans Le père de Louvois un « ministre de la guerre 
oublié », le plus grand de tous (2 

Celle diversilé déconcertant nions prouve. cum 
la transformation des troupes de Louis XIII « hirsules, farou 














dans les op 








en une armée « souple, lisse et obéissante.» (3) a été insuffisamment 
étudiée jusqu'ici. EL pourtant comment expliquer. en partie Lout 
au moins, la po générale de Louis XIV si l'on ne lient pas 
compte de ce changement essentiel ? L'armée réunie dans lesearyps 
de Breleuilet de Mouchy en 1666 n'est plus, en effet, l'armée de 
Rocroy : elle n'a ni la mème tenue, ni ln même organisation, ni sur- 
tout le même espril. Les bandes de la guerre de Trente ans, déjà 
entamies pendant les commencements de la régence d'Anne d'A! 
triche, réapparues un momenL pendant la Fronde, se sont définii- 
vement évanouies après le rélablisement de l'autorité royale : dès 
1661, lesouverain est le seul maître reconnu, obéi et respecté par 
les troupes : comme tout le reste de la nation, l'armée, féodale au 
ut, est devenue monarchique. Pendant plus de vingt ans, Michel 
LeTellier s'est constamment efforcé de réaliser celle transformation : 
il a réussi à constituer un système nouveau, imparfait enc 
certains points, mais dont les bases sont solides et qui doit rester à 
peu près immuable jusqu'à la Révolution. 11 a dessiné l'instrument. 
l'a construit pièce par pièce et, lorsqu'il l'a cédé à son fils Lou- 
vois(4), celui ei n'a eu qu'à le compléter. le polir el le perfectionner. 

L'œuvre du secrélaire d'état de la guerre est immense el embrasse 
oute l'organisalion militaire. Pour en dégager les principaux lraits, 
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{i Uareste. His, de l'admin. en Fr, 2 vol, Paris, Guillaumin, 4x : 1 
Wa — I, SI, 319, — Gaillardin, Hist, du régne de Louis XIV, 6 vol. 
Paris, Lecutfre, IST : LL, 177. 

(2) lung, La vérité sur le masque de Jer, Varis. Plon, 1873, p. 330 : — id. 
Un ministre de la querre oublié, dans la fteue polit. et lt, 19 vctobre 1873. 
-- Amberl, Lourois, Tours, Mame, 1836, 1. 8, 156, 17, 512, 534 

ii Avenel, 1, 109. 

% Les historiens ne sont pas d'accord sur la daté à liquelle Michel Le 
F'ellier aurait abandonné à Louvois la charge de secrétaire d'état de la 
guerre, Nous nous ré-ervuns 0 
lun si discutée. 
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difficilement reconnaissables dans la mulliplicité des documents, 





il nous aurail fallu Lout au moins quelques-unes des qualités qu'é- 
numère Saint-Simon dans ses considéralions préliminaires, « une 
.uneexacle confrontation... une juste comp: 





profonde lectun 
son d'auteurs les plus judicieusement choisis,… une sage el savante 
critique, le loul accompagné de beaucoup de lumibre et de discer- 
nement ». Pour suppléer à notre insuflisance, nous avons eu la 
bonne fortune de recevoir de notre maître M. Emile Bourgeois de 
nombreux conseils, Loujours écoutés, el de lrouver au ministère de 
la guerre, en M. Félix Brun, un savant archiviste dont nous n'avons 
pu lasser l'amabilité, Qu'ils veuillent bien croi 
sincère reconnaissance 














tous d 





x à notre 








Simon, édit. de Boilisle, 1, 6. 
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BIBLIOGRAPHIE 


Lans celle bibliographie, nous nous bornons à indiquer les 
ouvrages que nous avons consullés el qui ont un rapport étroit 
avec notre sujet. 11 nous paraît, en outre, u ser d'une 
façon méthodique, eUnon de faire une sèche 





Û 


Ouvrages qui nous fournissent des renseignements 
eur la période antérieure à 1643 





miss. 





: fr, 4196, 5158, 5159 : correspéndance de Le 

Tellier, Sublet de Noyers,, Mazarin, ete. , 1641-1648. Elle 

été publiée par Caron, Michel Le Tellier, son administration 

comme intendant d'armée en Piémont (Paris , Pedone-Lauriel, 

1880) : les textes y son! souvent mal copiés, parfois n 

peu compris 

Ord. milit., À 
4640) et 16 (1641-1644). 

Ricueureu, Mém., Pelitot, 11, 21-30. 

SERRES DE Praoez, La première montre dut vrai métier de la 
guerre, 1631. 

Parmi les histoires du règne de Lonis XII, celle de Le Vas- 
s0R, 4 édil., 10 L. en 19 vol , Amsterdam, 1701-1711. 

On consultera encore avec fruit : Cueuer, De l'administration 
en France sous le minusière du cardinal de Richelieu (Paris, 
Didot, 1857) : — D'AvexEL, /ichelieu el La monarchie «bsolue, 
4 vol, Paris, Plon, 1884-1890 : dans ces deux ouvrages, la 
partie consacrée à l'armée est écourté 

Sur un point spécial, voir: Ch, Seumipr, Le rôle et les attribu- 








D. 





{année 1629), 44 (1630-6,, 1 (1637 
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MacoarutE 
Lions d'un « intendant de 
Aoyers, de 162 à 4636 
1900-1, p. 156-175 





linunves « ur armées, Sublet de 
, Her. d'hist moi. el contemp 1. 2, 








Biographie de Michel Le Tellier 





mess. L. fr, 9549, Vie de Mgr le chancelier Le Tellier, 
par Claude Le Peucerien, : deux rédactions, F183 r,-202 v., 


+ Voir nol 








ion où les 








La chronologi nie Surtout par Pisauv, Chrono- 
lagie hislorique mililuire, 8 vol., Paris,1760-1778 (M.Lecestre 
eu 8 publié une table dans le Bibliographe moderne, 1903, 

avr. juil. oct, el 1904, janv.avr, sepl.-oet J. 

Le Diaire ou Journal du voyage du vhuncelier Séguier en Nor- 
mundie après la sédition des Va nu-pieds, 16394640, publ 
par FLoguer, Rouen, Frôre IKI2, expose le 

me Toc. Hisl. des secrét, d'Etat, in 4, Paris, 166 

résume la vie jusqu'à ce 
























date 
On peut liré aussi La vie des hommes illustres p 
continué + 1730-4757. 
Parmi les ; Signalons les quatres 
Sax, Paris, Muguet, 1686, ou Renouard, 802 (insistesurles 

ss privées de Le Tellier); — Fu£caien, Paris, Cramoisy, 
1686 (de méme : de plus, biographie suffisante) ; — Bossuer, 
édit. Rébelliau, Paris, Hachette, 1897 (introduction conscien- 
cieuse ; dans l'édition de 4762 se trouve une histoire abré- 
&ée de M Le Tellier); — Manoër, Paris, Philippe Vincent 
1748 (la plus importante eL la plus véridique de Loutes:. 

Il est nécessaire de parcourir l'article de JunG, « Un ministre 
dela guerre oublié », Rev. polit. et lit., 19 octobre 1875 : cel 
Sest_occupé encore de Le Tellier dans son livre, La 

vérilé sur le Masque de jer, Paris, Plon, 1873. — De même 
dans Cuénués, Mémoires sur la vie et le procès du surinlen- 
dant Fouquet, 2? vol, Paris, Charpentier, 1862, — Lun, 









sol, Par 
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Nicolas Foucquet, ? vol., Paris, Plon, 1890 ; — P. ee 
Hiel. de Colbert et de'aon cdministration, 2 vol, 
Didier, 1874, ® édiL. Ces trois historiens sont ob à Le 
Tellier, landis que Jung lui est Lrop favorable, 








in 





Documents relatifs à l'œuvre de Michel Lo Tellier 


1° Bibliofhèque Sainte-Geneviève, — Ms, n° 4039 ; renferme une vie 
de Turenne par un anonyme : quelques indications, 

n° 875; copies de l'enquête de Terwel : ces documents ont 
été publiés par Jadart el Laurent, les Notices eadastrales de 
Tertvel sur les villages de la frontière de Champagne en 1657, 


Paris, Picard, 1902, in-8*, 163 p 
2 Archives Nationales. — Elles ne possèdent guère que des copies 
ou des imprimés que l'on trouve soit à la Bibliothèque 
lionale, soil au dépôt de la guerte. Cependant deux séries 

offrent des renseignements précieux : 

AD VI,1,4, 14 à 17 

AD +, 275, 277, 

3* Dépôt de la Guerre. — 11 faut faire ici deux division 
a) Collection des ordonnances mililaires. Nous avons lrouvé de 
nombreux documents dans les volumes suivants 


L 16, années 1641-1644 


Ms 














LIT, — 1645161 
LIR, — 1649-1652 
UI9, — 1653-1656 
L20, — 1657-1662 
LI, — 1663-1666 





&) Les archives du ministère de la guerre sont très riches. Un 
guide sûr est le catalogue dont M. Félix Brun poursuit la 
publication ; le tome premier donne toutes les indications 
el facilite la tâche. — Beaucoup de ces volumes ont été copiés 
sur ceux de la Bibliothèque Nationale par ordre du commis 
Lafaye el font double emploi avec eux : voir le chapitre sur 
l'administration civile où nous élablissons une lable de con- 
cordance.— Distinguons entre ces volumes quatre catégories : 
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SINAES axes 
An -l Vol. 7476 Années 1643 
— IG | — UM, — 164 
— 16-169 | — —  16t8urtr, 
16 es — 1660 
- - — 1661 
Eh = 7 1662 
_ = — 16622 
= — — 1663 
— 162 = — 1664 
— 1668165 | — 166 
— 1654-1655 — 10201 — 1666 
— 1663-1670 

ExréDITIoS TRANS 

Anné Années TIGER 
- — 6 
_- — 16434 
_ — 16 
_ — 166 
= _ 1647 
- — 1648 
— 16467 _ 2 — 164 
_ 1648-1630 — 120, _ 1650 
pe — 1967 ææ 4651 
_ — 156 — 16? 
= — ISIAU, — 1658 
& — 134. — 164 
= - 5. — 16% 
_ — 149, — 1656 
— — 150. _ 1697 
_ — 1584 — 1658 
Z — 156. — 1659 
= — 164 — 1660 
= — 489490 — 1664 
— 1659-1661 — 1% — 166 








— 16645 
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En outre, dans d'autres volumes, on glane quelques rene 
seignements: nous citerons en particulier : 

Vol. 1179, pièces 1 et 2, mémoires du commis Lafaye. 

— — pièce 52, ordonnance relative à d'Epernon, 23 juin 16 








— 1181 — 11, mémoire donné à Le Tellier en 1643. 
— — — 49, mémoire sur la retraite de Sublel de Noyers. 
— —  — %, appointements de Louvois. 


—  —  — 52. les bureaux en 1680. 

—  — — 55, mémoire se rapportant à la création du dépôt 
de la guerre, 

—  — — 58, mémoire se rapportant à la eréation du dépot 
de la guerre 

— 1239 — 1à 16, relatives à l'artillerie, 1645-1 

— 14836  — 253, mémoire de Vaubai 

— 486 — 49, mémoire pour bien faire la charge de <ecré- 
taire d'Etat. 











4 Bibliothèque Nationale. — Les manuserits sont très nombreux. 
Nous ju 
dents : 





eons indispensable de les classer comme les pré 








a) Ceux qui contiennent des leltres du roi, mén nstrue- 
tions, ordonnances, ordres, commissions, provisions, pou- 
voirs, élats, ele.; quelques-uns, n° 11844191, ont ane able : 

Ne 4168-4195. Années 1643-1660 

N° 435, Années 1661-1661 {résumés d'ordonnances). 





&) Les lettres el mémoires de Le Tellier : 
Ne 4198-4206. Années 1643-1650 


— 440. — 1650-1652, janvier 
— 4212. — 1663-1651 

— 4236. — 1654 

— 4215. — 1659 

— 448. — 16612 

— #51. — 16624 


€) Les lettres et mémoires de Mazarin : 


Ne 6880. Années 1641-7 
— 6884. — 1649 
— 4207-9. — 1649-1650 
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— 42. — 
12134 es 

— 6883. - 





4) Ceux qui ont trait à l'administration et à la comptabilité : 

N° 4237, Réforme de l'arm 0 1658-9 

— 4255. Etat des troupes composant l'armée en 1665 

— 42645. Etat des recettes et dépenses faites pour l'armée el 
les garnisons de Catalogne, janv.- juil. 1648 

— 4568. Etat des recettes opérées dans les généralités du 
royaume pour lex troupes, 1663-1664 

— 4569. Arlillerie et gnerre, 1666 














— 4571 — — 1653 el 1672 
— 4572. — — 1659 et 1666 


e) Ceux qui concernent les affaires de Catalogne : 
N°“ 4216-9. Lettres de Marca, ur général, 4644-1651 
— 4231-2. Affaires de Catalogne, 1618-1649, 1650-4 

— 4234 _ — 1651-2 








13 Ne 4230. Correspondance de Le Tellier et de Villacerf. 


ent mériter 
une mention parliculière : ce sont des volumes lypes com- 





9} Nous avons réservé six voluines qui nous parai 


posés par ordre de Le Tellier pour l'éducation de son fils 
Louvois (voir le chapitre sur l'administration civile). Pour 
les quatre premiers, il n'y a pas de doute: pour les deux 
autres, de fortes présomplions. Ge sont les n° 4221, 4222, 
4228, 424 (qui ont une table des matières), 4814 {modèles à 
propos in serice des vivres). et 258 (maréchal des logis, 
secrétaire d'Etat. ete.) 





5° Dneuments publiés. + ls sont moins importants, sans doute, 
mais on ne peut les omeltre, Nous citerons en parliculier : 

Buiouer, Code militaire, 3 vol., Paris, Gandouin, 4728 ; extraits 
des ordonnances antérieures au xvm siècle. 

Leltres du cardinal Mazarin pendant son ministère, édit. Chéruel 
et d'Avenel, C, D. L., Paris, imp. nal., en cours de publi- 
cation depuis 4872; — celles de Mazarin pendant son exil, édit. 
Ravenel, S. IL F.. Paris, Renounrd, 4836, sont bien moins 
importantes. 
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6 vol, Paris, 
is, Didier I&0, 


rourelle el 





Lour XIV, Œuvres, édil. 
“Treuttel el Würtz, ou édit. Dreyss, 2 1ol., Pa 

Lours XIV, Lettres, édit. de 1755, Pari 

eme, Corresp. inél. avec M. Le Tellier et Louvois, pabliée 
par Barthélemy, Paris, Didier, 1873. 

Le Relazioni degli stali europei lette ul senat degli Ambascia- 
Lori V'eneli nel serol devimosetlima, pub. par N. Barozi el 
G. Berchet, série Francia, 3 vol., Venise, P. Naraloviteh, 
1857, 1859, 1863: les ambassadeurs donnent des états de 
l'armée à diverses époques. 

Srawnens, Relationsurla cour de France en 1690, édit. Bourgeois, 
nou. série, I Droit, Leltres. Fascicule 3, 1900, Paris, Picard, 
et Lyon, Rey. 

Correspondance administrative sous de réyne de Louis NIV, publ. 
par Depping, C. D. L., 4 vol., Paris, imp. nat, 1 2 quel- 
ques renseignements. 

Nous ajouterons les divers Élatsde Ia France, 1661, 1663, 1665 : — 
et aussi le tome 1°" des Mémoriaur du conseil de 1661, publ. 
par Jean de Boilisle, Paris, Renonard, 1905. 


























à 











in 
Ouvrages spéciaux au point de vue militaire, 


1° Mérnoires militaires, — As ne sont pas lrès nombreux ; ils'oe- 

eupent autant de questions politiques ou personnelles que de 
questions relatives à l'armée : cependant on les consulte avec 
fruit. 

Tuexxe, Michaud et Poujoulat, 

Couer-Saucnr, édit. Monmerqué, S. IL. F., 
1841: des extraitsont élé insérés dlans les œuvres de Lemontoy, 
édit. de 1829, L.V. 

pu Puessis-Prastain, Pelitot, 11, 57. 

vu Pressis-Besançon, édit. H. de Beaucaire, S.H.F., Pari 
Renouerd, 1892. 

. Cuourres, édit. Moreau, Paris, Techener, 1861. 
Navaiues, mème édit, on encore édit, de 1701, Amsterdam. 
Û 








ris, Renonard, 
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Moxrezsr, 4 vol, Amsterdam, 1727. 
Poxris, Pelitot, 11, 3122. 
me, 1 vol, Ameli 


dition de res mi 







LG: M Lecsctre prépare 








moires. 
Pevsern, 2 Len {vol Amsterdan 
Vedyciènes, A édit, 4101, Paris-Lo 

faire des comparaisons fort instructives, 
Caurox, édit. Moreau, Paris, 1K57 





Wolfgang, 1600. 








4710: permet de 












mémoires surtout politiques, 
mais exposant souvent des faits mil 

Chevalier Texeur, Petitot, 11, 61 

Due d'Yonk, Michaud et Poujoulat,% La servi sous Turenne. 

Rocneponr, , Cologne, Marteau, 16972. 

Les mémoires supposés de d'Artagnan, eux-mêmes, fournissent 
parfois des renseignements véridiques, Lo, 1704, Am 
lorilam. 

















3e Monographies. — Nous ne voyons guère à signaler que les 


suivantes : 






1628 
9; — la dernière... ; 1660. Tous ces 
thé qu 








ionale, Le, 87, 54 à 






contiennent beanconp de phrases et de 
sans portée. 
Sons Lanonar Le Pirene pe Neur 





ur. Abrégé chronologique 
el de l'état acluel de le 
Louvrage d 





el histurique de l'origine, du progr 
maison du roi, 3 vol, in-A, Liège, 








cieux, mais inachevé 





Les glorieuses conquétes de Lonis le Grand par Vingénieur 
ve Rescur, 16 
ticulier el 





1690 avec de très beaux portraits, en pa 
“ll 








nous roproduisons en late du 
volume. 

ltecherches sur lu force de l'armée française depuis 1600 jus- 
qu'en 1805 (alribué nu général Gnmoaun), Paris, Treutlel 
et Würtz, 1806. 








Hisloires spéciales. — Elles son de très inégale valeur el, pour 
la plupart, prennent plus ou moins comme base l'ouvrage 
du P. Daniel, qui est encore précieux, Histoire de la milice 
française, ? vol. in-4, Paris, 1721 
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Qeinex, Histoire militaire «lu règne de Louis le Grand, 
Paris, 17%: récit détaillé des guerres : a servi de soures 
une autre histoire mi Louis le Grand par 
Ray de St-Geniès, Paris, Durand, 17 

Aunouis, Histoire de l'administration de la guerre, 4 vol., Pa 

Didot, 1811: rend en partie justice à Le Tellier, mais est 

superficiel. 

san, Hisloire des institutions militaires dles Français, vol. 

avec un atlas, Paris, Corréard, 1834. 

Bourame, Les institutions mêliaires de la France, Paris, Plon, 
1863 : bien vieilli, 

Desswux, L'armée en France, ? vol, Versailles, Bernard, 1884 : 
ouvrage de vulgarisation. 

Lenucece, Histoire de l'armée en France, Pa 
2 édit. : comme le précélent. 

Mennion, L'armée de l'ancien régime, ? vol., Paris, Maÿ, 1900 : 
meilleur, quoiqu'il accepte Lrop les opinions traditionnelles. 

Saxe, Histoire de l'artillerie, avis, Hotzel, 1874: — Hisloire 

3 vol. : — Histoire de l'infanterie Jran- 
gaise, 5 vol., Paris, Dumaine, 1876 ; lous ces ouvrages n'ont 
pas une grande valeur scientitique 

Auuexr, Histoire du corps impérial du génie, Paris, Magimel, 805 

Atovar, Aperçu historique sur les fortifications, les ingénieurs 
el le corps du génie en France, Paris, Tanera, 184: bien su 
périeur au précédent. 

Nous devons ajouter ici quelques livres qui en apparence sont 
des biographies et en réalité louchent de près à l'adminis- 
ration militai 

Rawsay, Histoire du vicomte de Turenne, 4 vol., Paris, 1773; fait 
d'après les mémoires du maréchal. 

lov, Turenne, sa vie el les institutions militaires de son lemps, 
Paris, 1884 : ulile. 

Micue, Histoire de Vauban, Paris, Plon, 1879. 

BoureuLY, Le maréchal Fabert, ? vol., Paris, Didier, IRBI : ex- 
cellent : l'auteur connait les archives de la guerre. 

Rousser, Louvois, 4 vol., Paris, Didier, 1872, 4’ édit, : bon pour 
Louvois peut-être, mais pas pour Le Tellier: textes mal 
copiés ou tronqués parfois, 
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Aumenr, Louvais, Tours, Mame, ISNG: 
reproduit sans e 
Due 


Lévy, 7 vol: donne des 1h 


eut tropélever L 
tique Les idées du 
Auusue, Histoire des princes le lu maison le 













militaires, tirés des arehives de 





antilly.. 


Mémoires politiques et Histoires générales. 





Sans doute, les écrits de cette sorte n'ont pas une importance 
cale à 
tra détails eu 
1e Mémoires. — Nous énumérons seulement les mémoires el « 
pondances quinousont été de quelque utilité: —ubbéAnsatzo, 
Petitot, LE, 34: — Mém. de M. ne Boneatx, 4 vol. Amster- 
dam, 1758; — I, A. Louëme pe Butëxxe, Pelitot, 11, 36: — 
L. H. Lowéxe ne Bmesxe, édil. Barrière, 2 vol., Paris, Pon- 
Lieu, IK28: — Bussy-Rancris, Mén , édit. L. Lalanne, 2 vol. 
Paris, Marpon el Flammarion, 1892: — id., Corresp., mênie 
édit. ier, IX58-0; — abbé ne Cnotsy, 
Pelitat. H, 68; — Daxceae, Journal, édit. Soulié et bussieu 
19 vol. Paris, Didut, IS LIRGO: — Déntiesox - A HENAT, 
Journal des guerres civiles, édit. Saige, 2 vol, Paris, Cham 
pion, SNS eurieus el exact): — Gotias, édit. Constant, à 
Paris, Renouard, 18701: — Goruvinue, édit, Le: 
vol., Paris, Renouard, 1894-5; — (inamsonr, Petitot, 
1,667; — La Care, id. I, 13 — La Pane, dd. 1,65; — 
Mme ne La Faverre, Histoire de Madame Henrielle d'Angle- 
Lerre, Pelitot, Il, 64; — La Rocseroucaezo, Œur., édit. des 
grands écrivains, 3 vol, Paris, Hachelle, 18681883: — 
abbé Lecenpae, Paris, Roux, 1863: — Mathieu Mouf, édit, 
Champollion-Figene, 4 vol., Paris, Renouard, 1855-7 (beau- 
coup de lettres) ; — Mlle ve MoxrensiEn, Pelilot, II, 43-3 ; — 
Mmeu Morreviuur, édil. Riaux, 4 vol., Paris, Charpentier, 
1891 (important) ; — duchesce ne Nemours, Petilot, 11, 34 ; — 
OL. Lerévae »'Onmessos, Journal, édit. Chéruel, 2 vol., Paris, 





celle des précédents; loutefois on peut x 6 





ncontrer que 
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vol., Paris, Charpe 
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bibl, impér., 1861 (important) ; — Guy Paris, Lettres, édit. 
Réveillé-Parise, 3 vol., Paris, Baill e, 1846 (informale 
morose, mais sûr); — Pouroxxe, édil. Mavidal, Paris, Du- 
pral, 1860; — le P, Rapix, édit. Aubineau, 3 vol., Paris, 
Gaume et Duprey, 1865 : — cardinal ne Retz, Œuv., édit. 
des grands écrivains, 10 vol., Paris, Hachette, 1870-1896 ; 
?— Mme n5 Séviexe, Œuv., même édit ; — Sainr- 
Mém. de Boilisle, en cours de publi : 
Ecrits inédits, édit. Faugère, Paris, Hachette, 1880 ; — Sour- 
«es, édit, Cosnae, Bertrand et Pontal, 43 vol , Paris, Ia 
chette, 1882-1803 ; — 0. Tazox, Petitot, 11, 60-3; — Pa. ne 
Tarenrr, Liège, Basompiorre, 1767; — Tavaxnes, édit, 
Moreau, Paris, Jannel, 1858. — Terminons cette longue liste 
par les hisloriett Tassemanroes Réacx, édit. Monmeri 
et Paris, Ÿ vol., Paris, Techener. 
2: Histoires, — Quelques-unes d'entre elle mi 
Leation, bien que toutes laissent Le Tellier au second plan 

Vouramr, Siècle de Louis NIV, édit. Bourgeuis, Paris, Hacl 
1800. 

Raxke, Histoire de France prendunt les NUL et NVH stécles, À 
HU, LV, V, Paris, Klincksivek, 106, IRNG, TRE: n'accorde 
pas tout à Louvois. 

Paonvro, Hisloriu del minislerio del cardinal Muzurino, Co- 
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elle, 


Baux, Histoire de France sous le ministère du eurdinul Ma: 
Chamerot, 1842. 
atrue, Histoire de France pendant la minorité de Louis XIV, 
4 vol , Paris, Hachele, 18794880: — Histoige de France 
sous le ministère de Mazarin, 3 vol., id., 1882 : rejelte trop 
dans l'ombre Le Tellier. 
Sainte-AULAIRE, Histoire de da Fronde, ? vol., Paris, Ducroeq, 
1860. 
Feuuer, La misère au lemps de la Fronde, V'aris, Perrin, 1886, 
5° édit 
Pezussos, Héstorre de Louis XIV, 3 vol., P: Rollin, 1749: les 
Leltres historiques du mème auteur, 3 vol., Paris, Didot, 
1729, se rapportent surtout à la guerre de Hollande, mais 
permettent de comparer avec l'énoque antérieure. 
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LAND, Histoire du règne de Louis NIV.6 vol. Paris, Le- 
coffre, 1871 

A un autre point de vue, nous avons encore liré quelque profil 
de l'Hisloire de l'administration en France, par. Danasre (2 
vol. Paris, Guillaumin, 4848, — de l'{Jisloire de l'adminis- 
ration monarchique en France, par Cafaves (2 vol., Paris, 
Dezobry, sd), — et des trois ouvrages suivants : Jui, Le 
dépôt de lu guerre, Paris, Dumaine, 1872: — Laurencin- 
Cuareuue, Les archives de la guerre historiques et adminis- 
ratives (1688-4898), Paris, Berger Levrault, 1898 : — comte 
ve Luçar, Les secrétaires d'État depuis leur institution jusqu'à 
La mort de Louis NIV, Paris, Tardieu, 1881 
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INTRODUCTION 


«€ Michel Le Tellier se propos un problème : entretenir au 
meilleur marché possibie le plus grand nombre de troupes pos- 
sible, » Ainsi s'exprime le général Ambert, dans son Histoire de 
Lourois (1). Qui adoplerail son opinion sans contrôle risquerait 
fort d'avoir sur l'œuvre per-vunelle de Michel Le Tellier des idées 
non seulement incomplètes, presque entièrement fausses. Sans 
«loute, de 1643 à 1659, comme le dit Guy Patin, « sœvit toto Ma 
C'est lelovain el lagraine du rardinal de Richelieu » (2). 
ss doute aussi, pendant ues ti e père de Louvois 
doit, tout en ménageant les linauves dlélabrées du royaume, consti- 
tuer de nombreuses armées afin de poursuivre avec succès la lut- 
le contre les Habsbourg, Mais est-ce là ve son unique préo 
cupation ? N'atil réalisé aucune annélioration au point de vue 
litaire ? Peuton soutenir que les Lroupes de Louis XIV ressem- 
blent point par point à celles de Louis XIII ? Ou bien, s'il exist 
entre elles des difiérences capitales, peut-on dire que la trans- 
re d'état de 
la guerre ? E 


















impius orbe :e 


























lonmaion s'est opérée sans l'intervention du secrétai 








() P. 215, Ceue phrase a été évidemment prie et copiéo dans l'envrage 
uivahl Mecherehes sur lu Jorce de l'armée française depuis 1600 jusqu'qu 
195, Paris, Trentel et Nr, 1806, — ouvrage attribué quelquefois au général 
2 il n'y a, en effe, qu'une interversion de mots. — Mais Ambert 
dite, en partant de Michel La Tellier : « I avait une confiance eu 
tiere dans Turenne, qui lui iraça un plan ». À quelle époque rapporter ceci? 
Avant ou uprès 1659? On ne le voit pas. 

GA Spon, Paris, 14 juillet 168, 1, 293. 
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24 LES DÉPENSES 


Avant d'étudier l'organisation de l'armée monarchique au mi- 
lieu du XVIE siècle, il est done nécessaire lout d'abord de te 
comple de circonstances à la fois matérielles et morales 

De circonstances matérielles. c'est-à-dire examiner sommairement 
l'état de l'armée à la lin du règne de Louis XI ; 

De circonstances morales, c'estä-dire voir ce qu'était Michel Le 
l'ellir. > 











1. — L'Armée en 1643 


A sa mort, Richelieu laissait inachevé l'œuvre de réorganisa- 
tion militaire qu'il avail entreprise avec l'aide de collaborateurs 
compétents, comme Sublet de Noyers. En effet, les succès rem- 
portés par les soldats Français depuis 1695 ne doivent pos faire 
illusion. La conquête de l'Alsace, de l'Artois et du Itoussillon, et, 
dès les premiers jours du nouveau rêgur, l'écrasement des vieil- 
les troupes espagnoles à Locroy, montrent seulement la faiblesse 
des Labsbourgs, midis ne prouvent nullement qu'il existe déjà vrai 
ment des armées francaises. Il serait complètement inexact d'aflir. 
mer qu'en 1643 la balance jrenchait en faveur de la France, parce 
nées (1), cl ses ennemis seule- 














ance seule inail «les 





que la F 
ment des bandes. 

Jamais pourtant Richelieu ne lésina sur les dépenses de « l'ordi- 
maire el extraordinaire des guerres ». Bien au contraire, depuis 
da lin du règne de Henri IV el surtout depuis le début des hostili 
tés contre la maison d'Autriche, les frais n'ont cessé d'augmenter. 
IL et marlaisé de les évaluer d'une manière précise el incontesta- 
ble: toutefois, eu comparant les chiffres donnés par le cardinal 
luimème et l'ami vénitien Angelo Correr avec les la- 
bleaux fournis par M. d'Avenel, on peut les fixer à soixante mil- 
helieu se vante d'avoir réussi à trou- 
























lions de livres par an (2), Ici 





{) Les seules troupes, maquelles un puisse vraiment donner le nom d'ar- 
sont selles que commandait Bernsrd de Saxe-Weimar et que Richelieu 
lit pascer, moyennant à vire de la France, arès la mort de ce 
capitaine. 

€ Richelieu, Suceincie narration. (Petitot, 11, 1, p. 916) : « … la dépense 
de chacune des cinq années que la France à supporté la guerre, a monté à 
lo Currer, ambassadeur en France de 









gent, a 








vus de soixante millions» — A1 
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LE GASPILLAGE DE L'ARGENT 





ver régulièrement et sans difficultés cetle grosse somme. Mais il a 
Leau déclarer que, pour faire face aux dépenses militaires, le gou- 
vemement n'a pas eu besoin de recourir, comme auparavant, aux 
expédients, aux « moyens extraordinaires » ; il a beau vouloir 
montrer que les ressources habituelles suffisent : ses assertions 
d'un optimisme intéressé, paraissent suspectes (1). Le cardinal n'est-il 
pas en contradiction avec luianème puisque, dans ses mémoires. 
il éeril : « Le Roi... fit en outre lever vingt mille hommes de pied 
et quatre mille chevaux pour renforcer lous les divers corps d'ar- 
mée, à mesure que les troupes se débandoient, la levée desquels 
le cardinal avança sur le crédit de ses innis » (). Cette phrase 
prouve, avec une clarté suffisante, que la question financière ne fut 
pas loujours aisément résolue, Bien plus, ect argent ptniblement 
levé n'est pas utilement employé : le gaspillage des deniers du roi 
est pratiqué par tous à l'armée, Avec soixante millions, le souve- 
rain devrail avoir beaucoup plus de soldats qu'il n'en a en 
lité, « gent élail dépensé avec la fidélité et le soin con 

venables ». Mais lous ceux qui manient les sommes ne recherchent 
que leur intérêt et le mal est sis remäle parce qu'il est général. 
Aussi dit-on communément que le roi peut se déclarer bien servi 
dépense, quaranle sont employés elfective- 




















al à 





son 











si, sur cent écus qu 








1638 à 1641, dans Helusioni.…. (Barozi e Berclel, Francia, Il, 345) : « … più 
di sessantaquattro millions} ne restano per far la guerra iu campagna ». — 
D'Avemel tiehelieu et la monarchie abrolue, Il, p. AT et M8, et II, p. 440, 
en apnendice), publie des tableaux pour 1639 et 1642 : d'après celui de 1639 
les dépenses. aiteiguent 6300000 livres (payées par la caisse centrale de 
lÉpargne et sur les complants), some à Liquelle il faut ajouter 25.600.000 
livres pour des etapes et les subisances, lournies par les habitants et dé- 
dites sur Ja taille qe ceux-ei ont à payer. — Andouin, Hist. de l'administ 
ïs, Didot, ISU, L 2, p. 1656, donne des chiffres que Lou no 
és = Voir 























de la guerre, 

peut guère contrôler et qui différent anelaue veu des préc: 

sussi, Caillet, De Ludmin. en Lranee sous le minist, du eurd, de Hichelieu. 

pe 57. 

2 ce qui est d'autant plus salirable, quel 
Hiciere, sans louche a reve 
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EU L'ANSURFISANCE DÉS EFFEGTIES 





ment el avantageusement à son service. T'lles sont les constatations 
faites par un olservateur curieux el impartial, Angelo Correr (1). 
Elles sont entièrement opposées à celles du cardinal-minisire ; 
murs on ne saurait les lrouver exagérées quand on se rappelle 
conbien l'administration linaneière, de Richelieu fut déplorable. 
Mme divergence d'opinions à prupos des effectifs. S'adressant 
à Louis XI, Richelieu se fait gloire d'avoir réuni « cent cinquan- 
ille hommes de pied, tant pour les armées que pour les garni- 
sons de vos places, el plis de trente mille chevaux » ; plus de 
cent_ régiments d'infanterie et trois cents cometles de cavalerie, tel 
serait, d'après lui, le total des troupes en état de combattre en 
1630 @3. De son côté, Angelo Correr se borne à dire que le roi de 
ïs les pluces, soit dans les armées, 
plus de cent mille sollats 3). Cette appréciation du diplomate véni 
lieu et encore trop fnorable. Louis XIE, en effet, vient lui-même 
» détruire le témoignage de Richelieu. Quelques 
: € de travaille à des nu 





















France compte avoir, soit 





ir et pures 
avant ki mort de celui ei, il 





di Voir le puscage dans lequel Angel Correr montre les conséquences 
ioni.…. Marozzi el Herchet, Francia, ‘ll. 
ehbe bistante à mantenero esercili mollo 


e mnegginta fus-e con quella fedellà e 





Lions vurmmises (el 


ail 
£a Somma (64 imillions] che s: 








éd mers di quel che a ir 
diligenza che converehhe : cmpure lanta <omma non vale 2 somministrare 
élire 0 motte. paghe allanno, 

le svernare à pese dei pursant, on disordini inereuibih, ma con utili 
indicibili di quel che manesgiano : dupe che possedono le centinaja di 
ja di sendi, pssano alla sele dei milioni € vogliono cslinguerla, onde 
Gice gran coxa) à concile romume che se di rente seudi che spende il re, 
sua vantiggio vleltivamente impiegai, egli potrebhe 
chismarsi bene servit ; ed in effeito io credo che tale sarebbe male serr 
rimedio, perehè fatlo. con tutti comune, l'uno sopporta l'allro per coprire sè 
<iesso € Initi insieme l'eraro regio con le soslanre dei populi divorano ». 

2) Richelieu, Suceinete narration... (Petitot, IL. 11, 317 et 332). — Susane, 
list, de linpunt., 1. 1889) et, à <a suite, Dussieux (L'armée en Fr, I, 54), 
disent qu'à La mort du cardinal, Lintanterie formoit 198 régiments, en y come 
menant les régiments etrangers, — Caillel, loc. , d'après lui, 
uit. mit. de la Er. BEA et Lehugeut (Hist. de l'urmée fr, 122) ne parlent 
snëre ane de MSG. out en disant que l'armée fut maintenie eur le mème 
sie jusqu'en JG 2H dunneut comme fotal de 160 à 164.00 h., sans compter 
les troupes de Bernard de Saxe-Weinar, 

# Ibid, pe 346 : € Fa conto di avere il re 
viuzze € delle orale, vi di rente mila solde 





de ne avviene Ia necessità 
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LA VALEUR DES SOLDATS 2 


moites pour essayer que, l'année qui vient, l'infanterie soit plus 
forte. J'ay tiré les avis de lous les officiers généraux et particu- 
liers sur ce sujet ; j'en prendray ce qu'il y aura de meilleur pour 
le joindre aux miens. Si nous n'avions pas la paix cet hiver, nous 
waurions pas d'infamierie pour l'année qui vient » (1). La déclara- 
ration est nette et formelle : à Le fin du règne de Louis XIII, de 
l'aveu même du roi, les effectifs des armées françaises s6nt très 
peu nombreux (2), ‘ ë 

Que sont tous ces soldats ? S'il est vraiment exagéré de préten- 
dre que « l'armée est, à l'origine, le ruisseau où l'on pousse tous 
les immondices du eorps social » (3), reconnaissons néanmoins que 
le mode de recrulement n'est pas favorable à Le formation de corps 
solides. Le capitaine, en effet, n'atlache aucune importance aux ap- 
litudes des recrues et ne recherche pas des soldats valides et exer- 
cés ; il s'applique seulement à réunir le nombre d'hommes qu'il a 
promis d'engæger et de présenter dans un délai fixé. Il a droit à 
la prime : il est satisfait, Son profil particulier le préoccupe avant 
tout + celui du roi ne vient qu'ensuile. Tant qu'il n'a qas reçu la 
somme convenue, le capitaine prend soin de ses soldats : mais, aus- 
silôt après, peu lui importe ce que devient Ir compagnie. Il est 
imènie de son intérêt qu'elle dépérisse : car plus les frais dimi 
nueut, plus le bénéfice augmente. Aussi, les soldats, mal 
par le gouvemement, exploités au abandonnés par leur 
immédiats, n'ont-ils aucun goût pour le métier militaire : 
sertent ou plutôt ils écoutent les propositions loujours br 
due leur font d'autres capitaines. Ils rvent plusieurs : ils ne 
S'allachent à aucun. IL n'est donc pas surprenant que les compa- 
snies d'infanterie, sauf peut-être relles des gardes, soient compo 






















































en 








sées de quinze ou vingt soldats seulement et que les officiers for- 





2 Louis XIE à Richelieu, 7 septembre 1612 (publiée dans d'Aumale, His 
des priners de Condé, IV, p. 8, note 1). 

2) Voir encore, comme preuves, les plaintes du duc d'Enghien (dans 
d'Aumate, LV, p.87 et kg), pour larve de Flandre au début de 1643 ; — les 
Mém.. de Monlglat, 1, 250 el 24. por dltalie (7.000 hommes) en 
1640. 

3) Mention, L'armée de l'ancien régime, ch. 1, p. 1: il 
Sur la question du recrutement dans les 1riges 9-14 
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8 LEUR INDISCIPLINE 





ment, à eux souls, plus du tiers des armées royales (1). La cav: 
lerie, considérée jusqu'alors comme l'arme noble par excellence, 
réputée autrefois pour sa vigueur, est dans une situation bien plus 
massis de laquais 











fcheuse encore. C'est en majeure partie on 
et de geus d'une condition inférieure. Is sont mal montés, puis- 
qu'ils se servent de roussins où de chevaux faibles, incapables 
de porter au emalier armé, HE leur manquerait même Le qualité 
indispensable à tout bon soldat, le rourage, si l'on en croyait An- 
selo Corer, qui nous doune tous ces renscignements (2). Admet- 
Fambassatenr de Venise ait poussé un peu au noir son 
qu'à la lin du règne de Louis 
liers, sont loin d'avoir 








tous qu 
tableau : il n'en est pas 
ML, les solilats 
une bonne réputatio 

Elle est d'autant plus méritée que la discipline est pour eux 
À em effet, devenu banal de dire que l'ar- 
première moitié dla XVI siéele, est uno simple agglo 
n nombre variable de compagnies ? Les soldats vivent 
plus complète. el par suite dems une 
pecl de là 
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lassinis et ed 











U sain mot, N° 









ion il 
dans lindépenit 
cenee efrénée 5 ÏS n'ont aueuue notion el aucun re 
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propriété 2 is recherehent et prennent par la force to 
peut rendre Leur exist ee salistai 
matériels (3). IL n'est pas de violences, de délits et même de eri- 
mes qu'on ne leur reproche justement, Les exemples de désordres 

ilitrires sont innombrables ; aussi bornons-ious à transerire une 
lettre de Louis NI, qui énumère quelques-uns des excès ordi- 


leurs 








le Cover, ill pe HA spour les gardes), et surlout 348 (pour 





ie. 
D Ibid pe AT à — Mirhelieu, esta, polit, 2 partie, ch. 9, section 4 le 





sit aussi, 





de la Sitation des soldats el exeuse par 
“ét, lout ei reconnaissant que le gour 
“À cel dla de choses (le passage est 





Sully Bat nn portrait pitos sbl 
Hi lindiseipline qui existe 
‘doit <'efforcer 1e remé 





lune la 








ms Susane, Hi, de linfaterie, 1, 182. — Angelo Badoer, ambassn- 
deur de Venisn en France, IG, explique en quelques mots la cause 
vale de Limdi-cipiine +» sehbene 1 Francesi in generale sono popoli 





‘ghezza lanlo dannosa nell' 
rrandia, 1, p. 89. — CI. dans 
tion caracté- 


puce disriplinabili, € che veglime vivere con 1 





arte militare ». ichasiont… Marozsi et erchiet, 
Hichelieu ef la monarchie absolue, M, p. 58, nue ci 





diem 
Btque emprontee aux contemyerains. 











CELLE ES GuErS 
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A de plusieurs plaintes que lon 
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a de la garnison de 
1 Pâtes, Lant du faux 
nent exercent à force ouverte 
{ee qui ne peut être qu'avec aveu des chefs), que des vols sur les 





soldats de voire ré 





que les 





grands chemins et autres inlinis désordres et contraventions à mes 
mens, qu'ils conmnellent chaque jour, sans que l'on en puisse 
ucune justice à cause de In counivence des officiers et de 


vpui qu'ils donnent manifestement aux coupables, je vous fais 











celle letire pour vous dire qu'aussitôt que vous l'aurez reçue, vous 
ayez à me venir lrouver, cl que cependant vous danniez tel ordre 
pour empecher la continuation dle ces déréglemens, qu'ils ne puis 
sent arriver en votre abxence ; voulaml bien vous dire qu'à défaut 
de ce, vous et les offiviers de votre régiment m'en serez respons: 
Les ; et remettant à vous faire entendre plus particulièrement mes 
volontés lorsque vous serez près de moi, je prie Dieu qu'il vous 
431, Monsieur de Bussy, en sa sainte garde. Ecrit à SlGermain 
eu Laye, le 2 jour de janvier 1641. Signé, Louis, et plus bas, 
Sublel ». 

Ainsi, le gouvernement le Louis XIII non seulement connaissait 
le mal, mais savait à qui surtout il devait attribuer Lr plus grande 
responsabilité. S'il n'allait pas jusqu'à excuser les soldats, néan- 
nos il ne s'arrétait pas à eux ; Jrès-justement il s'adressait plus 
lxeut, dévoilant neltement la culpabilité des chefs indifférents ou 
complices (2. Si nous voulons, en effel, connaitre ceux qui don- 
maient_ les premiers l'exemple de l'indiscipline, reportons-nous 
Simplement aux letrres du jeune duc d'Enghien. Nommé en 1643 
au commandement de l'armée de Flandre, il dépeint à son père 
at matériel el moral de ses troupes, quelques jours avant la 
aille de Hocroy. Les chefs, profit:mt du désarroi causé par les 



































1 Uussy-Rabutin, Além, édit. Lalanne, 1, 8 : 2 janvier 1641. — Voir à la 
page précédente, 1-2, une autre lelre de Louis XII à Dussy-Rabutin, du 19 
décembre 1640, sur le même sujel. — Les explications verbales do Bussy 
Rabulin ne durent pas paraitre suffisantes, puisqu'il eut à faire un séjour de 
cinq mois à la Bastille. 

2 Voir encore sur ce sujet, Richelieu, Testament politique, 2 partie, ch. 
9, <oction 4. 
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ED “ELLE ure entres 


de Lou 





s XII, ont quitté le ser- 
sie. Ne songeant qu'ä leurs alluires particulières, de Gesvres, 
AAumont, maréchal de camp, la Vallière, maréchal de bataille, les 
srpitaines des gardes éenssaises el suisses ont méconnu et mé 
prisé l'autorité supréme (hu général ; ils se sont accordé à cux- 
mèmes un congé pour venir à Paris (1). Enghien, lui, reste en- 
core à son posle ; mais que dire d'un autre général au caracière 
portable, le duc tie Urézé, beau-frère de Rchelieu 1 Escomp- 
tant l'impunité que semblait devoir lui assurer sa parenté avec 
le cardinal, ne lui tenaitil pas tête ? Méconteut, n'abandonnai 
pas son armée, bien qu'elle Füt en présence dles ennemis, e n° 
itil pas en Anjou cultiver son jardin en attendant que sa mau- 


morts successives de Richelieu 

















insu 























e ? El si le chef est parti, de quoi se préoceu- 
pent ceux qui restent ? Envoyé comme inendant d'armée sur la 
frontière du Nord, IG#2-1636, Sublet de Noyers, le prédécesseur 
de Le Tellier, avait pu lui-même se rendre comple des consé- 
iueuces qu'eutratait l'absence du général. ls ses lettres, il ex- 
pose à Hichelieu les rivalités inévitables ct quotidiennes qui écl- 
leut entre les maréchaux de camp : chacun veut avoir la direc- 
lion des troupes et des opérations : de là le désarroi, l'incohérence 
est présent, c'est aussi facheux : 


aise humeur Fat pass 


























aiblesse @). Si le” général 








ou bien ses facultés sont lemporairement æssoupies par ses vices (3), 


ou Lien il donne en personne l'exemple des excès : il me: à 
sue des régions entières (), il accomplit des actes d'une férocité 
inouïe (5), encouragements malencontreux et désastreux pour des 


() Voir pour La description de l'état moral el materiel des lroupes qui 
composent Turmée du Nord, dAmmuale, llisi. des princes de Condé, IV, p. 
SA Us leires sont suriout sux pages 1740), — Dans une lettre de Mazarin 
à Servien, 29 mai JG ans Cherucl, Letires de Muz, , pe 122) il est 
fait allusion 4 un dait semblable : les officier», qui duivent partir pour aller 
secourir Caral, vont à Lyun uù se trouve la cour : aussi Muzarin ne veutil 
vus d'une suspension (lurmes, qui serait suivie d'une dispersion de armée. 

(2) Ch, Schmidt, dans Lee, dhist, mod. et eontemp.. t. 2, 190, p. 18. 

G) Voir les Mém, supposes de d'Artagran, 1, 78-9. à propos du maréchal 
de Kantzau. 

G) Gassion, en Normandi 
10 à 
5j H, de Campion, Mém., p. 13, raconte le lait suivant (Siège de Turin, 
164u) : « Le comte de Ilareourt nous erioit loujours que l'on ne fit point de 

















peur exterminer les Va-nu-pieds révollés, 1639. 
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PAS DE soi 





Es PAS HE VIVRES a 


soldats déjà trop enclins à la violence. Mais, ces chefs, doit-on les 
es, alors que le gonvernement de Louis 


mee ? Richelieu lui-même ne sontenrit il 





reuir 
NU 
jus, à propos des horreurs commises lors de la prise de Tirlemont, 

ax Pays-Bas, que le roi ne pouvait en « être laxé, l'autorité d'un 
prince n'étant pas assez grande pour empêcher les violences de la 
guerre » (1)? É 

Certes, si l'administration mil 
blie et si le service de l'intendance avait fonctionné normalenu 
el sans acerocs, peut-être le cardinal aurait-il émis une opinion lout 
à fait opposée. Peut-être auriitil fermement déclaré que Les troup 
en payées el bien nourries, devaient observer les règlements 
militaires et la di 






seuls responsabl 
vouail son impuis 


























ipline. Mais précisément l'argent el le pain, 
e'étail ce dont on se souciait encore le moins. Sublet de Noyers 
le constate déjà dans sa tournée sur la frontière du Nord (2) ; en 
lalie, Michel Le Tellier est sans cesse préoceupé de la solde el 
des vivres (9 + enfin, le due d'Enghien fait entendre, en 1643 en- 
vore, des plaintes analogues à celles des deux intendants (4). On 
it croire que ceux-ci et le due ont exagéré leurs doléances 
pour oblenie du gouvernement quelques subsides ; on pourrait soi 
tenir que leur témoi de partialité. Mais Richelici 
it Lristement selle insuifisan 












ignage est suspes 


lnianème recont des services ad- 








urtier ; mais on ne lu 
on les obliges de sortir de la redoute, et il les QL tailler en pièces par 
cavalerie. Comme on les ioit, un de nos capitaines, appelé Charompré, € 
voyant un lout sanglant qui, échayné À quatre où cinq soldats, essayoit de 
<e sauver, court lé la main pour leur faire lâcher prise ? le comi 
de Hareourt, poussant en même temps son cheval de ce cüté, le expitain 
s'arrêta, lui supposant R même intention ; mais le comte abordi ce misér 
rable, qu'il acheva er li sbaltant la moitié ile la tête. Celle action, que je 
ne vis pas, mais que l'oflicier me raconte presque aussitit, nous 
indigne d'un Lrinco de si haute réputation. » 

1 Mëm., Petitot, 11, 28, 447 : — Cela ne l'empi 
roi l'adoption d'une foule de mesures pour à 
{Testament poli, ? parte, ch. 9, section 4). 

{2 Schmidt, loc. cilat. 

3 Voir ce qui est dit dans le chapitre sur 1 
“l'ellier en al 

W D'Aumale, Hlist, des princes de Condé, IV, 3TAT. 


a pas de sauver les officiers, Quant aux soldats, 



















ut 








le pus de propaser au 
dlir une discipline sévère 








de Michel Le 
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æ GE QUIL FALLAIT FAIRE 





ministraifs. Dans l'expédition de Lorraine (1835), ditil, «une 
l'année, qui fnt le manquement du 
ail pas dà amener dinantage, le 
nsi + our, quant au biseuit, on n'avait pas 





nde incommodité survint 
ù de munition dout où 1 





dernier mêu 
eu loisir d'en faire Faire » (D. 1 S'agit là seulement d'un fait particu- 
lier. Mais, dans sun Testment politique, Le cardinal insiste sur les 
deux questions vitales, la selle et les vivres, et il indique les mesu- 
S qu'il est indispensable de prendre à ect égard. Là, il S'expri- 
e d'une façon plus générale, mais lout smssi calégorique : « 11 


s'étant 











se lronve en l'histoire beaucoup plus d'années péries par faute 
de pair et de police que par l'effort des armes ennemies ; el je 
suis lidèle témoin que toutes les entreprises qui ont été faites de 
mou lemps n'ont manqué que par ce défaut (?) ». Cette franchise 
el celle netteté dans l'aveu permettent done d'affirmer qu'au temps 
de Louis XII tout ce que l'on peut comprendre sous le nom d'ad- 
ministration militaire n'existait pas, où tout au moins était encore 
dans l'enfance, On demandait aux soldats uniquement de com 
battre avec grande vigueur ; on se bornait à leur promettre en 
irrégulière, et des vivres loujours aléa- 




















ange une solde touj 





loires. 
En somme, les dépeuses sont considérables, el cependant les 
clfectifs médiocres et peu assurés. Les soldats ont une valeur dou- 
leuse el une répulation détestable, mais méritée. Les chefs sont 
généralement sans énergie, n'ont aucun respect pour la hiérarchie 
fout passer leurs in ieuliors avant le service du roi. 
L'indiscipline est partout, inistration nulle part. L'armée 
u'est pas soumise au roi qui la paie mal et ne la nourrit pes ; elle 
ressemble encore Irop aux bandes allemandes, dévastant tout sur 
leur passage el obéissant uniquement au chef qui les mène au 
billage et leur promet du butin. Telles sont les conclusions aux- 
quelles nécessairement on est amené quand on examine l'état de 
l'armée française à la fin du règne de Louis XIII. Le roi dépense 
beaucoup, il n'en a pas pour son argent. 
Pour rendre celle armée non pas encore n 











tionale, mais en tout 


(ii Mém,, Velitot, 11, 28, 309. 
(2: Test. polit, 2 partie, ch. 9, sect, 4 : — Cf. Audouin, Hisi. de l'admi 
nistr. de la guerre, 1. 2, p. 108 el sq. 
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LES ONIGINES DE LE TEL 


âche sera ardue, Créer une hid 





eas exclusivement monarchique, la 
rarchie militaire très nelle pour que les ordres venus d'en haut 
soient respectés par les inférieurs el que la confusion ne soit plus 
un prétexte à la désobéissance (1) ; — surveiller avec soin le recru- 
tement et l'armement des soldats ; — leur rendre le métier sup- 
portable en organisant sur des bases solides le service de l'inten- 
‘lance chargé de régler tout ce qui concerne le logement, la solde, 
les vivres, les étapes, etc. ; — montrer une sollicitude sincère el 
vraiment efficace pour les viclimes de la guerre ; — exiger en 
échange qu'une discipline sévère soil élablie et observée par lous ; 
— dans ce but, constituer une hiérarchie civile à côté de la ié- 
archie militaire, une administration composée de contrôleurs, de 
commissaires des guerres el d'intendants d'armée, qui observent, 
éerivent, comptent, rapportent et s'acharnent à faire respecter 
les volontés du roi enfin le lout entre Les mains du 
at qui, répartiss 
anisés auprès de lui, paraîtra el sera réellement le mattre in- 
contesté : — tels sont les principaux points de celle «œuvre im 
imense, Pour la mener à bien, il faut des aptitudes spéciales : Mi 
ehel Le Tellier les eut. 





























3 — centralise 








secrétaire d' nl la tâche dans les divers bureaux 














Il. — Michel Le Tellier (? 

I est né le 15 ou le 19 avril 1903 dans la rue de la T'ruanderie, 
£'estä-dire dans le quartier qui s'étend entre l'église St-Eustach 
L le rue SMar l'un de ses ancêtres était peut-être un paÿ- 
de Chaville, sa famille est venue se fixer à Paris au début du 
XV siéele. D'abord commerçants, les Le Tellier ont vite recher- 
ché les « offices » de ln magistrature, et cest xinsi que l'on trouve, 
parmi les parents du futur secrétaire d'état, un hôtelier, un épi- 
re, eb on même lemps un consoiller, 














cer, un orfèvre, un apolhic: 








) Bourelly (Le maréchal de Fabert, 1, p. 1802), montre trés justement 
les conséquences de l'absence de louls hiérarchie. 

2: Pour ce passage, nous renvoyons une fois pour loue» à noire édition 
de la «Lie dle Monseigneur le charter Le ellirr » tar Chaude Le Pol 
leur. 
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54 SES nEME rs 


un procurent el un omis au greite enil du Châtelet de Paris, 
u Parlement. Son arrière 
ad père est un notaire an Châtelet, son grand-père un mattre 
sour des aides (1). Michel 


Le Tellier appartient done à ertle bourgeoisie 








an hnissier du roi el un procureur 








des comples, sou pére un conseiller à 








de, travailleuse 





et tenace qui, abandonnant le commmeree pont ke jiodieat 
tout au VIE siècle son inflenee à celle de la no 
dent désespoir de SLSimon (2), aux 
charges et dirigea même le Ude hi E 
sons Pal du maître absolu, Louis XIV, 

Fils de Michel Le Tellier et ile Clœude Chauvelin, il fit ses étu- 
des au cullège de Navarre 3 « estant sorty dt éolege, il fut obligé 
sve de Chaville qui lux 





substitut 








blesse, parvint, malgré le v 











nverne 














de solliciter un procès tps 





Ant pour la 1 
donna les premieres tentures des formalités de la Justice, son 
on singuliere et sa penetration faisant profit de out » (3). 
eut le droit civil avec un professeur 
en 1624, ne charge de conseiller au 
âge où les 
prendre » (4). Après avoir épousé 








anlic 
Après avoir étdi 
vel, il sliet 








ut, Colon 





grand Conseil, où on le vit expliquer les Loix dans u 





autres commencent encore à Jes à 





{Voir les lableaux généalogique dans celle édi 


tion. 





que nous 





vons 





On rennail la colère de Sainl Simon contre les bourgeois € porphy- 
rogenèles », et contre « ce ai, sortis de la boue, xe sont 
LS les seuls existants +L unt renversé toutes choses », édit. de Roilisie, 
Si le mordant historien est acharné contre « les Le Tellier », n'est-ce 
pas en partie parce qu'il avait dans Michel Le Tellier un exemple typique 
de ces à robins » qui supplanisient la noblese ct lui enlevaient ses avan 















tages les plus précieux, eest-ialire les quiviléges militaires. 
%) Claude Le Pelletier, R. N. 99, F. 921 ref, Méchier, Or. Jun, de 
Michel Le Tellier, Varis, Cramoisy, 1086, D. 7 
45 Maboul, Or jun, edit. de 148, Paris, Philippe Vincent fi, p. 8 : 
« Quelle application, ajouteti, navoitil point pour découvrir la vérité ? 
Quel ele pour la soutenir lorsqu'il lavoit découverte ? Vous l'auriez vu 
dans les affaires les plus épineuses suppléer par la force du génie à l'ex- 
périence quil n'avoit mas ; mais dans co haut degré de capacité qui avoit 
prévenu les années, il conserva toujours une parfaite modestie ; vertu rare 
dans la jeunesse, où l'amour 1ropre étant plus vif, entêle plus aisément les 
hommes de leur propre mérite, De si heanx commencements lui akirèrent 
l'adniration de sa compagnie, et dans celle admiration l'on pouvoit trouver 
deurs ». Maboul, avant d'être évêque d'Alet, 























Lheureux présage de ses gr 
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en 160 Elisabeth Furpiu, nièce du choueelier Etienne d'Aligre, 
il ut nommé deux ans après procureur du roi au Châtelet de P: 
ris, IL eut alors à s'occuper de l'administration de Le ville ; il ÿ ft 
régner l'ordre et ln sécurité, établit une bonne police el rendit 
la juslice avec impartialité et exactitude (1). Malgré l'appui du 
surintendant des finances, Claule de Bullion, auquel il avait rendu 
des services, il dut en 1639 abandonner le Châtelet à la suite de 
dissentimeuts avec le lieutenant rivil, Isaac de Laffemas, protégé 
de Richelieu, 11 acheta ane charge de maitre des requêtes, « état, 
dit d'Aguesseime, qu'en n'embrase que pour le quitter ». Il fut 
choisi pour accompagner en Normandie avec de nombreux magis- 
Wat le chancelier Séguier qui avait pour mission de mettre fin 
i dite des Va-uu-pieds, déjà terriblement ré- 
primés par les soldats de Gassion, Juge d'instruction, rapporteur et 
«per! avec Talon, conseiller d'état, il montra, nous dit un de ses 
sllègues, Vesthamont, qui lui aussi élail du voyage, «une grande 
icdération et équité » soit dans les procès, soit dans la fixation 
ndemnités accordées aux labitants lésés (2). Quelques mois 
à Paris, Bullion lui Érisait donner, le 3 septembre 
tendance à l'armée d'Iulie, vacante par la captivité de 
d'Argenson, parent du secrétaire d'état de la guerre Sublet de 
































ent à la 














relou 








avait embrassé la 
set où Flechier le 


rrière des armes el il connait beaucoup plus que Bos 
affaires mi 11 prononça son oraison funèbre 4 
l'aris dans l'eglise des grauds Augustins, le 2 mars 1686. Sans doute, il ext 
s éloquent que <es deux collègues el, au point de vue litéraire. 
loge de Michel Le Tellier n'est pas comparable à ceux des évêques 
de Meaux el de Nimes, Mais dans toute la première parde, la précision et 
etude, qui remplacent les belles envolées de style, ont remarquable 
Cf. Fiéci 
(1) Gi. Le Pelletier, L. 222 r.; — Uossuel, édit. Nébelliau, p. 410 
1. 8. — Maboul, p. 9-10 : « Paris avoit besoin dun magistral, qui joignant la 
fermelé à la prudence, veilt à sa süreté, ÿ établi l'ordre el la police, con- 
serval les droils de la veuve, servit de pére à l'orphelin, mointint rubon- 
dance, fit fleurir les arts, prolégeat innocence, punit le crime. On n'hésite 
point, M. Le Teliier, agréé par la Cour, désiré par la Ville, est pourva de 
la charge de Procureur du roi, Dans celle charge, il surpasse l'attente que 
lon à de lui, rien n'échappe à sa vigilance : il fournit à out par luü-même, 
et par cet heureux essay, il fait cannoitre qu'il est né pour le publie 
‘4 UL Le Pelletier, F 22 v. : voir notre édition pour Les notes. 

























36 PINIOX DES CNTEMPORNINS 


Noyers (1). Con stration 
civile, Michel Le Tellier commun rrière d'administra- 
leur militaire, qu'il poursuivit comme secrétaire d'état et dans la- 
elles. 

Daus se Lettre sur les panégyriques, Voltaire éerit : « Lisez 
l'éloge dle Michel Le Tellier, chancelier de France, dans Bossuel ; 

Lun sage, C'est un juste ÿ voyez ses actions dans les Lettres 
de Madaine de Sévigné ; c'est un courtisan intrigant et dur, qui tra- 
dit la cour dans le temps de In Fronde, et ensuile ses amis pour la 
cour à qui tri 1, dans «a prison, avec la cruauté d'un 
guôlier, qui le jugea ane 
de condan 





issant déjà à fond la justice et l'inln 





ain 





quelle il montra des qualité 





exception 


























ubatie, el qui mendia des voix pou 
à la mort. Il n'ouvrail jamais dans le conseil que des 
te de Grammont, en le voyant sortir du 
qui sort d'une bass 
ag des animaux qu'elle a 








ais lyranniques. Le con 





cabinet du roi, le € 
cour en se léchant le 





parrit à une. foui 
“seat, Lei du 









égorgés » ( 











Michel Le Tellier est done un Dieu laid personnage an physt- 
que el au moral, Nous avons cepemlant des portraits qui nous 
dnuent de Ii une idée quelque peu ditérente. Le plus long et 





le plus complet àr 





ë lea 





pur l'abbé de Choisy, 1m conlempo- 
rain, qui naiwail pas le seeriiire d'état 2 4€ Michel Le Tellier, 








ditil, avait reçu de lu nature toutes les grâves de l'extérieur ; u 





visage ble, les veux Drillans, les routeurs du teint vives, un 
sourire spirituel, qui prévenoil en sa faveur, IE inoit lous les de 


hors d'un honnète homme, l'esprit 








doux, facile, insinuant ; il par- 
loit avec la 





U de cireonpeetion, qu'on le ereyoit loujours 1 
habile qu'il n'éloit : eb souvent on atlribuoil À sagesse ce qui 
auee, Modeste sans aliectalion, cachant sr faver 
plus éclatante et la 
e lui lireut point oublier que son grand 
la cour des aides. 11 ne it jan 
alé d'une belle et fanse généalugie… Il promelloil beauconp el 
lenoil peu ; limide dans les affaires de sa famille, courægeux et 








Venfoit que d'ignor 








aee autant de soin que son bien, la fortune 
première charge de l'état 
père avoit été conseiller « 






va 





ii Voir le chapitre premier. 

12 Gun, edit, Garnier, 4 XXVI, p. 3089. Volaire a reproduit son appré- 
ciation presque daës les inêmes termes dans une note du Siècle de Louis 
AMV 2 v. édit. Hourgeois, p. 7, note 3. 
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mème entreprenant dans celles de l'élat ; génie médiocre, vues 
Lornées ; peu propre à tenir les premières places, où il payoit 
souvent de discrétion, mais assez ferme à suivre un plan quand 
il avoit aidé à le former ; incapable d'en être détourné par ses 
passions, dont il éloil toujours le maitre ; régulier et civil dans 
le commerce de la vie, où il ne jeloit jamais que des fleurs { c'étoit 
aussi lout ce qu'on pouvoit espérer de son amitié), mais ennemi 
dangereux, cherchant l'occasion de frapper sur celui qui l’avoil 
oïfensé, et frappant toujours en secret par la peur de se faire des 
ennemis, qu'il ne méprisoit pas, quelque pelits qu'ils fussent » (1) 
Choisy n'a-t-il pas partagé La mauvaise humeur que” l'intendant, 
son père, pouvait avoir contre un chef résolu à se faire obéir de 
ses subordonnés ? Gourville, qui a eu à se plaindre de Le Tellier 
aus l'affaire du surintendant Fouquet, éerit pourtant : « M. Le 
l'ellier était un très grand ministre, qui a loujours eu une conduite 
fort réglée, et qui avait beaucoup de modération quand il donnait 
des audiences aux afliciors, une ambition modérée : et je ne sais si, 
quand il aurait pu, il sutait voulu jouer le rôle de premier mi- 
istre, par La crainte d' les mauvais évènements, En nn 
mot, je crois qu'il était né sage à l'excès ; mais il avait un peu de 
peuéliant à Ja raneune » (2). Guy Patin, en 1660-1, le préfère aux 
autres candidats à la suecession de Mazarin paree qu'il « est bon 
Framçois el a l'ame Houne, Il n'est pas de ces courtisans enragés 
el athées. I es homme fort sage et fort réglé, bon ménager, el 














ve chargé 


















1 Am, Petitol, 1, 63, p. 2 
iant quelques trail (Foucquet. Il, 4-5). 
soir le cabinet des etapes à Ta F 
de Phihnpe de Champagne, gravé pur irouve dans Les ulo 
ricuses ronquétes de Louis le Grand, ouvrage de Lingénieur Beaulieu, On 
en montre un autre au château & Any -le Rideau : mais le doute ext permis. 
2 Mém, Up. 168. — P 199 2 € de lui répondis que »a modération et « 
sugesss ne pouvaient pus servir d'exemples, parce qu'il Frudrait être 
naturellement sge, ob qu'il en devait étre partculirement rede 
v 1rerce que je no croyais Fee 
pussent jumais faire un homme aussi sue qui l'avait Lou 
lant de Torcy, il dit ercore, p. 174 : « Avec le temps, il se trouvera, à quel 
uue petite chose près, comme M. le Tellier, c'est-à-dire un aus-i grand mi 
nistre, parce qu'il ost nè sage comme lui ». 





214 : Chéruel a copié ce portrait en 
Pour les portraits de Le 1 
liothéque nationale. Celui, tré 




















a que | s rêltes 





ours ete», — Par 
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M OPINION DES MPLUMATES 


fort entendu dans les grandes 





affaires » (1). Pour Mme de Motte- 
ville, Le Tellier sert fidélement le roi, « et avec celle habile el sin- 
gulière prudence qui lui 6 turelle » (9. Claude Le Pelletier 
l'a pris pour modèle et a essayé de l'imiter pendant toute sa vie (3) 
St-Simon enfin nous le montre « délié, æiroit, souple, rusé, mo- 
deste, toujours entre deux eaux, loujours à son but, plein d'esprit, 
, ete même temps d'agrément, de douceur, de préroyan- 
noins savant que lumineux, pénétrant el connoisseur ; avoit 
Let fondé la plus hante fortune » (4). 

Le témoignage des contemporains, qui se guident d'après leurs 
passions où leurs intérêts, peut paraître suspect. Les diplomates, 
plus froidement observateurs, plus impartiaux peut-être, soul 
pourtant d'accord avec eux pour reconnaitre en Le r un 
home de premier ordre. Spanheim le dépeint ainsi : « Une pré- 
sence et un abord agréable, des manières honnêtes ct insinuantes, 
un esprit doux, souple, d'ailleurs fort nel et fort éclairé, une ex- 
périence consommée el dans les emplois de la justice el dans 
les ailaires du cabinet, un discernement juste el une pénétration 














de for 


























exquise à les démêler, 11 y avoit même joint-une vertu assez rare 
dans un el poste, et qui lui toit particulière, scavoir : beaucoups 
de modération et d'égalité et dans son humeur et dans sa conduite. 
un éloignement naturel de tout ce qui ressentoil la fierté ; en sorte 





D Leure à Falconet, 22 vetobre JG HI, 2 
mars 1661, HI, 

(2 éme, UE 
« toit cage 





5 ef les ll 





es des 7 et 9 









49, où Xe de Mutteville dit que Le Tellier 
de lout luxe et de toute vanité ». 








el que nous 

4 Mém., édit. de H VI, 451, addition au Journal de Dangeau : le 
Lexte se trouve aussi dans co dernier Journal, 1, 42, — Parmi les contempor 
Mëm. de M de Bordeaux, M312 , IV, 28021, 316; — Mme 
de La Fayeite, 1 180 ; — OI. d'Ormessun, Journal, 11, 438, 589. 
50 à le P, Hapin, LL, 166, 826, MO, M8 ; — briorato, Hist, del ministerio 
def eandinut Mazurino, gran «pirito € intelligenzs, allo ed'ese- 
suire gli ordini della Corte con fee et con zelo ri — Pellisson, Hist, de Louis 
A 1 pe 167 : « Naturellement irés habile, d'une expérience consommée en 
divers emplois, d'une -uxesse profonde, ne formant que des desseins soli- 
des, et ne faisant quesque jnmais rien en vain » ; — Sourches, Mém, 1, 
HW 
































OMNIN DES HOMMES DE GUERRE 


que loute sun élévation, ni la faveur du marquis de Louvois, son 
fils, ne le Lira jamais de celle assielle pour lui faire prendre un 
sutre train de vie, hors ce qui se trouva indispensæblement requis 
pour soutenir le poste ct la dignité de chancelier, quand il en fut 
resètu dans un âge bien avancé » (1). Les ambassadeurs véni- 
N'out pas manqué à leur our de fournir à leur république 
s renseignements précis sur un ministre qui tenrit une si grande 
place dans le royaume. Alvise Sagredo loue en Le Tellier son ex- 
périence consommée des questions militaires el le déclare très- 
mable, mais excessivement prudent. Marco Antonio Giustiniom 
complète en disant que le secrétaire d'état æ peu d'égaux pour la 
douceur et pour la façon avisée dont il dirige une affaire ou traite 
une négociation, Giovanni Morosini lui accorde de la prévoyance 
et de la dextérité. Ascanio IL Giustinian dit qu'il est d'une « avve- 
dutissima prudenza, pratico dei mancggi ed ardentissimo nel ser- 
vigio della corona ». Domenico Contarini insiste sur sa prudence 
invélérée et sa perspicæcité. Scb: 
dans Le Tellior un « homme d'une sagacilé extraordinaire, d' 
prudence mûre el d'un esprit très modéré, accompagné d'un tri 
long usage de l'art de ln cour et d'une non moindre expérience des 
aulaires du monde » (2. 

L'opinion des hommes de guerre qui furent sous les ordres 
du secrélaire d'état ou le virent de près dans l'exercice de ses 
fonctions est encore intéressante à connaitre. « La reine, dit l'abbé 
Arnault. me renvoya à M. Le Tellior qui avoit été mis en kr 
place de M. des Noyers, pour me douner les ordres nécossaires 
à la continuation de notre blocus, J'avoue que je fus agréablement 
surpris Jle Lrouver en eo nouveau ministre autant d'honnêtelé el ile 
douceur que j'avois éprouvé en son prédécesseur de rudesse et 


tie 


























stiano Foscarini enfin reconnaît 
ne 



























is, p. 326. 1 ajoute, p. 327 : « Il ne lui fut 
heureux ssenblage des qualités d'un sige courtisan, 
le wagistral, de se conserver jusqu'à la 
lin la bieuvéillance et la considération particulière de Sa Majesté », 

2 Helusioné degli stali europeë lette al senalo dagli umbuscialoré vence 
<eeolo derimosellino, pub. par Barozi et Berchet, <érie Francia, II, 12, 
152, Il, 215, 286, 523, SH. — Ranke, Mist. de Er. au XVI et VIF siè 
cles, IV, 2H, Seat beaucoup servi de ces relations pour faire le portrait de 
Le Lellier, 








net 









40 OMIS DES MUMNES DE GENE 


d'austérité » (D. Bussy-Rabultin, dont le mauvais caractère en 
tratnera, dirait-on aujourd’hui, la mise à la retraite, affirme cepen- 
dant que Le Tellier est doux, humain, obligeant el modeste (2). 
Un autre disgracié, Coligny-Saligny. parle aussi de la « douceur 
ordinaire » du secrétaire d'état et dé son esprit attentif (3). Par 
contre, un favori de Louvois, le marquis de Rochefort, qui fera 
une grande fortune, a eu à se plaindre de Le Tellier : œussi nous 
ditil_ que « c'éloit L politique même » (4. Le lieutenant géné- 
ral de l'artillerie, St-Hilrire, est à son lour quelque peu sévère 
pour son chef : «€ M. Le Tellier, qui ext mort chancelier de France, 











avoit un bon esprit, beaucoup de jugement, une grande exp 
rience dans les affaires, et alloit à ses fins avec une adresse ex- 
trème ; il étoit Tatteur, lin ; il excelloit en patclinage : et dans le 
fond aussi dangereux. aussi vimlieatif qu'un Halien, il conservoit 
loujours le mé ge et le même à si affable dans un tems 
quil ne fat prompt et colère ; mais 
omeus. et sembloit du reste fort réglé dans 
fin, dans un rapport adressé au roi en 1871, 
on lit z@ M, Le Tellier a les affaires de ln guerre, ce qui compreuil 
« nerie, armée, gurnisous, la levée, la marche et la 
sine des tronppes et généralement Lout ce qui en dépend. Le 
long temps qu'il y a que ce ministre vaque à cet employ, joint à 

e naturelle et acquise, l'y a rendu très-con 
advouent tous ceux qui pour cecy ont à passer 








ne is; 








que clans un autre, Ce n'est 





il savoit choisir ses 
ses meurs » G). E 











lerie, in 








heaneoup de pruclen 





somnné. C'est ce qu 








par ses mains, Les ofliciers d'espée el tous les gens de guerre 


S'en louent fort, rencontrant eu Iuÿ une civilité agréable ; point 


dim, Petitol, 1, 84, 
“ 





y. Vie des homes ilstres, 
sa L'unmeur sustére de des Noyers avoit longtemps rebuté les gens de 
<ils furent charmés de 1 er dans son successeur des manières 
lmutes opposés, el qui convenvient bien mieux à la liberté do leur état. 
Ceux meme que ce ministre sluit rontratnt de Tefiser, +e louoient de sa qul- 
tee il entroit dans Leur pen ons, leur expliguoit les 
ils le quiloient penétrés de reconnois-ance » 

em À 238 SM, — U H6 : — Correxpondunce, I, 445, — IV, 32 
3 Mém, pe 77, 78, 2 

di Même, D. 102 

5 Méme, À, 8 3 — Valeur des Mémoires de d'Arlagnan a copié ce porira 




















OPINION DE LOUIS XIV. — LES QUALITÉS DE LE TELIER it 


de faste, de la facilité à comprendre les choses à demy-mot et 
quoyque mal expliquées ; une prompte résolution et expédition. 
Qualitez qui plaisent le plus à ceux qui font profession des armes 
et sans lesquelles il est très-difficile de se Lien démesler d'avec 
eux » (1). : 

Des subordonnés passons au maître, à Louis XIV. Celui-ci, sans 
avoir une intelligence extraordinaire, jugea bien les hommes qui 
le servirent, tout au moins lorsqu'il commença à gouverner par 
lui-même. Il a consacré à Le Tellier, en 1661, ces quelques lignes 
qui résument en quelque sorte les opinions nombreuses que nous 
venons d'exposer : « Læ charge de secrétaire d'état, dit-il, exercée 
vingt ans par Le Tellier avec beaucoup d'attachement et d'assi- 
duité, lui donna une fort grande connoissance des wffaires. On l'a- 
voil employé de tout temps en celles de la dernière confiance. Le 
eærdinal Mazarin m'avoit souvent dit qu'aux occasions les plus dé- 
licates, il avoit reconnu sa suffisance et sa fidélité ; et je les avoi 
moinême remarquées ; il avoit une conduite sage et précaution 
et une modestie ilont je faisois cas » (2) 

En somme, Michel Le Tellier n'est pas celui que Voltaire à dé- 
peint dans quelques phrases hainenses. Une physionomie ouverte, 
el animée pur des veux vifs et railleurs, des lèvres fines, 
un front large et pur, voilà ee que fous montre le portrait dû à 
Philippe de Champagne. Dans cette figure, nulle exagération com- 

dans celle de Louvois ; pas de traits gros et communs ; pas 
4e violence ct d'excès qui dépzrent l'ensemble. Lei, lout est harn 
nieux et agréable, et lout reflète une intelligence puissante el dé- 
liée, un caractère égal et aimable, un esprit calme et conscient de 
sa force. Le pinceau du peintre a brillamment donné la vie à la 
figure que la plume des écrivrins nous a longuement décrite. N'a-t- 
on pas dès lors lous les éléments nécessaires pour apprécier avec 
impartialité Michel Le Tellier ? Peut être doit-on encore réserver 
son opinion sur l'honune politique, dent les actes sont imparfaite- 
ment connus ou ont été mal expliqués. Son rôle dans le procès de 
Fouquet, ses démélés avec l'olbert, son attitude dans les questions 





















écla 

















reli 





uses, lous les incidents de <a vie politique, en un mot, peu- 





Q) Cité par lung, Rev. polit, et lit, 19 octobre 1875, p. 377, col. 1. 
2) Edit. Grimoard et Grouvvile, 1, 32,-ou édit. Dreyss, Il, 388. 
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LES QUALITÉS DE LE TELUEN 





veut être en effet diverse 





nt jugés. Muis ils ne sauraient faire ou- 
Uier ses qualités indiseutaLles, que ses adiersaires eux-mêmes ne 
songent pas à euntester et qu'il montra surtout comme secrétaire 
d'état de la guerre. TL Faut voir en lui un fidèle serviteur de la mo- 
marchie qui considère avant tout l'intérêt de son roi (1). Pour re- 
les grâces dont il a été comblé et pour conserver læ fa- 
eur due anal son service lout son lemps el toute 
son aetivité. Travailleur infatigable comme Colbert, il n'est jamais 
Le ses fonctions sirs comme Colbert encore (? ; 
il fait lout par lui-même avec urdre, exactitude el résolution (3). 
IL acquiert ainsi une expérience indéniable et une complète con- 
sance des multiples rouages de l'administration militaire. Sim. 
ple robin, il ne se laisse pas éblouir par sa fortune, J1 n'est ni su- 
jet à des sautes d'humeur comme Sublet de Noyers, ni brutal com- 
me Louvois : mais sa modération el son égalité de caractère font 
plu affable 

















il consacre à 




















qu'une violence mal placée (1). Toujours correct, poli 


HR RO Le MA re, Le Tellier à d'iarcourt, 17 novembre IH8 : « Je n'ay 
sus acer de vanité pour rien présumer de mes soins et services, Mais je 
ses ere tout à lait exempl de crime el de reproche en ce qui est de la 








da mervire du Roy, et j'ay celle satisfaction que La 
nyne, S. AIR eUS, Es qui voyent mes actions de plus près que vous ne 
Srauriez taire et qui congnoissent la sincérité de ma cunduilte 800€ très. 
bien peratadez de celte vérié ». — Voir aussi, en appendice, la Leure à 
Pay + 1 suit à un homme qui ser. » 

2 I est trècrare de rencuntrer des leiires de Le Tellier écriles sur un 
tn bad, En voici une pourbint, adresste à l'abbé de la Rivière, le 24 juillet 
AD à « Les affaires ne m'aceunent jamais tant qu'il ne me reste assez d'heu- 
ve pour La ronversaion des dunes, el je ne m'en delfend que parce qu'il 
e pour leur estre agréeble ot 

















me manque beaucoup de ce qui est nécess 
les perenader », 14. Ne 4204, (268 

1 Glande Le Pelletier, L ZA r. : « Les affaires do la guerre étaient lors es 
vus importantes el conistoient dans un grand détail, qui demandoil beau- 
cuup d'ordre st daplication, M Le Tellier fhisoit loutes choses luy mesme 
ne count commetre ny le service du Roy, ny s5 repulation aux soins eL à 
La faÿ des sub 233 r. : «Il portoil loutes le£ semaines exac 
eut a Xl. le Caulinal l'estst de la receple et de la depence de l'extraordi 
maire de Là guerre ». 


























Serie 1 176 2e La tranche, brutalité de Louvois valait mieux 
# et perle politesse de son père ». Peut-être bien, lursquo 
de guanement also fut accepté de tous et que, par suite, le secrétaire 
A devint tout puissant ; mis auparavant, 1me politesse, qui n'était ni 
obsequieuse, nt perfide, val certes mieux 














LOXELESIOXS E) 


avec ses collaborateurs (1), il gagne par là même auprès d'eux une 
“ luence. I ne leur impose pas ses volontés, il les leur 
fait connaitre avec douceur, mais il parle en représentant du roi 
et il tient fermement Ja main à ce que le roi soit obéi : il ne parait 
pas autoritaire, el cependant il l'est. Prudent et sage, diplomate 
ts fin, il est bien l'homme qu'il fallait aux temps de la faible ré- 
genes d'Anne d'Autriche et dle la Frondé. Sa souplesse æ conquis 
sa fermeté a dominé ensuite les officiers et les soldats 
que sa puissance cachée, mais réelle, n'a jamais alarmés. Tout cela, 
Louis XIV fut loin de le méconitre : « En parlant de lui, il di- 
L toujours Monsieur Le Tellier, au lieu qu'en parlant des autres, 
il ne les appeloit que Louvois, l'olbert, Lionne, Scignelaÿ » ©} 




















Ainsi l'état des troupes franc: 
nombreuses réformes élaicnt nécessaires pour améliorer leur siua- 


s eu 1613 explique déjà que de 





tion matérielle et transformer leur esprit ; les aptitudes profession 
nelles el les qualités personnelles de Michel Le Tellier expliquent 
d'autre part que celle « métamorphose » ail été effectuée par lui. 

Tutendant à l'armée d'Halic d'abord, il coustatera lui-mdme les 
imperfections, les laeuues, l'étendue du mal. Secrétaire d'état, il 
trouvera el wppliquera ensuite les remèdes, Il introduira dans | 
iinistration militaire la centralisation qui, au début du règne per- 
sounel de Louis XIV, était déjà réalisée dans les autres services 
publics. D'un assemblage de compagnies plus où moins nombreu 
ses, dépendant chacune de leur cxpilaine, 1 fera une armée au 
seus exact du mot, c'est-à-dire une réunion de troupes ne recor 
taissant qu'un seul pouvoir, coli du chef de la nation, le roi, et 
de son délégué immédiat, le secrétaire d'état. 
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CHAPITRE PREMIER 


MICHEL 1 





TELLIER, INTENDANT À L'ARMÉE D'ITALIE (1} 





3 septembre 1640 — 1 avril tt 


1. — La politique française et le Piémont en 4640 


En 163, le cardinal de 


vaincu lous eux qu 





kelieu semble avoir complètement 
dans le royaume de France, refusaient de 





se soumettre à l'antorité absolue du souverain ou de son premier 
Les protestants, abattus depuis la prise de la Rochelle, 
nt plus un parti redoutable dans l'état et se contentent de 
la liberté religieuse qu'un « édit de grice » leur a laissée. Les 
nds, out d'abord eonspirateurs occultes 4 la our, puis ouver- 








Is, ont à 





vus durement lraités. La terrible, mais 
lilleut de Henri IV, ls due de Montmo- 
pour eux un exemple, eu quelque sorte salutaire. 
a montré que kr 0 plus un brevet 
té. Dern ime Gaston d'Or- 
léuns, en ee moment encore 





nécessaire exéention d 





renes, n 6 
sance ne don 
le pusill 
lier présomptif, jusqu'au plus 
humble gentilhomme, lus «loivent «e courber sans arrière-pensée 
l'inébranlable fermeté de Hichelieu. Celuici est assuré à 
l'intérieur d'une tranquillité, sinon définitive, du moins suffisante 

il peut s'occuper, avec plus d'activité qu'autrefois, des événements 












s le frère du roi 








hé 





devat 





{) On peut consulter, pour lout ce chapitre, l'ouvrage de Caron : Michel 
Le Tellier, son udministration comme intendan| d'armée en Piémont : — v. 
la biblicgraphie. 
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6 RUEIL ET LE ÉMENT 


qui se present en Europe, de la lutte contre la maison d'Autriche 

Fa 

1 était temp, en ete, que le France intertut divectement. De- 
eau 








avait éclaté, les adversaires sne- 
Mg aient lons été défaite, Sans «loute, les ten- 
ires de la F au-delà du Rhin 
 Lrop rourte rhevauchée de Gustave- 
instants rompu La 
d'Autriche, Muis elles n'avaient 
pas Sulff pour résoudre lt question cpitale qui était en jeu, celle 
a. Le désasire récent, éprouvé par les Sué- 
embre 1631), semblait même assurer le 
oir sement de la su- 
parènt wo-autrichienne sur loute l'Europe, Pour empêcher 
elle dangereuse reconstitution de l'empire de Charles-Quint, It 
reprendre li politique sécukrire de la France, celle de 
Francois Let de Henri IV. Use pose comme fe gardien el le pro- 
teteur des libertés des états 3 adversaire résolu de l'autocratie des 
Habsbourg, il recommence la lutle afin de sauvegarder l'indéper 
dames politique de l'Europe, en particulier de la France. Voulant 
conquérir ee que l'on considérait déjà comme les frontières natu- 
elles du pays, il agit avec vigueur, soil par lui-même, soit par 
inires étrangers, au nord, à l'est et au sud ; partout, il 
cherche des ennemis à la maison d'Autriche. 
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lrouvait le duché de Savoi 


nerve de Les 














ses iplomiiques ou nuit 





des Mpes. le brillante 
pe en Memagné, 24 
continuité des Suecés de la mais 















de l'équilibre euro] 
dois à Nonillingen (6 sv 
irisnphe des Habshourgs 61 fa 














ie hispu 





chelieu va 

















ses ausi 





Mini ceux qui pouvaient l'avoriser efficacement sa politique se 

Cet état, qui garde les passages des 
Mpes et dumins la plaine du le, pourrai, allié de Louis XII, 
pècler l'union des forces espagnoles el impériales ; le demi- 
cercle continental dont elles entourent la France depuis la mer du 
Nul jusqu'aux Pyrénées resterait incomplet. Or, le due Victor- 
Amédlé né à coutre-cœur le traité de Chérasco (161) et 
cédé Pignerol à Louis NUL, et, dans la querelle franco-espagnole, 
il s'était contenté d'observer u alité peu favorable aux des- 
le T octobre 1633, il laissa pour suc- 
cesseur un enfant de quatre ans. Ses deux frères, le cardinal- 
prince Ma Ule prince Thom de Carignan, disputèrent la 
régence ve, madame Royale, Mari 














aril si 








ce ueul 





seins de Richelieu, À sa mor 








hrisline de France, 
rue de Louis NILL Ils Sunirent aux Espagnols et les appelèrent 








OPÉRATIONS MILITAIRES ET NÉGOCIATIONS 47 





et ei 
fils, la régente dut abimdouner la politique de neut 

sou mari 21e 3 juin 1638, elle conclut 
wé un traité d'alliance efensive et dé 


iscle Piémont, Sans ap 





guant de compromettre l'héri 





age de so 





lité si cos 
F ensive. 

Eu Halie, comme partout ailleurs, les progrès des armes fran 
sxixes furent d'abord lents. An mort du crdinal de la Va- 
dette seulement, le rome d'Hareourt força les Espagnols à leve 
le siège de Casal (29 avril 1630) et dlégagea la citadelle de ! 
chassant de la ville le prince Thomas (24 septembre). Tout en 
ml, on négociail à 
x dans le parti français 
uu double but, LL veu 


mode et si chére 






ae 




















ec les henux-frères de lu régente pour les at- 
Richelieu, en effet, poursuit en Talie 
refouler les Espagnols et les Autrichiens loin 
des passages des Alpes ; il veut en mème lemps rélatdir l'accord eu 
tre les membres de la famille dueale, unifier ainsi les forces pié 
imontaises el les faire coopérer à l'exécution de ses plans. Opérr 
lions militaires el négoeintions doivent done marcher de pair dans 
selle vallée du Pà dout le cardinal avait de tout lemps compris 
l'importance et où déjà il était intervenu à propos de la Valteline 
et de Lr succession de Mantoue. 11 fallait, pour réussir, imposer 
la discipline aux troupes et fournir à lous leurs besoins, maintenir 
en somme l'armée dans un bon état ; il fallait aussi diriger ou sui- 
vre des négociations délicates, exéculer avec intelligence et sans 
délai les instructions de la cour. Seul, un homme de confiance pou- 
mplir ce double rôle d'administrateur civil d'une armée et 
de diplomate. Aussi le secrétaire d'état de la guerre, Sublet de 
Noxers, l'avaitil confié à son neveu d'Argenson, Mais celui-ci, au 
at où il allait à Pi 
























crol jrour recevoir les dépêches de la 
fut pris par des cavaliers espagnols du marquis de Légamez 
el retenu prisonnier dans le château de Milan (1). L'absence for- 
cée de l'intendant n elle pas des résultats funestes pour l'ar- 
mée ? Les pourparlers ne seraient-ils pas suspendus ? Par suite, 
l'influence espagnole ne regagnerait-clle pas le terrain perdu ? R 








urai 











1 Moniglai, Mém., 1, 303 : « ll [Leganes] prit Argenson inlendant de 
iusice dons l'armée, en la place duquel on envoia le Tellier, maltre des re. 
quêtes, et cel emploi fut cause de sa fortune », — CI. B. N., 5158, [.1r. 
debut de la commission de Le Te 














me) SOMSATIES LE TEEN 
chelieu envisagea loutes ces conséquences (1; ; sans atlendre la 
libération de 'Argenson, le « cher parent » (2j dle Sublet de Noyers, 
il désigna pour le remplacer le maître des requêtes Michel Le Tel- 








Il. — La commission et les instructions de Le Tellier 


A septembre 1640) 





Le nouvel intendemt fi, au delà des Alpes, un séjour ininte: 
rompu de plus de deu - Ignorant au début des cho- 
imilitaires (4) il put apprendre ainsi ce qu'était uno armée et pen- 
, plus lard, il proposa une foule de 
remèdes pour supprimer les abus, ce fut parce qu'il avait à loisir 
Au le mal et acquis « avec le temps » en lialie « l'expérience el la 
eréance » qu'il w'avail point apportées de France (3}. Comme pour 













à ce qu'elle devrait êtr 





ser 








1) Ces raisons sont exposées d'une façon générale, mais suffisamment 
explicite, dauts la commission de Le Tellier : « ÿ syant sujet de craindre qu'il 
LArgenson] ne puisse pus. étre délivré aussitôt qu'il seroit nécogsaire pour 


notre service, les adiaires die ladite charge ctant de très-grande conséquence. 
e d'Italie et 











eue pouvant étre imterremmmes sans préjudicier à notre 
aux deseine ansquels elle et employée. », B. Na 6168, (1e. 

2 M Na 3558, € 8 ve, Sublet de Noyers à Le Telier, 12 novembre 1040 ; 
LLC 26 novembre, D'Argenson lu délivré le 21 novembre ; Le Tellier 
indique les conditions de la mise s sa lelire à Bullion, Turin, 27 
venbre, H, Ne, 196, L 7 V8 r. 





















(8 à <rpembre 1017 avril 144. 
14) Sublet de Noyers ayant, le 26 novembre 1640, reproché à Le Tellier de 
lui envoyer des lefires trop brèves, lintendant répond le 24 décembre : « Mes 





dépêches jusqu'ici ont été proporionnées à la connoissance que j'ai cue des 
afaires de den, I ne ma vas été possible do m'instruire du détail de toutes 
les choses qui concernent mon emploi en peu de lemps, el si je n'avois été 
sidé par M. Dorée, j'en suurois encore bien moins, quoique je m'y sois ap- 
piqué sérieusement, sans me divertir à autre chose » ; B. N., 5188, [9 r. ; 
— 4196, L 11 v2r. 

MN M6, L 15 v, Le Tellier à de Nuyers, Turin, 2 décembre 1640 : 
« On apporte point iei de Lrance l'experience el la créance ; il faut les ac- 
iparavant que de les avoir, on fait des fautes 














ir ici avec le temps, el 
qui portent coup aux sflaires du roi ». 








Google — 


LA commssios où à serremnne 4640 4 





Sublet de Noyers avant lui, comme aussi pour Le Blant, Machaull, 
l'ürgot el beaucoup d'autres après lui (1), l'intendance est en offet 
pour Le Tellier une sorte de stge, de préparation au ministère (2) 
Elle est la préface pendant liquelle, tout en faisant son éducation 
pratique, l'intendant élabore les projets que plus tird réalisera le 
secrétaire d'état, 

La commission 








3), donnée par Louis XII à Le Tellier, est datée 





1. Pour Sublet de Nayers, v. Ch. Schmidt, Jee. d'hist, mod. et contemp., 
42, année, 19-I, pe. IG6-175, l'our MachaulL et Turgot, voir les ouvrages 
de M Marion et Foncin. 

2 Montglat, Mem., 1, 563, dit très ju 
sa fortune » : cité plus haut 

3) UN, 198, LL F2 v. — « Louis, par la grice de Dieu roi de Franco 
et de Navarre, à notre amé et fénl conseiller en notre conseil d'état, mat 
des requêtes ordinaires de notre hotel, le sieur Le Tellier, salut : Ayant aj 
ris avec beaucoup de déplisir que le sieur d'Argensou, conseiller en notre 
conseil d'état, qui faisoit très-dignemeut et a notre entière satisfaction lu 
charge d'intendant de ln justice, police, finances et vivres en noire ari 
déltalie est fortuitement turmbé #s mains des ennemis, el y ayant sujet de 
craindre qu'il ne puisse pas en être délivré aussitôt qu'il seroit nécessaire 
huur notre service, les affaires de ludie charge élant de très-grande cons. 
duence, et ne pouvant être ierrompues sans préjudicier beaucoup à notre 
d'Halie et aux desseins auxquels elle est employée, Nous avons es. 
lié nécessaire d'envoyer premplement une personne capable de nous ser. 
sir en la place 3 et sachont que nous ne pouvens pour celle fin faire un meil 
leur ni ylus digne choix que de vous, qui nous avez rendu preuve, lant en vo. 
ire charge de maire des requêtes qu'aux auirés que vous svéz exercées, de 
vutre capacité, expérience au maniement des affaires, probité, bonne conduite, 
diligence et de voire fidélité et affection à notre service ; — À ces causes el 
autres honnes considérations à ce nous mouvans, Nous vous avons commis, 
ordonné et député, commettons, ordonnons et dèpulons par ces présentes si 
gnées de notre main, intendant de la justice, police et finances et vivres en 
notredite armée d'Italie, au lieu dudit sieur d'Argenson, pour en celte qua- 
lité vous lrouver aux conseils de guerre qui seront Lenus par notre très-cher 
el très-amé cousin le comte d'Ilarcourt, noire lieutenant général en icelle, 
pourvoi à ce que la justice ÿ soit administrée suivant nos réglemenset -0r- 
donnances, ouir les plaintes qui vous seront faites par nos sujels et autres 
sur Lous excès, Lerls et violences, leur en rendre bonne ei briève justice 
informer de Loules entreprises, pratiques et menées qui se feront ou auront 
elé faites contre nolre service ; procéder contre les coupables jusques à juge- 
ment définitif el exécution d'icelui inclusivement, appelé avec vous le sombre 
de juges ou gradués requis par nos ordonnances, et généralement coanoitre 
de tous crimes, délits, abus et mulvervations qui seront commis en notredi 

4 








At que à vel emploi fut cause 
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dre 1610, Elle permet dé connaître les 
que à la charge d'intendant, le rôle 
ës avoir brièvement ex- 


de Chantilly, le 
pouvoirs attachés à ele 
que celui ei avait à remplir a l'armée, M 
es de la caplivité de d'Argensun et la néces 











piqué les const 





anédiatement à son remplacement, le roi nomme 








Sté de pourvoir 
Le Tellier € intemlant de la justice, polire et linances et vivres en 
notre dite armée d'Halie ». Par le litre seul, il détermine la fone- 
tion 

L'intendant est tout d'abord nn officier de justice, Comme lel, 








autre personne que ce puisse 





armée, soit par nos uiticiers on quel s 
de lout ordonner ainsi que vous verrez être juste et à projes, validant dé 
à présent comme pour lots 1 eus qui seront ainsi pur Vous rendus, 
Lot sine que 2e etuient eimones de nos cours vus eraines, nonobstant (oi 
à partie, sdits, orilomanres el antres closes à ce con 














Les rrensatiôns, pr 
üraires. Voutons ausei que vous entendiez et ayez léci à la direction, mani 
mieu et distribution de nus deniers qui unt ele on seront ci après destinés 
tan pour la <olle et rutrelénement des gens d'armes, chevar-legers el gene 
de pied, dont rotredite armée et le garuisons des places lenues par nos 
armes en Piensont sOnL el seront composées que pour les dépenses de l'a 

lillerie, vivres, munitions, réparations, fortifications el parties inopinées, enr 
runts el contributiuns qui pourruieut avoir été ou être levées pour loutes les 
dites depenses 64 autres frais fils ou à faire pour notre service en ladie 
armée et és IJaces où sont les troupes d'icelle ; voir, vérifier et aréler les 
4 ordonners qui en ont «18 rvpdices par notredit courin aux tré 
1 de l'ordinaire el extraordinaire de nos guerres, cavalerie légère et artil 
lerie ou aux commis à l'exercice de leurs rharges, et tous autres qui n'auront 
clé vus el arrètes par ledit sieur d'Argenson el ceux qui seront expédiés ci 
après par motredit cousin : vous laire representer par lesdis tréseriers ou 
commis et tous antres le-tits clats el ordonnances expédiéos et à expédier, 
comme aussi par les commissaires el contrôleurs ordinaires ou oxtraordinei 

res de nos guerres les extraits des montres el revues qui seront par eux 
faites, leurs contrôles el registres el en Lout ce que dessus, circonstances el 
dépendances, faire el ordonner ce que vous verrez être nécessaire e à pro- 
pus de notre service et pour le bon ménage de nos deniers : Voulant que 
vous jouissiez de ladite imlendance aux honneurs, prérogalives el prééminen. 
ces qui ÿ appartiennent, el aux appointemens qui vous seront ordonnés par 
nos états, De ce faire, vous avons donné el dennons pouvoir, commission, 
auterité et mandement spécial par ces présentes, Mandons à noire très cher 
et és amé cousin, le comte d Harcourt, noire lieutenant général en noiredite 
arme, de vous faire jouir de l'effet et du contenu cn ces présentes, el ordon- 
nons à lous autres nos ju-ticiers, olflicrs et sujels qu'il appartiendra, de 
vous reconnoitre, ohéir et entendre en ladite qualité, vous assister el préter 
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il asiste aux conseils de guerre tenus par le général en clef, 

conte d'Hareourt ; là il indique la loi aux officiers présents et 
fait que la justice «soil administrée suivant les réglemens et ordon- 
nances ». Juge d'instrurtion, il écoute lous ceux, « nos sujels et 





autres », qui ont quelque plainte à exposer ; président du tribunal, 
non-seulement à juge les coupables, mais il assure l'exécution de 
la sentence qu'il a lui-même rendue. De sa compétence dépendent 
tous les « crimes, délits, abus el malversalions qui seront commis 
eu notre dite armée soil par nos officiers ou quelque autre per- 
sonne que ce puisse être ». En lui se concentre done presque loule 
la justice militaire. L'intendant est aussi un officier de finances, une 
sorte de contrôleur général. Le commandant en chef ordonne les 
dépenses de Loutes sortes eL les lrésoriers de l'ordinaire e de l'ex- 
traordinaire des guerres effceluent les paiements d'après ses or- 
dires ; lintendout contrôle ensuite, donne son visæ el arrête les 
mptes. IL a surtout à « faire el ordonner » ce qu'il verra « être 
nécessaire. pour le bon ménage de nos deniers ». Dans ce but 
encore, il doit examiner avec suin les extraits des revues et les 
gistres des commissaires el «les contrôleurs des guerres. 

Telle est, succinclement analysée, celle commission Lrès 
courte (1), rédigée d'après un modèle habituel, conçue en termes 
précis ; elle accorde à l'intendant d'armée des attributions judiciai 
res el financières très-étendues, mais fait de lui un homme de se- 
cond urdre, subordonné au général. Peut-on dire, après l'avoir lue, 
que les pouvoirs de l'intendant sont mal délimités el par suite”‘in- 
finis @, que l'administrateur civil va de pair avec le chef mil 
taire ? ÿ 























main forte et prizons, si besoin est, pour l'exécution d'icelles, Car lel est no- 
tre plaisir. 

Donné à Chantilly, le troisième jour de septembre, l'an de grâce mil six 
cent quarante et de notre règne le trente-unième. Signé Louis, et plus bas, 
var le roi, Sublet, et scellé du grand sceau » 

Dans une lettre de Louis XIII à Le Tellier, Ormeilles, 9 octobre 1642 (D. 
Ord. milit, L 16, n° 64) lettre donné sur la suscripion est simplement : « à M° 
Le Tellier, Con en mon Conseil d'Etat, M° des Ileq“ urd* de mon hôtel, In 
tendant de la Justice, police el finances en mon armée d'lalie ». 

() Surtout si on la compare aux commissions d'intendant qui seront déli- 
vrées plus lard por Michel Le Tellier lui-même. 

(2) M. Schmidt, dans son article sur Sublet de Noyers (ci plus hau), nous 
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striclions du surintendant des finances de Bullion ne font 





re qu'accentner 61 préciser celle cubotination de Pin 
ment de la commission, elles + 








tendant, Elles forment le ce 
ant méme le commentaire indispensable, Eeriles sans ordre, Faites 
seul, qui d'est pas obligé de les montrer, elles ui 
ours l'attitude qu'il doit prend 





pour Le Tellie 
indiquent Sineérement el sans 0 

l'année ; elles insistent sur les rapports de l'inteudant avec les 
chefs militaires, pou 
Besse, remplis de 








U membres de la plus haute no 
sitio même contre tout repré 






sentant du pouvoir central, quel qu'il soit (D 
Le Tellier «établ silleur ondre qu'il pourra pour le paic 


ment iles prêts. as en six semaines fera compter 





le commis de l'extraondinaire par élat, lequel il enverra de de 
alin que l'on puisse voir la vérité 
F présent » (2). Il consultera « le sieur Dorée 
sur les affaires de finances » (4) et mandera auprès de Ini les comn- 
missaires des guerres Bourguignon el Dreux pour se renseigner 
Sur le paiement des soldats eÙ sur «le pain dont ils ont déjà écrit 
qu'ils avaient quelque comoissance » (1). IL fera de même pour 
ous les officiers des vivres, «le garde, qui est à présent, le con- 
trôleur et autres qui lui voudront dire la vérité » 6). Il devra sur- 
tout savoir si l'armée d'Italie se compose réellement, comme l'a 
Seril d'Argenson, de 2.832 lautassins et de 9.471 cavaliers. Ren- 
Scignemeut important, capital même ; ear le général, inexactement 
informé de l'effet 








lesdites dépenses, ee qui nr 





été fait jusques 


























de ses troupe des mé- 





est exposé à subi 








parait exagérer en déclarant à plusieurs reprises (p. 156, 156 nole 1, 157), 
les atributions de Linteudant sont mal delinies, mal délimitees, et par suite 
8». Que l'intendant ait liché d'empiéter, de prendre une influence de 
plus en plus grande au détriment de l'élément militaire, rien n'est moins con- 
Lestable. Mais les pouvoirs de Lintendant suntils déjà, ca 1640, et à plus 
forte raison, en 152, aussi étendus que ceux du parent de le Tellier, l'in. 
tendant Robert, dont les demlés avec Culigny-Saligny entralnérent, en 1664, 
la disgrice de celui-ci? 

(1) Les instructions se trouvent dans le mannierit, D. N. 5158 : L 2 vA v : 
Paris, 11 septembre 1640 

2 Far 

3 F4v. 

WrF“3var 

S Fe 3% 
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comples dans les opérations militaires, et l'argent du roi est dé 
pensé en pure perte. 

Mais que de précautions à prendre pour oblenir ce résultat si 
Simple ! Avec quel taet, quelle circonspection, quelle soumission 
mème l'intendant devra agir ! Que de froissements à éviler et de 
susceptibilités à ménager ! Aussi de Bullion revientil sur ce 
point avec insistance. « M. le Tellier fera ce qu'il pourra 
pour tâcher de découvrir la vérité du nombre effeclif des 
lroupes.… L'ordre que M. le Tellier peut prendre pour avoir 
connaissance du nombre effectif, soit de la cavalerie, soit de l'in- 
fanterie, est en chaque régiment de prendre quelque connoissance 
particulière d'un crpitaine ou du sergent-major »(1). Bien plus, 
«M. le Tellier s'insinuera, le plus doucement qu'il lui sera pos- 
sible, aux bonnes grâces de M. le comte d'Harcourt, et lui fera con- 
noître que l'on est très content de deçà de ses services et qu'on le 
prie, au nom de Dieu, en ménageant doucement les gens de guerre, 
de snoir le nombre effectif de loutes les lroupes, tant de cavalerie 
que d'infanterie » (2). Par son habileté ct sa diplomatie, l'intendant 
«doit done gagner, non certes l'amitié, du moins la bienveillance du 
sänéral en chef. Il a encore à ménager « l'honneur des maréchaux 
de camp », Turenne, La Molle-Houdancourt, Du Plessis-Pras- 
lain, € qui ne sont peut-être pas les plus lraitables du monde » (3). 
La tâche est vraiment malaisée, et de Bullion ne le dissimule pas. 
«S'il y a, dit-il, quelque difticulté en l'exécution de la commission 
de M le Tellier, il en avertira de dega, afin que sur les ocersions 
nécessaires on lui euvoie les «lépèches qu'il conviendra pour main- 
teuir l'autorité de sa charge » (4). Pourquoi done l'intendant n'au- 
raitil pus recours aux chefs militaires ? C'est que, dans la pensée 
de Bullion, ils sont précisément le principal obstacle ; ils veulent 
maintenir dans un rang inférieur le représentant civil du pouvoir 



































metre 

è F2v 

3 F°3r. :« M. le vicomte de Turenne en est un, l'autre M. de la Molte- 
Haudancourt, laure M, le rome du Messis-Praslain. IL y a lo marquis Ville, 
au conduit les troupes de \adutne, qui est, à ce que je l'ai pu reconnottre, 
brave Lomme <t avec lequel, conune avec les autres, j'estime que l'on peut 
établie quelque confiance. » 

HPar 
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et se refusent à avoir quelque considération pour ce con- 
ivôleur gênant de leurs actions. Celte seule recommandation du 
surintendant des finances ne suffitelle pas pour prouver que l'in- 
teudant doit se borner à s'acquitter des fonctions judiciaires et finan- 
eières fixées par la commission el prendre en lout (1) les ordres du 
comte d'Harcourt ? 

Le lellier at-il ee situation inféricure ? S'est-il con- 
tenté d'observer à la lettre sa commission el de suivre les instruc- 
tions de Bullion ? Ou bien par des empiètements successifs, par 
gi le rôle et relevé la condi- 
tion de l'intendant ? Comment, en d'autres lermes, a-til accompli 
ses fonctions à l'armée l'Italie ? é 














ceeplé ee 








sun habileté et sa diplomatie, a-Lil à 





III. — Les opérations militaires, 1641-1643 





va à Turi 





Le nouvel intendant au mois d'octobre 1640 (2) ; 

it déjà terminée et les troupes avaient pris leurs 
quartiers d'hiver, Mais pendant les cleux années suivantes, Le Tel- 
lier assista à la plupart des opérations militaires, on peut même 
dive à loutes. C'est encore de Turin qu'il rend comple de la prise 
de Montealve (3 mars 1651) après un siège de onze jours (3) ; de 
Lui aussi e que l'ou va tenter l'attaque d'Ivréc (10 





la campagne 














1 Ajoutons envore, Ar. :e LL surtout prendre sorde auxrevues et montres, 
soil pour Les préts ou autrement, Lt de la cavalerie que de l'infanterie, et à 
cela M de comte area re. — Aux vccasions qui se présen- 

o particulier avec M. le comte 
ui prendra la résolution sur telles 
conseil dle guerre, si mondit sieur le comte 








Leront pour les affaires d Etat, 1 en 
A Hareauet «1 
affaires, el eu commun 


















le juge 

2 Cela vbre par Le Tellier à 
de Myers et à Bullion, du re revue générale des 
troupes de Laurie d'Halie, faite le e 5 À SIOB e Les et f° 3 ve 





18) Les deltres de Le Tell 





de Noyers, du 6 mars 1641. 
le de Le Tellier à de Noyers du 15 mars, sout eu elfet datées de Turin (D. 
Na 4196, 1 AL v, 9 rs, #2 v). — Elles montrent que ce siège, S'il ne fut pas 
long, coût cependant éancenge eb que la dépense y [Ut pas « pelile ». 














LA CAMPAGSE DE 1641 





avril) (1). Mais, après l'échec de celle entreprise, l'armée se re- 
conslilua et marcha æu sud de Turin pour couper loute communica- 
lion des ennemis, soil avec le port de Finale, soit avec le comté de 
e : Le Tellier lu suivit au siège du fort de (eva, qui fat pris 
après une résistance assez vive (2). On le voit ensuite assister au 
conseil de guerre tenu jar le comte d'Harcourt « sur ce qui étoit à 
faire pendant le reste de cette campagne ». On y décide l'attaque 
de Coni « qu'on espère emporter dans le quinzième du mois de 
septembre au plus tard » (3), el, du « camp devant Coni», Le 














1 Gest dans une lettre à de Noyers que Le Tellier annonce lo projet du 
siège divrée (Turin, Iavril 1641 : B. N., 4196, [46 r..v.): « Monseigneur, hier 
au soir, M. Mazarini et MM. les maréchaux de camp jugèrent à propos, pour 
le service du roi, d'aller altaquer Ivrée.. MM. de Turenne et de Castellan 
parlent demain pour disposer toutes les troupes et les faire avancer vers 
Ivrée, » Ait Iuimême avcité à co siège ? Cela est douteux. Cependant un 
passage d'une leure à de Noyers, datée de Paüon, 17 mai I8Al, permet de le 
supposer : « Je vous envoie un mémoire de ce qui s'est passé en gros dans 
le siège d'Ivrée, jusqu'au 26 du passé, dont Monseigneur le comte d'Hareourt 
vous a envoyé la relation en détail, à laquelle je ne puis rien ajouter, sinon 
que M. Mazarini a pris de trés-grande soins de nous faire envoyer de Turin 
toutes les choses nécessaires pour In subsistance de l'armée et a suppléé 
par son travail Wu ce qu'eus-ent di faire les offleiers de l'artillerie, s'ils 
eussent été dans le Piemnt, » (, N., 4196, f* 52 r.). Ce siège no réussit pas, 
suit parce que Turenne était malade (Le Tellier à Mazarin, Turin, 19 juin 1641, 
Na 4196, [66 vu soit parce que l'artillerie fonctionnait mal, soit par 
itonraires, n'étant pas payés, ne voulaient pes fournir le pain à 
l'armée (Le Tellier à de Noyers, Turin, 28 avril 104], B. N, 4196, f* 47 v), 
oil perce que les E-pagnels firent ane diversion sur Chivasso : € Chivas 
nous sert d'exemple, il nous à fait quitter Ivrée, » (Le Tellier à de Noyers, 
Lun, 28 pa JOB : D, N., 1196, 1° 68 v). L'alfaire semble avoir été sa 
£lante, puisque Le Tellier cerit à de Noyers : « J'ai encore emprunté... pour 
Lhpilal qui coûte plus de vingtaquatre millo livres depuis Ivrée ; i y à plus 
de quatre cens ble-sès, ce qui ne étoit point vu en ce pays » (Turin, 9 juin 
GAL : D, N., 419, [° 6 rev) 

@ Le Tellier à de Noyers, 16 juillet 1641 (U. N,, 419, (* BA rv). 

3 Lo Tellier à Mazarin, 22 juillet JAI OH, Na 4196, f* 80 r-87 r) 1€ Mon- 
eur, le 19 du éourant, sui tint con-eil dans le ehéteuu de Mullassan sur ce qui 
ctoit à faire pendant le reste de celte cumpügne, On proposa que l'armée al- 
lt à Verrue pour feindre d'attaquer cello place, et var là tâcher do faire pas 
ser le PO aux ennemis our de là envoyer investir Ivrée el l'assiéger après, 
«ce pendant que le marquis Ville et quelque régiment dinfanterie iroient 
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Tellier (1), dans une longue lettre d'affaires, expose à Mazarin ses 
dolémces à propos des abus et les difficultés qu'il faut surmonter 
pour que l'argent envoyé de France puisse parvenir à l'armée @) 
Après la prise de la ville (8-12 septembre) (3, le comte d'Harcourt 
à nurréher au secours de Montealve, que les Es- 
x ensuite que son infmierie 
iblie par le sièye de Coni et par les maladies, que la 














‘ésolut d'a 
pagnuls avaient repris: considé 











avait été al 








investir Goni, pour puis après l'uttiquer, si un trouvoit que les sièges d'Ivrée 
ou Verrue ne fussent pas pussibles. Mais après avoir bien considéré que pour 
Le siège de Ceva les ennemis n'ont point branlé, que le prince Thomas a lou- 
Les es troupes dans le Canavez pour disputer le passage de la Doire, au 
sas quon y veuille aller, qu'il faut avoir deux armées pour empêcher la com. 
municition d'entre Verrue et Cres-enlin, que pour s'opposer à la marche de 
S pourront prendre um poste duquel ils pourroient arriver 
vis tôt ue nous, où à jugé ail état plus utile d'employer aù siège 
die Con toute L'armée que de perdre quinze jours en la marche et au retour 
de à Verrue, «1 bien qu'on jurt demain pour aller à Coni qu'on es. 
père emporter dlins le quinzieme du mois de septembre au plus tard, et aprés 
de taire fortitier Visque, faire faire um ont sur la Doire et aller loger dans 1e 
pour sure Le prince Thomas des quartiers qui font sub. 
s troupes, lui rendre Ivrée inptile et conserver les terres du Piémont, 
wi — Le Tellier à 3 août 1641 

mé est à pré 



































nu reconnoisr ane ln 
dB N. #1, D Nr) 2e Llle 





duquel Monseigneur le conte d'Harcourt et ces Messieurs espèrent lout bon 
uecès ». 
Gi Le Tellier à Maui, #20 AN, 4106, Fe 00 +). — Cf. Le 






Lallier à Granimont, 3 août 164 
le conte Hraglio pour avoir trés -bie 





1e congnois Mons 
dieflendu Cosny, qui lus très-vertement 
ve ayant Lionneur d'estre alurs Interdant en 











que 
V'armée A 1talie ». 
«La plus 





partir de L'argent destiné pour l'armée, dont les assigna. 
oumencement du mois de juin et juillet, est arrivée à 
mois de juillet, + a séjourné longtemps dt à Turin jusques 
cunmmodité de le faire voiturer en sûreté. La meilleure partie 

wie blanche legère qui occupe beaucoun de charrelles et ne 
eut. on ÿ a enveyé lil cens chevaux pour le quérir et 
ee nitions de guerre ï chemin par le 
de lee montagne. M. le marquis Ville partit hier vingt deuxième du courant 
pour le recevoir à Saluce et Leccurter jusqu'à €.» UN, 41, [95 

ED Le tell 


lions sont échues at 








Suse à le lin d 
ici faute dk 
etant en mon 





















Fa de Noyers, J5 septembre 1641 (B, N., 41M, 1° 108 v) 
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saison pluvieuse commençait, qu'il étrit difficile d'avoir les vivres 
er (1). 
heure. Le ren 





et des fourrages, il mit ses troupes en quartier d'} 

La campagne de 1642 ne commença pas de bi 
placement du comte d'Harcourt par le duc de Bouillon, l'arresta- 
lion de celui-ci (2), rivée live du due de Longueville d'une 
art GB), les négociations engagées avre les beaux-frères de la ré 
gente de l'autre (4), firent qu'il w'y eut pas d'opérations militaires 
avant le mois d'août. Après la prise de Cressentino (13 août) et de 
Nice de la Paille (24 août) (5), l'armée remonta au nord du Pô pour 
seconder le prince Thomas, qui avait formé le dessein de sur. 
prendre Novare, non loin des frontières du Milanais (6). Le « mau- 











(1 Toutes ces raisons sont sxporées dans lettre de Le Tellier à Mazarin 
Vignerol, 4 vctobre 1641 (B. N., 496, f 12 r-113 r 
* Le Tellier fait seulement allusion à l'arrestation du duc de Bouillon : 
Lelre à Mozarin, 18 juillet 1642 (1, N:, 8159, L* 26 v). Bouillon fut cunduit à 
Casal, puis à Pignerol, et de I en France : voir lettres de Le Tellier & Maza 
vin, 18 juillet 1642, el à de Noyers, ?8 juillet (B. N., 5159, [* 36 v., 39 v). 
luc de Longueville ne partit que Le 3 août et arriva à l'armée le 11 : 
sin à Le Tellier, 2 soût 168, et Le Lellier à de Noyers, 12 août (B. N 
A, [O8 Pet 5159, L° S2 ra. Et cependant, dès le 8 juillet, l'intendant 
cevivait à Mazarin 2 «IL seruit bien à désirer que Monseigneur le duc de 
Longueville pit arriver romplement en liémont. pour employer les trou 
es qui sont en nombre bien considrable, crainte que In mulliplicité de: 
auduns irempêche vu ne recule les utreprises que l'armér pourroit 
faire sur les places que les ennemis tiennent en l'iémont, quoique je puisse 
ssurer Votre Eminence qu'on ne peut pas plus désirer d'union el de bonne 
correspondance que celle qui à été jusqu'ici entre ces Mes-ieurs qui com- 
nandent l'armée alternativement ; mais votre Lminence sail 1rop mieux que 
peut pas réussir pour la conduite les ge 
f: 36 v). 
(4 Le traité ft conclu le 25 juillet 1642 (Le Tellier à de Noyers, 28 juillet 
HN. 616, 1° 39 v). Le Tellier expose très sceinctement, mois très 
des les raisons qui ont retardé la marche de l'armée dane <a 
er, du À seplembre 1642 (B. N., 5, [° 65 r) : « L'armée et 
e presque inutile jusqu'à la fin de juillet, lant par la prise de M. le 
due de Bouillon que par l'incertitude du parti que MM. les princes de Savoie 
mb été cuncht el ratlié de part et 
le prince Hwmas est veut à Tu 
( Le lellier à Séguier, 4 septembre 1642 (B. À, 515%. {* 45 r) 
8 Le Tellivr à Ségnier, 4 seplembre 1682 (D. N.. B1G9, E 45 v.) : à Marin 
A camp Aguile, 10 septembre D Nas EU LE Gr 
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vais lemps » 





ant entravé ce projet (1), elle partit de Verceil pour 
er Tortone (début d'octobre-26 novembre). Le Tellier 
est préent ( vivres el munitions de 
gu ï &e 'urin sont interceplées par 
les Espagnols Ai. L'intendant se transporte alors à Poussol, près 
de Noni «loute la diligence imaginable pour ramasser des 
Beds » Get pourvoir l'année de tout re qui est nécessaire, Lors- 
qu'il rendra compte à dé Noyers de ses dépenses el de %es em- 
prunts, i pourra dire à juste litre : « Rien ne nous a man- 
qué » (6. Très modeste, il donne exclusivement tout l'honneur de 
la prise de ‘lorione aux chefs de l'armée ct aux soldats, vantant la 
« générosité el Le fermeté » du duc de Longeville et du prince 
Thomas, € l'affection que les gens de guerre ont témoigné pour le 
service du roi en cette occasion » (7). Pour lui, il refuse les éloges 
mérités que le secrétaire d'élat lui décerne ; il lui répond seule- 
ment : € Je n'ai rien fait, Monscigneur, qui me puisse faire pré- 
Leudre aucune part à la prise de Tortone. J'impute à votre bonté 





aller assis 
























G) Le ‘Tellier à inznrin, du camp d'Auxuniane, 29 semembre (B. N:, 5169, 
Fa v). 

@: Les lutres ile Le Tellier à Mazarin et de Noyers, des 1” et 11 novem- 
bre, sont dires de Torione 1. N. 5159, (°° V-57 V). 

(Le Tellier à Seguier, Poussol, décembre, et à de Noyers, même 
date (B. N., 5159 C 60 v1 à) : à de Noyers, Turin, 24 décembre (B. 
51, Cr). 

4) Mémes lettres. 

Gi) Navailles, Mém, 1. 16.17 : « Nous n'avions rien de tout ce qui était né- 
pour on long siege : cependant nous ne roulumes pas abandonner 
entreprise «huns laquelle nous nous trouvions embarquez. On manqua 
iratôt de vivres dans Le camp à et l'armbe étoit en danger de périr, si Mon- 
Sieur Le Tellier qu en soit intenant avoit fait toute la diligence ima: 

eur amser des bles, On unquoit aus de poudres et de bal- 
les, el Les culs soient leurs gardes sons 0er décharger leurs mous- 


























quels ». 

AG À de Noyers, Lurin, 24 déembre 1642 (B. X,, 5189, (M v). 

6 Lettres & Honlhillier, à Seguier el à de Noyers, Poussol, 30 novembre 
où Le décemhre 1662 (RNA 2 Fe 57 ve, « ln générosité et la fermeté de 
M de due de Lemgneville et prince Thomas » à — (00 vs « la fermeté de 
AL. de Longuoville el prince Thomas » ;-— 1 61 v, « la fermeté de Messei- 
de Longneville et prinre Thonms, el. l'affection qe les gens de 
ont témoigné pour le service du roi en celle vceusi 
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celle qu'il vous plait me donner » (1). Administrateur actif, il 
met sans relard la nouvelle conquête en état de défense et y entasse 
vivres el munitions (2. Sur ce sujet, il envoie à Mazarin et à de 
Noyers des mémoires très-complels (3) ; dans toutes ses lettres, il 
insiste sur la nécessité de se hâter et de ne pas lésiner sur les dépen- 
ses (4) ; il fait enfin prévoir que les ennemis, revenus de leur sur- 
prise, pourræient bien attaquer Torlone el il ajoute, le 23 décem- 
bre : € Il est si facile aux Espagnols de reprendre Torione que, 
quoiqu'il ne leur vienne point y troupes ou de nouveau général, 
ils peuvent, avec ce qu'ils ont el le secours des milices, reprendre 
la ville de Tortone et faire la circonvallation de Iæ citadelle, aupa- 
ravant que nous y puissions arriver, et sans que nous leur puis- 
sions donner jalousie ailleurs, eu égard à notre foiblesse qu'ils 
savent aussi bien que nous » (5). 

Ses prévisions se réalisèrent rapidement : le O février 1643, les 
Espagnols mirent le siège devant la ville (6). Après de nombreux 
atermoiements, l'armée franco-piémoñtaise se concentra à Ca- 
sal (7) ; elle tenta une diversion en s'emparant d'Asti et c'est là 














1 De Noyers à Le Tellier, 13 décembre 1612 (B. N., 5158, [° 110 r.), parle 
de cette « grande entreprise, glorieuso à la France et particulièrement à ceux 
qui lui ont rendu ce signalé service, entre lesquels je ns vous considère pas 
su dernier rang, sachant par expérience la part qu'ont à la peine aussi bien 
qu'é l'honneur ceux qui remplissent le poste que vous tenez par dela ». — 
La réponse de Le Tellier est du 1° janvier 1643, B. N., 5159, [° 76 v. — CI. 
B. N., 558, (* 108 v.109 »., Leroy à Le Tellier, 12 décembre 164. 

«2 Lettres do Le Tellier à de Noyers et à Bouthillier, 1", 24 et 26 décein. 
bre 1642, 9 février 1613 (D. N., 5139, [°° G1 v.@ r., G4 v, Br r. rev) : 
€ Mémoire sur Tortone, du 23 décembre 1642 (B. N.. 5159, L° @ 30 r.) 

3 Le 1" est daté de Pous-ol, le 30 nov. 1642, dire quatre jour< 
seulement après la prise de ‘Tortone (B. N., 5159, [° 58r.80 r) :le 2 a été 
conposé à Turin, le 23 décembre (1, À. 5159, (°° 68 r.73 r). Tous deux 

nvntrent vec quelle conscience et quelle activité Le Tellier secumplit ses 
fonclions d'intendant 

4 Le Tellier 4 de Noyers, Pouscol, 1° decembre 1642 (B. N.. 5150, [° 61 
Var à à Mazarin, Turin, 2 décembre (B, À. 5159, [63 rev.) 

5 Mémoire du 23 décembre, cité plus haut, £° 79 r 

& Le Tellier fut averti par le représentant de 1 France à 6 
lot : à de Noyers, Turin, 9 fevrier 1645 (B. N,, 559, (9 r). 

43) Le Tellier à de Noyers et à Mazarin, Casal, 18 mers 143 D. N., 5159, 
Bed ve et Ir. 
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SITUATION DE L'ARMÉE D'ITALIE 


que, le 17 avril, Michel Le l'ellier apprit qu'il était nommé secrétai- 
ve d'état de la guerre (1). Il quittait done les Lroupes après avoir, 
pendant deux ans, assisté aux opérations militaires. 11 avait ainsi 
fait ce que l'on peut appeler son apprentissage ; il avait vu fonc- 
liouner eL connaissait à fond ce mécanisme si compliqué, une ar- 








me en campagne : il savait lout ee que devait accomplir un inten- 
daut pour empêcher son « dépérissement » et la conserver en « bon 
élat de servir ». 


1V.— L'administration de Le Tellier 


Lar campagne finie, les soldats en elfe avaient plusieurs mois 
die repos ; mais l'intendant restait constamment en fonctions. N'é- 
laitee même pas pendant les quartiers d'hiver que sa surveillance 
devait exercer le plus activement el ses soins redoubler ? Il faut 
alors que l'intendant maintienne l'ordre et la discipline, le bon 
aecurd entre les soldats et les habitants et empêche les violences. 
1 songe aussi à préparer li campagne prochaine, el pour ecla il 

l'avance des vivres el des munitions de guerre, 
fournit des habits el des armes, organise l'hôpital. Il doit encore 
tenir une comptabilité linancière rigoureuse afin de pouvoir salis- 
lire à toutes ces dépenses el payer régulièrement les troupes. En- 
lin el surtout, il a à se prémunir contre les abus, contre l'imagina- 
div Loujours en éveil el les habiletés jamais découragées de tous 
ceux qui, autour dé lui, recherchent exclusivement Leur intérêt. 
meul ingrate, mais multiple et 

















se préoccupe 














Vest-ce pas là ne Tâche non «e 
sbaute pour lintendant ? 
Le Tellier put s'en assurer dès sun arrivée à Turin. Dans ses 
deux lettres du 3 novembre 1640, ilinlresse, suivant les instructions 
du secrétaire d'état 








®, à de Noyers el à Bullion un résumé de la 





by Le Lellier à Chaviguy 61 à Mazarin, At, 19 ovril 1683 (D: 
Li r-16 va). 

Subet de Noyers répondant à Ia ire de remerciements de Le Tellier, 
ui cerivait # « Allez done, Monsieur, bonis ucibus, el, après que vous aurez 
e nu Let de toutes chuses en 6e pays, rendez, je vous prie, en 





. sieo, €°r 
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FUSS DE LE TLUIFR () 


Situation (1). Des abus ont été commis dans la distribution du pain 
Larun ont été réprimés à la suite d'une revue générale ; -- 
es vivres enfermés dans la cilulelle de Turin sont en mauvais état 
«les magasins ont hegoin d'être réparés ; — la cavalerie n'a pres- 
que plus de chevaux ÿ il faut de loute nécessité établir un hôpi- 
al; — la vie est très chère et les soldats, appuyés par leur chef, 
Du Plessis-Prslain, demandent à être payés lous les dix jours pour 
pouvoir subsister ; — la discipline 'exisle pas el « les gens de 
guerre vivent ici autant licencieusement qu'en [France ; outre ce 
qu'ils livrent en argent el denrées, ils w'épargnent pas les violences 
dans les grands chemins, en sorte qu'on ne laboure pas par- 
tout » (2). Telles sont les premières constatations, bien peu encou- 
ageantes, failes par Le Tellier. 
Pour remédier à ces/maux, le meilleur moyen n'estil pas que 
l'intendaut examine out en personne, rayonnant, de Turin comme 
cure, tout autour dns les garnisons ? 11 habituera ainsi les trou 
pes à sa présence ; par dles inspections fréquentes, il les obligera 
à reconnaître peu à peu son autorité d'abord, celle des subordon- 
nés qu'il enverra à sa place ensuite. Le Tellier, se conformant du 
resle aux instructions de Louis XIIL (3), ne s'enierme donc pas 
dlans Turin (4) ; il va à Quiers el à Courlance el, de concert avec 















































homme de bien commo vous êtes, le Lémoignage que vous devez au bien ct 
le bläme au ml, afin que le Conrel, en étant éclairci, châtie l'un et réconr 
pense l'autre », Paris, 15 septembre 1640 (B. N., 5156, (* 4 v). 

1 D. N, HG lr5r 

2m NAN, É 1 2 ve, 3 v. : «au lieu de trente-huit mille rations, on 
n'en distribuer guère plus de vingt-cinq mille par chacun jour pour loute 
Vbolie » ;— Dr; ile et 3 v. ;— f° 2 r. : « L'une des choses qui 
semblent plus nécessaires en ce pays est l'établissement d'un hôpital dun 
lequel les soldnts malades puissent être bien soulagés, lant pour les conser- 
ver au roi que pour en faire passer d'autres de France plus aisément el pour 
satisfaire à ce que la charité nous oblige de rendre à noire prochain » ; —- {* 
Ar. : « Les vivres sont si chers qu'il n'y à point d'homme qui puisse ici 
faire pour vingt-cinq mille livres la dépense qu'il feroil à Paris pour dix 
smile livres » ; ef. Le Tellier à de Noyers, Paüon, 17 mai 1641 (B. N., 4196, [* 
Hri=firviitar) 

{3 Louis XIII à Le Telier, 12 novembre 1640 (B. N., 8158, (* 6 r) : « Et je 
désire que vous visitiés, s'y1 se peut, touttes les garnisons consecutivement », 

(4) Sublet de Noyers cependant fait à Le Tellier ce reproche, injuste du 
reste à « I] m'est pas question d'être loujours à faire sa cour à Turin et au- 
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“2 LES INSPRETIONS BE LE TELLE 





Mazarin (D). répuinn es des sollats (2) 5 il visite Les 
aartiers pour informer des déportemens des sens de guorre » (3), 
ne se contentant pas d'instrnire, mais jugeant el exécutimt sans 
retard (4). 1 agit encore de li même façon pendant la seconde 
amie de son séjour en Piémont : je «€ visiterai, éerit-il à de Noyers 
$ si suigneusement qu'il ne »'y passeræ rien dont 
é Lieu particulièrement. (3) Vous n'entendrez 


les désor 














lous Les quart 





je ne sois infor 
point dire que j'épargne personne, pour quelque recommandation 
que ce soit » (6), EL en eflet il accompagne les maréchaux de camp 





près dun général, mais il faut aller de place en place et défaire les têtes 
ae Lhydre les nus ) après les autres avec fermelé el constance et je vous 
aesure, Monsieur, que vous aurez pas fait voir à trois places votre façon 
dr que les autres 6 rangerunt dellecmêmes », 5 nov. 140 (B. N:, 5108 
Éd ro) Le Lelher repond lermement, dans sa leltre du 24 décembre 1640, 
en invoquant le temoignage de Mazarin : «Il vous dira. si j'ai reculé 
quand il a propose que jallisse dans les quartiers faire châtier ceux qui 
changroient leurs departemens à discretion et liroicnt des sommes immen- 
ses d'argent... » (I. Ne, 4196, (14 v.) 

GE Marsrin avait elè charge, comme ambassadeur extraordinaire en Pié- 
mont, de réconcilier lex princes Maurice el Thomas avec leur belle-sœur, 
la règente Christine, 

2 Le Tellier à de Noyers, Turin, 24 décembre 1640 (B. 
HV EM 1 janvier IG4L (. N., 4196, L° 24 rev). 

{ai Le telier "a de Noyers, lurin, 4 fevrier 1641 (D. N., 4190, [° 35 r). 

%i Le Fellier à de Noyers, Turin, 4 février 1641 (B. N., 4196, [° 35 v) : 
« Dieu ayant permis que deux cavaliers de la compagnie de Pontbrenot du 
régiment de la Luwrne aient été arrétes à Carmagnole, saisis de la mar- 
chandise qu'ils avaient volée le même jour sur le chemin de Sommernie del 
lose, leur qmartier, je me rendis à Carmagnole le dernier jour de ce mois 
au soir, 1e lendemain premier du courant instruisis leur procès, et les jugeai 
le matin avec les officiers des régiments de la garnison et les fs exéculer 
l'aprés-dinée. Leurs corps sont aux avenues des grands chemins avec des 
écriteaux pour la satisfaction du pays el servir d'exemple aux autres 2. 
Carmagnole rt au sud-est de Turin. 

3. Turin, 12 novembre 1641 (B. N., 418, [° 122 r.v.) EL il ajoute : « Si mes 
suins ne produisent pas le fruit que desire le psys, au moins auraije la 
satisfaction d'y avoir fait lout ce que j'aurai pu el qu'on ne me reprochera 
pas lichelé » 

& IC at2 ve Dans te mème lettre, Le Tellier dit : « J'irai à Demont » 
ce voynar et d'autres fureut cffectués dans la <cconde moilié du mois de 
ire, puisque Le ‘Lellier ecrit à de Nuyers, 1” décembre 1641, de Tu- 
UN SIM, C* IRG + el 127 v) : « Au relour de Demont, j'ey esté visiL- 


















4196, [++ 13 v.. 




































ï 











LEURS RÉS 





LTATS 





de l'armée à Savigliano (1) et intruit le procès des officiers qui 
asaut reçu l'argent pour compléter leurs compagnies, l'ont dépensé 
sas tenir leurs engagements (2). Ainsi, par ces voyages, le pou- 
niendant Sétablit et s'affirme progressivement parmi les 
troupes. Les soldats el les chefs ne considéraient jusqu'alors que 
leur profit particulier et leurs aises el, assurés de l'impunité, vi 
sarient dans une indépendance totale ; ils sont maintenant obligés 
de compter de plus en plus avec une puissance nouvelle, celle de 
l'administrateur civil. Celui-ci, fidèle observateur des volontés 
royales, agent dévoué du pouvoir monarchique, se glisse d'abord 
au milieu des troupes, s'informe, note. Puis, entré dans la place, il 
agit avec vigueur et continuilé el poursuit sans relâche son des 
aire pénétrer dims celle armée indisciplinée et libre d'allu- 
ée que, payée par le roi, elle doit se soumettre et obéir 
au roi el par suite à ses représentants, qu'à côté de l'autorité mi 
taire il existe une autorité civile, que les ordres de l'intendant do 
vent être observés à l'égal de eux du général en chef. 

Mais celte idée ne peut être accepiée qu'à une condition, Les 
soldats ne sont-ils pas en effet persuadés que l'intendant ne s'in- 
téresse à eux qu'au moment du combat ? Ne craignent-ils pas 
qu'une fois la campagne achevée ils seront abandonnés par lui 
el laissés sans défense contre l'avarice de leurs officiers ? Pour 
établir son autorité, l'intendant doit donc les convainere que, p: 
ses soins prévoyanis el continus, ils auront loujours de quoi vivre 
el se soutenir, Le Tellier comprend fort justement que les questions 











voir de 

































ter les quartiers de la meilleure partie des troupes, dans lesquel: j'ay réglé 
les choses pour la levée de la subsistance suivant vostre intention. Jy re 
voye à présent des cummissaires pour voir sy les gens de guerre se cor 
tiennent comme ilz m'ont promis el comme ilz ont eux-meêmes estimé rai- 
sounable pour leur advantage, je veux dire pour faire que le pays leur 
puisse fournir de quoy vivre jusques à la prochaine campagne. J'estime 
que par le moyen du voiage que j'y faict, la despense du pain de munition 
est diminuée par chacun jour de plus de huict mille rations, sans comprer- 
üre la Mote, la Tour et Courcelles que je 1e comple pas de celle armée » 

:) Savigliano est au sud de Turin. 

&) Le Tellier à d'Harcourt, à Mazarin el de Noyers, à Ségui 
11 et 12 janvier 1642 (B. N., 5199, [1 r,, 3r.4 v., 8 v). Le mémoire conte. 
nant les noms des officiers coupables, le jugement el les condamnations 
vrononcées, est dans le même manuserit, 1° 9 r-14 r 
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61 LA QUESTION FENANGIÈNE 


de hiciètre et de discipline sont étroitement liées. Pour avoir de 
bone et nombreuses troupes, il laut les bien pay er, les bien nour- 
at, est assurer la vieloire au roi (1). 








die; assurer l'existence au sold 
Aussi dont ce qui louche à la solde, aux vivres, au logement, 
ele, est aportanee el, pendant que les 
hrotpes sont en quartier d'hiver, où pendant qu'il séjourne à Turin, 
et recherche les moyens de le suppri- 





pour lui de la première 





il étudie 
er. 

Bien qu'il connaisse les emburrras financiers de la France (2), 
il demande sans cesse qu'on envoie ponctuellement de l'argent, 
«sans lequel on ne peut rien faire absolument en campagne ni pou 
inde », sans lequel « les garnisons le 











ataquer ni pour se dé 


Noyer, cum de Villeneuve de Gusol, 14 sepiemhre 
FA) £a Le liemont n'est pas un pays de trafle qui 
sui l'argent de ses Voisins par vente des marchandises, mais qui ne 
AL enrichir que «les denrees dans le pays même el les 
convertissant en agent, lequel il faut apporter. Il se trouvera des denrées 
pour vivre à bon prix, mais point d'argent, ce qui ex bon pour les soldats 
el non pour les officiers qui ne con-vmment pas leurs places, el ainsi si 
vous ne rérandez tas de l'argent dans le pays, il est absolument impossible 
quil sy en Wrouve pour le paiement de vos troupes qui se monte bien à 
quatre montres au mois entre les deux campagnes. Et si vous souffrez que 
Larmee vive ah-ohent aux drpens du pays pendant l'été, laissant la li 
s vivres comme on est obligé quand. on n'a point d'ar 
ut, à ne se trouvera ni denrées ni argent, et mème les ofliciers voyant 
ail n'auront pas eu leur comple pendant la campagne, quelque soin qu'on 
y preune, preseront extraordinairement les habitans pour recouvrer ce 
anis auront emprunté, suffire à leur quartier d'hiver à la campagne pro- 
“lg, ce qui les désespérera à Le point qu'ils deserteront el se retireront 
dans les montagnes, comme ils ont fait. » Id., Le Tellier à Mazarin, 5 sep- 
embre 1642 1. X, 5139, 1° 47 rev.). Cf. le mémoire, concernant Torlone, 30 
novembre 1652 (D. N., 5159, [° 52 r.) : — Maboul dans son Or. fun, expose 
longuement la même idée, p. 12-14. 

Le lellier à Mazarin, 4 juillet 1641 (B. N., 4, f* 79 v.80 v.) : « Ceux 
qui doivent fournir les deniers les trouvent plus difficilement qu'on ne les 
ordonne el s'en defont encore le plus lard qu'ils peuvent. Quand messieurs 
les ministres ont ordonné quelque chose pour une place, ils ont fait Lout ce 
qu'ils peuvent pour le service du roi ; mais leurs ordres ne produisent pas 
Lnjours à point nommé le -rcours qu'ils ont désiré procurer à des gens 
sui sont en neces-ité » : — id, 5 septembre H642 (B, N., 516, [° 47 rev.) : 
bien au il est aisé d'araisonner et que l'argent ne se trouve pas si 
aisément ». 
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La SOLDE DES TROUPES 65 


Piémont vout périr Faute d'or 





. 1 siguale la joie des 
née de la montre » (2). 
Mais, il lient, en bon intendant, à ménager les finances du roi ; 
S'il voit que pendant quelque te ivre aisé 
ment et que rien ne leur manque, il n'hésite pas à proposer seerè- 
tement la suppression d'une « montre » (3). En.revanche, la né- 
devient-elle extrème, il supplée lui-même à l'absence des 
deniers royaux ; il emprunte à Turin, à Gênes, aux troupes mê- 
me ; il épuise sun erédil jusqu'à « l'arrivée de L voiture destinée 
pour celte armée » (4). Pendant l'hiver, si le roi entretient les gar- 


iroupes quand elles apprenne 








ps les soldats ont pu 
























UD Le Tellier à Mazarin, 14 septembre 1642 
UN, 196. 1° BE ve, el SE, C° 53 r). mbreux Lexles qui mon 
rent les prévccupations de Le Tellier, ritons ceux-ci, A propos de là garni 
son de Turin, « les hommes disparoïiront bientôt, n'ayant rien de quoi sub. 
une ville en laquelle Lout y est extrèmeient cher, Je vous prie 
de laut mon rer dy VO ïe promptement et de considérer ae 
Turin, CarmagnoleSavillan, Querasque, Chivasso, Sue, Aviglians, Lanz et 
Nire, qui est un pusle fort avancé, muguellé par les eunemis, ne peuvent pue 
sans argent. v (ù de Noyers, 14 septembre 1642, 1, N., 5139, [° 53 ri 
rs 1611, D. N,, 4196, [40 v.Ai r — De 

je pour Casal : il est besoin d'y apprivoiser le soldat par le paiement 
des prèts plus frequents un auire temps » (à Mazarin, 4 juillet 1641, 
HN AI96, 1° #0 va. — À de Noyers, 18 juillet 1642, B. N., 550, (° 39 r. : 
«sal nest pag possible d'entretenir la discipline parmi les troupes sans leur 
donner un peu d'argent, quelle que »cit la sevérité qu'on y apporte ». — Cf 
Le Telier à Séguier, à de Noyers, & mars et 9 juin 64, 28 juillet 1649 
UN AI 9 AL ve, 6 8 re : TG (* 40 v) et le mémoire du 30 novem 
bre 182 concernant Tortone 

1 Le Tellier 4 Mazarin, du camp d'Aiguille, 10 sepi 
58, 1° 48 +.) : e La nouvelle de l'arrivée de la montre... à fait dissiper le 
chagrin que ls nécessité avoit mis parmi les troupes ». 

3 Le l'ellier à Muzarin, Pignerol, 4 octobre 1641 (B. N.. 4196, L° 115.) zu Si 
L'armée est payée encore d'une montre, notre fonds sera vile épuisé, Elle en 
a reçu une au commencement du mois passé ; on va la mettre -en quart 
où elle recevra du pays fort gra-sement ce qu'il lui faut ; jugez, sil vous 
plait, si eel argent no seroit pas mieux employé en quelqu'autre dépense, 
dont je me découvre à vous, croyant que vous ne me le décélerez pas, quel. 
‘cris qu'à vous seul », Voir la 
SES Le 4 











sier 4 











dur 
CL Le Lellier à de Noyers, 2 





























nbre 1642 (B. N.. 























ane jagement que vous en fassier : je n'en 
reponse favorable de Sublet de Noyers, 18 octobre 1641: (1. \ 
V6 r). 

(4) Le Tollier à de Noyers, 12 
de Tonvne, Le Tellier # de Nuyers 











159, f° 42 r). CF, à propo= 
24 decembre 1842 1. N., 512 
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mn COMPTAMILITE € PÉPRESSION DES ABUS 





st lourair 





Piémont 
unes, Que de conflits alors à pré 
Venir et à évier ! Les habitants, sûrs de F3 

Louis NI (Hi. ne veulent 
le moins possible, Les soldats, de leur côté, exigent 
Lut ce qui leur esi dû et même au- 





essaire aux 





icons des aa rent 





inpes établies dans les 6 





pui des ministres, en 








doses par Makinne Royale aprés de 





donner qu 





Up son ent par la violer 





dela. Le Tellier voit trés claires 





H que, par une comptabilité 
esaete, 1 arrétera les plaintes intéressées des Piémontais, fera vi- 


vue eûle ceôle en borne intelligence les soldats et les habitants et 





uliendir que les rés 





us royaux (2) ne soient violés ni par 





coins 
soapte de Ia sittation 3 aussi 


les amis ni par Les aires. Aussi envoie HE des 








Visiter les quartiers ED, et se renal 








Sail conpurattre devant lui, garant iulispeus 
tante des comm officiers pour régulariser les comp. 


es (D. A demande des chätiments sévêrs lorsqu'il esU pronvé que 


ble, les repré 














LUE) En Jai envoyé quérir deux mille cinq cens pijoles à Gênes ; jai 
qui se trouvé dlargent dans l'armée”. » ; à Bouthillier, 
PTE) Le Ciniante cinq mille 
e pour l'entreténement de la garnison 

»— 1. Le Tellier à Mazarin, 28 
& Lurin, 9 février 16ÉF (HN, 4196, 


emprunté tout € 










Varin, 26 décembre 








livres que jui ramas-ées dans Lar 





eu attends 
ui eU A4 juillet 1641, et à de Nos 
DRCONET EE 

M ane grave difficulté pour Le lier + à 
ede 





1 que vous ÿ ayez 












Us reproches que le =errél 





pondal avec une grande fermet tan 
€ en e hat sur lee mémoires que ki cour de Turin a fait parve 

È sties d'apothicaire et qu'il 
quil est couché, 11 faut 
lionnées, qui n'aient eu 
celle dépense ». Le Tellier à de 











Je sous assure que ce ont 1 
qui soit veritable aux ter 
nes mal affe 





Us à pont d'aricie 








ais aient «té dresses par des pers 
autre but que de faire monter bien 1 
Noyers, Turin, 8 avril 6H (Na 1196, 1 45 r.). Voir à ce sujet les lettres 
de Sable de Noyei avril 1641, celle de Le Tellier à 
Mazarin, de 2 moi IH, et Ja longue lettre de Le Tellier à 4 Harcourt, Tu 
Pins 5 janvier VER (IE. Na BIS, É 8 28 v24 re 28 reve, 28 ve re 3 DO, P° 
1e) 

12) Par exemple 

5 Le Tellier 












des 12 mare et 











uetobre IA (HN. GS, (60 v.68 re). 
de Noyers, Turin, 11 janvier 168 (B. N 








Mazarin el 














or) 
d Le relier à de Noyers, 1 avr 1682 (D. N, M09, LS r) « Les gens 
de guerre et les communautés chargées de leur logement comptent devant 








à de Leur quartier d'hiver : ve qui <e trouve avoir été trop reçu sous pr 
Let imputé aux officiers pour l'avenir, 





Lexle des plar 





mortes Où autre 








LES sk 





ATS SONT Pa 





[ns 


les habitats ont moutré de la mauvaise volonté (1) ; il punit les o[- 


liciegs qui ont trop esigé, ronelu des traités avec là populalion on 





l'eut spprimée () ; il élabore mème, pour couper le mal dans «es 


racines, nn projet général (3) qu'il fo 





exéenter quand il sera se- 








élaire d'état. Grâce à ces diverses mesures, il peut assurer le 
ement des soldats et dire à hon droit à de Noyers : « Je vous 
envoie le compte de Lx subsislance du régiment de Villandry, logé 
gné des 1héqu fera juger 











aus le Mondovi, is de la ville, qui vou 








avi ÿ 8 des viiciers de éavalerie qui vivent à leurs dépens depuis 
Six semaines et plus pour consommer £e qu'ils avoient exige par-dessus Les 
ordres, » 
1) Le Tellier à de Noyers, 25 fevrier 1643 59, 
NUL à Le Lellier, Saint-Germain-en Laye, 17 mars 1683 (1 N. 
Le Tellier à de Noyers, Turin, 24 décembre 1640, 4 février 1641, 11 
avril 1642, 8 fevrier 1643 (M. N., 4196, {13 V1 ve, 3 rev. ; 
fe 7 reve. 84 v.-35 r. 86 v-87 r) : CI. Louis XII à Le Tellier, & 
Germain-en-Laye, I janvier 1663 (. N., SEK, f° 
3) Le Tellier à Mazarin el à de Noyers, LL jan 4 
V8 r) + « J'ai dressé un modèle que je supplie votre Eninence mo vouloir 
bien envoyer par la premiére commodité. » — Suit le projet : « Le roi 
bien informé des exacliuns que funt les gens de guerre de son armée en Ia 
jun de la subsistance qui leur a été onlonnée on Piémont, dont Sa 
désire autant la conservation que des provinces de son royaume, 
au sieur Le Tellier, intendant en ladite armèe, de dresser 1 
état de lout ce qui a été puyé à chaque corps de cavalerie et infanterie sur 
les auiltances qui seront présentées par les syndics ou allestation de quatre 
des principaux habitans des terres chargées de In subsistance des troupes 
et de l'aivoyer promptement à Sa Majesté pour, sur iceluy, faire châtier le- 
ufliciers qui ont contrevenn à ses ordres si sévérement qu'ils ne Lombent 
plus à l'avenir en «les fautes si préjudiciables à son service. Et co pendant 
ce qui <e trouvera avuir «lé reçu per chaque corps outre et par-dessus ce 
qui hi a été ordonné lui sera précomplé sur ce qui lui devra être payé à 
L'avenir pendant le quartier d'hiver, à la décharge des dites terres, ainsi et 
u la forme qu'il sera arbitré par ledit sieur Le Tellier, EL Sa Majesté fait 
defense aux officiers et sollats de euvalerie et d'infanterie de Jadite armée 
dbolie de contrevenir aux ordres portés par Létabli-sement du quarti 
d'hiver et à ceux qui seront faits par ledit sieur Le Tellier pour la déduction 
de ce qui à été lrop reçu, sous quelque prétexte que ce soit, à peine de la 
vie contre les cavaliers et soldats et de contre les officiers. Et 
parce que ceux qui commandent dans les quartiers peuvent empêcher faci- 
lement les désordres, lesquele ils favorisent volontiers pour prétexier (2) 
leur avarice, Sadite Majesté veut et entend que ceux qui commandent les 











































































x LES VHS 





seni 





de quelle Façon on travaille ici e1 vous pou à ceux qui 
feront des plaintes de la cunduite des gens de guerre on Pié- 
eut » (D. 
en et de méme pour les vivres et a nourriture des soldats. 
Eu arrivant en Mali, Le Teil 


la distribution du pain à! 


# ne nie pas les abus commis dans 
Maisilesplique que la faute ne 
qui que ee suit», el surlout à l'inten 
par MAL D chaux de camp 
pation + il ua en telles occasions que voix, el, S'il are 






rm 








doit pas en à 
lat 
as parti 


apte « 








«le pain étant are 









rive qu'il ne persuade pas, il n'est pas moins bon serviteur du Roy 
pour être nuruvais orateur » (3). Dès qu'on lui a donné une autorité 
suffisante (D, iE Setforce de mettre de l'ordre dans eelle distribu- 





caps dans les divers amartiors soient punis de ladite peine pour les exe 
les cols et officiers qui sont sous leurs char: 
ë alt sieur Le Tellier de tenir là n 
jee de ire site de proc 


lions qui seront faites ju 





14 enjoit Sad 
crains de ds pre 
oiciers qui $ contre visnlrent cront dans 
pour être jui ane les peines portées 
par de présent ordre puissent être moderees ». — Cumparer ce projet avec 
ke leure de Louis NU à Le Lellier, M vr 
ne Ron 1 Na HIER, (18 ra 
GiLe Lellier à ds Nogers, F9 avril 162 UE. Na 
15 janvier IG, 25 fevrier et 12 av 1682 (8, N 419 Le 
ee Av) à De Noyers Le Tellier, 19 fevrier et 
BIG EM VA Fe 82 6) 3 — Mazarin à Le Tellier, 
1 UK) 20 Monsieur, vous Naves pas un commis 
ue moi pour vuus faire leur de lurgent el je trois aussi 
onoir dire quee vérité que le ro n'a jus beaucoup de serviteurs qui le 
ent cumame vous faites pour -on <erviee . 
Le Tellier à Bullion, à de Noyere, Turin, 3 novenbre et 24 décembre 
(NH, 22 V3, 12 V3 re : UE de Noyers à Le Tellier, 2 
nuseubre 16H 1H. N,, GS, L° 8 FA) à Mazarin à Le Tellier, 20 juillet 1641 
UN. B5, D 46), et réponse de Le Tellier, 3 septenbre 1641 (DB. N 
io, 101 vo. 
Le Tellier à de 
























59, (4) : CL Le Tel. 













































rs, Lutin, 24 décembre 1640 (D. X,, 4186, € 13 
ba 1 laut dune... Vans bien sutder de souffrir que chacun orlonne du 
si que hou Hu semble, le roi entendent pas que les munitionnaires 
louruissent aucun que par des ordres visés de vous, qui que ce soit qui 
les aout signés, et Sa Majesté msyant déclaré qu'elle se prendra à vous 
seul de la dissipation de ses lnances, Si vuus n'empêche pas, par l'au- 
vous à donnee, quil ne se distibue du pain qu'aux soldats 








in, 











Urié ou 








LE TÉLLIER ET LES MUXITIONNAIRES 69 


il réclame des revues el dresse même aux majors pour con- 
naître le nombre réel des soldats. Mais il ne se dissimule pas l'in 
uité de ces expédients : ilest, dit-il, presque impossible de suppri- 
le mal, il faut se contenter de l'enrayer (1). Que l'armée ne 
souffre pas du manque de voilà done ce qu'il recherche 
avant tout. Aussi est-ce une bien inutile recommandation que lui 
auresse Suklot de Noyers en 1642 : « Songez de bonne heure, écrit 
le saerétaire d'état, au eaité du pain de manition pour l'année qui 
s en sorte que vous ayez plus d'une corde à votre are, 
vous uéhénneront à l'ordinaire » (). Vis-à-vis de ces 
« munitionnaires », de ces entrepreneurs qui gagnent lant et sont en 
autre bien payés (41, quelle conduite tenir ? Le roi doit-il se subs- 
lituer à eux et fournir lui-même le pain, comme le propose le se- 
crétaire d'état (4)? Ne vaudrait-il pas mieux prendre en Jialie même 
des gens solvables el capables, en présence des « demandes ex- 
Lravagantes des munitionnaires » (5) jusqu'alors en exercice ? Le 
Fellier, bien renseigné parce qu'il est sur les lieux, n'hésite pas 
choisir entre ces divers systèmes, Malgré les difficultés que lui 











me 


























elfectifs qui ini rendent service dans von srmée el dans ses garnisons ». 
De Noyers à Le Tellier, Paris, 5 juin IG41 (B. N., 5168, fer 11 v.32 r.). Cf la 
réponse de Le Tellier, Turin, 27 juin (B. N. 4106, (* 74 r.) 

{) Le Tellier à de Noyers, Turin, 27 juin et 4 juillet, et à Mazarin, 3 sep. 
tembre 1641 (B. N., 4196, fe 74 Tr, 74 rl v) : « Ainsi la dépense con 
time sur le même pied pour la diminution de laquelie on a fait publier un 
ordre portant injoncien aux majors de donner la force de leur corps à 
peine de la vie, Us y ont satisfait, mais il ny à point de ménagë à espérer 
par cet voie » : — « Les majors ont donné leurs extraits sur lesquels le 
pain à été réformé, iinsi que vous verrez par le mémoire que je vous en- 
voie. Ils emploient hardiment plus d'hommes qu'ils n'ont, parce quils ne 
vent être jamais cunvaiacus de supposition ; il y en a toujours dans les 
corpe qui instruiseut lee autres IL y à pourtant plus de mille rations de di 
minution par jour ; c’est loujours quelque chose en allendant une revue: » 
ant pour toute revue que les extraits des majors, qui ne sont pas 
fort lidèles en celle matière, il est impossible qu'il n'y ait beaucoup d'abus ». 
A le Tellier, % octobre 16f2 (UN 3158, L° 105 v). 

31 Cet du moins ce que lle Nogers écrit à Le Tellier, 6 février 1645 (B. 
518 HO r)) 
4 Mème lettre. 
* De Noyers à Le Tellier 
















































janvier HAL N., GI58, 1° 18 v). 
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E TRANSPORT DES VIVRES 


ont quelquefois suscitées les entrepreneurs (L}, 





1 reconnait qu'ils 
leurs engagements ; ils 





out fait tous leurs efforts pour rempl 
sont fidèles et, dit-il, « des hommes de service » (2). I est donc préfé- 
able de traiter avec eux plutôt qu’ 
one pourrait se 
mrouver point 








vec des Piémontais auxquels 
er sans réserve, de «les continuer, afin de n'é- 
ilustrie d'un homme nouveau » (3). Mais, même 
ir en garde, Leur intérèl est en effet 








contre eux, on doit se 
de IL 
eeux de transport, Le Tel 
sement le prix auquel se 










et de diminuer leurs frais, surtout 
«lure donc qu'il faut débattre lon- 
faite la € fourniture du pain » (4) Il 
veut surout imposer repreneurs des conditions précises 
pour en assurer le bon fonctionnement et la régularité : « Quant à 
la manutention des voitures, éerit-il à de Noyers, j'estime qu'il est 
Besoin d'y oblige 














ceux qui fraiteront pour la prochaine année » G). 
dt Surtout au mment du Siége intra 
Navere, urin, 28 avril et 
pare ue ne con pas ré 





meux divrée : Le Telier à de 
ai MA (D, N AUMG, Le 47 ve, 49 v-50 r). C'eel 
que les muniionnaires refusent de servir 
vers, du 6 fvrier 1643, citée plus haut. 

Bi Le Tellier à de Noyers, Turin, 4 decembre 1640 et 18 février IGL (B. N.. 
MP Hu +, 30 r) à CR de Noyers à Le Tellirr, 28 mars 1048 (UN. 5158 
FIG). 

63) Bolton ea avis de donner Ha fourmture à des honmes du pays 
Sublet de Noyers hésite entre les deux =-témes, Voir les leires suivantes. 
20 dreembre 1640, 27 janvier IG, 19 fevrier 1642 et 10 janvier 1613 (B. N.. 
BIS A va 8 VIOL NI va 116 va), Le Tellier propose au contraire 
de traiter a dionnaires qui ont jusqu'alors servi : à de Noye 
abre AL, 24 décembre 1642, 25 février et 2 
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ires not pas 
#4, 49 6). — Voir 
mars JG 
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IL veut enfin qu'on force les munitionnaires à faire des « amas 





jets que Le Tellier exécutera plus lard, l'organisation des convois 
portant les vivres à la suite des armées, et l'élæblissement de maga- 
uù les approvisionnements seronL mis en réserve avant la cam 
pagne ? De celle facon, les soldats seront assurés qu'ils auront 
du pain ; ils combaltront avec plus de courage et d'en- 








sin 














ADN. 5D9, (°° 67 1, 106 + 
porté les articles ci juin 


109 €) : — « Le sieur de Cavezannes m'a ap- 
par lesquels il offre de lenir à la suite de l'armée 
1e conduire at moins pour six jours de vivres ». 
te à Le Tellier, 6 février 1668 (B. N. BE 
f° HO &), dans quelle les vues de lintendant sont approuvées. 

1) Le Tellier à de Moyers, ‘Turin, 12 novembre 1641, 30 janvier et 24 di 
cembre 1642 (R. Nas 1196, [° 123 v,, — 5169, Fe 90 rv., GG v.) — Voir surtout 
M sontrent que Le Tellier melait se- 
idées à exécution, 80 novembre el 23 décembre 1642 (B. N., 5159, ("58 r. 
68 r.). — De Noyers foit part, le 11 février 1643, à Le Tellier, de la nomina- 
tiondu sieur de li Hichardivre, comme « garde des magasins de la citadelle 
de Lurin » (D, Na 5158, [143 +). Il est ausei question d'un sieur Jacques 
des magaans de réserve de Pignerol », dans les lettres 








des voitures suffisantes pu 
CE. la leure de de NX 




















deux mémoires sur Tortone, qui 














ou Jacquet, « wat 


de de Nuyers à Le Tellier, Paris, 3 juin 1641, el de Le Tellier à de Noyers. 
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ET 








(2 (D. N. BR Fe HA rx : 560 fe 19 20 r). 
12 Pendant le quartier hiver, ce sont les communautés qui doivent four. 
nie les vivres aux troupes : pour eviter les abus et les violences, Le Tellier 
à trouvé um moyen bien simple qui sauvegarde à la fois les intérêts des pay. 
4 des soldats : il nssigne des terres wux compagnies : celles-ci font la 
henk ln devastution des champs, les vols des be-tiaux, el6., el 
labourant eL récollant en tonte s peut payer sans di 
eulé la contribution à lsquelle il a été tax. Lans deux Tetires à Mazarin, 4 
juillet 1641, et à de Neÿers, 12 novembre (D. N. 4198, (°° 83 rs, 12 v.-122 
#), Le Lellier expose les resultats qu'a donnés l'application de ce projet dû 
« l'our empécher que la cavalerie et infanterie ne se déban- 
en leur a secordé ane contribution sur les terres cui 
rie, et vin et viande pour l'in 

























à ou mitiativ 
dent au 
en quin, vin et 4 
laquelle chaque corps envoie querir par des honines couimend 
jar un officier, L'ordre porte défense expresse de prendre du bétail qui 








eterie, 





conduits 
et 
“mtribunion, & peine de 
ax drres char 











à La euiture de la terre, faute de 
la vie, Ca a étre 





Ave chacun ae des garde 
de contribution et quon ne les avoit pas pillees ce 
auch» =» Depuis que Les troupes sont dans leur 





une on a Cait jus 
quartiers d'hiver 
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MABILLEMENT 





Puisqu'il se propwse, en améliorant leur sort, de leur faire oublier 
rénible existence, Le Tellier ue doit pas négliger 
“ortesprondance contient peurd'in- 
aumoins, les détails qu'elle fournit suffi 
sent à nous montrer ses efforts, à nous prouver même sa sollici-, 
ue À son airée dans Je Piémont, il a trouvé les soldats mal 
épeuse, quelque grande qu'elle 
puisse êlre, Guidé par deux sentiments qui paraissent pourtant 
contradictoires, par humanité et ue intérêt en même temps, il pro- 
pose à de Nogers de donner des habits aux soldats, «pour les 
el les rendre plus propres 
pagne prochaine » (D. Et lorsqu'il a reçu de la cour 
armée ©), il 





les Fatigues de le 
ce qui à trait à M 














2 I nest pas arerèté par la 6 








soulager des incommodités de celte 





à celte en 





l'ordre de Brire confection 





r des \ôlements pour 


non leur à donné des terres pour subsister 





et &i longuement qu'ils se- 
sans laboureat la terre et font leur profit el‘trafc 
la sumpgne les troupes faisoient (?) au 

we cons d'infanterie et de cavalerie travaille à la cun- 
servation de habitans des terres qui leur ont été données pour 
liverner. Ce qui est si vrai que je viens présentement de recevoir une plainte 
des officiers du ngiment de Hoquesrrviére, qui servent dans Savillag, de 
ce que le régiment de Saint André qui st logé à Murel el à Villeneuve-So- 
he de saisir les besliaux desdits habitans pour le paic- 
Le cuntribnition dunt ils ant été chargés par les ur 

# partie de Lentrrténement des troupes des garmisons 
lesquels arreragre ant que les troupes fus. 
Abiver je leur vois donnés pour partie du paiement de 
peut faire etat que le paysan aura la liberté de 





cout en Pi 





mont, les 44 


eau leur ae pri 









bétail, à ju 

















lars, leur ae 
ment des avrèr 
Ares de NL 












Meudant e8 sa 





Sent en quoi 
leur montre. Si 

cultiver la te 
ur GAL N., AG, 1° 48 r) : Cf. 
Le Lelier à de Nogers, Turn, IS novembre 1681 (U, Ne, 41%, (* 12 v). À 
elle same ponsaut bien monter cette dépense, Le Tellier nous l'indique 
dans sa leiire du 13 SU paires d'habits, il fout 60,000 livres, 
dire 13 livres 15 par paire, Dans une leure à de Noyers, 30 janvier 
M2 (B, N Dur), Le Telle we explicite à « J'i fait morché de 
Six mille L- pour les soldats de Larmée, à raison de dix livres 
€ se muntria à soixante-un mille huit cens 








Lelher à de Noyers, Lurin, 15 












$ : pour 














Six suts chacun 3 « 
livre 


le lepe 











Ce Mazarin qui indique à Le Tellier, 2 





octobre 1641 (D, N., 5158, 
que Mazarin dit : « On 4 pris celle résolu. 
en ai dlommé in memoire à M. de 





D 2 Haut qu 














LE LOGEMENT NE) 


s'empresse de Le mettre à exécution. Mais il surveille l'entrepreneur 
le cette fourfiture pour que l'argent du roi ne soil pas gaspillé. 
«J , dit-il, loutes les précautions possibles pour faire que 
cé lbits-à soient dé bonne grandeur et bien étoifés 3 
faire trois paires de différentes grandeurs qui me sont dlemeurées 
pour échantillons » (1). IL retuse d'accepter tout ce qui n'est pas 
cunforme aux modèles et, comme il lui reste des vêtements, il 
propose de les «lonner à la warnison dle Casal, « de fort bons hom- 
les, mais mal vêtus » (2). 

Nous avous aussi peu de reusciguements à propos du logement 
des troupes. Mais, malgré leur brièveté, les lettres de Le Tellier 
sont capitales. Ne nous montrent-elles pas en effet que l'intendant 
saisit très nettement la différence dn traitement supporté par les 
soldats : « deux prêts par mois dans Carmagnol et logés chez le 
päysan valent mieux, dit-il, que trois prèts dans Turin et être logés 
en caserne » (3. No peuton pas dire, avec vraîsemblmce lout 
su moins, que la mesure générale, prise par le scerétaire d'Etat 
au début du règne personnel de Louis XIV (1), n'est que le résultat 


des réflexions et des comparaisons failes par lintendant pendant 








n ai fait 


























son séjour à l'armée d'Italie 





1 Le Tellier à de Noyers, 30 janvier 1642 (D, N., 5459, (° 20 r). 

2 Le Tellier à de Noyers, 18 juillet 1682 (D. X., BH68, [° 38 v-39 r). Cf. à 
propos de Casal, garnison qui avail mauvaise réputation parmi Les soldats, 
la lettre de Le Tellier à de Noyers, Turin, 11 janvier 1611 (B. N.. 4196, (° 29 
rev. où l'on voit que Lintendant n'avait pus allendu les ordres du roi pour 
faire habiller les suldats. — On rouve aus-i quelques indications. & propos 
e eusaques pour les sentinelles, de souliers el de bas pour armée, dans 
 letires du roi et de Sublé de Noyers à Lo ellier, 12 novembre 1640 
e8 23 junvier 108 (D. N, 154, Le6.v. 137 v) 

3) Mem. du 11 janvier 1642 (ll. N. 5159, (7 v.) 

10 Le logement chez Thabitant 

5) Voir, à propos de la garnison de Coni, la letire de Le Tellier à de 
Noyers, 15 septembre 168$ (LB. N.. 4196, 1° 1W \) : « On loge les sul 
dans les moisens des habitans, €L ain ce ne sera pus une mauvaise € 


























dition que d'être en garnison di 










4 JL janvier 16f2. cite plus b € neuteon expliquer Limufisaneer 
des renseignements par lhustilité que Le Tellier trouvait chez les guuver 
neurs des villes : voir, par exemple, à propos de d'Aguehunne, cu 

dau dans Turin, La lettre du roi à Le Tellier et ln réponse de celui, 13 





dune e D février 16H 05. NA 





LA A, et GED, 4 87 er) > On 








7 DATES 





1 faut entin que les suldais aient des 





rmes. Mais les capitaine. 
qui devrrient les leur fournir, préfèrent garder l'argent que le roi 
leur accorde ponr fai es à ils se contentent de lever 
ins élevé d'hommes, et ne leur donnent 
ui épées, ni mousquels, ni pistolels, Pour mettre un lerme à cet 
Sibne suffit pas à Le Tellier de distribuer fui-même des ai 
mes aux soldats (1). IL expose encore un système très simple, grâce 
auquel tout mécompte sert évilé, « Quelque chose qu'on fass 
éerit il à Mazarin à propos de la cavalerie, elle ne sera jemais ar- 
mée si on ne prend soin d'envoyer des armes en Piémont, les faire 
distribuer à chaque corps au commencement de la campagne, el 
d'en retenir le prix sur les deniers des recrues. Car de s'attendre 
ele montres, il d'est pas expédient parce qu'on a payé, l'ar- 
hée à quelque chose qui mérite les soins et l'affection 
de chacun, qu'on ne veut jus dégoiter par celle justice ». D'après 
e lettre «le Sublet de Noyers, du 23 janvier 1643, ce projet au- 
é adopté, et l'armement des lroupes assuré (2). 





leurs re 











un nombre plus ou 

















mée est alla 











peut 
mn 








jet de sméhorations apportées au logement da 
Chiva=o, la lettre de Luis NUL à Le Tellier et la réponse 
tobre 18 novembre 1641 (D. G.. Ounn, mit. L 16, 
2 ont D Na GB LH 6 à eù LE N, 4106, (* JA F4.) — Nous ne par: 
à Lunehe à Thpitat + bien que le- renseignements soient 
x, on constate que Le Tellier «es. beaucoup préoccupé des 
aux Dlesses llres à de Noyers, 3 novembre. 1640, 2 mars 
49 juin IG à à Navarin, 5 <epembre 1682 ; — de Noyers à Le Tellier, 12 
Amar MALE LE NH, 6 A Ve OL PV DURS, 47 POIDS, L° A 
D Le Lether à Mazarin, À juillet 1611 (UN, 4196, [° 80 r) : CL, à Mo. 
ai fevrier HAS (EN BA 1° 06 va). 
2 La kare de Le Lelier à Mazarin, Pignerol, est du 4 vctobre 1641 (B. N, 
LUS ro Calle de Suet de Nogers se trouve dans D, N. 31, f° 
da Velo pure, ane aosez souvent de l'artillerie, qué était mal 
dus des moments eriiques «a de Noyer, 10 avril 1641 et 9 
Ne AMG D HE me eÙ GI, 1e 07m). Eu réalité, 1 avait 
ds à en preorier au point de que lerhnique, l'artillerie ayant un direc- 
leur patienter, M de Montmartn Gi Mazarin, 28 mai et 4 juillet 14, D. N. 
A re er) de Noyers lui demande des renseigne 
quvis, 7 ire Na BB, 18 6), Le ‘Telier se borne-it 
st des munitions de guerre el esquipuge 
saine pour La rompague, lequel contient Les lieux dan- 
dre ou db lire Les prince us, au pied duquel j ay adjousté 














de ee dernier, 2 
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LA IUSTICE DE LE TÉLUIEN 5 


Ainsi Le T'ellier s'occupe de loutes les questions d'ordre maté- 
tiel à il prend en loutes occasions les intérêts des soldats et étudie 
dans ses moindres détails lout ce qui regarde leur bien-être, Actif 
et prévoyant, il fait preuve d'initiative eL travaille constamment à 
améliorer la situation du soldat pour que le roi, qui dépense beau 
coup, soit certain d'avoir une armée sur Ixquelle il puisse compter. 














V — Son œuvre judioiaire 


che. Le Tellic 





Ce west là qu'une partie de <a woublie pas 
qu'il est en mème lemps un officier de justice, chargé de veiller 
à l'observation des règlements royaux. Il doit faire régner l'ordre, 
combattre et supprimer les-abus implantés pærmi les troupes, ré- 
tallir l'autorité de plus en plus précaire et loüjours mal reconnue 
du souverain, laiblement secondé, semble-til, par Je prévêl de 
l'armée (1), meris fort des pouvoirs que lui confère sa commission, 
il agit lui-même ; il réprime en personne des délits si variés et si 
complexes qu'on les désigne sous un nom général, « la licence des 
gens de gui js sans seripules el sans re- 
murds par les soldats (2). 

sa pas besoin que de Noyers 1 











re », el qui sont con 











Le Tell 





gage à montrer de 





A6 cunre le mal et à S « appliquer fortement à sa g 











à dire le prix qu'on me demande ieÿ, su quoy 
affaires de Tartillerie. 





€ iestant jamais melé 
6 iey de munitions d 


je suis fort peu instru 
Je ne puis dire ce qi 
apartenant à M. de Mon 








etion_ en 








neures de reluur dé l'arme. 
on 


ani meet pas 









vous Lenoyer 





Jescayeroy à en tirer 1 vier jour ». Turin, 
2 déremhre ME (0, Na 
à proreder aux stats des us, munitions, ete. (Le Tellier à 
Marin, rins 25 levrier OMS, Be Na EG, ME VU) 2 UE l'argent an 
ait sentent, comme le constaté mlieiencrnent Le Tellier dans sa lettre 
à de Noyers, Casal, 18 mars 1Of (B. N, 3 SErAT 

mandé pur votre precédente dépéche e vartir à 





















€ vous avez fa ofticier 














de Larbllene en pose avec de Largent, Je pense uit et si chargé qu'il ne 
peut faire diligence ; at je nai point encore de ses nouvelles x 

(1 Séguier à Le Tellier, Paris, 13 janvier IGHL1B. X, SES, FT vi 

Gé Le Lee Bulle, Lurin, 3 novembre 1640 (1 Ne HG, 4e 








si DAPITOS VUE CONTRE LES EHDMINELS 


sisen » (D, IL est résolu, dés Le début, à frapper rigoureusement 
lus ceux, quels qu'ils soient, qui contreviendront aux ordres dut 
voi, ne veut pas se laisser arrêter par les lenteurs de la procé- 








is devant une justice qui peut nous pa- 
ne : « Si je trouve, écrit-i 
ee de 


dure à ilue recule même 





raitre quelque peu sommaire et ex pédl 
ôl 
à aire justes mon mililari, esimant que le Roi et 
ace trouveront bon que je me dispense des formes pour 
ficher, par un châtiment sévère, d'empêcher la ruine du pays ». 
Et le secrétaire d'état lui répond : « Sa Majesté trouvera très bon 
que vous fassiez faire justice, more custrensr, des désordres con- 
la longueur «les formes qui ne servent 
lieu au vice et aux vi- 





en effet au secrétaire d'état, que la lice 
line, je 1 


Son Emi 
















nus, sans vous 











uoriser ou du s donne 
cieux d'échapper la juste punition de leurs crimes » (2). 

Toutefois la justice de Le Tellier a des degrés, Contre les au- 
leurs de crimes, de vols. de pillages, ele. (3), l'intendant est sms 
pitié ; 11 condamne les coupables à ki peine de mort et leur fait 
appliquer ke question (1 ; il ne suspend quelquefois l'exécution 
de sa sentence que si un puissant personnage intervient (5). Cette 
sétérité indispensable dut avoir de bonne heure des conséquences. 
Cest, en effet, uniquement dans les lettres de l'année 1641, que 
l'on lrouve mention de crimes où vols commis par les gens de 
guerre ol de leur répression (6). En 1642, le soldat est complète. 
ment édifié sur ke fermeté inéh ble de l'intendant, que soute- 
uaient les chefs militaires & il est convaineu que le châtiment sui- 


souvent qu'à 






























LD Noyers à Le Lellier, 2 novembre 1641 (15. Ne, A8, L° GA ve) : cf, 26 
novembre 160 1 À HR, [10 6) 

(Bi Le Tellier 28, Turin, L janvier 1641 18. Ne, 4188, (24 v) — 
De Nasers à Le Tellier, Paris, 27 janvier 1681 (B, Na 358. 1° 20 v). — CE. 








Tellier sde Noyers, Farine ovembre MGEL QU Ne, 196, Le 182 V5 — 
CE sehanidt, lo. et, pe 1 
a Pire suites ere, éelle 











le ours NE, Ssur Germain, A1 et 12 jan 

ier 168, indiquent la plupart des excès commis par les troupes : (UN 

AIS, Le r.79 vo 
HD elier a de Va 











= Lurin, 4 fvrier et R novembre IG (1, N 
FRA EN) ef Chaviguy à Le Tellier, % join 162 CB. N., 3158, 
Mr): Le Tellier à d Hareourt, 2 juillet LEA (D Ne, 4196, 87). 
Si Le Tellier à de Noyers, Turin, 28 avril 1641 (D. N.. 4196, (°° 48 r.49 r) 
de Cet conaatation trés pute à été deja Late pur Curon, introd, pe C 





















HÉPRESSION DES ANSE CONTRE 





alone du ses ha 





ven immédiatement la faute : il “ment 
hitudes d'indiscipline, et Le Tellier peut écrire, dès le 3 janvier, 
an romte d'Hareaurt : « Pour les désonilres, ils ne sont pas si uni 





sect qu'on puisse en faire une règle générale » (IL 
1 S'elforea avec la même constance de faire disparaître des srbt 
ditionnels, sans obtenir peudaut longtemps des résulials app 
répression de certains d'entre eux dépendait 
elle plutôt du gouvernement central où du ehef ile l'rmée que de 
l'intendant () ; peutétre aussi de sérieux inoyens d'information 


ent-ils à Le Tellier (D. Malgré lout, serviteur dé- 

















vialles. Peut à 





al 








apide manq 


GE. Méréchal du Messis-Praclain, Méne, Petitot, 


DNA 5EO Car 
M 5%, 190. 

+ Pur exemple le cumul des charges : v. Le roi à Le Tellier, 16 mars 
WG: de Nogers à Le Tellier, 20 avril ; — Le Tellier à de Noyers, 8 avril 
9 juin JGAI HL janvier 162 «D. À. BIG8, L° 24 0.25 r. 28 v. ; 4196, 145 


















F2 r, MD, 4 ra, — Les congés aecordés aux officiers : +. Mazarin à 
Le lellier et réponse de eetni-ci, 20 juillet el 3 eptembre 1641 (D. N, 5158, 
Le 45 va et 410, 0 va, == Louis MU a Le Lellier, 1? junvier el 16 jui 

Na GS, 79 v, 08 pr), -- Le Tellier à de Noyres, 12 mars 

ED, 1° 30 r). 











3 Le Tellier se plaint, et à juste titre, =emble4 ‘avoir js un nom 
do uhordomnés : « je Mis obligé de me plaindre à vous, Mo 
sciumeur, de ce qu'ayant à Veiller sur huit régiments de cavalerie, san 
apter les carabine, CL sur ments d'infanterie, je n'ai se 
À que deux commissaires qui me soulagent et il serout besoin d'en avoir 
un pour chaque régiment, d'autant qu'ils ne sont pas logés dans un mêm 
lien, mais <eparés en diféreuts hameaux ; il est besuin que quelqu'un les 
veille continuellement et lermine sur le champ les diferends qui peuvent 
sire entre les gens dle guerre et les habitants, el, sans ce secours, il est 
ffre. Quand la voiture arrive, il ne manque ni 
sais dlepyis quil n'y a plus d'espérance 








bre auflis 























impossible que. j'y puisse 
de commiseairos ni de contrôleurs, 
ssent comme des hirondelles au commencement à 
1 janvier 1642 (B. N.. 5159, 2 v21r) — Le Tel 
lier en nomme lui-même el en envoie dans les quartiers : à de Noyer<, 11 
janvier et 1er décembre 1611. — à Mazarin et à de Noyer, 11 janvier 168 1, 
Ne M0, Lee 27 V2 r 06 Ve. et 3159, (7 7 ri. Die <on côté, le roi en de 

une il 1641, 25 février 1642, 6 mars 1663 (D. N., D ve 82 ra 
MA sa. — Mais ces agents winepiraient guére confiance. comme le prouve: 
affaire des commissaires Bourguignon et Dreux, destitués par Louis NUE : 
v. Le roi à Le Tellier, 4 janvier 1611, — de Noyers à Le Tellier, 15 decem 
bre 164Q et 7 janvier-1641, — Le Tellier à Bulion, 3 nevembre 1640. — à de 
Noyer. 5 jansier et 4 lévriee IGAL CR, NID PIE re 19 V3 re, 16 v. 








de montre, ils dispi 
Liver ». À de Noyers, 
































Google ann 


BR LANTRE LES OFFICIERS 








voué du voi, il se montre un adiersaire irréductible de toute frau- 
enter de leur solde ; il Jour est 





e (D). Les troupes doivent se 
interdit de traiter avec les populations qui les Ingent ; par menaces 
1e sonime supérieure 
prisonner non seule- 








iolenre, dlles ne doivent purs exige 
à celle que l'intendant à fixée, € 
ment les soldats, mais, événement extraurdinaire, les officiers cux- 


et pa 








itimes restitutions. l'ar tous los moyens 
il cherche à rétablir la discipline jusqu'alors inobservée (2). 

ntre les officiers qu'il lutle sans relà- 
» l'effectif des troupes. Or, ditil, € il n'y 
a point de friponneries que les chefs ne fassent pour profiter de 
eut le châliment et n'ont 
adaut veut meltre un terme 
ts doivent le bien servir 
ivant leurs pi bre fixé de soldats, en 
oi plus de soin le leur honneur que de leur bourse » (4). 


mémes on les oblige à de 








L Cest encore et surtout 61 








avoir au ve 








l'argent que le roi leur vuluune : is € 


point du tout d'honneur » 6). L'int 












à ces gains ilieiles. Le roi paie, les oflics 








“ utee un non 
sonne de 


Aussi Le Tellier ne se contente il pas de signaler lons ceux qui 














Ir sd Cr 3 re, 12 v, 26 rv). — Toutefois, & son arrivée en Ila- 
lie, Le Tellier trouve installe Turin un rommissaire fidèle el actif, Talon, 
correspondance : plus tard il ui don- 





dont 1 et sunvent question dans 





à ce moment, les pouvoirs de cet 
nd un des éclaireis. 
ets, D fevrier Gi : ef le roi à Le Tellier, 12 novembre 1640, et de 
jen HGS, te, (UN SM, Fe O7 V5 r 3; GUGR, 
clait pas encure 


ra des fouctions importantes 





els qui éreal devoir demander au séerétaire d' 












Lurin, 1 janv 
Sur € 
laquelle Le 


6. Ne SG, P° 25 VO 
le question si importante des € iraitès avec les habilans », sur 
ut souvent, Voir surtout de Noyers à Le Tellier, 26 
28 décembre 10, 4 fevrier 1641. 











novembre 1610 ; = Le Tellier à de Noye 
12 avril 168, — à Mazarin, 27 juin 161, -- à Mazarin et à de Noyers, 11 
ianvier GA (2. NB fe 0 V0»: A10G. 1° 13 VIA ve, 25 iv. à 5150) 
De ve ÿ AIG, [T3 + 5 BHO, 1° 7 nv). Le Tellier rédige même un 
projet iréseurieux el tre energique d'ordonnance jour réprimer les exac- 
liuns de larinee et l'envoie à Mazarin el à de Noyers, avec la lettre du 11 
slicitant teur spprobation (D, N, 3139, (8 Fr). 

Gi Le Tellier à de Noyer, lonsol décembre 164 dE N 8150, (° 

6 vi 


















janvier MR, en 








4 Le Tellier à de Noyers, Turin, 3 novembre 168 (D. N., 4196, F° 118 v 





coxtRE LES 0 





tienne Ta 





soul en faute (1) et de proréder à la transtor 
des compagnies Fribles (2). Les ordmauces du roi pour La puni 
tion des coupables ui paraissant insufiisantes ED, 3 prend lui 
cites us lesquels il indique 


loutes les mesures à prendre pour éviter le retour de ees abus (1) 


tion où à la réforme 














me Linitiative à il envoie des nn 











exemple, les lettres de Le Tellier à Mazarin, 4 juillet, 3 se 

lobre 1G4l, — à Mazarin et à de Noyers, 11 janvier 1642, — à 
de Noyers 12 août JG (EN AD, Ee80 VAT re, 07 rev, ON 4, 
More, 5 V6 r ; M, P'SnTre, HvAr) 





€ Louis NUE à Le Tellier, 10 octobre 1641, 12 juillet IG&, 15 janvier 161: 
GG. Ordonn. mit, L 16, n° 38, 52, 61). 

@) Par exemple, Louis IL à Le Tellier, 10 et 18 eciobre 1G41 (D. G., Or. 
dunn. mitit,, À 16, n°* 28 et 30) 

GA ce poid de vue, le memoire envoyé par Le Tellier, le 23 decen 

16 (HG, 1° 70 v.-79 ) est très remarquable : 
dendant devait apporter dans l'exercice de +es fonel pour ne pas 

« quelle application il devait étudier lous les détails, 

uuelqne infimes qu'ils fussent, pour prévenir loute fraude : il montre aussi 
une Le Tellier se souviendra plus tard comme secrétaire d'etat de ce qu'il 
Len lialie. À ce double Litre, bien que c 
æ nous ciluns en partie ee qui a trait à ina 
« On estime... que l'argenÿ doibt etre distribué esgallement entre toultes le: 
agnies pour faire passer en Piedmont lrente hommes chacunes a 
s deux liers de mousquetz, el l'autre de picques ; + que les commissaires 
ani seront preposés au passage de Picdmont ne comprendront dans leurs 
ext 



























a ayris romme à 
wire soit lo 








terie + 















stat de servir, armmès comme it est 





den une fois ; — que les officiers qui arriveront srparément d° 
recreues ne pourront sompler sur les recreues le< orimes qu'ils à 
rout avec eux ; — que les detiers des recrues seront mis entre les mains 
de chaque rapitaine des vienx régiments où de ceux 4 
Lion d'au ue levdits capituines lesdite régiments 











à auront procurs- 
sont obligés 
urer iey pour tout l'hiver soient lenus de bailler leur procuration de 
recevoir argent à leur Lieutenant, et, en cas qu Üz n'ayent point de Lieute 
nant, à leur enseigne, sans que les <ergens Ir puissent recevoir, ny se 
mesler de l'emploi des deniers parce qu'on à trouvé qu'ils en ont mésuai 
juques icy et que quelques officiers ont estè bien aise d'y employer des 
croyans estre quiltes de reproches en +ê dechargeant sur eux 
tissement des deniers de leurs recreues ; — quand aux nouveaux 
régiments, où estime que l'argent doibt estre remis entre les mains du mes 
ire de camp où de celuy qui sera porteur de sa procuration pour le distri 
buer aux capitaines de son régiment vsgallement, et ce, pour deux raisons ; 
l'une pour empescher qu'il n'en fnuse la distribution à discrétion plusto: 
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imbreux cou 
il rest ps question d'exterminer des hommes ». 
mais de prie 1 L ceux qui seront désignés. La ré- 
de Maart able et prudente ; mais Le Tel 
lier, approuvé sas réserves pur Sublet de Noyers, force aussitôt 
in aux de amp jusqu'alors indulgents ; il informe 
contre une foule d'o condamner, regrettant seulo- 
hâtiment n'ait purs été propor 


I propose, en unire, de Faire an choix parmi les trop 0 








vables. pare qu 





és rioureuseme 
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iers et les 1 





ré son insistanee, le 


faute (1). 





L que, ms 








donné à la gr 





pour grabffier les alliciers qui ont plus d habitudes auprès de luy que pour 
en de faire Les hummes que Le Hay. desire, et l'autre, affin 
ail ne soit pas dans leur pouvoir de retenir aucunes choses desdits deniers 
à leur profliet, any qu'anenns ont fee l'an istre 





leur donner mes 


ste à — qu'un 





p de nonveau régiment où celuy qui recevra L'argent de la rocreue 
de sa procure u de lisser à Lion entre lez mains d 
jt au «ray des capitoines de son régiment ausquelz il 
gent et que cel esta contienne le noms, 
ace el demeures desdits capitaines, et 
nt affin de voir sy les mesmes 
la campagn 
estres de camp ont faict passer des 
qilaines qui n'ont point servy du tout en 
F pur présens dans les reveues qui ont 
ge de Suze el la lerouze el dans les places lorsque 
om et Syl (D est rencontré que 
€ plus fuilles en recreue que les autres, 
ce qui peut Hire juger que lesdits mestres de camp les ont faict soube Le 
non emprunte de ces rapitaines là el qu'il en ont proffilé ; — que les 
ofäciers qui auront point fuel passer en Piedmont le nombre effectif de 
mes comme et exlicqué y devant 16 pourra avoir 
Madeste de le faire punir plus sovérement eu esgard 
snariee el négligence ; — que Largent des recreues soit donné à l'in- 
rie tout en meme temps aflin que les régimentz ayent pareil advan 
age en leur levee et qu'ils poisseut arriver en Piedmont en mexme lemps ; 
— adverir les ofliciers en recevant l'argent que ceux qui auront des sol. 
pins Largent d'autres capitaines seront Lenus de 
les rendre quand ile seront pase en Piedmont pour estre punis de mort 
mances ele. » On ne jwnvait mieux indiquer le mal, les 
chacun, les remèdes pour arrêter les abus. 


de va 
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surnom, gants 4 eut de a 1 
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éapitoines serviront dans lecits régiments pendai 
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suivant lee orde 






sepansabitites 
A Le Tedlier à le Never, Lurin, 3 novembre 161 (B. N., 4196, DIS ve 
Mo 6j 5 réponce de Mazarin, 19 novembre (18 N, BIS. fe 67 68 r) : 


Fe 68 ve Dr. : 











sépare de Sublet de Noyers, même dé 














LE TRLLIER ET LES CHEPS MILITATHES si 





F est done nn inl 





Le Telli nant qui veille avec une sévère fer 
neté au maintien de l'ordre ; il veul que les ordonnances royales 
soient strictement observées par tous, « de quelque condition qu'il 
soient », el use, à l'aceæsion, de ses pouvoirs judiciaires pour que 
1 discipline s'élablisse enfin dans cette arméo du Piémont d'où 
elle paraissait banni 














VI. — Michel Le Tellier diplomate 


Le considérer uniquement comme un fonctionnaire qui accom- 
vit serupuleusement, avec régularité el sans faiblesse, les devoirs 
ijue sa commission lui indique en matière de finimces et de justi 
«il cependant av 





une idée inexacte et incomplète de sa mis- 
sion en Piémont ; son mérile ne dépasserail pas celui des autres 
agents du roi, chargés de fonctions semblables à la sienne. M 
Le Tellier est plus qu'un ferme et lidèle intendant ; c'est un diplo- 
mate. Ne fallaitil pas déjà beaucoup d'habilelé et de tact à un 
« robin » peur maintenir l'union et la bonne intelligenes entre les 
divers chefs. de l'armée, portant les plus grands noms de France, 
presque irrédudtibles quand il était question de leurs prérogatives, 
aug ou fonctions, et peu favorables de prithe abord à l'interven- 
tion d'un humble intendant * N'en fallaitil pas davantage pour 
apaiser les différends plus graves qui surgissaient entre le général 
français et la cour de Turin ? 

Sur ce lerrain, nouveau pour lui, Le Tellier ne faiblit pas. Ii 

















a Nous ne vous demandons pas si l'on doit châïier ceux qui ont manqué À 
leurs traités, mais que vous le fnssiez, el lors, quand vols nous enverrez 
des effets, non des avis sur ce sujet, nous vous dresserons des stalues. » 
Cf. Le Tellier à de Noyers, Turin, 1" décembre (B. N., 4196, f* 129 v.). — 
Pour le procès fait aux officiers à Savigliano et leur condamnation, voir 
Le Tellier à d'Harcourt, 5 janvier 1642, — à Mazarin et de Noyers, 11 janvie: 

— à Séguier, 12 janvier et le mémoire indiquant les peines prononcées 
GB. N. 569, (er, 3môr, 8v, Orel4 r). Ans les recrnes sont-elles 
meilleures, du moins pour l'infanterie, quelques mois après : Le Tellier à 
de Neyers, 18 juillet (D. N,, 5158, (38 r 
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CE LE ALLIER OLA COPIE DE TURIN 





anaiutient Faccord entre les 
U À putain, 
ble QU inter 
éréeut entre Du Plessis-Prasts 
au pen bre », Jeur dierté native, leur orgueil de race (3). 11 
entretient avec certaine, Turenne par exemple, des relations pres- 
le lo de cordialité émue de sa 





né ps (1), dont le earae- 
a de Hullion ui même, bien peu mania 


& et résoudre les difficultés que 















ut pur alles 
et le marquis Ville leur humeur 





que afléetuenses si lon eit juge 1 





correspondance (D. 
dé- 





Mec da eour de Piémont, les négociations sont encore pl 








licaies. La lee des contributions dans 





ps, les mauvais trai- 
saines, les multiples questions 
CES ete 
Autoris 
toutes 
sements » : 


agit 





toneuts subis par les tréupes fran 
militaires, tent cela case à chaque nistant des mésintellis 


la régente Minie- Christine el le comte dHareon 














par le roi Le Tellier Centremet acivement pour € ôtel 
es dé divisions » 3 il assiste irux « ï 








les sent 








contormément aux recommandations de Suldet de Noyers, i 





à Le eltier à Mazarin, 18 juiiet 1612 CH. N 
a 16 QE. Na BE CO 

0 Voir plus ant 
A À da entre le Mari à Le Tellier. de re 
GE Ne BIEN Fe Ve EP 2 D, FH ve DO8 1) sf. Le 
Laller à Na pendre HU, à propos de Duples-i-Praslain 
AN AIG, Fe M à) Pam les chefs principaux, le seul qui semble avoir 
me intrantabte ee d'Miguehonne, le gouverneur de Turin : v 
Me à Mazarin, 3 septembre 1641, 12 août 16%, — à de 
à Le Tellier, 18 août 1642 (D. NX, 4196, 

58, [* 97 r). 


36 6) + et Mozarin 


























sujet, Le 1 
Noyers, 8 fév. IE et Mazar 
ns 08 re à DSP A VA NT 

Rae surtout de lettre de Le Tellier & Mazarin, Turin, 19 juin 1611 (D. 
NH ECM RE eh = Sur les que Le Tellier eut avec les géné- 
Faux en éhef nous n'avons suêre de renséigrements qu'à propos du come 
dltarconrt, 1e vecurent en han lermes, malgrè certaines critiques discrètes 
que Lun entrevoit dans la correspondance de lintendant 5 à But 
ion, novembre 1640 — à de Noyers, À juillet et 3 novembre 1641, — à 
Azur, 2 juillet, 3 septembre eL L'octobre 1641 (D. N., HUB, fe 5 F8 Ve 
Méras— 84 Ov, MA vallä r). — De très rares indications sur le due 
de Longueville, lors de la pris de Tortone seulement, oclobremovembre 
12 

51 27 octobre 1G$1 (B. N, 5158, 1° 62 v). 





























L'acconn ve 2% auruuer 1682 #4 





« accortement el sans que lon en puisse er 
ciel » (D). 

Après le départ de Mazarin surtout, son rôle diplomatique de- 
sieut considérable, Envoyé en Italie pour détacher du parti esp 
guol les deux bouux-frères de la 3 





dre un mauvais 









sente ot les entrainer dans J'a 
liance française, Mazarin avait engagé les négociations, mais avait 
été arrété par les atermoiements el les demandes des princes Mau- 
rico ot Thomas (3. Cependant il importait fort à Richelieu de 

+ mettre fin à Lr guerre civile dans le Piémont : en faisant accepter 
par tous l'autorité de la sœur de son roi, il réduisait le nombre 

de la Francs en Hialie. Les négoi 

















ions furent done 
à la fin de l'année 1651 (3, Le Tellier en fut chargé, de 
avec le gonvermur de Turin, d'Aigucbonne, nommé peu 
après ambassadeur (4). Les exigences des deux princes le mettent 
su début en défemee. L'un. Maurice, veul garder Nice en loue 
souveraineté ; l'autre, Thomas, demande le val d'Aoste ; tous deux 
prétendent traiter ensemble et choisir l'époque de leur «accommo- 
dlemeut » G). Le Tellier réussit néanmoins, après avoir divisé les 
x, le 25 juillet 1642, à des condi- 
tions avantageuses pour le roi el pour la régente Marie-Christi- 





repri 
voncer 














deux frères (6), à conclure la pa 





= (9) Contributions : Le Tellier à Mazarin, 28 mai 1641. et la réponse de ce 

duc, 1 juin (D. X,, #19, 1° 33 v.; 5168, (° 35 r-v). — Mauvais traitements 
à Le Tellier, G février 1643 (D. N., 3188, [° 199 v.). — Mésintelli 
Mazarin, 4 wetobre 104, et Mazarin à Le Tellier, 3 et 

À ADO, Fes 118 r.117 ve à BIG8, Le GG v67 nr, 67 rev.) 
2 L'après Le Tellier (letre à de Noyers, 28 avril 1641, D. X., 4196, (° 47 r), 
Mazarin fait état de partir du Pirmont le mardi 3. La première lelre aûre< 
sée par l'intendant à Mazarin est du 28 mai (même manuscri, [32 v.87 r). 
— Sur la longueur des négociatiuns à ce moment, v. Le Tellier à de Noyers 
4 el 18 février, 2 mars 1641 (B. N., 4196, fer34 v., 38 r., 40 r). — Le 2 déce 
he 1619, Mazarin avait conclu un traité clablis-ant l'accord parmi les prit 
ces de la famille de Savoie (Dumont, Corps dlplam., I, 
mais cel accord ne s'était pas roduit 

3) Chaviguy à Le Tellier, 16 decembre 1641 (B. N., 
ellier à d'Iarcourt, 5 janvier 1642 (D. N., 5159, (° 2 v). 

4) Chavigny à Le Tellier, 30 janvier 1642 (D. N, 6168, fe 70 v.80 r). 

5) Le Tellier à Chavigny, 14 janvier 1642, et à Mazacin, 12 février (D. N.. 
5169, 18 v.19r, 23 v.-Ar) : ef. à de Noyers, 26 février (U. N. 5150, 
Br) 

9) Le Tellier à de Noyers, 12 avril 1642 (LB. N., 5150, (° 35 v). 
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1° 75 v) 
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uché de n'être pas couriisan (2). 
ation nne souplesse, une habileté, 


ne (D). Bien que celle ei | 





eût re 





il avait montré dans ere née 
1e el me coustanee remarquables. Ces quali- 
ed chez linteudant, révélées petit à 

ï it 














lé insonpéunmées tout d° 


valurent en somme 





à a politique Française 








Succès diplomatique 





Ain . Le Tellier est continuellement 
resté en Halie, na pas té seulement un intendant actif, zélé, exé- 
euteur soigneux des volontés royales, Il d'est aussi souvent efforcé, 
l'aiténuer ou de prévenir par 
son initiative personnelle les abus où les maux qui sévissaient dans 
l'armée, IL a Fait preuve dans les nombreux mémoires envoyés 


. pendant près de trois 








aus attendre les orilres de la cour, 





du traite Hoi par de robe madame 
Ia duehesse de Savuie avre MM les princes ont élé délivrées de part et 
d'autre, Mercredi prochain qui sera le 30, la paix doit être publiée à Tu- 
n, Nice et res à samedi sut soir, Mile prince ‘Thomas se rendit avec 
sien seulement tout proche cette ville, vù il rencontra Madame, 
ui le cal, puis entra dns Turin dune le carrosse de son Alrése… » Le 
de Noyers-Turin, 28 juillet 1642 (M. N,, 5169, Pre 29 v.40 r) 
à Pour le rec, le romirat de mn nsieur Le prince Maurice de 
Madame 
2 dame a 






quatre di 












avee A 









CRE 





Savoie et Made da pures de Plemont {en ni 
1 de partir bientôt pour cond 
ra quand elle saura que le ehâtea 


= entre les mains de 





la dhrhesse de Navoie Hit 64 
Mincesse à Con, d'oû sen Alte= 
de Vire, Vitterranehe Ke 
ceux quelle à nommés pour es garder pour son Allesse de Savoie. » Le 
Vellier à Seguier, À septembre 162 0, X {46 ri. Le Tellier chan. 
wa rapidement d'opinion sur le prince Thomas, si lon en croit sa lettre à 
de Noyers, du L' devembre 18. N 59, (° 62e). 

2 Le Telher à Mazarin, Turin, 10 juin 1642 (1, N.. 4166, f* 65 v) : ef. au 
contraire, Le Pelletier, Lie de Michel Le Telier, 1, Na GO, 13 re — CH 
Laurois, 1 8 
ins ne se ant pas Irompés ur ces qualités de Le Tel. 
der 48, bien que ce soient surtont des panésyrises, leur opinion n'est p 
detaiguer. Ainsi CL Le Pelletier 18. Ne, 4, € 228) dit 2 « 1 [Mazari 
der conti eur Le Tellier une correspondance sur les af. 
faire d a nent sur celle de la cour de lirdmont, dans 
quelle Lanbassadeur du Roy avuit ordre dagir de concert avee M. le 
Tellier et de luy donner purt de toutes choses ». — Cf. les oraisons funê. 
res de Dussuel, p. 449, de Flechier, p. 15, et surlout de Maboul, p. 15. 
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Paris d'un esprit net, ferme el prévoyant, qui distingue à la fois le 
mal et les remèdes nécessaires, quelque rigoureux qu'ils puissent 
être. 

Ces capcités indiscutables semblent même avoir porté ombrage 
au sccrétaire d'état, Sublet de Noyers, jaloux peut-être de l'évidente 
supériorité de son collaborateur. Rien de plus curieux, en effet, 
que la correspondance échangés entre les deux hommes. En voici 
quelques extraits. Le Tellier est à peine arrivé en Ilalie que Sublet 
lui éeril, le 26 novembre 1640 : « Vous trouverez bon. que je vous 
dise que les lettres de MM, les intendans doivent plutôt ennoier par 
eur longueur que de læisser quelque chose à désirer par leur briè- 
veté. Celle que je viens de recevoir de votre part lient beaucoup de 
ce dernier... Je vous prie de considérer que vous êtes allé en Italie, 
nous laissant une grande attente de vos soins, ne suffisant pas de 
dire : je l'ai voulu, mais je n'ai pas pu, car vous savez bien qu'avec 
vigueur el conduite, un honnête homme surmonte toutes difficul- 
tés ». À ces reprocltes, l'intendant répond, le 24 décembre : « Mes 
dépèches jusqu'ici ont été proportionnées à la comoissance q 
j'aie eue des affaires de deça. 11 ne m'a pas été possible de m'ins- 
lruire du détail de toutes les choses qui concernent mon emploi 

1 peu de temps, et si je n'avois été aidé par M. Dorée, j'en sau- 
rois encore bien moins, quoique je m'y sois appliqué sérieuse. 
ment, sans me divertir à autre chose ». Puis le lon s'élève : « Je 
vous supplic trés-humblement, Monscigneur, de croire que je ne 
suis point de concert avec ceux qui ont conçu de si grandes espé- 

mees ile mes soins. Ils ne me connoïssent pas, ou bien prennent 
tant d'intérèt en ma fortune, qu'ils ne jugent pas sainement des 
aires de deça. Je ne cèderai à personne en fidélité, mais j'avoue- 
ï Loujours franchement que je suis au-dessous de tout autre en 
“ustrie.. On apporte point ici de France l'expérience et la créan- 

il faut les acquérir ici 
avoir, on fait des fautes qui portent coup aux affaires du roi ». Le 
secrétaire d'état lait aussitôt volte-face : « La modestie de vos dépé- 
ches, éerit-il le 6 janvier 1641, relève grandement le mérite de vo- 
re conduite à laquelle il ne se peut rien désirer, el je veux désor- 
mais estimer M. d'Argonson bien heureux, puisqu'il a un si digne 
successeur, el se caplivité avantageuse aux aliaires du roi, les fai- 
saut tomber entre les mains d'un personnage el si verlueux el si 
capable. Je prie Dieu qu'il fortific votre santé el vous donne dans 





























ec le lomps, el, auparavant que de los 
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ME L'ISTENANCE EX ITALIE 


cel emploi autant de succès el de gloire que j'en souhaiterois à 
un fière où à un fils. Sil est permis de parler ainsi à un quin- 
quagénaive ». Tels sont, dès le début, les rapports entre le ministre 
donné core en 1643. D'un côté, Sublet, 
sil. pétulant, impatient, parle en muritre, mais se voit trop souvent 
obligé dé passer sais lransition du blâmeé le plus $eé aù compli- 
le plus utre, Le Tellier, froid, calme, modeste, 
S de la ligue de conduite qu'il s'est tracée de prime- 
poussant ave fermeté les reproches injustifiés, refu- 
sant sincèrement les éloges qu'il eroil immérités, il répond loujours, 
non sans quelque dédain, aux nombreuses variations d'humeur de 
son chef immédiat par le même flegme et la même égalité d' 
prit (1). 
Car il a pour lui l'esp 
ciat » (2). IL a ainsi ui 








et son sulx ils ils sont 











ue dévie p 
abord : ré 












euee : ÎL a 4, 





a appris, il a fait son 
e force énorme ; il peut opposer aux 
théories du secrétaire d'état, conçues dans de bonnes intentions 
sans doute, 1 lrop hasardées el manquant de base, les 
ques d'un homme qui, vivant au milieu des 
lles valent et comment on peut les améliorer 
re part, il a été mêlé à la 











aines el pr 





troupes, sait 








(I) Sur In rorresp 





dance de Hichlieu avec Le Tellier 
de close, deux lettres du cardini 





nous avons peu 
, lune pour féliciter l'intendant, l'autre 
pour le reprimander, 16 vctobre IB4L et 10 février 1642 (D. N., 5158, 1° 51 v.; 
GES. F8 r, on 68h, 13, — Avec Sublel Ja correspondance est né- 
ecssairement plus aelive, sur celle question de l'attitude que les deux honr 
mes ont observée + lun do lautre, un peut voir les lettres suivante= 
din secrétaire d'état + 13 sepembre, 12 el 26 novembre 1640, 4, 7 et 27 jan- 
vies, 20 avril, 5 juin, 18 oetohre, % el 19 novembre 1641, 19 février, 5 mar. 
1 uctobre, 26 novembre et 7 décembre 1682, 6 fevrier 1643 (D. N, 5158, ( 
dur Or vs lv Mrs Sr, 82 ve, 53 ve, GB ve, 68 ve, 80 
va BV DR rs 106 ve. Gr 139 r) à — et les principuies réponses de Le 
elier, 24 decembre 1640, 17 mai. 4 juillet, 3 novembre, 17 décembre 1641 
30 janvier, 26 fevrier, 12 mars, 4 décembre 168, 1 janvier 1643 (B. N., 4196, 
RTS ET EEE Fig, 2 ve 30 €. 63 ve, 74 
Fi — CE la lettre curieuse de Le Hoy à Le Tellier, 12 décembre 1642, qui 
dune une idee très mette du caractère de Sublet de Noyers (D, N., 5158, 1° 
1 v) 
2) Le terme se trouve dans la letire de Le Tellier à de Noyers, Turi 
mavenbre IG (UN. H9G, UT v) 
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politique générale, bien qu'il n'y fût pas nécessairement destiné 
par ses fonelions primitives 3 il a su y jouer érable 
& obtenir par ses qualités seules un résultat depuis longtemps at- 
tendu, C'est en ce sens que son intend 
ment la préface de sa vie publique. Grâce 
venu un admin 





n rôle cons 








ce en Piémont est vrai 
elle, Le Tellier est de- 
draleur el ue homme politique (1). IL a fait 
preuves au second rang ; il peut 











us hésitation accepter le pre- 





1j Le Pelletier D. N., O540, + 299», — Cf. or, fun. de Dossuot, p. 400, 
de Fléchier, p. 15, et de Maboul, qui, dans les pages 11-15, résine l'œuvre 
de Le Tellier en Piemont. — Cf. Ambert, Lourais, p. H. 
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CHAPITRE 1 
MICHEL LE TÉLLIER, SECRÉTAIRE D'ÉTAT DE LA GUERRE 


— La nomination provisoire, 14 avril 4643 





Pendant qu'en Italie, Michel Le Teller s'oceupait avec activité 
de mettre la ville de Tortone à l'abri d'un coup de main et de la 
munir de tout ce qui était nécessaire pour soutenir heurousement 
un siège, ent France se produisait un événement qui semblait devoir 
être funeste non seulement à tout le pays, mais à l'intendamt en 
particulier, Ce devait être au contraire La eause initiale de la bril 
lante fortune de Le Tellier. Le cardinal Richelieu mourait le 4 dé- 
“cembre 1642 (1). Cette mort serait-elle suivie d'un change 
fe gouvernement ? Ou bien ceux qui servaient sous les ordh 
grand ministre conlinueraientils à remplir leurs fonctions comme 
par le passé ? 

Le Roy, qui devait être Le premier commis de Le Tellier, lui 
ait le 12 décembre : « Nous avons été et serons longtemps 
dans une extrème affliction, qui se peut dire consternalion pen- 
dant quelques jours, de la perte que nous avons 
gneur le cardinal-due. Mais à 
comme elles éluient avant son décès, ehueun se 


























ite de Monsoi- 
(l 
met, voyant que 





résent luutes choses subsis 











(D Le Tellier a été informé de là mort de Richelieu par les letires dk 
blet de Noyers, 7 décembre 1642 et 10 jauvier 1643, — de Mazarin, 14 déve 
bre 1642, et de Le Hoy, 12 décembre (B. NX, 558, (°° 108 r, et IT r. : 
5158, 1° 110 v., où 688, [° 206 ; — BI38, L° 1 r-v. .— Voir les réponses de 
Le Tellfer à Maïarin et à de Nopers, #4 decembre 168 et 8 fevrier 163 
GB Na BI, LE ve, Gr Mr) 
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tout ainsi que L'on 
de Noyers sont lonjoure ei nn 
ur be cardinal N 
premier par sa dignité » (1), Cette 6 
dure: , dés la mort du 


sisuit, M. de Chavigu 





et Monseigneur 





vnfiance auprès du roi. Mon- 
ve ceux du conseil étroit et le 
alité d'influence ne devait pas 
à les compétitions étaient fort 
“eune des créatures de Riche- 
€) voulait prendre <a place auprès de Louis XIL De plus, 
of semblait condamné à suivre bientôt dans La mort celui qu'il 
avait loujours suivi dans ln vie, el une régence apparwissail à tous 
comme inévitable, 

Daus ce tournoi diplomatique, le secrétaire d'état de la guerre, 
Sublet de Noyers, 4e tomo sagacc pin nel secondare che di gran 
maneggi capuree » (3), devait latalement succomber, Et cependant, 
au début, il fut, l'après le cardinal de Retz, « celui des trois mi- 
trés qui paraissait le mieux à la cour » ; «on grattoit desjà à 
porte comme à celle du cardinal», ajoute Tallemant des 
ux (4). Peut-être sæ dévotion sincère, mais exagérée, grâce à 
quelle il croyait son crédit assuré auprès de Louis XIII, dévot 
l'empêcha-Lelle de voir les intrigues qui se for- 
re aussi le roi fut-il mécontent de son adminis- 
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vies entre les rois ministres 3 d 
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maient (6). 1 
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Q) B. N., 5138, 1° 109 rv. 

2 L'après Tallemant des Réaux. M, 138 (ML de Noyers et l'evesque de 
Mande), ce fut La Molte-lioudancourt, évêque de Mende, puis d'Angers, el 
frère du maréchal, qui « donna » Sublet à Richelieu. 

3 Ktelation dl M3S-IGAI, dans Darozzi et Derchet, Francia, 
11, 596 ; cité et traduit par Hanke, Hisl, de France aux 16 et 17 siècles, I. 
at. 

Seb, Ourres, 1, 206 = 
Louis AI + an N ae 
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des Réaux, 11, 28 Historiele de 
boit, M. de Noyers plus que pas un 
kr, si M. de Noyers n'y esloit pas : 
lons le petit bonhomme ». L'autre venoit avec 
ous un autre... On grat 
à sa porte comme à celle du Cardinal », — CE. l'opinion contraire 
1, 12. 

LB Retz, ner 
ve 4 
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4 1 906 2 « dévot de pu 
Von a cru >. — Lallemant des 
AU 2 a IL estent, diuient les gens, Jesuite 


siun, et même jésuite secret, à 
x, I, 238, Hislorieite de Louis 
alluche, car il l'estoit sans por 
urer avec eux ». — La Claire, Petiot, 11, 51, 179 

kvotiun que frisuit houtement M. des Noyers Tui avoit 
ité nee le roi que les autres ne puesédoient pos + car 
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SUNLET DE MOYENS: CAUSES DB SA DISGNACE 1 





{ation financière (1). Enfin La(:hâtre et le jeune Loménie le Brienne 
voient dans le secrétaire d'élat de la guerre un diplomate très sub. 
til 6 très compliqué ; il spécula, croientils, sur l'étrblissement 
certain d'une régence prochaine et il refusa d'adhérer à la décla- 
ration de Louis XIE qui réduisait les pouvoirs futurs d'Anne 
d'Autriche ; par «un lrait d'un courtisan prévoyant et raffiné », il 
préféra pariir, pensant se gagner æinsi les bonnes grâces de celle 
qui, bientôt, devait être seulement la reine-mère (2). Les affirma- 
livns des deux auteurs, bien qu'elles soient catégoriques, ne sont 








il élit de toutes ses prières ; el souvent, dans son vratoire, après lui avoir 
sidé à faire son office, ils avoient de longues conférences », — Bussy-Ra 
1,88, année 1641, se montre très acerbe contre de Noyers « affec 
ant le personnage de devol,… hypoerile » : mais il vient de sortir de pri 
son ! 

() Goulas, 1. 445 : « Le Roy... y lai-ea entendre bientost après que cer. 
tairs deniers avaient été divertis sans qu'il en eust su l'emploi et qu'on foi 
suit beaucoup de choses de celle nature qu'il m'approuvait pos. Le petit 
homme, dévot et desintéressé au dernier puinl, se sentant piquer en la par 
Lie sensible, 20 se put empescher de témuigner sa douleur, et, sans se mere 
en peine de le détromper, demande congé qu'il oblient, el s'en va ». — La 
Chétre, Petito, 11, 51, 188 + « … contestation qu'il eut pour les intérêts du 
maréchal de La Molte el pour les dépenses de l'armée d'Italie ». — Rapin, 
1, 4, di de lui : € C'etoit un homme d'une probile reconnue de Lout le 
monde ». 

(3 La Chätre, I, 51, 19 : « Pour moi, je crois, avec des personnes ane 
intcligentes, que co qui parut être le premier mouvement d'un esprit fort 
nt ct rafiné ; et que M. des Noyers 

2 jusqu'à ce Lempe-là alloït éela 
reté du roi, suit par les suggestions 
des deux autres ministres, et qu'il étoit compris dans le nombre de ceux 
auon mettit ions le conseil de L ce, il voulut sen ôter abeu 
€ retranL chez né dans un temps uit le roi ne pouv 
er, la Hein droit pont le souvenir de »es. service» 
at uigrie cuntre les autres à cause de celle déclaration, 1 
“enbloit la metre en luièle, elle les eluigueroit sitôt nelle seroit en p 
vuir pour se servir principalement de lui cuume du plus instruit dan 
es affaires », — LA. Lon 
" Il croyait vgir habilement, eu ce que ne prenant joint part à ln 

devail tant dléphire à la Reine, il avait lieu de tout c-pér 
bonés Fous le Hégence », — CE les memoires supposés de d'Ataguan, D 
ss. 
































prompt fut le trait d'un courtisan prevoy 
voyant que la déclarafion qu'il avoit r 
s peu de jours, soit par l'opi 















vera 























Google e 








où ÉHAUITION MANN VIENT 


pas conaincantes. En réalité, la principale cause de la disgrâce 
de Sutlet ar été l'entente de ses habiles adversaires, 

Ta lutle semble avoir commencé bien avant le, mois d'avril : 
sarin el Chavigny prolilérent des débats, qui s'engagèrent alors 
sur l'opportunité et l'importance de la déclaration royale, pour se 
débarrasser d'un irlversaire gênant. Les récits des contemporains 
eu cïet s'accordent généralement sur ce point ; d'après eux, Su- 
Viet donna sa démi e les agissements intéressés de 
«es deux collègues et l'accroissement progressif, mais iudéniable, do 
leur influence, lui portèrent ombrave. « La maladie du Roi, dit 
Bricune le père, augmentant aussi bien que le crédit du cardinal 
Mazarin, Sa Majesté donna loute sa confiance à Chavigny. Des 
Novers ne le put souffrir ». Les seules divergences portent sur les 
moyens plus où moins honorables employés par Mazarin pour 
diminuer le nombre de ceux qui, comme lui, aspiraient à obtenir 
le titre et les fonctions de premier ministre (1). Le succès fut ra- 
pide : le 10 avril 1643, le seerétaire d'état de la guerre dut se dé- 






























A) Pour le romte de ltuchefort, Mém, p. 9598, Mara poussé de 
Noyers à parler au roi sur les mesures à prendre en vue de sa mort el de 
Noyers aurait confié celle délicate mi-sion au confesseur de Louis XII : 
ci aurait renvoyé anssitôt et de Noyers et le confesseur : de même 
pour La Rochefoucauld, Mem., H, 5%. — Mlle de Montpensier, Mém., Pettot, 
0, 415, atribue la disgrico aux intrigues de Charigny et de Mazarin. — 
IA. Lonénie de Brienne, Mén, Petitot, 11, 36, 7. — Puységur, Mém, 
1. 239. se borne à dire que de Noyers se relira, « purce qu'il ne pouvoit 
souffrir que le Roy résistät à ses conseils, et quil avoit souffert de Mon- 
sieur le Cardinal d'autres choses bien plus ficheuses », — L-H, Loménie 
de Brienne, Mém, 1, A3, et heancoup plus dur pour Mazarin : « Il [de 
Noyer] lu dupe düme ruse hardie. Le cardinal de Mazarin qu'il avait 
«lliciter sa retraite siprès de Louis XII, ne rapporta au pauvre 
la moitié de la répouse du Roi. En effet, le Cardinal ayant 


























chargé 
A. Desnoyers 4 











dit Majesté que M. Desnoyers, son collègue et son ami, sollicitait de 
nouveau sa relreile : «Nil veut demeurer, dit le roi, rumenez-le moi sur 
l'heure : sinon, je lui permet de s'en aller où bon lui semble ». Le Cerdi- 








sans faire connaitre à M. Desnoyers qu'il avait l'option, ne lui rendit 
la moitié de la réponse, et ai dit seulement qu'il avait obtenu pour lui 
La premi-sion de se retirer ; ve qu'on peut appeler, en bon français, une 
hotte à l'talienne, uv franc coup de jarnac », — Dossuel, dans l'Oraison 
fimehre de Michel Le ‘Tellier, p. 416, semble résumer les divers molifs do 
= CI, Michelet, IV, 539, eul. 2. 
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NOMINATION DE LE TELCIER, LA AVRIL 14 os 





ain, lui envoya dire qu'il eût à:se retirer, dont le 
en seigneur fut fort étonné, quelque bonne mie qu'il en ait frite 
au contraire ; car il méditait de chasser les autres minisires €1 de 
gouverner le roi à lui tout seul » (1). 

Soi successeur était déjà désigné el, dès Le 12 avril, on le con- 
ail à Paris : « IL[M. de Jouy] nous dit, raconte Olivier d'O: 
imes-on, que M, le Tellier, maître des requestes, employé en Italie, 
it prendre la place de M. de Noyers » (?). Lar veille en effet, 
de Sint-Gerinairen Laye, Louis XII informait Le Tellier de sa 
nomination 3 il iüé ordonnait de confier à un homine sûr les affai- 
res qui islevaient de sa compétence, et de revenir en France le 
pus tôt possible, si <a présence n'était pas nécessæire en Jialie (3). 
Chavigny el Mazarin faisaiout de mème ; ils prodiguaient au nou 
élaire d'Etat «les lémoiguages d'amitié el d'affection el 
s'atiibuaient diplomatiquement l'un à l'autre l'heureuse initiative 
qui avait déterminé le choix du roi (4). La commission, par la- 
quelle Le Tellier était désigné pour exercer, à litre provisoire, la 
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Hi A Spon, Paris, 21 avril 1643, 1, 283.4. — Olivier d'Ormesson, 1, 23 
à la date du vendredi 19 avril à € Le dimanche 12 avril, M. de Juy. 6 
avec mon pére qui me dit que M. de Noyers.. priait de luy permettre de 
<e retirer », el il expose les raisons de la disgräce du secrélaire d'étal. — 
Mlle de Montpensier est moins précise, Mém., Il, 40, 425. — Cf. dans d'Au 
Vigny, Vie des hommes illustres, V, 428, 432, 439, un récit complel de la dis 
grice : — Tellemunt des Réaux, VIII, 434, rapporte des vers fais à ce su 
jet en 1615. — De Noyers se relira provisoirement dans sa maison de cam. 
vogne de Dan 




















? Dimanche, 12 avril 1643, Mém, I, A. 
58, (°° 10 v.-151 p,, où 688, [° 280. 
550 r., où 6860, [°* 291 et 295, où encore Bibl. Maza 








rine, 1718. 1° 34 r. (avec quelques variantes) :— voir les réponses de Le Tel 
Bee aux deux ministres, Ati, 19 svril 1643 (B, N., 5159, 1° 115 r-106 v). — 
La nomination est annoncée dés le 11 avril par Mazarin ou Chavigny à du 
Itessis-Praslain, d'Aiguebunne, la régente de Savo 
Savoie (lettres cites par Chéruel, dans <a publication des Lettres de Ma: 
in, L 151-156), rt à Guébriant (dans Le Vassor, Mist de Louis HI, 1. X, 
2 partie, ph 7701). — CI. la leure de félicitations aûre 
Royale, régente Le Tellier, 18 avril 1643 (0. 





+ le prince Thomas de 











sée_ per mudume 
G8su, 1- 203). 




















în RAIDS DE GE CmIX 
charge de Sublet de Noyer, en attendant qu'il on ayt donné sa 
démiscion s. Put signée nmédiatement après, le V4 avril 1613 (1). 

En teint nommer Le Tellies Etat, Mazarin payait- 








ment les dettes rontractées eu 





lors que tous deux 
de sa fortune, 
ii S'assurer d'une fidélité sans bornes el placer À ses côt 
ème premlre la première place, une 






Stains et fréquentés en 








1 
sut taumeut où il allait | 








Ci Eu niet de texte UN, = à Louis, par Ia grâce 
de Dies my de Pranre et de Navarre. «1 féal cons" en nes 
const deal et prié, M des re hostel, Intendant 
de la justire, polie, finances et vivres en n° armée dlialie, le # Le Tel. 
lier, salut: A9 écrétaire d'rstat et de nu 
romane at del anerre, le congé qu'il 
mue à demandé de <e retirer en 2 maison à ln campagne, EL estant neces 
«aire de faire exercer lad. charge en attendant qu'il en ayl donné sa démi 
Sion et d'y rommettre une personne rapable de nous ÿ servir dignement et 
cette couronne ; Nous avons jugé ne pouvoir faire un moilleur choix pour 
et effet que de Vous pour avuir P haruisre dans id. intendance que vous 
42 à présent, aime au'en diverses charges el employs que nous vous 
vos coiez, nne llélité et affection ingulières pour le bien et avaniage 
de notre service, el une grande probité, capacité, prudence, expérience 
au maniement ét à là conduitte de toutes afaires, qui vous font mériter d'es- 
tre appelé an maniment des jilte importantes de cet estat ; À ces caures el 
= à ce nous MONVANS, HuUS Vous avons commis, 
odunnes et ons et estallissons par ces présentes 
de notre ui, pour fire et exercer Jad. charge de secrétaire d'ex 
snndemens et later, ayant 1e drpariement de la guerre, 
urs, autorité pouvoirs, préragalives, preéminences, privilèges. 
Let aux gages, pentions et entretc- 
sx qu'en à jouy oi deub jouir ledict s'dte 
ons en mandement À notre très cher 
et ieal le 2 Sauter, chevallèer, chancelier de France, qu'après que nous 
roceu de vous Le serment en tel cas requis cl accousumé, il vous 
fase jouir el user de Lenereice de lad, charge et de-4, honneurs, authorilez, 
ponvoirs, prérogatives, prreminences, franchises, droictx gages, pentons 
&E entretenemens, et vous uheir eL entendre de lous ceux el ainsy qu'il ap- 
parliendra vx choses mchans et concernans led. charge ; Mandons en ou* 
aux rest de nostre Esprgne, de l'extrardinaire de nos guerres el auires 
compthles qui pu les, guges, pensions, en 
nGes ; rapportant lesquelles svec 
ces présentes où copie dl ée pour une fois seu- 
luuent, nous oupons que ton ce qui aura 646 pur eux payé à l'occasion 
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créature meuglément dévouée et passive ? Ou plutôt, n'avaitil pas 
été hrappé des qualités de Le Tellier intendant d'armée ? Ne le 
eraitsil pas le sent homme eapalde de diriger les at 
Wire de la France el de mener à bien la lle contre les 1 
heures ? En d'autres termes, Mazarin ail considéré l'intérêt pe 
2 ù l'intérêt général et Le l'ellier doilil sa nomination à la 
faveur ou à son mérite ? 








aires mili- 





ds. 

















À eclle question, quel 
moïres du XVII sièel 
aille, La Rochéfoueanld, Brienne le père, 





euns des nombreux auteurs de mé 
, ne répondent que vaguement, Mine de Mot 
marquis de Sour- 
rec que Maz: 
it lié d'amitié avec Ii (1. 
nation à des raisons financières, 











ces se bornent à dire que Le Tellier fut «1 
tin n Piémont eL_< 
L'abhé de Choisy attribue la ui 
un prêt de 10.000 &e 
premier minisire ; Ma 


oisi 1e 








con 











S que l'interulant aurait consenti au futur 
, débiteur déjà réputé insolvable, se se 





susé, soil passé el alloué en la despense de leurs camples par nos amez 


les gens de nos comptes à Paris, aucquels nous mandons le 





Donné a Saint Gers 
Lave le treiricsme jouf du mois d'avril, l'an de grace mil six cens qua 

is et de nostre règne le trente troisieme. Signé Louis, el pl 
dllier », — lun, Chron, hist, mili., 1, 35, donne la date exact 
Diet. eat moine précis — La nomination de Le Tellier est note on 
assez vagues par les conterpor Monglat, I, 723, — Rochefort 
la Rochefoucauld, 11, 34, —— Mile de Montpeusier, 11, 40, 415, — Puy 

9, ete. — IA Lomenie de Briemne dit, 11 3%, 70, que l'on mit 
“avant, en ponlieulier celui de d'Avaux. — V 
Turenne, loire à 
douin, IL, 1 








de 
bas, par le 
























ir l'opinion 
sœur, 19 avril (Michaud, HE, 3 352, col, D. — Cf 
Ce fut la dernière disgrice prononcée par Louis XIII. 








de Jours avant sa mort ; et son dernier choix fut un (les meilleurs qu'il 
C 


eût foi Le Tellier, pere de Louvois, et Inkmême esimable ministre 
nommé le 13 aveil 1643 », Un peu plus loin, p. 102, il 
«sion comme étant du 10 avril. 
{43 Mme de Motteville, Mém., 1, 169-170 : 11, 139, — La Rorhéfencanld (co 
bé par Hénault, Abrégé chronolonique de list, de Franer, p. #9, coi. 1 
et var Gaillardin, L 197), Mém,, 11, M. — HA. Loménie de Bricnne, 1. A6, 
— Sourehes, 1, 14, note 3 (à In dute du 25 ceptembre 16811. — Cf. Ra 
cine, qui cite comme aulorité Villeroy, Mur, V, 82. — C. d'Auvigny, V 
#89. — Mazarin lui-même dit, dans une letre à de Lionne, 24 décembre 
164, en parlant de Le Tellier : « mio amicissimo » (cité par Chiruel, Let- 
tres de Mazarin, 1, 15). 





















LE ABLLIER ET MAZANIN 





Ne srinsi 





jé (1. Ce témoignage unique, peu affirmatif du 
veste, antaisidie même, se trome batir en brèche et contredit par 
as de la plupart des contemporains, D'après eux, en effet, c'est 
s anoir examiné lin 











ses candidatures, ent particulier colle de 





CAN 
peité » de Le Tetlie 





connu le « mérite » ot la « ca 
que Louis NEIL ft son choix marement r 
féchi (9. Si l'on en eroit même Olivier d'Ormesson, sa décision 
sit 1 at la disgrüce de Sublet de Noyers (4). 

La correspondance échangéc entre Le Tellier et Mazarin nous 
meilier ces diliérentes npinions el de conclure d'une 
& homes, qui vécurent côte à côte en Ja- 
30 avril 1641 (late du départ de Mazarin) (5), eurent 
constantes pendant les années suivantes : les leltres 
vin depuis le 20 mai 1641 sout 
aussi nombreuses que celles qu'il envoie à son chef direct (6). 1 
là « 


seu 











se un mois av 








permet de 
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adressées par Le Tellier à M 








l'homme de con 


ar loi de liquider 
une situation diflcile, prend soin des blés achetés par Mazarin, 


doule comme l'intendant 
de Richelieu 





nous appar 





iance du sue 











1 Choisy 
lier, inter: 





Vem, M 68, IH : Mazarin « A amitié depuis avec M. Le Tel. 
dde l'armée de France, ui lui prêts 10.000 écus. Cet argent 
rendit au ceutiple, ML de Canmartin, intendant des finances. m'a conté qu'il 
avoit ut M. Le Tellier, depuis quil énit chanceïier, plaisanter sa Femme 

one éeus quil avait prétés à M, Mazarin contre son avis, et qu'elle 
avait crus longtemps fort sventurés ». 

(HA Lomenie de Hricnne, 1, 36, 19 à il fait l'éloge de Le Tellier : — 

are que le futur premier commis Le Roy « eût été secrétaire 
d'Etat, si Le Tellier eût manqué » (Pelle, 1, 63, 25) 

à Cl. Le Pelletier, B. N.. Gif, L. 223 v. 

41% se M. de S-Pounges. nous dit qu'il y avoit plus d'un mois que 
M. de Malisey by avoit dit que le roy avoit dit du bien de M. Le Tellier, el 
quil estoit éapable dun plus zrand employ », mercredi 15 avril 1643, — La 
Rochetaurantal, Mém,, U 34. reconnu, Lai aussi. les qualités du nouveau 

1 CE Navieny, V fi, A8, 439-M0, — Voir l'opinion de 
rois, 1, 88. 
r à de Noyers 







































ri HA GB. N 4166, LA ro). 
M Ainsi dans le me, de ln 1, Na, n° 4196, on trouve ce titre au {* 2 r. : 
villes a Mons le cardinal Mazarin el a Mons de Noyers en 
l'année IL. d'Halie », Mazarin passerai il deja avant de Noyers ? En tout 
qu, dans ce vole, on tronve J2 lettres à de Noyers, I à Mazarin, et 
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négocie la vente de ses chevaux el mulels, paie ses delles ; il ae- 
ceple même des endeaux (1). Maïs il nous apparait aussi comme 
un informæteur vigilant et consciencieux ; il rend comple au car- 
dlinal de out ce qui se passe en Halie, soit à l'armée, soit à la 
cour de Turin el se cuuforme scrupuleusement, dit-il, « à l'ordre 
qu'il vous plût me donner en parlant de vous lenir averti de toutes 
les oceurrences de ce pays » (2. Extraits de revues, comples de dé- 
peuses, abus commis, manière dont les officiers s'acquiltent de 
leurs fonctions, mémoires sur les affaires militaires, marche et 
progrès des négociations avec la cour de Savoie, renseignements 
vonlidentiels, tels sont. les sujets variés de la conversation épisto- 
laire ininterrompue entre les deux hommes. Mazarin ne cesse de 
complimenter Le Tellier sur son exactitude, sa précision, son abon- 
dance : « Je vous remercie très affeclueusement, écrit-il, des pa- 
piers que vous m'avez envoié cl vous prie de m'escrire de lemps 
en lomps amplement et confidemment tout ce que l'on peut f 

















e 
de dela pour le plus grand service du Ror, ln touchant les gar- 
nisons des places que pour loultes autres choses (3) ». Sa confiance 
ans Le Tellier est telle qu'il a un chiffre mvec lui, landis que l 
tenant n'en a même pas avec de Noyers (4). Ce sont ces rapports 
ai lui pormettent d'apprécier non seulement la fidélité de l'agent 
al, mais son intégrité, son zèle, sa capacité, son on sens, son 
affection, sa passion, ele. Tous ces termes reviennent sans cesse 
daus les lettres de Mazarin et, sil ne faut pas attacher lrop d'im- 
porinee aux vives assurances de dévouement el de protection qu'il 














prodigue diplomatiquement à Le Tellier, on voit cependant dans 





1; La Tellier à Mazarin, 2 mai, 10 et 27 juin, 3 seplembre 1641. 12 fé. 
vrier 1542 : — Mazorin à Le Tellier, 13 juin, 20 juillet, 4 septembre, 27 octo 
bre, 3 novembre, 8 décembre 1641, 28 mars, 14 décembre 1642 (B. N., 419, 
Peer, ve. 100 v.. et 3169, Fr. 3 — HER, (87 v dar, 
MérAT re D rev 9, Uôr, T1 Ver 86 ve MID rev) 

12) Le Tellier à Mazarin, 22 juillet 1641 : — il, 12 fevrier et 11 mes 1082 
(Na 4196, (°° 87 ve88 re à MIO, [°° 29 v., 29 + 
3 I décembre 1642 (HN, SK LL? v) : ef, 20 juillet, 4 sepiembre, 
octobre 1641, % 18 eût 1642 (UE. N, SI38, Fe Ar 46 49 ve 57 ve, 4 
re). 

Vi Mazarin à Le Tellier, 18 =eplembre 1692 et 2 janvier 163 : Le Tellier 
à de X 24 décembre Mazarin, 1e janvier LOEB Na GES. 
Lou + BF. à DIGD, De 61 Fe, KE VS 
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98 





anelle estime putie 4 Sou amitié et le souci 


a sa 





de ses intérêts personnels ne furent pentétre pas étrange 
Le Tellier 
1 té frappé de ses mérites, IL avai 
ie serait um excellent secrétaire d'é- 
étie pour Jui l'A 





ion Mais en peut attirer qu'il ini 





ateit paree qu'il av 








ue l'armée dl 





que Fintend 


lat, à la fois dévonr et capable 


a) 








IT — La nomination définitive, 22 octobre 1645 






avril 161 
ain et de CI 


«à la pointe du jonr ». 





ieay, qui Jui annonçaient 
a it 





lion (2. Ces lettres lu indiquaient en même lemps son 
ilinéraire de veto qu'il pat rencontrer son sueresseur, G: 
emnille, conférer avec lui et linstruire de l'état des alfaires. Après 

commandant des troupes françaises, Du Ples- 
sis Prastain, le nou aire d'état partit le 20 avril pour 
Paris, Pignerel, le el du mont Genèvre, Embru, Gap, Valence, 
1 . Le 97, il n'était 
us encore dans la ais il dut ÿ arriver dans les pre 
a le nommant en effet secrétaire 
finitif, de 22 ctobré 1645, le roi rappelle les évêne- 
ent passés deux années auparavant el dit formelle- 
ment que « Le Tellier pres le serment. le quatrième may ensui- 








wir pris l'avis 




















a telles urent les élapés de son voyage 
avitale (D 


vis de mai. 








micrs jours du 
4 
ments qui s'éL 








a! à litre d 











Ur Outre les lettres citées 1 
vantes à TE ji 
vier HE (, N 


s les nole- précédentes, ajouter les «u 
12 muvembre 16/7, 30 août, 27 decembre 1682, 21 jan- 
BR VS re M rev. 67 08 v0 re, 120 r. à: — 





















Chéruel, Lettres de Mazarin, À 51 — Parmi les réponses de Le Tellier, 
voir colle du 1° janvier 16E2 {05. Na, BIG, 2 SI A, — CE Claude le Pelle 
Ur, D Na 149 LS r26 — Dans son oraison funèbre, ps 1718 Féchier 
insiste sur ce puit, 
Leica Chiens, 19 art 168$ UN HS CG ra 
GE) Hd à 2 à Vazorin, 19 Mazarin à le Tellier, el Louis XUL à 
Le Lier, LE srl ON ES 1 (9 VAL r 








srin à du Plessis-Praclin, 27 avril 164 (cité par Chéruel, Lettres 

de Mazarin, 1, 163). — Le Vassor, Hist, de Louis XI, LU, ? partie, p. T8, 

note que Le Telier nassisla pus à la lecture de la declaration royale, faite 
4 Parlement le 19 avril : c'était evidemment imposable puisque l'intendant 
partit que le 2. 














LES INTRIQUES ET LA MORT DE SUBLET DE NOYERS y 


re séance s0- 





vant » (D. Le lund à la pren 
lenuelle, présidée par le jeune Louis XIV et tenue pour décider 
de la régence en faveur d'Anne d'Autriche (9. 11 a pris alors la 
direction des aifaires de 
eutièrement à lui (3). 

Toutefois, la fortune du secrétaire d'Etat estelle suffismment 
assise ? Le Tellier n'est-il pas vis-à-vis de Sublet de Noyers comme 
un garde des sceaux visävis d'un chancelier en exil ? Les diffi- 
cullés, inhérentes à loute régence, ne vontelles pas influer ficheu- 
sement sur sa destinée, au moment où loules les victimes du règne 
précédent reviennent à la cour, où les € Importants » eroient pou- 
voir lout espérer de la reine-mêre ? À plusieurs reprises, en efieL. 
du mois d'avril au mois de juin, Olivier d'Ormesson nole dans son 
Journal les bruits qui courent sur un changement possible dans le 
auinistère de la guerre eLJes diverses compensations qui seront dans 
ce cas données à Le Tellier (4). Celui-ci pourtant n'a jamais eu, 
semble-t-il, à concevoir de semblables eraintes ; les seuls obstacles 
dont il æit eu à lriompher sont uniquement venus de Sublel de 
Noyers, 

L'ancien ministre avait conservé les fonctions 
bâtiments et de conci 





re et désormais Mazarin s'en remet 





ques 


















d'intendant des 
ge de Fontainebleau G). « Lassé de a re- 
traite » (6), il revint à ln cour sous prétexte de les remplir ; en 











(1) D. G. vol. H8L, p. 17 : voir à l'appendice le texte complet, — Cf. D. G. 
vol, 77, 78, 79, avertissement placé en tête. — Pinard, Chranol. hist. mit 
donne la date exacte : — Moréri, bictiontaire, est plus vague. 
Parmi les contemporains, OI, d'Ormesson, I, 38-39, manque de précision : — 
CL Le Pelletier, B. N.. 49, f° 223 v. indique par erreur le 1” mai, el C. 
Rousset (Lourois, L 9), qui le copie presque textuellement, <e trompe de 














d'Ormesson, 1 50 :— Mathieu Molé, Mém, H, 57. 
Li) Voir, à ce sujet, ne foule de lettres à d'Aiguebonne, Quincy. d'Ar 
mould, La Motte-lloudtaneourt, Gué Condé. Turenne, Tracy 
ete. dans Chéruel, Lettres de Mazarin, L depuis Le 16 mai 1643, p. 169 et sq 

4 1, 26, 28, 3-9, 64, — 2 avril, 4 el 3 mai, G juin 168. — 
mie de Hrienne, I. 36, M fait aitu 
guerre avont de Noyers, 

51 Mazarin à Guébriant, 11 avril 1643, dans Le Vassor, 1. 10. 2 partie, p. 
730 2 — ef. les réflexions de LA. Laménie de Brienne, L 319314. 

6 Le Pelletier, D. À, 6949, (24 r 

















ire d'état à la 
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100 LES INTRIGE ES ET LA MONT DE SURLET NE NOVERS 


il voulait tenter de regagner la faveur perdue. Mais, pen- 
äbes de la régence, Niyzarin avait besoin 
sil ne pouvait placer à côté de 





réali 
dant les débuts sp 
d'un hi 
ui un rival peut étre, un int 
int done Le Tellier à il Hit evmprendre à de Nevers, que, malgré 
dhes ait rien à attendre de ln, 
ei poussa Anne dAuriche, sur laquelle il avait tout pouvoir, 
prendre une décision irévocable (D. Ce fut une délicrte affaire, 
De Novers escomplait un revirement politique ; pour gagner du 
temps. il multipliait dune les conditions en échange de sa démi 
Lun évêché, tantôt une somme d'argent (2 











ane sur qui il pût co 




























Sion ; il der 


UD) Chérael, Heures de Mazarin, 1 #8, nole 1, HS, eile des textes probants 
dires de le correspondance de Mazarin ou de ces carnels. — Guy Pati 














2 es mal renseiuné, > Le Vasor, 1 F3, resume exne 
ent 

Les conhitins que de Noyers mellait à Li vente de Sa charge ont 
indiquées, avec des variantes, par de nombreux auteurs : v. Montglat, IL 
IR, IKEA ON 1 SO, 64: Mochefont, 08 : — R 





Mazarin, dons son 4 carnet, p. 2L. cité 
Mai Noyer per la sua eurica 200 m 
M. Le Tellier. 


durres, Vs #2 0 
ae Chérnel LE, Bi, note D, di 
Le cento mia alla ua diligenzs pi cinquanta malo L 









quale ee potra far sperare rl 
écrivant à La Meilleraye, le 7 decembre 1615 (8 Na H00 L° 
lui à épargne «€ <ept viugte mil liv 
prix demandé pur de Noyers serait dou de 250,000 livres (200.000 fournis 
a Le roi, HG par Le Tellier, — Tont ce qui conceme elle question 
ed, à notre avis excellemment résumé, sauf peutétre quelques abseurités à 
Ba din, dans de tete suivant (D. Ga vol. DSL pe 199 Eu M. Desnoyers fut 





eue mort de on 1 















posevi sans aitendre la 
€ reemmpense, 1 luy en A pe 
vint mêlle ne y ont ete payés qu'en DOf p 
A le erdinal de Mchebeu elant mort en 168, M. Demoy 
Smash que La volonté de Reg ait chemgée à son égard, qu'il ne le con 
A avait de Li défiance de Iuÿ, ce qui l'ubligen de 
rer dans <a lerre de Dangn, an commencement, iÙ ne voulut voir per: 
méme à res amis la Hberté de luy parler. — M. Le 
ce de M Denoyers à la recommandation particuli 
ü Piemont, et M. Desnoyers ne 





n de M, Servien à qui le Roy promit cent 
er quatre vingt mille des deniers 
Ni 











sonne, ne Inissant ja 
lier IN anis à a pl 
de M he étain Na 
lnner <a démission, le Hoy Inÿ AL donner une commission 
a mois avril 1648, La mort du Moy arrivée en la meme année, ayant 
Durté dt changement, M. le-noyers demanda de rentrer dans sa charge. 
Reyne ea M le Cardinal. -— I vint meme 4 Paris pour 








in qui Farvait connut 


















Leu esrivit 
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sciations furent si longues que Mazarin perdit pationce. Au 
d'octobre L64i, il reuvoya Suklet de la cour ; il parut mêmn 
cer raneune ct le menaça de faire vérifier Les comptes de 
son administration (D, 
venue le 20 octobre 1: 
tion, Le surleudemain 














à mort de l'ancien secrétaire d'état, su 

€, vint brutalement résoudre la ques- 
le roi signait les provisions de Le Tellier 
Là ditre définitif 














el, presque saus bourse délier, celui ei pros 





premiére place 
HIT. - La crise on 4654 


Alors commence en réalité ce long secrétariat qui, lout au moins 
officiellement, ne se terminera qu'en octobre 1677 (1). Cette brillante 
furtume de Le Telli e la protection du premier n 








« sveondlée 14 








À die antinuer <es services, sun 
ut qui voulait par son rétablissement 
ee de tout, on continua a luÿ demander sa dlemission, et on 
des offres pour cela quaé M. Molé de JU000 livres el parce qu'il 
elque volonté de se mire dans l'Eglise, M. le ca 
à de la Reyne quelle voulait lus donner 
usa. el se plaignit qu'on ne luy faisait pas justice, pre 
leudaut avoir du moins 404000 livres pour +a demission, la Kèyne en ayant 
donné autant À M, do Chaviguy pour le récompenser de sa charge, il de 
monde ensuite Jarcheveché Te Rouen, mais In Heyne sans l'ecouter da 
Lage, ft expedier des prévisions à M. Le Tellier, et il fut pourvu de cette 
charge comme varante pur la demis-ion Volontaire de M» Dosnoyers es 
mains de Louis XIE. Ladite charge etant en la pleine disposition de Sa 
Stidéae u0'atoyen:du-roboiresniear qu'en avait dé JE AL: Bertien, peu 
de lemps apres M. Desnoyers mourut, les provisions de M. Le Tellier f 
rent changées, el la charge luy (ut dounée purement et simplement comm 
vacarle par la mort de M. Doxnoyers ». 

(1) Guy Patin à Spén. 21 octobre HE. 1, 339340 : — O1. d'Orme. 
1, 21, 3 janvier 1645 :  Grolius. Epistobe ined., p. 97 (cité par Che 
sul, Lettres de Mazarin, 1, 453, note 1), se trumpe lorsqu'il écrit, le 7 no 
venbre 1643 : « Noyerius Tillerio cessit de vflicio secrelariatus ». 

€ Moutglot, 1, 18. 

(8) Voir à l'appendice le texte de là nomination. — Cf. Jean Dupuy à Gré- 
mondlle, 24 octobre 163 (cité par Chéruel dans le Journal d'OI, d'Ormes- 

note 1. — Voir les lettres de remerciements de Le Tellier à La 
ie, 1” décembre, e surlout à La Meilleraye, 7 décembre 1645 (B. N 
r. 600, (2). 
(4) Nous examinerons à part elle question de Ia durée du mimtère de 
Le Tllier, 


donner des 
ment it 


nes a decsin qu'il avi 
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102 DÉFIANCE DE MAZANES 


le, apparaissait aux jeux de tous comme inélranlable, Pourtant 
aillit sombrer presque dès les débuts = elle suivit les destinées 
Mazarin, et, romme elle, à la même époque. 
elle fut pour un temps ruinée à la suite des violentes attaques des 
ennemis de la royauté, La crise éelata pendant lé Fronde au com- 





el 
de cdlle du maitre. 








ncement de 1361 et dura loute l'année. 

Au mois de février, le cardinal va délivrer lui-même au Havre 
inces de Condé et de Conti el le duc de Longuerille ; à re- 
il de lesil et se retire à Brühl, près de Colo 
sue. Sans doute, il continue à être linspirateur de la régente, 
le gouverne Is de toutes les intrigus 
oignement et l'absence pourraient lui porter préjudice, 
sa chute définitive el favoris ire l'élévation d'un 
€ homme politique, Doit-on attribuer à celle crainte d'être sup- 
é ou bien seulement à son caractère ombrageux, défiant, har- 
ut que l'on observe, d'après ses leltres, 
sis de Le Tellier ? Il à supplié « Sa Majesté, 














ad le cheni 














dirige sent, À 1e 





Mais L' 











au cont 








pl 
gneux même, le chang 
Mitude vi: 








ds son 








en part oir tonte confiance » dlans le secrétaire d'état de la 
guerre : lance « sans aucune réserve », dit-il. Et 
cependant il se détourne presque aussitôt de Le Tellier el n'hésite 





pas à le rendre responsable de lous ses malheurs. C'est un ingrat 
avec les ennemis du cardinal ; il devrait avoir « honte 
lient avec une personne qui l'a entièrement 
Si bien traité... » ; Mazarin mait « très bien basty ; 
qu estoit M le Tellier, ne valoit rien » (D. 








qui partis 








de la conduitte qu’ 
fait, qui 1 
u 





le fonde 





latives à cet incident ont été publices par 
ue, L 4 des Lettres de Mazurin : elles sont adressées à Le Tellier, lu 
wues de Lronne et Milet : voir celles des 13 el 15 février, 7 et 17 mars, 
De 189, 114, 128, 131, MO). — 
De mème, dans les Letires de Macarin publiées par Ravenel, on trouve de 
nombreux renseignements, bien qu'il faille être fort circonspect à cause des 
chiffres et des noms cometionnels, souvent for obscurs : Le Tellier, dans 
este con ee, est senéralement désigné par le chifiro G2, ou par les 
mots le Fidéle, le Limite, le Leger : voir, a sujet des plaintes de Mazarin. 
de long mémoire à la reine 1h 12 mai IG (en particulier pages 43 et 60), — 
tres à Lyonne, mai Ge, Fo, à la reine, 21 juin ip. 945) et 11 juillet (p. 186, 
IN&. = Lopinion de la reine sur le Tellier est donnée par Retz, II, 317 

res, wais il est foible, et il m'est pas 
ne -out-is pas un écho des plain- 


UD Les principales lettres 





















avril HE (Chéruet, pe 20.28, 
























«net pas trailre comme les 












reconnoissamnt 2. € 
de Müsurin? 


S derniers Le 
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ement de son au 





Au moment où le ministre exilé se plaint si v 
bordouné el lui relire sa protection, celui-ci est bien éloigné d'avoi 
les visées ambitieuses que Le cardinal lui prête gratuitement : à 
est surtout préoccupé de repousser le premier assaut que Les chefs 
ure de Maza 








des frondeurs livrent au « sous-ministre », à la @: 
(). Condé veut se venger de celui quia signé l'ordre de son 
vier 1690 ; Gaston d'Orléans est ivrité contre le 
surveillant attentif et gênant que, l'année précédente, la c: 
à ses côtés avant dé partir pour soumettre les provinces rebelles ; 
Gondi enfin espère se rendre indispensable et satisfaire son ambi- 
tion. Ces mécontents formèrent une sorte de {riumvirat pour ren- 
verser celui qu'ils considéraient comme l'obstacle principal à la 
réalisation de leurs rêves. Celle attaque est prévue par Le Tellier : 
cril-il à Mazarin le 21 février, de tenir Vostre 
Kertie de ve qui se passera qui viendra à ma cogüois- 
nce. J'estime que ce ont qu'ailaires communes, parce 
«apparemment j'auray peu où point de part aux affaires secret. 
tes » (2). Dubuisson- Aubenay note exactement toutes les péripéti 
de cette lutte qui dure plus d'un mois et demi. Les 22 et 23 février, 
«les Princes résolurent de mettre M. Le Tellier hors du secrétariat 
d'Etat » (8). Grâce à l'intervention de la Grande Mademoiselle, ce 
fut une simple escarmouche (4). Mais on revint bientôt à la charge. 
Le 23 mars, le duc d'Orléans réclame au Parlement le renvoi de 
Le Tellier, Servien el de Lionne 6) et refuse de prendre part aux 
‘lélibérations des conseils les 24, 27 et 30, tant que Le Tellier seræ 
en fonctions (6). Le collègue de eclui-ci, Loménie de Brienne, est 
alors chargé de l'intérim de la guerre, mais Le Tellier assiste tou- 
jours aux conseils (7). La régente Anne d'Autriche, écoutant les 
avis de Mazarin, ne voulut pas paraitre subir les exigences de 











rreslation en 








r a laissé 














«Je ne manqueraÿ. 
E 





























4) Priorato, 1, 14-115. 
€ 1. N, #10, € 32. 
(3) Dubuisson-Aubenay, Il, 22. — Cf. Mlle de Seudéry à Godeau, Paris, 2 
ars 1651, dans Tallemant des Rétux, VIT, 1278 

(4) Dubuisson-Aubenay, 11. 25 et 3031 (28 févr 
Spon à la date du 21 mars, H, 71. 

5) Dubuisson-lubenay, 1, 87 : CF. Goulas, II, 339. 

6) Dubuisson-Aubenay, 11, 38, 40, A1 : Cf. Omer Talor 
€ Dubuisean Aubenay, IE, 42, 4950. 30 : ef, Mme de Matteville, 1 











et 8 mars) : — CE. Guy 








Pelitot, 1, 198. 
546. 
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101 LA enise be acier 1651 


Condé et de Gaston d'Orléans () + elle en 
& eux, Le 1 avril, l'accommodement 6 
+ Kervien et de Li 


ae satisfaction » 





sea des négociations 
conelu ; le 12, Le 
aient reçus avec « des Lémoignages 
le due d'Orléans. Trois jours après, 
don se trouvait au conseil eu présence de ceux qu'il avait voulu 
chasser (D. mère avait donc eu raison des 
él { umllement les préventions 
et les dl $ de Mazarin, elle avait lulté pour conserver auprès 
d'elle Le Tellier, dont elle connaissait le dévouement absolu à la 
se royale el elle y avait réussi 

Ce n'était que 
mnvelle crise 













ne 



















ati 





aise; el, fait éminemment curieux, la 
lala au moment précis où Mazarin reconnaissail 
lou juillet, que Le Tellier avait « de l'affec- 
ä et il du it son € estime » el sa « confiance » 
Dans ses lettres, il annonce lui-même celte atlaque : 
suis en grand peine de vos affaires », éerilail à Le Tellier en 
ae prendre des mesures pour dé- 
see 63). IL en pressent la gravité. Pour le 
as à faire dle grands sacrifices : arréler le 
Lime C3), éloigner Clavigny et Kervien, changer le surintendant, 
« salando Le Tellier » (5, tels sont les conseils qu'il donne à la 
reine, Celle ei au contraire eédail à l'instant méme où celte lettre 
! plus l'inconstet et ondoya 
ministres: 
il jaré la perte du secrétaire d'état 








sou erreur à il aveu 








tion » pou 
d' 





Hirlois (2 








le gore excitant 
tourner Lorage qui 0 


eonjurer, 1 n'hésite 













était écrite, Celle fois eu effet ce nét 
Gaston d'Orté 















qui der 
l'opiniätre prince de Condé 
de la guerre. 

Le G juillet, il avait quitté bruyamment la cour, où, disait-i, il 


oi des sous 








ii Vars let 19 avril, à Lionne, 23 avril et mai : (dans Chéruel, 
Lettres de Muzirin, IN, 13, HO, et Mavenel, p. 75) 

Un Le 8 avril, Gacton d'Orléans demande encore le renvoi de Le Tel 
et Servien ; Dubuisson-Aubenay, IL, 456, 48, 49 (en note), et 55. 

(2 À ln reine, 6 juillet (dans Tavenel. p. 163) le Tellier, 8 juillet 
(5. \ 6887, 1° 16, où #9. (* 274 : publiée dans Ravenel et Chéruel). 

6 À Je Tellier, juillet 1651 Glans Havenel, p. 155, 1567. 

4) La conduite de Lioune avait ele très-louche : voir les textes publics 
dans lavenel, p. 0, 122, 124, 159160 ; — CI. Le Pelletier y fait une all 
sion très-nette, 1° 228 v. 

U) Mazarin à Oudedei, 18 juillet 1651 (dans Chéruel, Minor, de Louis XIV, 
IN, 36, note 2). 





























LA GRISE DE AUILLET 1651 toù 





tait pars en sûrelé, € landis que l'esprit du cardinal x gouverne 
sait » (1) 5 i s'était retiré à Saint Maur. Le 7, son frère, Conti, lui 
au Parlement une lettre dans laquelle Condé expliquait son brusque 





départ et fixait les conditions formelles de son retour (2). La ré- 
puñse de 
dlisait-elle 
lents servi atre eux les mêmes aceusations 
il y a peu de temps, el Condé en personne a reconnu leur inno- 
e (3. ‘En mème lemps Anne d'Autriche faisait recommander 
ux des membres du Parlement qui lui étaient dévoués de ré 
Sister aux demandes des princes (D. Mais Gaston d'Orléans, qui. 
tout d'abord, L vouloir à la fois calmer l'invitation de 
Condé et sauver Le Tellier, Faiblit suivant son habitude () : à son 
tour, le Futur cardinal de Retz prit nettement position contre la 
reie-mère au Parlement (6) : celui ci enfin décida de supplier 
Aime d'Autrielt 





régente fut doués le lendemain : on ne songe pas, 
Condé, — les ministres mensreés sont d'excel- 
, — où à portée 





eu! 























de « donner au surplus lout contente: 
Princes demandent pour leur sareté » @). L'agitation gagne le peu 
ble lui-même et Dubuisson- Aubenas rapporte que le «€ m 
ain 19, on trouve des placards pour la troi 
Lout du Pont-Neuf, portant fo j 
dinal Mazarin et à ses amis el cri 





ent que les 














ème fois affichés au 





ales el ordes au ear- 






res, qui sont encore en cour, 
et menaces, s'ils ne seu vont, de les aller saccager en leurs mai: 
sons » (8j. Anne d'Autriche ne pouvait seule résister plus Tong 
leups à ces sollicitations, qui, violentes où respectueuses, pouvaient 


mettre en péril la régence, Peutétre conseillée par Le Tellier lui- 











(Cest ce que Condé, d'après Gu 
de Grammont, envoyé par Anue d'Au 

1 Dubuisson-Aubenay, IL, S4 et 

Gi Goulae, HE, 366. 

48) Dubuisson Aubenay, IL 87 (10 juillet 13h). 

M) BA juillet : Dubuisson-Aubenay, IL, S7 : Civulus, HE, GES et 3 
ef. CL Le Pelletier, B. N., GA9, F 29 r. 

$1 12 juillet : Dubuisson-Aubensy, IL. 88. 

G) 14 juillet. La reine reçut la dépu 
son-Aubenay, IL, 89 et 40. 

@U, 1 





SH, 3674, répondit au marécl 
he. 
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106 RENVOL DE 





ER, AU JUILLET 


mème (D, elle cédla dans Ta journée du 19 juillet. Pendant la nuit, 
le sveritaire d'état de x se relirait dans sa maison de Cha- 
sille 2 Servien eUde Lionne quittaient la cour le lendemain (2. 
Ces disgrâces furent jugées par les contemporains d'une façon 
“hute de Servien el de son. neveu 
est pour eux défini ire l'effacement de 
Le Tellier ne doit être que momentiné : le secrétaire d'état de la 
guerre, disontils, part «avec une espérance certaine de retour » (3). 
Où note en effet que les ministres exilé ne sont pas remplacés au 


ri 




















si 
ive et irrémédiable, au eont 





mise el caractéristique. 














conseil du roi, que les maxime du gouvernement ne changent pas. 
Où remarque surtout que Le Tellier n'a pas disposé de sa charge 
el que ses commis travaillent loujours sous la direction intérimaire 
d ne (1). Comment done expliquer que le secré- 
it repris ses fonctions qu'an bout de cinq mé 








Loménie de Brie 











(EL Le 
que Le Telie 


sletier, 1 N 
à partit < 








1. 368. an 
re » : Tavannes, I, 754. 
mbreux cantemporains rendent compte de la disgräce ef dl 
Le Tellier. Voir. pur exemple : Mme de Mottevijle, HE, 338, 383 à 
MucheFoueauld, 1, 270 à 2 Montglat, HE, 202 ; — Dubuisson-Aubendr 
M, 91 à duchesse de Nemours, Mlle de Montpensier, Guy Joly, Omer T. 
on, Mém., dus Pelilot, 1 serie, Vol, 4, 1e 504-006, — AL, po 1378, — 47, p. 
WA 0 pe. RUXH : — André lOrmesson (dans Fédit. Chéruel. du 
A 10, Lefevre Ormesun. I, 648 et 636) commet quelques inexacti. 
ludes & + avonnes Meme. 76 :— Mém, de M. de Hordraur, 1, 355 
Su & 2 Voir aussi les développements oratoires de Bossnct, p. AID, et de 
Eléehier, p.22 2 Mahout supprime tout ce qui à trait à la Fronde, p. 1922. 
Si Mme de Motteville, HE, 383 : — 0. Talon (Pelitot, M, 60, 234) emploie à 





































tin à Faleunet. Paris, 15 avût 1, I 59 ; — 0. Talon, loc. 
di à MAS Loménie de Brienne (Pettot. 11, 36 178) : — Dubuisson-A 
289 : — La Nochefoucauld, Meém,, Il 270. — Le Tellier, qi 
des Le 15 juil €, semble lui aucsi croire qu'un revire. 

murs bientét et que son éloignement n'est que provisoire : il 
él de Paris à Mararin cette Lire eutieuse (D. Na A0, F 427 
FA) 5e Je ne me phoindray june de ce que la mauvaise fortune de 
VE fer La mean, Mais janrois calé ravy que ma perte eus pou din 














4 privoyait 3 dis 





veril en 














une. Je la cuprlie tréxhumblement de me vouloir rendre 20e 

Maje-té ne pourvoye point à ma 
charge oil par provision soit que commission el de trouver bon qu'un de 
mes cunfreres l'exeree ét que mes commis travaillent soube luy comme il 
st pres ; El ane 1 Sa Ma” ÿ veut ou est obligée 








slliees après de le Uegne ati qu 








ent sobre m9 
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Instruit par l'expérience, il s'était tout d'abord contenté d'obse: 
ver, dans sa retraite de Chaville, la marche des événements ; 
attendait les effets que devaient produire el la proclamation de la 
iuajorité du roi (mardi 5 septembre) et les négociations engagées 
entre la régente et le prince de Condé. Il rentrerait dans l'arène 
politique seulement lorsque son avenir lui paraltrait assuré, et si la 
protection de ceux qu'il avait loujaurs fidèlement servis ne devait 
plus lui manquer (1). Or, précisément, pendant les derniers mois 
le l'année 1651, Mazarin, le « patron », comme Le Tellier le dés: 

ic dans ses lettres à Colbert, eut à son égard une attitude hési 
lante, pour ne pas dire louche. Le cardinal se montre tout d'abord 
ému de la disgrâce de Le Tellier, qui vil avec lui admirablement 
bien depuis quaire mois » : il veut le servir de lout son cœur ; il 
ut, ditil, faire € absolument quelque chose » pour lui (2). Ce- 
pendemt, il le sacrifiera ers : car les compétiteurs ne man- 
quent pas pour remplacer Le Tellier. Mazarin lui-même favorise 
fort le président Viole : celui ci pourrait transformer en amitié la 
haine que le prince de Condé avait jusqu'alors manifestée contre le 
tre (3). De son côté, Mathieu Molé ‘désirait faire de 
mplâtreux, déjà intendant d'armée, un seerétaire d'é- 























volo: 

















vremie 





elle me permette d'en tirer une homecte | recompense, 
pouvant en touie vérité asseurer VE. que sans cela je sortiray de la Cour 
avee une abbaye de quatre mil livres de rente el à pen prés de quoy vivre 
six mois de Ja mienne (1 de la manière que je fais à cette heure. Si dans 
mon exil mon service peut estro ule à Vostre L, Je la suplie très hum 
blement de vouloir disposer de moy comme de la personne du monde sur 
laquelle elle à son plus absolu pouvoir ». — Les mêmes idées sont ex 
primées dues une autre leure verile de Chaville le 27 juillet (D. N. 4210. 
Fi rev). 

(1) Dubuissor-Aubenay, 1H, HA :— CL Le Lelletier, F° 229 v. 3 — Le Tet 
lier à Colbert, Poitiers, 12 janvier 1652 (B. N, 4210, [° 453 rev.) lettre de 
laquelle 1 dit amssi qu'il ne voulait quitter Chaville qu'au printemps À eaux 
du mauvais tt de sa santé ? id. 20 janvier 12 (D. N. 1210. (A1 4. 
ü la préoccupation de Lavenir apparait trésurtiement. == Cf. d'Aue 

mes illustres, V. 4 
4 jniiet 
œûl, — à la reine, 2 et 15 août (dans Chéruel, Letres de Mararin, L IV, 
1 A FL, SA à el dans Ravenel, p. 214 et 25) : voir encore la Jetire à lu 
reine du HE no. (dans Rsvenel, p. 67 
MA. Lomme de Urienue Peritot. 1, 36. LG 196) 


4 pourveuir 
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10 CONERNGE BARRE D'ACTRIORE 






de céder sa charge de premier président à Le 
is celui qui convoita 


Sucesssion (lu secrétaire d'état fut un de ses 


la 2 il proposait sui 





de Lui 
le plus d'apreté 
inistége, Jérôme de Nonveau ‘; personnage secon- 


Fellier, so 















collègues su 








di dant général des postes, il voulait passer au 
premier rang. Pendant trois mois, il ne cesse d'inlriguer auprès 
de lui forevr la main, de eroire à des assu- 
es que le mi a pus données ; il demande à entrer « promp- 
lineal en poss in ose pourtant se prononcer, 
v un parti définitif en faveur de Le Tellier ou de Nouveau ; 
il louvoie constamment paree qu'il ne veut pas heurter les senti- 
2). 








in 2 il lent, pou 











istre 1 
sion». Ma 








ne 





ments d'une d'Autrieh 
Autant en effet il sen 





résolu ét incunstant autant l'opinion 
able et inébraulable : pour 
elle vraiment, le retraite du secrétaire d'état devait être de très 
courte durée. Aime d'Autriche se trouve alors dans une situation 
Cond € Berry, puis la Guyenne 
soulisent, Pour ki diviger, la régente nie auprès d'elle aucu: 

conseiller autorisé ; elle recoit sans doute les avis de Mazarin, mais 
re le zèle et l'intelligence 
Avant même de 





de da régente sue Le Tellier reste in 











précair 











senent trop lan. Elle eounait au cout 
de Le Tellier à ele sait qu'elh 


Ier sommetire les provinces révaltées, elle for. 








pent se fier à lui 





quitter Paris pou 
done le projet de le rappeler 9. Elle ne fut nullement ébranléc 
ait voulu reculer jusqu'à s 
ant les conseils de Château- 





les objections de N 





ruour la décision définitive (1). Sui 


{D Cest CH. Le Pelletier qui donne ce renseignement (B. N..8549, (* 232 
ee le fait après la rentrée définitive de Mazarin en France, 
"1638. I y a lune erreur, où lout an moins des pourpar- 
dé méme nature avaient eu lien avant cette : cela résulle de la 
© de Le Tellier à Colbert, Poitiers, 20 janvier 1602 (BA. 4210, L 








ie il p 
Lacie 








Nes Lettres de Marin à Ia r 
(9 nov.) dans Ravenel, pr 


ne (16 août), à Barlet (13 nov.) €L à la 
RTS, 306-367, 300-202. 
1 (Chéruel, Lettres de Muz.. 








j Mararin à Colbert 
LIN 
(D Voir. entre autres, les lettres de Mazarin à la reine & à ln princesse 
dabutine, 19 el 29 nov. et 10 décembre dans Ravenel, p. JU 1, 594, 443) : 
Le Tellier à Colbert, Porcpillé (Port de piles), 25 décembre 51 (B, N. 
A0. 17 42 v) 


sul, 30 sebembre 1 
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ui, rullié à la royauté, et du maréchal de Villeroy, ami du secré 
Wire d'état (D), elle écrivit à celui-ci le 11 décembre (?. Le Tellie: 
partit de Paris dix jours environ après avoir reçu l'ordre de la 
gente. Le 23, il était à Blois et allait coucher à Amboise ; il pas 
sait le 25 à Port de Piles, le 26 à Châtellerault et arrivait le 27 
à Poitiors où il était fort bien accueilli par Anne d'Autriche (3) 
“Tout en reprenant immédiatement ses fonctions, il n'était pas 
exempt d'in jet de sun avenir el il ne se faisait au- 
eune illusion sur les sentiments que Mazarin éprouvait à celle épo- 
pour lui, € Quant à cn qui regarde ma famille, écrivaitil à 
us prie de conférer avec M. de St 




















le au s 








Colbert le 25 décembre, je v 





 Montglat, H, 247 2 à Le Tellier avoit été rapollé dés Poitiers avant 
le rolour du Cardinal, par le moien du marcchal de Villéroi dont il ne fut 
44, Eur IN, 94 à «M, le cardinal 
où it fu comme vous é limaginer 
live que MM, de Chatrxmeut ct de Villeroi y avoient 
reveuir pour je me sais quelle lin. » — Priorato, 1, 137, dit que 
svorable au retour dde Mazarin en France se rouve 
“0 di stato le Tellier, richramato in Corte per 01 
di Chasteauneuf, e del maresciallo di Villeroy. » — M. À 
Sabu une part dans le rappel de Le Teler (Petitot, 1, 36, 193, 
12 La date resulle ge des mémoires il {mer Talon (Petit 
nent que le 13 decenbre le larlement décida que lon devait 
és de Sa Najestë tons eeux qui adhèrent audit cardinal 
tes en haine de M. Le Tellier, seeretaire d Etat 
dt avait ét rappels à la our pour ÿ faire za 
cmay, informateur ordinairement précis et exact, 








ds depuis for reconnoisant », 
























di eux qui sont 
ecret 





















ue donne que de vagues renseignements : pour oclobre el novembre, il se 
ne à metre les ment 1, 120 et 197 : « Secrélaire di 
mois devroit être le sieur Le lelier, Son premier commis M. le Roi fait 
sa charge ; — M. de Hrienne Lomenie, en fait La fonction de la guerre 
uement de M. Le Tellier. » — Mazarin indique simplement 
& ave Le Tellier a eu ordre de revenir a la cour, Bouillon, 21 de 
bre (Chéruel, Lettres de Mas. IV. 3% -- Chéruel se trompe double 
ment en attribuant à Mazsrin le rappel de Le lellier et en le fixant au mois 
“octobre (Hist, du minist, dfe Mazarin, 1, 77 à Mist, de là minorité de Louis 
AIN, HD). 

63) On peut marquer neltrment les étapes du veyage de Le Tellier 
deux leures qu'il eerivit à Colbert le 2 decembre 1651 et le 2 janvier H 
UN A2, Le AA ve, MD ve, ASK) à voir ai Dubuis-onAulenay, U, 
MB à IL. de Brienne detitot, 1, 16, 194. 





ns suivantes, 























#10 SES RAPPORTS AVE MAZARIN 





1e les consvils que vous jugerez 
lime semble que l'on pourroit 
par propane et sans inconvénient retirer les papiers de le fa 
mille el la vaisselle d'argent de ma maison, et que ma femme pour- 
la Ville l'Evesque ou chez M. de Tilladet durant le 
aroit à eraindre, Sempeschan hien de faire cognois- 
maison » (1). Tout entier lui aussi à ses 
sde retour, le earlinal est en elfet offusqué en apprenant 
que Le Tellier a été rétabli avant Ini, S'il lui demande son aide et 
ï le les exeuses d'Anne d'Autriche, il n'en moritre pas 
moins une très grande défiance à l'égard du scerétaire d'état, qu' 
suppose être hostile à ar re nee (2). Le Tellier veut 
détruire ces impressions défavorables, transmises par Colbert (3. 
Ha vo . de sa valeur en même lemps que de 
sou honnètet at indigné d'être trailé en suspect 
pur celui qu'il ise comme dans la 
bonne fortune. IE ne supporte done pas les soupçons injustifiés 
mn fait peser sur lui et flétrit vigoureusement les procé- 
du cardinal, dans deux lettres adressées à Colbert. 
s celle du 12 janvier 1652, d'employer 


Abe 


ST et de donner à a lemn 





les oeeurrenes 





ire <eh 




















qu'on abandonne à 















ée en F 





nee de sa fore 
1 est sincéren 
fidélement servi dans la n 














ai 












é, dit-il d 








2) Na AIO FM re: ef, f° A2 v. — SkPonenges et Tilladet sont 


les heauxirères de Le Tellier, 
2) Ma. à ln reine, 20 eL 96 décembre IG51 et 7 janvier 1652 ; — à la pri 
ee. 26 décembre 1651 : — à le Tellier, même date 








cesse pr 
bert +, 20 décembre 151. Toutes ces leures sont dans Rave 
49 3, A2 et dans Cheruel (Lettres de Mar. IV, 583 MOO 





di La lettre du 2 junvier M2, dans laquelle Colbert resume les impres 
Sous de Mazarin, a été publiée par Clement (Hist, de Colbert, 1, 489). Ma- 
Prin cross que Colbert à nnyerait toutes les personnes qu'il aime pour 
ans en exeepter les Fulêles » (nom conventionnel qui désigne 








mes inter 
Le Tellier 2 Mas, à Dartel, 15 nov, 1651 (dans Havenel, p. 365). Le futur 
contrôleur A1 apparait au contraire, dans celle période eritique, comme 






ayant joué un rôle tréchonomtble, comme un modérateur, cherchant à ré. 


eoneilier celui qu à ronamenré sa torture, Le Tellier, et ecl qui est moin 
Mazarin. Une eut pas oublier en effet que Colbert à êté 
pen 1651 et que cest Le Tellier qui l'a 





Lente son main 








ns les bureaux de 








donné au cardinal 





SES RAPPORTS AVEE MAZAUIX ut 


S'il en doit estre amtrem 
je ne lu suis point propre el qu'il peut prendre ses mesures la 
dessus. À quoy je vous laisse la liberté d'adionster où diminuer 





, je vous prie de uv [Mazarin] dire que 





qe vous jagerez à propos ». La lettre du 20 est beaucoup plus 
violeute encore + «Je veus repet 
importante qué est que si le pairon routine dans ses souhçons, je 








& seulement une chose Fort 





vous prie de 
Les expodients (le se séparer son ayse à pracliquer, soi 
eutant la proposition de M. de Champlastreux en prenant de 


lu dire nettement que je ne luy suis point propre. 





en exe 


get 
de ma charge où me relirant sans rien avoir, qui est le pire el 





auquel loutestois je suis resolu, quoy que ce soit ne pouvant m'a: 
Wliger de continuer à servir tandis que la coufiance entière n'y sera 











mas... J'adjousteray de plus, mwis cces confidemment, que je ne 
mabandonneray point 64 me mesuageray comme font les autres 





jusques à ee que je voye clair dlans le cœur du patron, que je sois 
asseuré du revenu et du bénéfice qui m'a esté promis et que M. de 
Tilladet soit ou restably ou désintéressé. Car eslmt question de 
s'embarquer, il est juste d'avoir de quoy vivre ot scavoir ou se re- 
lirer en cas de naufrage... Je me conduiray pourtant de sorte qu'il 
no S'en appercevra pas ; mais je suis asseuré que ses affaires n'en 
L pas mieux » (1). Grâce aux bons offices de Colherl, le car 
dinal revint aussitôt de ses préventions et Le Tellier, ayant l'appui 
de la régente, ayant obligé Mezarin à reconnaitre la justesse de 
ses énergiques doléances, put envisager sans crainte l'avenir. 























IV. — La stabilité ministérielle 


Aucun nuage ne lroubla depuis a 
dence 


énité de sa vie. Sa pru- 
permit plus rien au exprice de la fortune » (2). Ces pa- 
de Fléchier sont d'une exactitude absolue, Plus jamais en 
effet, Le Tellier n'eut à redouter ue disgrâce. 

Peudaut deux ans, secrétaire d'état seulement à litre provisoire, 
in sur des bases solides, Puis, à 

















ir son autorit 





pas pu éta 








peine sa nomination définitive a-l elle été signée en 1645 que les 





GB... 4210, € 452 v485 6 AG vA64 r. ; — ef, CL. Le Pelletier, [° 230 r. 
A) Ur. un, 1e 234 
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> BA STAMILTÉ FAVORABLE AUX RÉFONNES 








incidents de la politique intérieure et lus troubles de Lr Fronde sont 
sorber son attention et ne lui ont pas permis d'employer 
at sou aetivité aux choses de la guerre. Après son rap- 
pet, au e it sur les ruines de la 
Fronee et aux érises politiques antérieures succède la stabili 
ministérielle, Dès lors, Le Telliér est assuré de Ir faveur du tout 
dissant ministre et par suite de celle de son souverain ; il esl con- 
saineu que l'avenir sera pour lui moins sombre que le passé ; il 
ea délivré en un mot de tout souei matériel. Dès 1652, il peut done 
eu toute sécurité se consacrer entièrement à son œuvre militaire. 
11 pourvoi d'abord aux besoins immédiats et organise des armées 
nombreuses el fortes pour reprendre contre les Espagnols l'éner- 
gique et avmlageuse offensive malencontreusement interrompue 
par la Fronde el pour rélnire enfin l'orgueilleuse obstination des 
Habshourgs de Madrid. Il va surtout réaliser les réformes qu'il a 
depuis longtemps l'intention d'accomplir et qu'il juge indispensa- 
bles pour des troupes d'un dévouement inébranln- 
ble et d'une fidélité à loute épreuve. 

De sa vie, il fait deux parts. IL sait déjà que, pour connalire à 
fl L'orgimisme complexe qu'on appelle une armée, il faut la 
voir de près, vivre avec les soldats, participer à leurs travaux. Pen- 
dant la campagne, Hat que dure la guerre contre l'Espagne, il va 
doue sur la frontière, Là, il s'ocupe constamment d'améliorer la 
situation des troupes ; il lournit avec promplitude aux généraux 
anlent ; il faeilite ainsi les opérations militai- 
e cle constaler que ses soins ont d'heu- 
Arras surlout, Dunkerque (1). Par 








CT 
elusivent 








ire, le pouroir royal s'affei 























donner à son r 











out ce qu'ils lui di 
res el la la joie bien légiti 
roux ré tenaÿ, 









D et curieux de conaaer au avant la fin de la Fronde, Le Tellier ne 
aaite ps Paris 5 pe, en 1650, pendant que Mizarin, avec Anne d'Autri 
che et le jeune Louis MX, va snecessivement en Normandie, Dourgogne et 
Luye imetire «Le lelier reste comme surveillant auprès 
de Gaston Orlegs ee a le pouvoir de tout signer au nom du roi : se< 
et travaillent sous ses ordres 
A BG et PO à — le penvoir de lent sianer, «lolé due À juillet 1654, ot 
aus Dem, PR de la IE Ne LIN rer Ce n'est qu'après la fin des 
doubles que de ed Etat peut aller avec la cour suivre les opéra 
line 2 les voyages semblent méme devenir périndiquee depuis 1853, Le Tel 
seplenre 1655 : « Je n'ay pu me donner 














commis suivent Brienne qui ee ave Mazari 














ler sert au due ds Modene, 








oogle c Ni 








LA STABILITÉ FAVORABLE AUX 





RMS at 





ces voyages, il parachève sun 6 
«hit son intendance en Pi 


cation pratique commencée peu 
jont ; il acquiert complètement l'ex pé 





-rieñce indispensablé à un secrétaire d'état de la guerre. 





Luis, revenu à Paris, admiroblement instruit, par ce qu'il a vu 
mème, des besoins el des défauts de l'armée, il s'attache à sat 
ire les uns, à supprimer le s. Il utilise les observations, 
iles pour sinsi dire sur le terrain, pour mulliplier les ordonnan- 
ces, el il édicte en comissance de cause une foule de mesures, 
d'améliorations, de réformes. Il fait preuve d'une activité inlassable 
que ne rebutent ni le plus petit détail ni les plus grandes diffieul- 
En somme, il va poursuivre sans arrêl el sans hésilation un but 
précis, la tr ation progressive et méthodique de l'armée de 
France. ‘ 


























l'honneur de luy respondre phustost qu'à présent à cause de noz voyag 
continuelz presque sans séjour ». (B. N., 4180, (° 392.v). — Il convient de 
signaler suriout le voyage de 1654. Le roi, Mazarin et Le Tellier assislaient 
au siège de Stenay lorsqu'on apprit que le prince de Condé avait invi 
Arras, Le Tellier fut aussiüt envoyé à Péronne pour surveilleg le gouver- 
neur Hlocquinçourt, el pour fournir à l'armée des maréchaux de Turenne 
et de la Ferté tout ce dont elle aurait besoin (pouvoir du 11 juillet 1854, B. 
AN. #22, ( 20 r.22 r). Il sacquilla do ses fonctions à la satisfaction de 
lou, romme le reconnait Turenne lui-même qui rompit Les lignes des. en- 
nemis el délivra Arras : (voir à ce sujel les deux ms. de la B. N,, 4236 et 

2, uni contiennent des copies des leures importantes de Le Tellier ; — 
les lettres de Mazarin, publiées par Chéruel, VI. en particulier p. 218, note 3, 
2, 22, 236, 238 ; — Turenne, Mém., Michaud et Poujoulat, 3, 3, p. 460, col. 
2, et Corresp. iméd.. publ. par Barthélemy, p. M4 ; — Cl. Le Pellelier, B. 
Nas 8549, 1° 234 rev. 3 — IA. de Drienne, Il, 36, 220 ; — Puysègur, LI, 381, 
etc.) — Le Telligr se trouve encure sur la frontière de Flandre après la 
prise de Dunkerque et la maladie du roi, 1658 : il assiste à Cassel à une 
sorte de conseil de guerre dans lequel le siège de Gravelines est décide 
CMazarin à la reine, Bergues, 27 juillet 1658, dans Chéruel, VIII, 540 ; — 
Yurenne, Mém., 3, 3, p. 407, col. 2). — Plus lard, au commencement de la 
guerre de Dévolution, il accompagne à l'armée Louvois pour qu'il fasse 
ses débuts comme administrateur el demande à Turenne d'être bienveillant 
pour son fs, — L'utilié de cesdléplarements était méme, aux yeux de Le 
Tellier, si grande qu'il les considèra comme le complément nécessaire de 
l'éducation donnés dans les bureaux à Louvois ; après la paix d’Aix-la-Cha- 
pelle, i l'envoya, soit seul, soit avec Vauban, visiter les pleces fortes situées 
sur les frontières, 
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CHAPITRE HI 


LA HIÉRARCHIE MILITAIRE 


Dans celle œuvre d'organisation, les adversaires les plus dangi 
reux pour un secrétaire d'élat civil devaient être mon les soldats. 
is les officiers eux-mêmes. Par esprit de casle, eeu 
au maintien de leurs privilèges ; par eupidité, à celui de la confu- 
sion el du désordre, Les conreptions de Michel Le Tellier furent 
tout autres ; pour lui, l'armée dut être l'armée du roi et l'idée du 
devoir y dominer les préoecupations intéressées, IL voulut done 








ci lens 











limiter les domaines particuliers des chefs, indiquer d'une façon 
précise à chacun leurs fonctions et leurs droits, élablir en un met 
une hiérarchie nellement et logiquement graduée, Mais là tâche 
était ardue : ne fallait-il pas rompre avec des traditions et des 
usages, jusqu'alors réputés inviolables ? 








1. Avant Michel Le Tellier 


Pour les nobles, en elfet, le mélier des armes était l'une des 
rares carrières lucratives qu'ils croyaient pouvoir suivre sans dé- 
roger et déchoir. Se bien battre, telle ‘était l'unique obligation qu'ils 
pensaient avoir vis-à-vis de l'état. En échange, ils s'estimaient au 
Lorisés à tirer de lui le plus qu'ils pouvaient pour acquérir non 
seulement le nécessaire, mais encore le superflu. Sans doute l'i 
lérêt du souverain, el même du pays, les préoccupait un peu : leur 
prof personnel et immédiat passait avant tout. Comment donc 
dire l'avancement rapide et acquérir læ fortune, sinon en multipliant 
les emplois ? Aussi tous les chofs veulent-ils « cumuler ». [ls sont 
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la fois majors et capitaines, I servent en même temps dans des 
régiments clitérents. 1 ges ne leur 
importe pas: re qu'ils recherchent, ee sont 1e nombreuses fonc- 
tions, Le dévonement à Li 
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monarehique, l'excès de zèle n'entrent 
pour rien dans re désir, Vusmenter leurs ressonrées en trafiquant 
de toutes Prcons, voilà pourquoi les nobles liennent à conserver 
ans l'armée la lié 





die traditionnelle, jusqu 





alors confuse el 
Let vénallé, conséquences ile eet élat de cho: 
ses, leur sont fort avantageux Eanssi l'habitude estelle devenu 
Ce qui tout d'abord 6 
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incomplète 











ail cousidéré par les nobles seul 
allie du NVI siècle, regardé par 
eux comme un droit. Le gouvernement, qui donne beaucoup à un 
seul homme de guerre dlout les fonctions sont mulliples, n'en est 
pas mieux servi pour eela ; pouriant il n'a pu encore, malgré ses 
ellonts, réagir el entamer celle coalition des intérêts (1). 

Hautre part, l'absence de metlclé et de fixité dans la hiérarchie 
favorisait l'affrblissement de la discipline. Chacun agissait à sa 
guise, d'une faÿon indépendante ; depuis le généré jusqu'à l'en- 
seigne, chacun se croyait le mattredans son petit ou grand domaine. 
librement lous ceux qui en ont be- 
des ordonnances répétées, ces absences pro 
rejoignant leurs troupes à la dernière minute, 
souvent trop lard. De là, ces rivalités si facheuses surtout lorsque, 
dans une armée, plusieurs chefs out à la fois elles litres égaux et des 
prétentions inréductibles, De là, ce désordre, cos conflits, ces refus 
d'ohéissance clont l'exemple étaittrop fréquemment donné par les ofG- 
viers généraux eux-mêmes. Le mal était profondément enraciné ; 
le 9 août 1650 ëncore, pendant la Fronde, Le Tellier le signale éner- 
giquement au exrdinal Mazarin, alors en Guyenne, dans un mémoire 
lès curieux, I éerit au premier ministre : « EL pour ne point dé- 
guiser la vérité, il faut que son Eminence scache qu'en l'estat où 
sont les choses dans l'armée [lu maréchal du Plessis-Praslain], on 

n allendre de bon. L'on passe loules les journées 
sindre ; on se lève à dix heures et joue-on loutes les après. 


ment comme ane faveur 
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INSUFFISANCE DE LA HIÉRARGIME ; CONSÉQUENUES sur 





es. Il n'y a nulle authorité ny nulle créance parmy les trou 
pes. Il n'y a point de lieutenant général qui ne s'eslime autant que 
le général et qui ne considère l'armée eumme son domaine. En 
lin, nous somnes comme les paralitiques à qui il ne reste que lu 
liberté de la langue » (1). Quelques mois après, le 2 octobre, reve- 
nant sur lo mème sujet, il conclut catégoriquement : « En un mot, 
l'armée est devenue une république composée d'autant de cantons, 
ou de provinces comme il x a de livutenans généraux » (). Jus- 
qu'à celte daté, le gouvernement n'avait donc pu subsliluer à ces 
provinces ou caulons nellement séparés des circonscriptions, ayant 
chacune son chef et ses attributions ; il n'avait pu les placer les 
unes vis-à-vis iles autres dans une dépendance logique el les ame- 
uer loutes à recounattre l'autorité d'un maître” commun ; il n'avait 
mdement militaire à ses divers 
































pu on somme organiser le comm 
degrés. 

Enfin, à un point de vue spécial, de grives lacunes existaient 
ore dans H hiérarchie. Certaines fonctions à peu près sembla- 
bles élaieut remplies par un grand nombre d'officiers aux titres 
«liférents ; ainsi le maréchal de camp, le maréchal et le sergent de + 
bataille, le colonel même empilaient souvent sur les attributions 
les uns des autres. Lei, il y avail surabondance, Mais en revanche, 

state l'existence de services indispensables el même de 
première nécessité. Les unités tactiques d'aujourd'hui, Le bataillon 
et l'escadron, el leur exlension, c'est à-dire la brigade et 1x division, 
ne se rencontrent pas complètement dans celle armée de la fin du 
règne de Louis XIII. Les plus restreintes y sont la compagnie dans 
l'infanterie et la corneito dans la cavalerie. De là on passe à la divi 
sion, el encore faut-il faire effort pour pouvoir assimiler la divi 
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BB Ne 4208. Fe 382 r — De Paris, le 16 motor, Le Tellivr sinalait à Mazn 
rin le fait suivant, qui venait à l'appui de sa Hhéurie 2 « L'on a eÿ devant anndlé 
ane armée estoit une veriinble Mepublique eL que 
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sion d'aujourd'hui aux corps de troupes placés sous le comman- 
jt des lieutenants généraux souvent, des maréchaux de camp 
quelquefois. Au seul point de vue lactique, la hiérarchie élait loin 
es expliquent le manque de cohésion 






d'être continue et ses lei 





dont souffrait l'armée royale. 
Dans celle-ci, non soulement le rang et les fonctions des chefs 
inés, maris en outre la hiérarchie col- 
lective mad ouvelle source d'embarras, Les 
officiers résistaient à la erérion‘\'une sorte de lableau d'avance- 
ment, aux cadres nets el disposés suivant un ordre méthodique ; 
les régiments, au contraire, réclamaient sans cesse que leur rang 
fat lié une fois pour loutes. Une foule de conflits naissaient des 
ieux, entre ceux-ci et los 
petits-Vieux, entre ces derniers 4 les autres, ete. Le point d'hon- 
neur les poussail sans doute à revendiquer là première place dans 
les marches ou les défilés, la droite dans les combats ; mais là 
aussi le maintien des privilèges était surlout en jeu. Par suite, les 
difficultés soulevées par les régiments à propos de leur rang pou- 
\aient avoir des con licheuses, funestes quelquefois, 
exemple an refus d'ohéissance au moment d'une bu- 
taillé ou d'un siège et compromettre ainsi le succès d'une campa 
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contestations qui s'élevaient entre les 














équeu 











our l'armée d'alors 
une importance loute particulière. Michel Le Tellier n'y vit pas un 
expédieut commode pour constituer un corps brillant et nombreux 
d'officies satisfaction aux demandes des régiments. 
Pour lui, ee ne fut ni me affaire de gloriole el de parade, ni même 
nier la force lretique de l'armée ; 
ee fut avant Lout une Façon de faire pénétrer définitivement parmi 
les troupes, ofliciers et soldats, l'antorité royale, jusqu'alors trop 
ra done les offices faisant double 
emploi ou les grandes charges dont les litulaires avaient une puis- 
sance presque illimitée ; il eréera au contraire des fonclions inter- 
médiaires destinées à relier et à compléter les diverses formations 
tes ; il défiuira et délimitera les attributions el les de- 
\oirs de chæeun ; aux régiments enfin il donnera un rang suivant 
un pri ‘elles sont les réformes, peu nombreuses 
peut-être, mais capitales, faites par Le Tellier pour amener sans 





blissement d' inait donc 











où pour donner 








uniquement un moyen d'au 














souvent méconnue, I sappr 
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secousses la lransformation de celle armée-république en une ar- 
inée-monarchie, x 

Voyons donc successivement ce qui concerne In hiérarchie des 
grades et le rang des régiments. 


IL. — Hiérarobie des grades : les officiers généraux 


Les créalions et les suppressions d'emplois, dues à Le Tellier 
‘ont pas porié sur lous les grades de le hiérarchie militaire ; il 
L done superflu de les passer lous en revue. Il suffira d'exami- 
ner ce qui a été fait à propos dés ofliciers majors d'armée, des 
chefs des diverses armes, et des officiers que nous pouvons appe 
ler secondaires, ceux des régiments. 

Les officiers majors sont, à celle époque, le maréchal-général 
des cæmps et armées du roi, les maréchaux de France, les lieute 
aauls généraux, les maréchaux de camp, le maréchal et les ser- 
gents de bataille, les brigadiers de cavalerie ; il existe aussi des 
s au service de la 


























ux pour les troupes étrangèr 





civrs gén 
France, 


Muréchal-général. En dehors ou plutôt au-dessus de la iérar- 
chie, it faut Lout d'abord placer le maréchal-général des camps et 
armées du roi. Celle charge fut eréée pour Turenne, à Montpel- 
lier, le 5 avril 1600 ; elle devait disparaître avec lui (1). A vrai 
dire, ce n'était pas là créer ou rétablir définitivement une charge 








U) Saint-Simon (Roilisle. LV. p. 
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re el 1 XIV, p. 222 dlonne par erreur la. 
at de la France dde 1689 1. M, pe 2. — Les 
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des plis importants? « pour, en irelle. dep 
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provisions sont aux Arch, Nat. 
Ortoun, milit.. 4 20, n° 113 
copies + Voici un des passag 
les quartiers, postes et Ingis de oz gens de 
de are artillerie, vivres el munitions ée lieux quil verra estre les 
el commodes, à ps €Ù armées et selun quil estimera plus 
à propos pour n° service», — Dans les Mémoriaus du conseil de 16, sance du 
12 mars 1681, on lit : « Le oi a aceurdé à M, de Turenne 24.000 Livres par nn pour 
ses appointements de In charge de maréchal jé je nt armées, et 
L'ordunnance a été expédiie », édit. Jean de Hiliste. 
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ancienne. LL s'agit simplement de fonctions exceplionnelles el de 
titres exesplionnels. Le roi récompense l'homme de guerre qui est 
Sur la brèche depuis neuf ans, le vainqueur de Condé rebelle, celui 
qui à délivré Arras, ballu les ennemis aux Dunes et pris sur la 
frontière une foule de places, en particulier Dunkerque. 11 accorde 
à Turenne une faveur en échange des énormes services rendus par 
rchie depuis la fin de la Fronde surtout ; il reconnall 
nébranlable fidélité qu'il a montrée, depuis, à la cause 
ruyale. On ne doit done pas dire, avee St-Simon, que Mazarin eut 
peur de faire de Turemme un connétable et de lui attribuer ainsi 
trop de pouvoirs (1) ; on ne dloit pas davantage soutenir, avec l'au- 
leur anonyme d'un portrait de Turenne, que celui-ci ne put être 
ccesseur de Lesdiguières parce qu'il était prolestant (2). Peu 
porle le mot en effet : rouuétable el maréchal-général des camps 
du roi on à peu près le même sens, celui de généra- 
né fut placé au-dessus des autres chefs militaires. 
paree que son génie el s es étaient incontestables. Mais il 
L inexact de voir, dans le rétablissement de celle charge, la 
loter la France d'une institution nouvelle, Tout au plus, 
peut-on eroire à une leutative pour étblir provisoirement l'unité et 
la concentration du comniandement, pour empêcher ainsi les con- 
flits inévitables entre chefs ayant les mêmes litres et se croyant les 
mêmes droits (3). 
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à Montpellier, In nouvelle bare à Turenne. 
3 Gin se produira « A de La guerre de Hollande à les marée 
de Hellefonds. de Créé et d'Emiéres, ayant refusé d'obéir à Turenne, seront 
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Le commandement. — Le Tellier a 





1 en effet recherché cons 
celle unité dt celte concentration ? D'après quels princi- 
pes a-Lil vrganisé le commimdement ? 11 est nécessaire de l'ex 
iniver brièvement avant d'étudier ceux qui ont habituellement dirigé 
les troupes. 

Les circonstances furcèrent Le Tellier à n'avoir pas un système 
unique. Au début, il n'est que le continuateur de Ri 
vent il partage le commandement d'une armée entre deux chefs 
uuelquelois irois. Celle manière d'agir s'explique lrès simplement. 
Les lemps d'une minorité soul loujours eriliques ; puis viennent 
les’agitations de la Fronde. Le gouvernement royal doit donc se 
munir contre loules sortes d'intrigues ; il doil en particulier se 
défier des grands qui, Richelieu disparu, pensaient recouvrer leurs 
avantages et surlout leur indépendance d'autrefois. Le secrétaire 
d'Elat de la guerre semble alors avoir eraint de donner trop d'im- 
porimee à un général, Sil le mettait seul à la tête d'une forte ar- 
imée, Qui sait si ce chef, enorgueilli par quelques succès el pro 
litant de la faiblesse du pouvoir monarchique, ne cherctiera pas à 
imposer ses conditions à la royaut (1)?Condé, du Daugnon, d'Hoc- 
quincourt et tant d'autres w'ontils pas essayé de marchender leur 
concours () ? Plus lard, au contraire, après la proclamation de 
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€ Dans les Mémoires supposes de d'Artagnans HD, 250, à la 
raisons sont exposées trés sucrini 
(2) Le rüle de Condé. pendant 1 minor 
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non, né vers 1016, mort en 1639, se distingua d'abord sur mer rt « 
auniral, battit les Espagnol à plusieurs reqirises.6 
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vers Condé au moment de ln From, 
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12: LES MARECHAUX DE FRANCE 





jurité et après son suére à Teims, le roi voit son æutorité fer. 
ut rétablie et reconnue sans conteste par tous ; dès lors il n° 
à plus de danger à redouter, À ce moment seulement, Le Tellier 
crut ponvoir, sms inconvénient rave, donner à un <eul homme le 
commandement d'u 
li, Beaufort, Pradel, ele, (1). avait d'abord adopté qu'à son 
corps défendant la dualité, source fréquente de terribles diffieul- 
és ÿ i revit, dés quille put, à l'unité dont il comprenait fort jus- 
lement les srvantages. 
Le titre qu'avaient ces chefs suprêmes des troupes était celui de 
à lieulenants généraux pour Sr Majesté en l'armée de... ». Pis à 
la lettre it induire en erreur : en réalité il désigne 
de commandants tout à fait distinets, les maréchaux 
de France et les licutenants généraux proprement dits (2). 
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armée, Turenne d'abord, puis Coligny-Sa- 
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deux sort 





Muréchaue de France. Le nowbre des maréchaux de France, 
iéjä cons me de Louis XIE, ægmente d'une 








facon régulière pendant la première période de l'administration 





de Le Te ou en compile seize en 1651 (2). La date explique 

de multiplicité : é'était l'époque la plus troublée de la Fronde. 
Exploitant dans leur intérèt ke Situation Fichense de la royauté, 
certains chefs, comme du Daugnon, se front payer leur adhésion 
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eulier par le bäton de maréchal de France (1). Quelques sutres re 
curent de Mazarin la mème dignité, à cond 
prévaloir et de tenir jusqu'à nouvel ordre leur nomination secrète : 
ainsi Palluau qui assiégeait Montrond, l'une des places les plus 
fortes du rebelle Condé, et qui s'en empara, D'autres enfin ne fu 
reut faits maréchaux qu'in ertremis pour ainsi dire : Castelnau- 
re, blessé à Dunkerque, reçut le bâton à sun lit de mort à 
en 168. Le gouvernement, en rutretenant cette espérance, 
eut ainsi un moyen de n r dans le devoir des fidélités chan- 
tes où d'y scontents qui pouvaient être dange 
Mais Le Tellier n'est pas l'auteur responsable de cette aug- 
mentation du nombre des maréchaux, ct par suite de la déprécia- 
tion du titre. C'est Mazarin qui distribue la faveur, soit ouverte- 
ment, soit cluulestinement ; il ne considère pas les services mili- 
taires rendus ; seuls les besoins de sa politique le guident. Le 
secrétaire d'état, lui, se bortre à enregistrer. 

Or, les candidats ne manquaient pas, et pour cause. Sans doute, 
ils avaient le désir bien légitime d'acquérir la plus haute charge 
militaire. Le maréchal en effet commandait à lous ; il n'avait au- 
dessus de lui que le roi. Mais, en outre, des avmages matériels, 
uombreux el importants, étaient attachés à celte dignité. Le Père 
Uaniel s'est plu, dans ces quelques lignes, à en énumérer quel- 
ques-uns : « Les appointemens des maréchaux, dit-il, sont devenu 
beaucoup plus cousidérables ; ils sont maintenant de douze mille 
livres, même on temps de paix. Je lrouve dans un Etat do la France: 
598 qu'ils avoient ces gages dès le lems de Henri IV. Et quant 
ils commandent l'armée, ils ont encore des appointemens beaucoup 
plus forts, Ils sont de huit nrille livres par mois de quarante-cine 
jours. On leur entretient un sccrétaire, un aumônier, un chirur- 
un capitaine des gardes et leurs gardes ele. » (2). 

Malgré tout, contents. Non seulement ils 
sent des commandements (D. mais quand ils acceptent, ils ne 
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lu main ; fait plus grave, ils ne combinent pas leurs mouvements 
ou restent dans une inaetion coupable, Sans cesse on est obligé de 
S'entreneltre pour les réconcilier. Mazarin, le due d'Orléans, 
d'aut 








es enGore, À 





nl el résident à l'armée pour essayer de mainte 
ligence entre eux vu lout au moins pour empê- 
glat. Voici par exemple un des chefs les plus célèbres, 
Gassion. NE eu 1609. il et lait maréchal de France au mois de 
mars 1653, en même lemps que Turenne, né en 1811. 11 fut un des 
meilleurs généraux que la France eut au début du règne de Louis 
NIV la bataille de Hocroy, à kquelle il prit une grande part, 
montra leu ce que l'on pouvait tendre de sa vigueur et de son 
juitiathe (1), Mais quel mauvais caractère 1 Les contemporains 
s'accordent à dire qu'il n'écoutait nullement les ordres de x cour el 
qu'il se moquait eu lisant les lettres du cardinal Mazarin (2). Qu'il 
ne veuille pas suivre les plans du ministre, passe encore : Gassion 
peut déclarer, el même quelquefois à juste litre, que Mazarin n'en- 
led rien à la guerre. Mais ne devrait-il pas être et rester d'accord 
ave ses collègues ? Or, <il est aves La Moilleraie au siège de Gra- 
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velines en 164%, il S'élanee sue Jui et veut le transpereer (D. Si 
commande ensuile avec le due d'Elbueut, c'est hien pis ; éelte lois 


sion est 





ppelé sur le terrain el Er reine doit interve) 





pour 
it hdi 
din des opérations avec Hantzan, e'est alors un désastre : les deux 
généraux € S'étrangloient ét ne se poiaient souffrir » (5). Le msr- 
réchal de Villeroi a beau venir à l'armée pour lout concilier, Gas 
on d'Orléans se transporter lurmème à Doullens pour faire en- 
tendre des paroles dé paix : les deux adversaires refusent de rien 
écouter, et même de rien cntreprendr 


raccommoder les deux ehels 





















i « Volre Allesse sçaura, 
it Vineuil à Condé, le 7 juin 1647, que durent le siège d'Armen- 
tières, qui à esté rendue aux mêmes conditions que Mardicq, les 
inareschaux de Gassion et de Rantzau n'ont tenté aucune diversion, 
parce que le premier vouloit qu'elle se fil sur la Lys el L'autre vers 
la mer » (4). Aussi lorsque Gassion mourut le 2 octobre 1647 des 
suites d'une blessure reçue au siège de Lens, les regrets causés 
pr a perte lurentils peu durables malgré les qualités dont il 
avait fail preuve pendant toute sa brillante carriè 
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est un exemple unique ; il vécut ps 
dant les premières années du règne de Louis XIV, mais plus tard 
les maréchaux se montrèrent plus accommodants. Eu réddité, il n'en 
fut rien encore, Dès 1618. par exemple, Mazarin recommande à 
bonne intelligence ave d'Erlach, comnrmdant 

x s'offusque du moindre 
eur accordés à l'ün de ses collè- 
5). Puis l'arenne ne peut s'entendre avec le maréchal de L 
ë à leur désaccord pu 
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courir Valenciennes qu'ils tensient assiégée (160). Deux ans 
al welines, comme les deux généraux « n'é- 
op hién ensemble, il [Mazarin] étoit demeuré là pour 
les raccommoder el pont faire eu sorte que leur mésintelligence 
4 service du Hoi » (1). On pourrait même 
ux sont-ils dans une mê- 
sunion est inévitable : si une exception se produit, 
cle. Rien atest plus eurieux que les lignes suivan- 
des QI s'appliquer autant qu'il put à bien vivre avec le maréchal 
de La Meilleraye, Us avoient été de lout lemps fort Lons amis, 
tre d'intelligence pendant celte petite 
upagne ; Îls À réusirent si bien que chieun s'en élonna, comme 
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ne pt pus préjudicier 





établir une régle à cet égal, Deux marée 











ane armée, Ta « 





on erie an 








s ils éloient résolus d 








dune chose quasi-impossible entre deux personnes de pareil com- 
manlement » (2). Et quel est l'auteur de col aveu naïf el earactéris: 
dique ? Le maréchal du ain lui-même qui, en 1640, ent 
demuitre de l'artillerie ! 

ire d'état de mettre un 1 
es des nurréchaux ct d'urrèter leurs effets, si contrai 
4 du roi ? Pendant longtemps, Michel Le Tellier ne put 
ns danger heurter de Front la fierté native, les prétentions et aussi 
l'insolence de ces hommes de guerre qui appartenaient souvent à 
la plus haute noblesse, 1 dut user de diplomatie avee eux el n'em- 
ployer que des palliatifs, comme l'envoi fréquent du jeune Louis 
MVaT ant soi éducalion militaire, le roi sçr- 
de trait union les divers commandants ; sa présence em- 
pècliait Loute querelle (3. Puis, lorsque les difficultés intérieures 
érieures sont aplanies, Le Tellier met rapidement à le raison 
ces maréchaux lurbulents el indisciplinés. Ses réformes ne sont ni 
nombreuses ni violemment imposées. Deux moyens suffisent, que 
nous avons déjà indiqués. Le Tellier donne à chaque armée un 
seul chef ; il concentre le commandement au lieu de le disperser. 
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De plus, il subordonne tous les maréchaux au plus glorieux d'en 
re eux, à Turenne, On ue rencontre pus 1, comme sous Lon- 
vois, race de mesures prises brutalement à la suite d'un incident : 
ont de simples mesures administratives contre lesquelles per 
some ue peut protester. L'unité dans la direction et l'élévation 
de Turenne amênent par elles-mêmes là dimimion du ponvoir 
des maréchaux (1). 

















Lieutenants-yénérauxr, — \udessous d'eux sont les lieutenants 
at dits. Ce lurent les enfants lerribles de 


plus âpres que leurs chefs dans la dé 








généraux propres 





mée française, enc 
de leurs privilèges. 

Pendant la minorité de Louis XIV, ur nombre s'acerat bear 
coup. Par intérêt politique, Mazarin ne se montra jamais parei- 
monieux + il fit des lieutenants-généraux comme il faisait des ma- 
réchaux, pour gagner des a 




















sans el éviter des défections. Ainsi, 
le 21 septembre 1650, de Bourg en Guyenne, it informe Le Tellier 
qu'il vient de propos iaston d'Orléans de nünuner quatre lieu. 
tenanté-généraux d'un seul coup ; mais il distingue entre eux. D'Es- 
Lrades et Navailles, qui servent depuis longtemps à l'armée, seront 
lieuteuants-généraux effectifs ; les dleux autres, les comtes de Clin 
rost et de la Tour, gouverneurs de places dans le nord de la 
France, seront en quelque sorie honoraires (2). Mazarin accorde 
aux premiers un litre el une fonction à la fois ; il récompense leurs 
services militaires. Aux autres il décerne un simple titre sans va- 
leur réelle ; il espère s'assurer leur fidélité. Cette promotion insolite 
ue montre-t-elle pas netlement quel fut le système du cardinal ? 
Mais, en agissant ainsi, Mazarin réussit seulement à*Mécontenter 







































(6) Cet re que prouvera plus tand, au début de la guerre de Hollande, be din 
rend survenu entre Turenne d'une part, les nan End, de Créqui 
et d'Humières de l'autre : v. ci-dessus 

(2) Mazarin à Le Tellier, dans Chéruel, ML. p. A8. 
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généraux entre le P, Daniel el G. Rousset, Le premier (se de Lu milier fr. 1 
div, 8, eh. 2, p 2}, m'en signale que cu en 167: Le second Mist. de Lauruis 
1, 10, note 3, dit qu'en 1685, il ny en avait pas moins de 96 Le P. Daniel 
comgterait-il seulement ceux qui exerrent réellement. et € ltousset parlerait-il 
lo ec! , 
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les licutenants généraux dléjà en exercice : ceux-ci voient avec dépit 
Sallonger la liste des concurrents au grade de maréchal de Framce. 
bou L ce west qu'une étape. 
sbles encore (1) 
té jus élevée. Le bâton de maréchal de 
France, voila le but Supréme qu'ils poursuivent sms se lasser, Ils 
ue songent pas à le mériter en accomplissant leur devoir avec cons 
dienee el ponetualité & ils espèrent l'obtenir par la violence et l' 
limidation, ls vont ainsi jusqu'à menacer de quitter le service si 
êle pus à leurs demandes. En 1644, Du 
Plessis-Prastain ne consent à donner son concours que sur les ins 
lances de Le Tellier, En 1 Du Plessis-Bellière refuse de con- 
logne si où ne le nomme pas maréchal 
de France, el Mazarin de Sécrier spiriluellement : € IL faudroit 
done, à proportion, qu'on luy préparast l'espée de connestable pour 
son retour, s'il reussissoit dans le secours de Barcelone ». En 
s apprewd l'élévation de Fabert et de Montde- 
jeu; pendant quelques jours il boude el se demande s'il doit se 





eux en effet, être ientenant-géné 
Hs veuteut 
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le gouvernement 1 
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retirer dans ses lerres 3 il Hinil cependant par écouler les repré- 
sentations du cardinal elle Le Tellier (2). 

Cette humeur irritable et insuppertable, les lieutenants-généraux 
ne la dissimulent mème ps dans l'exercice de leurs fonctions. Le 
pouvoir dont ils disposent est lrès grand ; mais il varie suivant Les 
rconstances, Généralerment, ces officiers sont des commandants 
en second el sont placés sous les ordres d'un princes du sang ou 
d'un maréchal de Francs. En théorie, il appartient à celui-ci 
de « prendre le part que bon luy semble et aux autres à obéir, 
A csté d'un avis contraire au sien » (3) ; en pratique, 
lientenants-généraux n'entendent être soumis à personne. Îls ne 
er rang, ils prétendent l'occuper et 
guise : les vrdres le Turenne lui-même, qui cependant 
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cunveillent jusqu'à la reprise des opérinions, Fabert, pu 
établit en EE es troupes dans la tégion comprise ent 

à Meuse 2 le 19 move 
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l'Aisne et 











dre de launé 





«il recuit un pouvoir 





pour faire le a 
2). Pendant éette période de repos, les lieu 
Feux ont done sutlont des lonetions de police, Mais. 
eu cmpagne, is peuvent avoir sous leurs ordres un corps d' 
daée dire des 


we dlais ln généralité de 












pératious militaires contre 1 








livrés à euv-mémes qnrils se montrent indisciplinés, Sans 
doute Fabes witte she son devoir à Ia salisfaction de tou 
il est uniquement on soldat, 61 non ne homme d'int 





sa 






pour 
mu bon exemple, que de mauvais ! Que plusieurs licutenants-géné 
as svient à la téle dit même coms d'armée, l'entente est ir 
lisable, Ce qui se produisit en 1653 au siège de Ste-Menchould, 
alors aux inains des partisaus de Condé, en est uno preuve, Trois 
liculenauts-généraux, Custeluan-Mauvissiére, Navailles et Huselles, 
commandaient ensemble. Leur désaccord: dû à la jalousie, amens 
une telle incohérence dans les opérations que Le Tellier envoya à 
l'armée le maréchal Du Plessis Aucun progrès 
été accompli tant que les énéraux avaient eu li 
ka place fut prise dès qu'ils eurent à reconn 
unique G). Ces adjoints des maréchaux ont donc emprunté 
leurs défauts à leurs supérieu ils sont à cet égard leurs fidé 
les imitateurs. Celle insuhordinatien rt celle mésintelligence persis 
leront du reste longteinps, et il sera très difficile de les faire dis 
paraitre. Le 18 coût 1664 encore, Louis XIV écrivait au due de 
Beaufort commandant l'expédition dirigés contre Djidjelli + « de 
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vous avone.…. que je ne puis approuver les petits mécontentemens 


mi quelques off : ssirément le 
n de mon seiviee consiste dans Funion, et vous qui commandez 
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Be prendre garde à des Lagatelles 





sont au-dessus de 
Le, premiémment, que loute division cessant. 
chaens oublie les sujets de déplaisir, que je crois fort médiocres, 
qu'on peut avoir recu les ins des ant 
rive et de 





vus. de désire à 





es, ef les 





fie au soin de 
€ seruir à vous rommencerez, par voire exempil 
celle heureuse réunion Si importante el si 6 











essaire, el vous 1 
moignerez dde mi 





part à tons les officiers, kint généraux que pal 
euliers, que je ne puis tre content qu'elle ne soit parfaile entreux. 
et a rs » (D. Quelque  voilées qu'elles soient, 
ses allusions signalent done toujours le mème vice. En 1664 comme 
en 1 mi les licutenante-généraux de l'ar 


elle n'eut aucuns conséquence g 





ie pour tonjo 








désunion règne pa 
mée ; mais, sien | 
tit elle e 

Le gouvernement avait cependant cherché 
omlre. 








+ de l'expédition. 





mettre un ler 
à arin avril eu qi at lui-même an 
milieu des troupes il aplanirait et coucilierait lous les différends 

Mais Colbert, lémoin Froid et imp 
ä Le Te 








he ‘en se rend 








al, se charge de dire erûment 
quel résulrt réel obtient le cardinal. « L'effet de sa 
présence est tel qu'il dégoute fort lous les officiers généraux, et 
ail les détache, pour ainsi dire, de zèle et d'affection pour le ser- 

Si le sinistre éehouait ainsi, comment le simple 
? Le Telier ne pouvait 











vice » (3 





secrétaire d'état de la guerre ré 





sir 












air qu'en prenant des mesures administratives ; il s'appliqua donc 
déterininer avec précision la manière dont le commandement se- 
sait exercé quand plusieurs lieulenauts-généraux se trouvoraient 





une même arm 
Deux systèmes furent 





ccesdivement ædoptés. Celui du roule- 
inent, jusqu'alors en vigueur, pwrsiste tout d'abord : Mazarin, dans 
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re ru 





sa lettre 
faut 
nureschaux de 6: 
apparent el 
chacun des tr 
que son collègue à 


Le Tellier du 24 septembre 1660, dit expli 





lement qu'il 
enants généraux «par jour comme les 
mp» (1). Mais lex inconvénients de ce système 
nt lors du siège de Ste Menehoulg en 185 (2). 
ux défaisant le lendemain ce 
4 
at à résoudre enfin la ques- 
lion : dès 1654. eu effet. il entama la lutie avec les lientenants-géné 
propos de leur rang. Tout en maintenant leurs droits et 
antages, Le Tellier se préocenpe avant fout de san eg 
les intérêts et l'autorité de son souverain. Supprimer le morecl- 
lement et le partage dans le co nt, y établir au con- 
iraire l'unité el la continuité, tel est son programme. Pour cela, 
l'ancienneté de promotion constituera Lr base de tout, Les lieute 
ants-généraux lireront au sort pour savoir dans quel ordre 
reuleront el serviront entre eux par jour suivant l'usage (3). Mais. 
el est là l'innovation capitale, le roi désignera lui-même le plus 
aneien d'entre eux auquel il donnera l'autorité sur les troupes pen- 
dant l'absence des commandants en chef: les autres seront lenus 
de lui obéir et de reconnaitre sans difficulté son pouvoir. Aux mois 
de mai et juin 1656, la réforme fut faite par des lettres du roi en 
voyées à trois lieutenants-généroux, d'Estrades pour l'armée de 
Catalogue, Castélnau-Mauvissière pour celle de Flandre, d'Hnxel- 
les pour celle de Luxembourg. Dans la lettre adressée au pre. 
mier (5). les motifs qui ant amené le souverain à changer le mode de 
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commandement sou très éirement indiqués. « Monsieur le ont 
AEstrades, avant eonsidéré cenmne iL est inportant à mon service 
de veut par le multi 
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eat accoustumé, EL comme je sous a destiné pour me sentir ent 
sualité de mon lieutenant général en mon armée de Catalogne 41 
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est que vous le command 
cousin, le prinee de Conty et puis en l'absence ile mon cous 
due de Candalle et sonbz l'autorité du premier et du second en 


4 pre 








suite lorsqu'ilz à seront présents. » Ainsi le principe de l'an 
ciennelé, qui l'emporte définitivement sur le choix (D. permet à 


ser le commandement parmi 





lieutenants- 
généraux, Tous n'ont plis op égal ponoir comme auf 
sont subordonnés à l'un d'entre eux, désigné, non par le sort, 
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uuis par le roi. Ne pourrxit-on pas lrouver là l'origine en quel- 
du table * En loul cas, suppression 


rent el auginentation de l'auto 





que sorte du futur ordr 
de la confusion dans le commant 











rité royale, tels sont les résultats auxquels aboutit Le Tellier eu ee 


qui concerne les livulenants généraux 








Muréchaur de camp. — Les maréchaux de camp étaient leurs 
xsi dire, Pendant le Louis XIV, leur 
ble, comme celui des lieutenants-géné 








nor 





adjoints pour ai 
nombre Put trés consid 
mes raisons, Puis il dimiriua à Lel point qu'au 
moment de l'expédition de Candie en 1669 on n'en trouve que cinq 
race (1). Pendant l'hiv hal de camp surveillait 
les lroupes ds une région déterminée de concert avec le lieutenant 
général auquel il était subordonné (. De même, en campagne. 
avee lui et loujours sous ses ordres pendant un jour : les 
prenaient aemble les mesures qu'ils croyaient 
às l'intérêt de l'armée (3). Nous n'avons donc pas 
à insister sur les inconvénients dus au « roulement » et à la brièvelé 
du commandement chez les maréchaux de camp ; ils sont absoht 
ment identiques à ceux que nous avons sisualés à propos des lieu. 
lenantse-généraux. Turenne les fait succinetement re el pro- 
pose ent mème ! éde, dans ces quelques lignes adressées 
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ux officier 























ups le re 





His de Le milice Jr MW 
On mattiplin Lee maréehire cle 
dns règne de Lo 





3,31 donne les details 
qu sur a in du ré 
NIV à eur dans Je re des 
en trenve eng pour Pare due d'Amiens, seavoir Mr 
la FrrtéSenneterre, d'Aument, Esp 
aile USA] sans Les otre ie mean pi 
ne de févres, d'Espenan, de Gussion, d'Amont, se Palau de 
Sirot, d'Andetol, de Nangis, Aprés Bt uit des Pvrs 
de en étant apparemment morts épris elle paix, IL en res peu, M je sea 
de leu monsieur Le maréchal de Cloisent. 
de Gandie, 1 n'y avoit alors que quatre marerhaus de cage en France, et qu'il 
ut fait Le ein sur co 


1 Le P. Dani 
a tr 
NUL et 












de Lan 












a siege de Th 





senvair Messie 















iso 





ire des trompes quil 6 





a cite expédition. = 
2 Onire portant ponvoir son marge de eme de Villette de <orcir prés 
ant Liver sou Led lieutenant géné Eahert. 27 noveinhre 
1835. Paris, dans B, Ne, 1224, fo HAL TAN 
3 sisi, Hit de inf A? 


des trouppes 
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[ETS LE MARÉCILAL D HATAILLE 





à Mazarin 2 € Je ne veux pas de tous ces maréchaux de camp ser 
eur, Fun di e a fait, mais quatre gé 
«eux attaché deux à l'infanterie » (1) 
sde l'importance des maré- 
que des doublures des 















iln 
a eu effet diminue 
chaux de camp, qui ne furent on son 


Is-généraux. 








Les brise 








Maréchal dde Bataille. Ms devaient sue entr 





er la suppres 
1 qui, dlaus ln hiérarchie militaire, 
 sénéraux, le maréchal et les sergents 


Sion de deux sortes d'ofti 








complérent parmi les off 
4 bataille. 


échaux de bi 





dil plusiours tn 





lle où un seul ? Au début 
e de Louis NIV, on en trouve un cortain nombre parmi 





Les troupes à le P. Daniel. qui donne les noms de quelques-uns, 
en 1647 sous les ordre 
ment R). Toutefois Le Tel- 
les maréchaux de bataille comme pour les autres 
officiers généraux. I supprima la multiplicité el, depuis 1847, cette 
charge n'eut plus qu'un seul titulaire, Les sieurs de Vignau, de 
Paris (1647), de la Barge (LE), de Castelan (1660) el de Fougerais 
AL suevessivement (3). 


constate que l'armée qui assiégea Lérid 








de Condé en possédait trois simlt 

















1 fevrier 1648 rite par Name, xl, des prie 
2 Hits de le mire frs Ve Vive Bi rh 10. pe 


à de Candlé IN 8 
M Dans Pinstructinn 
qe Vietoire de Fribourg, IT aout 1642, le ru 
quai hal de baie mu sie 
e brevet en sers porté par le sieur de 
2e sergents de batnille seuls 
Bataille a une provision serllée dt grand see 
4189 Fe 16e 

A a ste put être 













dur d'Enghien 





onde le charge 






















onntes ou provisions qui 
à da Riiothéque mationate + D. 6 
Oetan, mitit. À V7, 1 MA 61 Le D ni 1685 — D, 6 vol, 16 LS PU AT 
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Bataille de Pinfanteri 



















des lotions de de maréchal de 


« lintes 





ET de plu 
ete de prejudivier 
eehal de hatailte, laquelle ls 0 
sn ile sont prrseue 





Sa Majesté néagant ss de li 





charge de 1 











es trans infantere du royaume sans 
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Les attributions de cet off 
on 


ier sont assez vaguement déterminées 
ices : elles sout de deux ordres Irès différents. 1 
téelal de bafaille est d'abord un officier de justice chargé de 
eviemnent aux ord 





Der les « 











os lu roi 





saisir lous ceux qui 4 
et dé les punir « selon la rigueur des ordonnances » : à ce litre, 
il commande aux prévats et aux archers de l'armée, Mais il à sur- 
tout des attributions purement militaires, 11 doit meltre et ranger 
les troupes en Lataille ; il a sous «es ordres les € chef 

soldats de notre 











is, officiors 
merie de France », et les maréchaux des 





logis. 

out d'abord il no <git eu elfet que de l'infanterie. Les prov 
sions, délivrées par le roi, portent toujours celle mention : € prov 
sion de la charge de mureselal de bataille de l'infanterie » (1). Mai 









ee NS HQE, Le HR NN 


evreption s D Or uit, À 
sut de texte à 
aux ondonaanees promulguées nant 1617 





Mois, en 





md miser vi En 





et ent 








1 Voici le texte d'une « Pravision de a charge de Marchal de battle à 
l'infanterie « our le sieur de MSG Ne A2. fe 95 en ve, 
14190, Pr 208.-210%— Li nqui es présentes lettres verra, salut 
Desirans remplir Me resehal de bataille de nostre infau 
a present vaennte par le dre du feu sieur de Paris dernier pusesseur die 
dune personne eapable de en bien ae 
re pour cette 
die Ia Barge, marese 
Lerie estrangere pour nustre survie, pour les divers preuves qu'il n données 
se xa valeur, experience en la guerre, Vi 
de son affection et Adelité à nestre servie. Want dans les fonctions desdites 
ages. qu'en plusieurs autres o 











de France. 




















a ineillenr ny plus die 
ul 


personne du si 
ment «infau 











nes ang el armées, colonel 4 








EL bonne conduiete, ninsÿ 








ons el emmployse et pour les bons et fidelles 
services qu'il noux à rendus et rontinue journellement à nous rentre à nostre 
entiere satisfaction, qui nous font espérer qu' servira utilement en une 
charge de celte importance et ronsidération: synvoir Maisons, que nous, pour ces 








vases autres bonnes cunsiderations à 
In Barge faiet. constitué, ontonné rt eat 
estaitissons 


sans, avons leit sieur de 











€ hate à 


faisons, can<titu 











me de nustre main marcschal 





mr res presente it 

2 eù ladite et 
nnensetortroyuis par relie jirésentes, nent raie diet 
Feu sieur de Paris. pour en jouir par dy ans honneurs, authuritez, pre 
gatives. prreminenres. draiets, estate 
et semblables que des ont sus une deuhr reevoir ledit deffumel sieur de Paris rt 
eaux qui Font préc en Indite charge: avec poutir de mere el ranger n 
armes en batailles prendre 21 Eire prendre trs le élinguans é tranogreeerurs 





nostre dite infanterie de Franc 





ue avans sonne el netro) 








par de voit 





appointemens qui À appartiennent, lels 
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titulaires Sefforeérent détendre leur pouvoir sur toutes les 
françaises où étrangères, de cavalerie où 
Aussi les conflits Fr ils incessants entre eux et les 
dir 





pes, qu'elles luss 
d'infantes 








volonels des régiment 





qui dd 





U leur indépendance avec 
des Petits viens, qui formaient 
s lintanterie, résistèrent ÿ à leur tour, 
valerie 





harnement, Les éhets des Vieux 6 


une sorte aristoer 





les mestres de 





mp 
au maréchal de héataille, Celui 





protestérent contre le pouvoir 





a eordi eut au contraire un ferme 
d'état trouvait là 
un moyen de réaliser sou programme, concentrer l'autorité et fixer 
la hiérarchie, Le réglement du 10 ax vil 1656 fut fait dans ce dou 
ble but. 1j “hal de b 
nets el le les ofliciers 
dt 
ox 





constant appui dk 











le au-dessus de tous les colo 
éraux + € Ka Majesté, est-il 
€ que tous le mestres de camp et colonel 
eavallerie 1 Lestrangère recevront et 











1 ordonné el ordu 


Manterie el dl 








de nee ondmanees en modéle armées, ef tenir Ba min à ee ques 1 jui 
puni si Faiett 
et sollatz den 










on La rigueur d'ivelles: vu 





ner aux élite. fie 






ae infanterie 





de 





nee, au marreehanx des lgis, presosté et 
res ef prrallon de la Rage Lit 

dr es acte charges sand Pauttu bien 
mé amet Le due d'Espernon, pair de France, ro amierie ie. 


hote de ne 





au sem 














tue ant se 





sde par 
Je le honneur, 
surherilez, deuiets. estatz el apgintemens le Free, sonffre laisse jouir et ns 
paie 
apprartiendrs e7 else late 





dun el saisine de dite charger et d'il ete 





et bay ohrie 












à me nez et Urans les tre raondimaine de nus guerres 


ef à venir ed à eh d'en eu latine de 





que lesdits estate 


sont, Male 81 diront 





Lu jour et date sesdlites jure 
1 enllationner ju 





22 maporant 
lement, avr quite dit s 
ae et apranteinens 61 





Ales et ee dl 
de la ay 





ne fais sr 
sur ce suffisante, mots voulons 








este 





à lames sait etre Jus 





alé en La espere de leurs monte que re 













me mp à auquel mandons 
as le Faire sas flan Car ol 
mettre 


Lan de grâce MS, Les 0 





a destins dues mure avons Fate 
ape de AD jour de ay 





presente nn à 





ne Ternes 4 its 


Stein. 30 septenahire 10, 6, ol, A, fe 





pour de sieur de 
a De Ne HU ee 














SA MsPATIOx LE 





exécuteront en toutes occasions les ordres qui leur seront donnez 








schal de 








mar le sieur de la Barge, fait la dite charge 
ille en ses armées où dans le rérps de ses lrouppes sue peines 
aux rontreven 








ae de désobéissanee, Manle et ordonne Sa Majesté 





es armées, mareschaux 
pes et autres officiers 
ux qu'il appirtiendra de tenir La à servation de la 
présente » (D). Le sverétaire «l'état eut à faire preuve d'une énergie 
peu commune dévaut lobstination opiniâtre de ceux qu'il avait 





ses lieutenantz généraux conmmandantz s 
de camp ayant commande 









ent sur ses 10 








nûl 











déboutés de le 





rs prélentions ÿ à deux reprises encore, quand des 





maréchaux de bataille furent no appeler dns les 
“mêmes termes les prescriptions de son premier réglement (2). M 
ataille lui parurent faire double emploi. 
re ace le conseil de guerre lenu 
pur les officiers ou avec les prévôts, d'autre part au point de vuc 
diers, ilne les maintint pas. On ne 
date exacte de leur disparition : mais après 
rais, on ne Arouve plus un officier portant le lite 
taille, IL est dlone vraiemblalle que la charge fut 
xtinelie 











lorsque les maréchaux de 
d'y part an point de vue judi 














ement mililaire avec les bri 
peul pas donner 
le sieur de Fous 
de maréchal de 1 















supprimée 





One mitit. LIN MU NS AOL ÉD F0, — On 
ondounane anterie ue même sujet, 2 000. 1647 
{6 ed mt 1 A, ue Bou He Na 2 
sx, 























Fontai 
ur. et 





Bat mue, dans le manneerit 








snanee 1 à point 
Ur 


que cette 0 





Amiens, stre ofdonnance pur 





e mare de tata 
ordne qu 


n Lintanterie 
de dit eur de ba rar 













à hasamestres de em des vieux ré 
e fr 
des gneraux dlarmee et des lieite 


ns dinfante mie el leur ds 
een Lalieene 
nas es exe D 6 de mil, LM AT on BL N 
DETTES 

C 
dre mit, LM 








#e 





Eux em 
“us 








men apres a nomination de Catane de nrtobre 16 1, 
Br es r NA 1 
e LG? (D, 6, Or mat, À 












craie, 3 tn 
Le IE v 








» Google EGk 


138 LES SENGENTS DE BATAILLE © LEURS ATTHIRUTIONS 


Sergent de bataille, = \ 





curement, les sergents de Diraille 
mate subi le mème sort, De même que les n haux de can 
étaient les adjoints des lieutenantegénéraux, de mème ces officiers 
dde bataille (D. Mais leurs fonctions 
res le seerélaire d'état délivrait à 
lines où à des colonels un brevet at non du roi pour la du 
dune eau 
quand à ee qui regarde les sergents de bataille dent vous dites qu'il 
Va id ombre, comme leur fonction finit ave la campa- 
eue el qu'on ne peut employer que ceux qui ont des lettres du Roy 
je sous assure qu'il n° ombre qui 
vous sera né gent de 
li 








tuent ceux du marée 






nl ques temp 








api 








sément + « El 





ge senbment. Le Tellier le dit est 






















aille n'était done 





périole déterminée. 

$es aliributions soul essentielle ollicier sert 
sous les ordres d'un maréehal de em p qui lui donne le commande 
ment d'une partie de ses soldats pour les conduire d'un point à un 


a militai 








re (BI procède, de concert aves les aides de camp et les eum- 


1 Aux noms de sergents de bataille que donne le P. Daniel (Hist, de lu 
milice hr Le M iv, 9, eh. 16, p. 4-7). un peut ajuuter celui de du Plessis 
dont Linctruction, du 22 décembre 164, est dans B, N., 4160, (°* 
à de Villeneuve dlunt À est question deuns une letire du roi 
644 CB Na AIT, Le 166 V6 e). 
sint-Mewrm, coumandant en Catalogne, 2% fév. 1651 
22e) 50, dans ordonnance puur la discipline des trouppes 
avril 16 (12. G.. Ord. mil, 1 19, n° 23). — CE. Conde 
3 août 1643 : « de suis bien aise que M. de Mauvily soi en 
de bataille » (cité dans d'Aumale, Hist. des princes de 
— Les appointements de sergent de bataille étaient 









de edli 
UN #5, 







des armées art. 4 
Gir 








in 
Condé, 1 


considérabt 
















dit dans an mé 
« Sa Maj dl quil soit payé à chaque 

4 et ce pour tous 
et «le pain, Sa Majesté ayant retranché les chevaux 
in à tous ses officiers TON 











d'artillerie" et 
HE r) 








sav 





Villeroy: 
de Villeneuve ses 





are, 6 août IAE 2 « Que. vous ordonniez au sieur 








aille de ervir dans le corps des dites trouppes 
sou les ordres dut mateschol de comp qui 
chat ile en 





secumpagne el d'en suive 





ordre de Le marche des autres. » (3, Na AUTO, 7 166 VAGE r) 
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issaires iles guerres, au « liveutyement » ot à la « refformation » 








des troupes (D. Ea d'autres lerme 


aux officiers des 


il comme supérieur 
colonels. «de come 


METT 
ments el méme 








mençois à 
de d 
au-dessus des mestres de ea 


\ 





fennuyer de n'être que simple colonel, dit Navailles 
audai que l'on me list sergent de lutaille, ce qui étoit alors 
p 501 l'on m'en donna le brevet » (2). 
1 avril 1648 les assimile dans eer- 
ques, cumbatz, Fretions el autres 
ont », aux off 











slonuance du 
sens, eus de « gares, at 
occasions de guerre où les réimentz seri 

nes dl autres (9). La situ 


aumoins 








ciers cles 








régiments, capita 





lion des sergents de 
ui côté, ils voulais 
aux à de l'autre, leurs 
raitre leur autorité, 





bataille était done fausse et ambiguë. | 
ani les offici 





compter loujours 14 
collègues de la veille ne voulaient pas re 








quelque temporæire qu'elle Fat 
Là encore, Le Tellier eut à mellre un lérme aux différends sou- 
iga. le Là novembre 


rèls contraires. IL corn 





par des int 
1613, y 






régler un conflit panticulier, qui avait surgi entre les ser 





(1) Louis XIV à Condé, l'aris, 20 netobre 1643, — à Clatillon, 23 octobre 
166 2. NA AUB8, € 172 V3 re, 186 r. 

C2) Rem, pe. 834 (date, 1945) : — el, dans d'Aumale (Hise. des princes dr 
Conde, IV. 589), la ere de Condé 3 Mezarin, du 6 juillet 1644, pour lui 
ler le différend entre les sergents de bataille et le lieutenant de l'artil 
lerie. 

Ch Le roi à Conde, Paris, 21 avril 164 (5, N., Al 











de 4 VBA re) à 
en de mes tro 





« Mon cousin, comme Î et nécessaire pour le 1 
e (aire que tous les officiers soyent présentz eu leurs charges aux gardes 
autres oecurences où elles agirom, je vous faietz cette lettre pour vous 
e, par l'advis de la royne regente madame ma mére, que mon intention 
L que vous ordonniez aux capitaines el autres officiers tant d'infanterie 
de cavalerie, que vous employerez dans les charges de sergente de ba 
ke 1 d'ayde de can dans mon armee de Flandres, de servir à louites 
les gardes, ailacques, combatz, factions et 
regimentz serviront et dans le temps n 
+ el dy faire actnellement leur charges ainey que les autres ofti 
ciers des mesmes régiment, trouvant bon que hors desdites occasions, ie 
staille et d'ayde de 























ares occasions de guerre où le 














dites charges de sersentz de 
ur commanderez, De ques 1 
s aÿt, in 


avril 1648, x 
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so MAISONS DE LEUR SUPPRESSION 


gents de bataille el Les mestres de camp de 
il 


de la l'o 





mée d'alie (1. 
question d'une Façon définitive : 
nee du 22 septembre 1651 qui subor 
#1 
is Le Tellier eut 





“forea ensuite de résondre 








onna tous 
ataille (2 
compter inee la résistance des mestres de 
e et des Vieux et Petits Vieux régit 
ail alors que les services rendus par les sergents de 
lle ne sont pas indis pacité test pas 
loujours suffisante, que la multiplicité des litultires a avili cette 


les officiers des 





us Français aux seruents de 















ents d'infan 





vie. IL récon 








sables, que leu 








charge, I se propose done d'en diminuer l'importance, de restreinr 








dre Le nombre des « prétendans » et d'arrivei mrogressivement 
à la suppression lotale. ar l'ordonnance du 17 avril 1647, il sous- 
trait à sergent de bataille les ehefs de la cavalerie «1 
des vieux régiments 0 








utorité dl 








ifauterie (3). Puis, il refuse, maluré les sole 





DD 6 On mil À 1 A0 = on PR, Na LH Fv avec une 
rene de date faite par le ropiste : — cf, lettres à Thomas de Savoie et à 
du Plessis Prostain, 16 mov. 1648, sur le même sujet. dans le même mi 
rit, C2 V8 € 

2 Le deu Roy ayant par on Ki nt du vingt-cinq due mois d'avril 
de l'annee 1640 ordonné que les chefs eUafficiers de l'infanterie recevront 
et eeetereut les ordres des sergens de bataille lerant que l'ob- 
sion de ert ordre est avantageuse à son service el que neantmoins il 
= rencontre des difficultez ; Sa Majesté. par l'advis de la Reine regente 
à ordonné et srdonne que les mestres de camp el autres chefs et 
uiticiors, tnt de envalerie que d'infanterie française recevront el execute 
Peut en ttes ar 





























ns les ardres qui leur seront dunnez par les sergens 
rmées eu dans les carpe de trouppes des 





lachez de ses a 





vs, sans diflieullé, sur peine de de-obeissance : Mande 
où ordonne Sa Majesté à ses Lientenans weneraut en ses armées el mares 
ehaux de 2es cn avant commandement sur ses troupes de: enir la main 
: Lobsen ation de I presente, Faiel à Fontainehlean, le 22 septembre 1645 ». 
AD 6 Om Le An BE à ou MN AIR PR re et AR D 
Dr a. AB re) û 

Mn Sa Majrs 














à ordonne € 





donne. que Lavenir les seru 





ns de 
mp de 
ut el cinq petits vieil 
ny leur dummer Lordre, mul seulement ax 
derie Françoise, et ce coubz lauthorité et en 
“ee el mareschaux de camp. » (D. G. Ord 
mt, LIT, ns LA on BB, Ne M7, C 278 v-279 à. et 1223, fe 268 V0 r.) 

Lea ht allusion à £e réglement dans les ordonnances relatives an ma 


ées ne pourront commander aux 
us metres de camp des vivits reg 
mn 


tres dec: 








ne d'intanteri 





ures mestres 4e cap din 





Labeene des generaux da 











DS HSM DE EAVALERIE sil 


Lions dont il est lol 





lici d'augmenter Le nombre de ées off 
ciers généraus (1), Enfin, le LS mai DEL il éerit es 
à Schomberg à ele de délires dl Roy au sieur Da 
ille en Trié, parce que 


employer aucun, ny en cette armée 1, ny de 








téoriquement 





puis dr 





so SÉPVE en qu 





ité dde sergent de 1 








Lou a résol de 





ns 
les ant 





à eause que les troupes, n 







S parlieulérement les mes 
des de amp de eavalerie et d'infanterie ne veulent plus les re 
gent de btaille n'avait ja 


is lé bien précisée el leurs attributions bien déterminées. 61 





congric 


tre » (2 La situation des 








ee ee qui amer 





eur suppression. 


Téilies Serena Fouteois dlle produisit dans la hié: 
rafchie au vide qu'il parut nécessaire de combler: on ju 
able d'avoir 4h 





gen indis- 








chefs spéchex pour commander un certain 





uX de eap pouvaient exercer € 


ms doute, s leur 





is l'intanterie IX el les 





js géné 
à emploi ; 
vis chels particuliers, le colonel général. 
re général (D. Mais 
étaitee vraiment sullisant ? Reportonenous à l'époque où la 





ns doute 








msi ke cavalerie 





avait 1 





Let le commiss 





de mestre de amp 





ice eut, pendent Hraninorité de Louis NIV, à lutter à peu près 
contre toute VE 





L contre TE 








rope d'abor 


rechal de hatail 
Ode, À 1 
rev HO 
û r). 

D Le Tellier à du Messie Pruslain, 24 juillet 1617 
é fait pour la diminution de l'employ des sergens de bataille est une 
choce generalle, à Laquelle on ne peut aporter aucun changement pour les 
wrieulivrs, Cela s'e-t (ail principalement parce quil y a plusieurs per 
nes pourveues de celle charge qui n'en sont point capables, et auquel 
les gens de guerre ne se pourroyent resoudre dobeir, | com 
mpescher en l'avitissant la multiplicité des prétendans ». (B. N., 422 
1. à Schomberg, 27 août 1648 (M. N., 4208. F° 348 v 
GE A0 rx. — Ce texte sontredit formellement de P. Daniel 
list. de la milire fr, LM lv. 9, eh. 10, p. 731 el Susane (Hist de Linfnnt. 
1 HU. est pourtant question encore des sergents de bataille dans lartiche 
4 de l'ordonnance di 2 avril 1653, cilée plus haut ; mais le Lexte n'est pas 
très probant. 

us 


des 2 outobre 16, 10 avril 166 et 22 mai 1657 (D. G 
W4 — 1 19 LL 20, n° 17 ou B, N.. 4176, 1 
OR NOT es AIO, Dee IS HI Ve, 4298, Le 260 r 














Le règlement qui a 
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12 PEU RQUU AUS SONT ERÉES 





elle dut entretenir 
S étranger et 
M qu'il à en eut plus de 


ue suulévenent intérieur eu mème Lemps 





de nombreuses arte 
dus Le royaume n 
Mois. Or, quand les officiers généraux de cavalerie avaient choisi 
les coips denis lesquels ils voulaient servir, qui commandait la ca- 
S ? Aie réglé précise n'exislait à cel 
ut entre eux le comman 


sur les frontières, en jé 





éme, IL arriva son 








valerie lé où ils n'étaient | 








sr. Les mestres de camp se disputi 
dément à égaux en titre el en dignité, ils refasaient de se soumet- 
aut la durée d'une campagne (1). Ces 


hurel ne pas se rencontrer dans 











x méme pr 





inconvénients semblent de | 
Fintanterie, Uelleei en ellet a nn ordre lraditionnel, soit de mar 
at 2 aile droite, aile gmiche et centre, À la tete de 
tantes, se place un lieutenant général 
au un maréelad de camp, le jour seulement où il sert effectivement. 
Mais d'une part la briéveté du commandement inait Ja, comme ail- 
aréchal de camp et lieu- 
ent surtout de. qu téressant loute 
ne connaissaient pas suffisamment les troupes qu'ils 
irement à diriger, Par suite, dans chaque division 
sient en temps ordinaire entre les colonels des 
$ mèmes rivalités qu'entre les mestres de camp 
l'y avait qu'un seul remède, 








che, soit de co 








chacune de ces divisions roi 














leurs, de Fâcheus etes ÿ d'autre part, 1 
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l'urmé 


ieut lempor 





ral Soceups 








aa 
de l'infanterie 







la 
s régiments 
alerie. Pour x mettre fin, il 





dive 








de 





donner l'autorité à quelques hommes qui com 
ieut ina à dix escaruns où quatre à six bataillons à la 





loujours le mème 
fuis. HI lait, eu d'autres termes, constituer la brigade ; éelle-ci 
silieu entre le régiment el le corps d'armée ; elle for 
té tactique intermédiaire indispensable pour aseure: 
l'arilre el la cohésion et rendre les troupes mobiles. 

Turenne de la création des briga- 
dives de cavalerie, qui apparurent les premiers (2). Si l'on eonsi 
di 1 qu'il fut nommé colonel général de la cavalerie le 24 
avril 1657 el que les brevets de Lrigadiers furent délivrés le 8 juin 














Jusqu'ici on à fait homeur à 












1 Le P. Daniel, 1. I, div. % eh 4, p. Al, exprime à ce sujet en termes 
anelque peu contus. On ne voit pas avant 1657 d'officier « qui n'avait la 
aualité de brigadier que par rommission el dans le Lems qu'il commandoit 














là brigade ». 
2 Le P. Daniel, LU, liv. 9 ch. 4, p. 41.2 ; — Susane, Hisl. de la caval,, 
DAS Dussieux, L'urnée en France, 11, 3), 00. 








Le séiteMenr me 8 un 1657 (ES 


suivant, il semble que Turenne a élé le promoteur de la réforme. 















Mais n'y ail pas lime simple comcilenee (1) ? Pourquoi laisser 
dus l'ombre Michel Le Tellier ? Celine poursuivaitil pas de 
tuutes façons l'aceroisement de Tantotilé rosale dans l'armée et 


L'établissement d'une hiér 
lire état ail écouté les conseils de Furet 


ss ne bui ail 






gninée ? Que le seerée 








sion, rie 





de plus juste et dde plus sensé à ma 
dans celle réforme si importante eat ne ag 
une opinion nullement api 





buer. aucune part 
live manifeste et 
par des arguments irréfutables. 
Le 8 ju Vère, le roi signa donc 13 brevets de briga: 
diers «en la en alerie » eu faveur de mestres de camp ayant déjà 
fait leurs preuves (2), IL <e contente de dire qu'il juge « nécessaire 
pour le d'établir des brigadiers 
dl gavallerie dlans elueune de ses armées pour être employés au 
commandement d'un certain nombre de régiments et compzgnies 
dé cavalerie », Mais il détermine quel sera parmi les officiers g 
. Celuisei est placé « sous 
Majesté en ses arinées qui 




















+ de son servi 





ien et avantag 











ax Le rang dl nouveatt bris 
torité des Lieutenants généraux pou 
les commanderont eu chef et de ee 
eux, comme aussi sous l'autorité des officiers généraux de cava- 
légère » 6. Vins le In 








à les commanderont sous 








dernier de ceux qui 


lois, d'après ln teitre de 29 fev. 1644, citée 
plus haut, iL semble que échal ait depuis longtemps pensé à La créa 
tion de brigadiers pour la cavalerie el pour Linfanteris, — Par contre, dans 
de manoserit n° 569 de Le Hibliot, Ste-Geneviève, p. HL4 on voit que si 
rl général de la cavalerie légére de France en 1657. 
er «es fonctions s'en 1660, « pour certaines raisons 
Al homme soit revestu de tant de 


enne à Mazori 












Lurenne fut none cols 
il ne commença à exe! 


paliti 











38 qui ne permellent poinet qu'un » 
aneo lout à la Foix » 

2 La liste des treize officiers promus ect dans D. G, Or, milit, 1. 20, 
n° 19 à elle estreproduite dune Susone, Mist, ae lu eur, LUS, Celle du 
P. Daniel, & I liv. 8, ch. 4 p. 412, est différente. Du reste, celui-ci se 
trompe lorsqu'il dit que les bigacliers par brevet ne furent inctilués qu'en 
1667 : dans D. G., L 20, n° 19, le Utre de l'ordonnance militaire du 8 juin Mr 
ra bien celui-ci : « Brevet de brigadier en la cavalerie », — Le litre fui en 
effet celui de brigndier de « 14 D Qu a en a » cavalerie légére (Le 
roi à Hellefonds, 7 mai 1664 : maructions à Bisey el 4 Hoberl, méme date : 
D, Gi, 180, 40 v.100 r. IOÙ re. 109 v). Pellis-on, Hit, de Louis VAL, 1. 1 
dit simplement brigadier de cavalerie. 

3, D. 6, Ord. milite, 1 20, n° 10, on B, Vs MU, Lee IA VI el 
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1 PAU NUT OL LA RÉFORME EST ANS HÉNÉIALISEE 





pont des charges no vénales, Cest une mestre de 


aide pentimt 









désigné par de roi pour diriger a 
la 
peut plis 
ut de et 





Désormais. a jeune homme sis espérons 





“lendre, pures qu'il es le chef du plus ameie 








alerie, ee ler. comme antrefois, à iles mestres de 


«ei suus le ha 











fs » (D). Hemarquon 








even 











le nouvel offieies al eonsene ent 











pas ee ele sons ses onlrés plusieurs era 
dat la gu 
mestre de 








is seulement re à les op 
lions mil piilne ve 


pren ses tometions de brigadier que si les hostilités éelateut de 


facon pe 





res terminées, D redeies 





ele TG est 
d'une institut 
dre à l'in 


inst nettement 





a, Le éxraetère de 1 









définitive, 
Le Tellier 
ait elle innovation, Or, la 





ant de 
voulait dore quels résulais praduir 
ve cesse en 160; elle ne recommeucera qu'en 1667, P 








suile, 





une 
pendant la paix interrompue seulement par quelques expéditions 






Le secrétaire d'état ne put 'instruire complète 


cessaires, Aussi esLce après 1666 





peu apr 





amet et la 








$ brigadier l'infanterie seront créés et que l'ins 
complétés, D'après certaines let- 
Coligny-Seigus, qui commande le corps d'ar 
l'empereur d'Allemagne contre 
nant que pendant celte expédi 
Lapyliquée dans l'infanterie, € Comme Sa Ma 
vit en elfet Le Tellier, croit que la fonction d'un major de 
son service dans le corps d'infanterie que 


eut que 
n 





perd restreinte se 
























ae sera très utile 





cit que le sieur de Grumesnil est un 


1 Ceci ei très explicitement exprimé dans Tinsruction à Coligny, 14 
avril 166 (D Gi INU (8 28 re) 2e Que pur Hire agir utilement la Cavallerie 
her quil nurrive des rontrslations entre les offciers d'icelle pour 
\lajesté a divisé es 40 compagnies 
salieris dudit rorps en dix esradrons, desquels elle a formé trois bri- 
dites brigades el escadrons debvron 
Servir sil on corps, ou lor<qu'itz seront decinchez el qu'ilz se renconire- 
rot avec Is troupes desdits confeserez, ledit sieur Coligny sera particule 
remeut informé par It despesche que Sa Majesté ny a faite sur ce sujet, 
el hr l'estat qu'elle en a faict expedier qui seront cy joinctz ». L'état des 












1 du commandement el du rang. 
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LA BIÉRAMENUE DES DFFICIERS GÉNÉRAUS FRANOUS ( 








ancien officier, Elle a très voloutiers agréé la proposition 
ile d'establir un oflicier de celte qualité et de 
luy_ donner cet employ.… » (D. Les mots major de brigade pour- 
aient faire illusion sen réalité.ils s'appliquent simplement à un of 
ficier qui doit remplir dans l'infanterie du corps d'armée de Coli- 
gny-Saligus des fonctions analogues à celles du maréchal généra 
des logis de (2. 1 est done inexact de prétendre qu'il 
x eut des brigadie janterie avant la guerre de Dévolution (7 
Néanmoins une tentative importante avail été faite par Michel L. 
l'ellier pour simplifier. compléter et fixer à In fois la hiérarchie des 
officiers généraux : la création des brigadiers de eavalerie donnait 
plus de col armée de Louis NIV et renforeait l'autorité di 
souverain, qui seul désignait les titula fonctions encore 
temporaires (4). 

Telle est done la hiérarehie des officiers généraux français, défi- 
uilivement constituée an clébut du règne personnel de Louis XIV 
un maréchal général des eamps el armées du roi, charge 
créée en faveur de Turenne dlont on rérompense ainsi les services 





que vous lux avez 
























sion 





de e 














et la fidélité ; -— des lirutenants généreux, dirigeant soit une ar- 


(A Coligny, Chaville, 11 mai 1664 (D. G,, 1, Fe 120 V2 3). Dans un 
lettre il 21 mai 1664, Le Tellier ajoute que les aypointements du major de 
brigude seront de trois cents livres par mois (f* 17 r). 

2 Voir l'Etat (le la France de 1869, 1. 11, p. 43-44. 

3 Boutarie last. milit. de la France, p. M8) sexprime une façon 
inexacte et trop générale quand il dit que « les brigadiers furent 
1667 » ; de même Lugay, Les aeerë. d Etat, p. @. — Uénaull, Abrégé chron 
de l'Hist. de Fr., p. 213, col. 1, est plus exact : « Le roi créa, ertle annee 
687}, le grade de brigadier. » 

% Turenne publia le 20 novembre 1962 un réglement sur la cavalerie, dan 
lequel la hiérarchie est nellement fixée : D, 6., Ord. mil, L 20, n° 10. — 
11 semble qu'on pourrait ajouter à la liste des officiers généraux les aides 
de camp : mais ceux-ci n'entrent pas dans la hiérarchie militaire proprement 
dite : ils ont des fonctions ès restreiales, sont attachés à un officier général 
dont ils exécutent les ordres. Leur nombre n'est fixé que par l'ordonnance 
pour la discipline des troupes des armées, art, 4, 28 avril 1653 (D. 6. Ord 
mil, À 18, a auprés d'eux 
beaucoup rilus que ne le porte létat royal. Voir sur les aides de camp, en- 
re autres lettres, celles de Le Tellier à dHareourt, 15 juin 1645 ct 19 juin 
1646, « à de Seure, 15 janvier 1646 (15. \,, 4172, 1 8 ri — AU, (° 23 
A0, Le 28 4). — CE. Huile, edit, des Môme, de St-Simon, L 19. 1. 6604570. 
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23) : mais les officiers genüraux en admel 














[EI LES OPHICIERS GÉNÉRAUX ÉTRANGERS 





mée 1 





1e, soit un corps restreint de troupes : -- des maré 
do 
ant sous leur auto- 
cité un certain nombre d'escadrons. iun est complète ; 
“achètent pas et la notination dépend du sou 

LA Pincahérenee, au désordre, à la multiplicité des 
à tranquillité, ! 

ilèges el à agi 
dorité ni 








chaux de « 


ap ponant ôlre ass 









des brigadiers de cavalerie enfin 








suhordi 

















conflits, se suistiuent ke cohésion, oi nie 





es chets, autrefois aclirnés à défendre leurs pri 
ant une 





E bon vouloir, reconnaissent 1 





selon le 





que, celle du roi. 





= Collegi avait-elle pu s'établir 
éraux des troupes étrangères 
F sur ceux des troupes allo- 


Giliciers généraux étrangers 
aussi facilement sur les officiers 
rieuli 








L series de la rsmee, en 4 
mariés ? 





L'armée wcimarieune, achetée par Richelieu, avait conservé les 
landes impériales. Elle servait uniquement pour de 
argent. Ses clefs, s'ils accept , Guébriant, comme 
général, la mort de Bernard le Saxe Weimar, prétendai 
se evuduire comme ceux contre lesquels ils combaltaient au-delà 
du in, c'estialire repousser tout contrôle. Enfin, parmi ces trou- 





ulitions les 














pes, les grades étañent différents de ceux qui existæient chez les 
Français. Le là de nombreux dangers, ou lout au moins des diffi- 
eullés incessantes. Or, en 1613, celle armée, qui venait de conqué- 
vie LAsace el prolégeait la froulière du Rhin, était la plus solide 
‘le toutes ; il était de l'intérêt du gouvernement de kr conserver 
son senie, Michel Le Tellier se trouva donc for embarrassé ; 
tout en désirant faire pénétrer chez elle l'autorité royale, il ne vou- 
lait pas la détourner de li Franec. Cet embarras se trahit dans les 
instructions qu'il sniressa à Tureune, successeur de Guébriant, le 8 
décembre 1648 : € Comme Leurs Majesté, dit-il, donnent auctorité 
diet sieur mareselial de faire tout ce qu'il verra estre nécessaire 
pour le maintien de Farmée, ainsy elles désirent qu'il considere bien 
soigneusement les moyens qu'il aura à employer pour cel effect, 
ree que la différence qu'il y & entre les tiltres et fonctions des 
ges des vfliciers weneraux du corps allemand et de ceux des 
regimens de celle nation et entre celles des officiers françois est 
cause de divers inconvenientz et contestations, et qu'il sembleroit 
que dans une meme armée le service fut uniforme, Leurs 
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LÉGIC INDÉPENDANCE D'ANORD RESPECTÉE 





eschal advise 
muyors françois dans 
€ le mesme lltre et anetorité qu'ont 
S qui commandent les Mlemawtz et de reudre leurs fonctions 
et leur nombre esgaux, et qu'il leur donne sur cela ses bons avis 
pour y faire ce qui sera jugé pour le mieux. » (1) Le secrétai 
«État lient done, avant de prendre une «lécision ferme, à conaltre 
l'opini 


s désirent que le diet sieur nu 








année el dans 





pedient d'establir des uficic: 
les régimentz de la mation 
























a de celui qui sa vivre avec es officiers généranx, si sen 


Sibles quand il s'agit de leurs Tonetions et de leurs litres. La résis- 


lance dut être grande ÿ car, & deux reprises, le 5 el le 16 





vrier 








164, Mazarin de son cùté revient sur celle question ÿ lui aussi 





demanile 









Lureune de donner sou avis alin que Fon puisse pren. 
dre les « dernieres résolutions pour ne bonne fis » et établir 
« londre qui sera trouvé le meilleur et le plus convenable » (). Or 





aucune décision W'intervint, el pour vanse, En 166 et 166, 
eut lieu surtout en Mlemagne, et les Victoires de Fribourg 
el de Nordlingen montrérent ee 1 les troupes weima 
rieunes Le moment eût été certes mal choisi pour opérer dans 
celle armée une réforme qui aurait méconteuté les chefs. 














valaici 








“HE Na 9, 1 
W. 8, col. à et 0, col. 1). 
lsrier 2 2€ Si le nom de lieutenant general choque les grands of 
o quil my aura point d'ncunvénient dy metre un 
noral dLartllerie, qu ea, ramme vous sçave 
suves 4 Mlemagne, aflin qu'ils $ 3e coustument à 
blessers pus tant, comme is = e-loient arcoustumés à defferer 4 M. le ma 
hal de Guebriant avant qu'il eut le earaclère de general et de marcsch 
de Francé. Vous jugez bien l'importance de erite charge el les bons ef. 
fecis qu'elle peut produire on certaines ronjonetures », -— 16 février : « .… je 
vous supplie de consulter en vous-mesne el de cenferer avec ceux que vous 
comoisrez capables et bien int el de <onder les humeurs el le 
<entimens des officiers de Tarmee, el, dessus, de nous mander ee que 
vous jugerez le plus faisable pour les grandes charges de ladite armee, de 
denant weneral, de general de Larlllerir, de generaux majors, el de qui 
di consentiroit qu'elles fussent remplies, d'Allenans vu de François ; bref 
de luut ce qui se pourra faire em cet ne altérer 
la honne disposition que lous doivent apporter au -ervice, Nous prendrons 
ldessus nos dernières resslutions pour une bonne fois, el e-ublirons l'or 
dre qui sera trouvé le meilleur el le plus convenable, » — Ces deux lettr 
Let. de Mas, edit. Chérael, LL, pe S7L ct 288 


ém, Nichaud et Poujoulat. 3, 3, 








la econde charge des ar- 
celte supériorité, qui ne les 






















sans lave muriaurer es 












[Pi LEUR SOUMESSION 


ent définitivement une 





Mais lorsque les affaires de la France prir 
ut prochsrine, les hésitations ces- 
aient révoltés à 





benne lournure ee que la paix 4e 
oil de ee que les reitres Se 
silles charges et fil prisonniers quel 
et tout 
vous 





sérent. Purenne 
 otlici 
ques des chefs les plus turnlents. entre autres Roc 











ire at général victorieux : « ] 





ut it, Mazarin ee Lorna à 6 

envoyé les extraits de deux lettres du sieur Chanut anbassadeur 
Slorkholm| po 

la revue de Suite 61 lus 4 


sous informer de tout ee qui s'est passé entre 
le sujet de nos réistres mutinez et de 











se Majesté luy a tenus partiou 





es dliseuurs 





quelques aut 
ment sur la trop 4 
envers les dits rettt 


eur ilont elle eroit que nous avons usé 
ee qu'on luy à donné à entendre que 













aux cluriges de l'armée, on n'avoit quasy jamais 
md aux services ny au mérite des Mlemands, mais qu'elles se 
domneient toutes par feu, Fay informé le dit Chanut de la vé 
s qu'on 


dans la promotion 














dité. afin qu'il destrompe la reyne des fausses impression 
lus a données » (1). Depis cette date, 1648, il n'est plus question 
des officiers généraux étrangers, La soumission est acquise ; le 


sa volonté, les litilaires comme dans l' 














roi ehoisit Jui même 
mc française : son pouvoir n'est plus diseuté 








IL. — Hiérarchie des grades : les colonels généraux 
Outre les officiers généraux, la cavalerie et l'infanterie avaient 
chaeune des chefs particuliers, Après avoir examiné ee que Michel 
ait des premiers. il convient done de voir ce qu'il fit 
Is généraux et leurs adjoints. Nous allons 
ion des mêmes principe 





Le Tellier 





des seconds, les colon 
qui les touche, lappli 











relrouver, en € 
Our coutume de dire que la royauté française, depuis le minis- 
ère de Richelieu, poursuivit avee constance la suppression des 








mdes charges militaires, dlont les possesseurs ivaient une puis 





1 Août I6H8, Lens, de Maz, édit, Chéruel, LIL p. 123. — Sur celle 
mutinerie et sur Rosen, +. Turenne, Vém., Michaud et Poujoulat, 3. 3, 410 
46 : — Me. de M, de Bordeaux, !, 1% ; — Lelires de Mazarin, édit, Chéruel, 
A, 469 430, 4822, — IUT, NI, 126, 236. — CL. St-Simon, édit, de Boilisle, XI, p. 
A9, — CI, d'Aumale, Hist. des prinees dle Condé, IV, 452456 ; — Chéruel, 
Minas, de Lonie NIV, TL OS, — Voir le chapitre Ve 
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suce trop considérable ct dangereuse pour Le pouvoir du souve 

pui de celte opinion, on ite les exemples suivants 

suppression par Richelieu de la charge de connélæble après la 
de Lesdiguières et achat au due de Mantmoreney: de celle de: 
grand amiral, = suppression du colonel général de l'infanterie au 
ne persontel de Louis NIV. Pourtant, n'est-ce pas là 
Sous l'administration de Michel Le Tellier voit- 
pas des créations nou- 
at que le nombre des 














début du r 
ui 









ent des suppressions ? N° ii 
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ou 


selles ? Qu'importe en effet au crevé 
colouels généraux augmente, pourvu que l'autorié du roi, loin 





d'être affaiblie, soit au contraire maintenue et même renforcée ? 





Colunel général de la curalerie, — Vans la cavalerie, par exeme 
L été plus Heile que de supprimer la charge 


is hommes insi- 


n ne lui 
éral, successivement occupée par tr 
guifiants, le comte d'Mlais el les ducs d'Angoulême et de Joyeuse 
Michel Le Tellier la donna au contraire à Turenne. À première 
vue, il semble donc suivre une politique tout à fait opposée à celle 
éalité, il est son continuateur, Sans doute 
des charges militaires, donnant 





ni 


de colonel ge 


















du grand cardinal + en 
il laisse subsister une des plus gr 
le droit à son litulaire de nommer tous les officiers inférieurs (1) : 








Lun personnage très puissant. Mais il 
on 


sans doute, le possesseur 
est un homme de génie et fidèle, Le Tellier sait que la sou 
de Turenne a été sincère : le roi n'a rien à craindre de celui qui, 
après une période d'égarement, est rentré dans le devoir. Turenne 

Condé et 










pu opposer avec succès à 
mon, peu bi 


est en outre le seul qu'on a 
qui ait relevé les affaires de 
certes pour le maréchal, le 





1; A propos du droit de nomination qu'a le colonel général de la cavale- 
rie. choisissons un exemple entre mille, Le Tellier écrit à d'Harcourt, le 17 
avril 1646 : « J'edime que le sieur de Saint-Pierre ira servir celle campagne 
en Catnlongne ; mais quand cela ne seroit pas, il faudroit que celuy qui 
voudrait faire lu charge de maresehal des logis de la cavalerie de vostre 
srmée Sadressat à Monsieur le comte d'Mez pour en avoir la commiesion, 
ail luy appartient de donner comme Colonel general. » (B. N.. Æ0L 1 
r.). — Ce nest que plus tard, en 1667, que la nomination fut enlevée au chef 
de la cavalerie : Racine l'indique dans ses fragments el notes historiques 
(ue. V, 78). 
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« En ce leu 





ps de gloire [aprés 1634], et de nécessité qu'on se crut 
anoïr de lui, il voulut avoir la dépouille du duc de Joyeuse, el le 
cardinal Mazarin la lui donna. 11 prit pour soi la charge de colonel 
général de la cavalerie. On peut juger si M. de Turenne sui faire 
en entier sa charge dans la cavalerie ets rendre le maître » (1). 
Par ées derniers mots, l'historien nous indique la raison capitale 
que Le Tellier eut d'accéder aux désirs du vainqueur de Condé, le 
avril 1057, Au moment où il procédait à la réorganisation et à la 
transformation de l'armée au moment où il tâchait d'y introduire de 
plus en plus l'idée monsrehique, le scerétaire d'été avait besoin 
connaissant à fond son métier et serviteur dévoué du 
1 pus donné des gages 
qu'il n'y ait de Er à 1067 aucun 


















d'un hou 
somermin 2 à cet égard, Turenne nav 
suflisants 








Ainsi s'explique 
la charge dle 





xd de la crivalerie. 





changement 4 doel gé 








Mesie de camp général de la earalerie, — Celui-ci avail un se- 
Le mestre de camp général. Chargé d'abord de « loul ce qui 
est relatif Svipline, et ant marches des troupes à cheval » (2). 
«lement une grande influence par suite 
ires de Ja France. Les armées 
breuses pendant la guerre de Trente aus, uni 

seul chef ne suit plus en elle pour la cinvaleric. Dès. lors, quand 

le colonel général avait déclar 
.haltre, le mestre dec: 

imaele 













ris 









des forees milita 





L evenes mo 








€ quelle voulait com 
il à son lour el prenait Je com- 
eut de la cavalerie dans un autre corps (8). 1 avait ainsi 
une véritable indépouclance, De plus, les coloncls généraux, pré 
décesenrs immédiats de Turenne, furent des personnages le haute 

assé qui considérérent lents fonelions comme purement hono. 








np choisis 














sitiques à le mere de ump général devint par suite le chef ellec. 
di de la cinalerie légère. È 
ut maréchaux de France, el Bussy-Ra- 


butin, le perpétuel mécontent. Turent successivement les titul 





Gassion, Palluan, qui 








290 tnnnée 1706). 





1,53 
GG) à € Pour mu 
dunnuient_ en ve Leu 


arme je Les Voirie € 






Mée, 





qui les privilèges 
lu liberté de choisir dans quelle 





se au char 














SON DIPORTANCE HÉDEITE st 








de cette charge. Le dernier, dans ses Mémoires, nous en°expose 
longuement l'importance. « La charge de mestre de “amp général 
de la exvalerie de France, dit-il, est une des plus belles charges de 
guerre ; el quoiqu'un maréchal de canp la commande € qu'il 
commande même celle de colonel, cela ne diminue rien de leur 
beauté parce que ce sont des charges, el que maréchal de camp 
est qu'une commission, Ce qui rend encore considérable la charge: 
de mestre de camp général, c'est qu'elle est unique et que celle de 
colonel de la cavalerie, qui est au-dessus d'elle, étant d'ordinaire 
1 faite, ne lui ôtoit 




















cutre les mains de personnes de qui la fortan 





pas le commandement particulier de la cavalerie dans la première 
année, au moins de mou temps. La seule chose qui me paroïl dé 
sagréable en vetle charge, s'est que le mestre de camp général fait 
scrient entre les mains du colonel : je m'en étonne : car les lieu 
lens de roi de provinces prêtent serment entre les maîns du roi 
cependant leurs charges ne sont pas à beaucoup près de la consi- 
dération et de la grandeur «le celle de mestre de camp général. » (1) 
Cette dernière phrase montre quelles étaient les tendances des 
commandants en second de Ia cavmerie légère. Leurs noms doivent 
du reste donner l'éveil. Gassion, presque loujours en désaccorel 
avec le premier ministre, — lalluau, dont da fidélité fut fort chan 
celante pendant la Fronde, — Bussy-Rabutin, dont les difiérends 
ane, son chef, furent incessnts, tous voulaient, comme 
les officiers généraux, être les mattres dans la cavalerie, ne recoi 
maitre aucune autorité, ct augmenter sans cesse les privilèges, de 
cetté charge déjà si considérable (9. 11 y avait là évidemment une 
raison pour que Michel Le Tellier, bien qu'il Fat un civil d'une hum 
ces grands seigneurs qu’ 
la violence (%), il se con- 
tenta de mettre en pratique Ia devise, diviser pour régner ; il dimi- 


























avec Tu 





















1 Id, Mém., 1. HÉA (1659). 

% Limportance de celle charge ex encore montrée par le prix qu'elle 
cuitait : on trouve dans le ms. 173 de la 1, N., 1° 373 v.374 r., un brevet 
d'assurance de la somme de 10.000 livres en faveur «le M. de Palluau, nom 
mé mestre de camp général de la cavalerie légère, par suite de la démi- 
sion de Gassion, à qu il a puyé d'avance la méme somme (2 juin 1646. 

(4 Ce m'est que bien plus Bird que Hu min sera forcé de se démet 

fonctions, 
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nua les’atirih 





ons et l'influence du mestre de enmp général en 











eréant une nouvelle charge cavalerie légère. 
Commissaire général de la caralerie, = Ce fut celle de commis- 
suive général en fnveur de Timoléon de Séricourt, marquis d'Es 








milliers, protégé de Turenne (1). Celle création répondait à un 
able à celui qui enait produit l'accroissement de puis 
. Pour soutenir la lutte contre 1° 
lier dut maintenir sur pied. après le soulève 
s armées. Or, le due de Joyeuse n'était 





nn sem 








e du mestre de eainp géné 
ague Michel Le 
ment de la Fronde, plu 








jamais au milieu des sollats : plus tard, Turenne commanda tou- 
jours lune des armées #0 ne put diriger spécialement la cavalerie : 
il retail done seulement le mestre de camp, qui d'ailleurs servait 











GE Bncsg-ltabutin, qui etait fort intéressé dans celle affaire comme mestre 
de cam général, fait le récit suivant (Mem., L 155-356) : « Au commence 
maréchal de Turenne. voulant reconnoltre le dévouement 
et per nuer la ronsideration de ma charge, avoit 
1 cour conne un grand avantage au service, de 
s1 dans la cavalerie, ainsi que cela se pratique 
e. Ce maréchal, qui commandoit une des armée 
du roi en Flandres et qui prévoyoil que son emploi ne finiroit pas sitôt, éto 

si considérable que le commissaire géné. 
val clans le corps de ln cavalerie el auquel i prétendoit faire commander 
d'ordinaire celle de sn armée. D'abord Louis de Lorraine, due de Joyeuse, 
sl de la cavalerie pur ln mort du duc d'Angoulème, son beau-père, à 
Him de 16 








d'Ecehainvillen 


















bien à aire à 














3, «lenna les mains au dessein d'Esclainvilliers. Pour moi, que 
resoit davantage, je ny apposai, Je eraignois que celte charge 
parmi les étrangers étoit de commander non seulement la 
erie, mais encore d'en faire lex revues el de donner les quartiers d'hi 
eût plus de considération que la mienne, quoiqu'elle lui fût subellerne. 
Mon opposition empéchant Letiblissement d'Esciainvilliers, me vint faire 
tant de prières de ne pas ruiner sa fortune, m'assura lent de sa reconnoi 
sance et même de <on altachement, en me disant qu'il m'apporteroit le 
ojel de <a commission peur ÿ changer ce qui mo choqueroit, que je con. 
entés à 6e quil voulut. Le desire ue jeus de faire à ce galant homme un 
grand plaie qui ne me coûioit rien et la erainte qu'en le lui refusant cela ne 
me Hrouillét avec toute la cavalerie, dans laquelle À étoit fort aimé, mobi 
ue deux jour- après un projel de 
ques mas qui étoïent qu'il n'auront 

point en mon ahence d'autre fonction que la mienne. » Sans doute, Bus:y 
Simeline devant le fait aecompli et lâche de faire quil l'accepte de 

Mais on sent que la création à été fallé malgré lui. 


1e chose 






Lou là fonction 
caval 
























Me lier aller. IL moppo 
ou, dans laquelle. j'ajout 
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souvent avec le ma 





chal. De plus. à ka fin d 
# quittaient les troupes ct reve à La 


rié était ainsi insuffisamment commandée et surveillée. 






ficiers supérie 
val 











Guidé à La fois par ces raison 
réduire Le pouvoir du mestre de 


troisième chef, 1 


techniques et par son désir de 
cup, Le Tellier lui donna un 
d'abord un essai ; le 25 mai 1654 d'Ésclain- 
silliers reçut simplement une 











smission (1). La tentative réessit 
le 7 septembre 155, Le charge de commissaire général de la cava 
lie légère de France fut définitivement créée, Dans les pror 
délivrées alors au titulaire, il est dit : à Considérant les longs. 
lilelles et recummandables services. ayant passé par tous les de- 
nes dis notre cavalerie. EL désirant l'en 
recongnoistre et ny donner un lesmoignage solide de l'es 
nous faisons de sa personne et de a sat 
ses services en l'est: 









ious, 











rés militaires 0 








ime que 
faction que nous avons de 
Hissant dans une charge qui luy donne mo; 











de mous les rendre de plus en plus utilement et dont les advamta- 
est obligé de 
..» (D. Le 
1 esi done un ancien officier éprouvé, surveillant 
troupes, qu'elles soient eu crmpagne ou en quar- 
sous les ordres du colonel général et du mestre 





ges day puissent ayder à supporter lai despense qu 
faire, estant continuellement dans noz camps el arm 





commissaire génér 











d'hiver, Il es 
de camp général à en leur absence, il commande en chef la eava 
levie légère (D. Bussy-Rabutin, qui veut se donner le brau rêle et 
qui lait contre mauvaise fortune bon cœur, “attribue l'honneur de 
cette réforme : & Dans ce temps-là, ditil, Esclainvilliers qui avoit 
l 

\ois donné à sa commission de cor 




















ur moi une Lrès grande reconnoissance du consentement que j' 
néral, et n 





issare 











suéral de La cavalerie legère, dans D. G. 

Om ml. A9, n° AOL, on 5. No ABS (510 À 2 erreur de daté 

dans Susane. ist, de lu eucu,, 1, 3%. 

62) Provisions de Ja charge de Comm 
d'nets 





{Ii Pruvisions de Commissaire 














sir general de Le cavalerie le 
ne D. 6 Onde malt, LAN 











sinvilliers mourut au bout de deux a 
sivurde la C 
Fa 


Laon euéeesseur Th Le 
ns Be NA 





rdonniere : les provisions sont di 
fevrier 1657. 
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charge. Je ne n° 
ail sembloit que le roi ne pourait mieux faire que de eré 
eur d'Esclainilliers la charge de commissaire général de la 
valerie et de Ii dou 


» (1). 





fis pas presser, et ayant été dire à M. Le 











à quelque chose de solide, cela se 





huit jours à 
Le d 









cie, de Bussy Rabutin, Michel Le Tellier av 
ax. Par cette création 





! eu des motifs plus 





empléter une hiérarchie, 
ce l'importance du mestre de camp 
dre de plus en plus l'au 
ire, dans le corps de Li 
néral d'une fidélité assurée, un mes 







jusqu'alors ineurit 








général, souvent seul 





é du souvers 





jusq 
+ Avec un colonel ue 





valer 





re de mp acénéral qui Lit ses attributions réduites, eLun commis- 
éral qui devait out au souverain, le haut commandement 
nisé et le pouvoir du roi fortement et définiti- 








était solidement org 
ment établi 








ère, — Dans l'infanterie, 
on, 11 dut d'abord 
nt en nombre considé 


Cutuncls généraux de l'infanterie étran, 
Michel Le Tellier ne procéda pas de rm 
lenir compte que les troupes étrangères à 
sable au service de la France, en particulier à l'époque de kr Fronde. 
Elles étaient liées par des traités qui conceruaient leur solde et sur- 
Lou iudiquoient expressément les conditions imposées au gouver- 
change de leur concours ; sur cos soldats guidés par 
'intért el le désir de rest 
Noir dirertement } 




















tement en 








endants. le secrétaire d'état ne 
ise. D'autre part, il élait obligé de les 
ut que les troupes lrançn at pas complètement 
aisées et ranaient pas des eifectifs suffisants, Pour résoudre 
eos diflieultés, 1 êtes ngères ce qui exis 
tait dl ux. Le 1 
Ms, Jacques d'Elmipes de Ba Ferté Hmbaull devint Je colo 
al de T vie écossaise ÿ le 20 seplembr 
François Mploise, marquis d'Or 














à loutes les troupes êtra 








ja pour les Suisses : il créa des colonels gé 











bi des Cor 








@ abutin, We, UE, 
lle, édit des Me. de St-Sines 





peut consulter a uote ele M' de Doi 
1 NE pe 5, noi 
titi). 

















ceneral de le cavalerie texte 





Q 





oogle CORNELL UN 


LE COLONEL GÉNÉNAL DES SUISSES [EE 


décembre 1646, le prince palatin du Hhin, Rupert de Bavière, celui 
de l'infanterie mglaise ; le 14 avril 1648, le prince Jean Wladislas 
Radzwill, celui des Polonais (1). Mais ces colonels généraux 
n'avaient pas un pouvoir qui pat porter ombrage au roi. Individuel 
lement, ils commandaient à quelques milliers d'hommes seule- 
iment : ils ne louchaient que 6.000 livres par an. Leur principale 
fonction consistait à être les intermédiaires entre leurs soldats et 
le scerétaire d'état, à aplanir les différends el à maintenir la dis- 
cipline dans leurs corps respectifs, Leur nomination dépens 
du roi à celui-ci pouvai 

















leur enlever k commission qu'il leur 
avait accordée, ne pas renouveler les traités conclus avec leurs 
soldats, c'està-dire supprimer le Pour toutes 
sons, les coloncls généraux des troupes étrangères, loin de chercher 
à se rendre indépendants, furent les auxiliaires de la royauté. 
D'ailleurs, Michel Le Tellier considérait ces créations comme 
provisoires ; à mesure qu'il put se priver de la collaboration des 
étrangers, il supprima la charge de colonel général : il en fut 
ainsi pour les l’olonais dès 1091, et pour les Anglais en 1000 lors 
dl la réforme générale des trous. 1 ne faut done pas attacher 
trop d'importance officiers el eroire qu'en augmentant leur 
nowubre, Michel Le Tellier diminuait le pouvoir d 






























lroupes étra le renforçait an contraire en agissant ai 





puisque le roi choisisait seul el révoquril à son gré ee colone 


généraux 





Colonel général des Suises, — Visi-vis du chel des trou 








suisses, sa conduite Put bien ditférente, Les Ecossais, les Anglais, 


les Corses et les Polonais ne furent que temporairement à la solde 





de ln France ÿ les Suisses l'étüent constamment depuis que 








François it conclu avec les cautuus une paix perpétuelle. 





aient considérés, 





juste litre, comme formant des urps 
Mais, S'ils combattaient bravement, ils leuaieut fort à lours 
privilèges et improsaieut 
dures. Leur colonel gé 








té des conditions souvent très 






ne grand persons 









DV le tente de ces iv 
ne 4 où 5, À, AIG, let CT r 
GE Susan, His de Linpunt,, À, 98 et 





D, G Or matt 
et AT Ur: — 








456 LE TEUUIER ET 





GHOM HENG 


quand il avait un caractère ombrageux et fier, comme le.fut eelni 
du maréehal de Schombeng, les conflits étaient à eraindre. Ceux ci 
furent en effet homberg défendit avec 
' 








essais. 





relé les pré- 








alives de su cherge, est à-dire Le droit de nommer À tous les 





aplois, l'areurder seul des congés. de disposer à son gré des 
compagnies. IL veut être le seul in 
j toute ingérene 
le roi puisse intervenir. Le Tellicr, 
ler celle situation + Le sans 








: autorité sprème à il re 





see out contrôle 





: À nadmet même pa 








so ele, ne peut acer 
M paie, cest bien le moins qu'il 
M que 
jon au 
colonel général, mais au roi. Avec ne palience et une politesse 
admirables. 








sache ce qui se puisse dans 1 





orps des Suisses à le pouv 








détient Schomberg est secondaire : tout doit se ramener, 





profitant de tous les incidents, le 
dl et fera triompher les théories qui lui sout 
chères. Cote lutte de tous les instants Va nous montrer les empiète- 








ments sucre: 





s de l'autorité royale. 






ë, dans tn 


rojale nécess 


S'agitil en effet des congés ? Schombie: 
projet, le scerétaire d'état à déclaré l'approbation 
re pour que une atteinte port 
ferme réponse de 
ay receu la Jeure que 








congé soit valable. Veste 
aus prérogatives du eoloncl général ? Voiei 
Michel Le 
vous 1 





ellier, le 16 octobre 1047 : « 1 
e2 fait Chonneur de mveserire du X° du courant par la 





queile il sous a pla me faire se: 
regle 
sous me permellrez de vous respoudre sur ce que vous dites des 


air vos avis sur le projeel de 
voyé touchant les Su quo 








ent que je vous ay 6 ses. 





cou esté incéré dans Le diet project de regleryent, 





que ce qui 








«vite seront exp 
WE ae point de difficulté à l'oster. ML 


2 par le Roy. à esté par mosgarde, et qu'il 





S pour le surplus, qui porte 

qu'ils seront donnez par Monsieur le colonel général des S 

et confinnez par Sa Majesié, c'est chose qui doibt subsist 
p 

qu'il est dans Lux quel Messiei 












$ Vox devai 








is contredit ny prétendu qu'il y deust estre aporté meun change 











que sous donnez à un off que pour 
, Sa Mae 
portant à vous d'examiner S'il x à justice de luy accord 
le congé qu'il «ten 


apuyer ke conrmation que Sa Majesté lu Fait expédi 














de. Mais afin de sous oder tout serupule dt» 


een cela de nones 





1, j'esinne, Monsi 





ur. que vous tro 
verez be 





que ms meltions Simplement que lee congez seront 
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Ueÿ devant. » (1) 





expediez en Ja: mesme manière qu'il à esté 
suite Mais Sehomberg est averti que tout 





ssions de Fu 





du vai 





luite sont 












$ étapes de uX marquées à propos « 
droit de nomination, Le 6 septembre 1650, Le Tellier adinet que le 
colonel général chaisisse le capitaine d'une compagnie qui tient gar 
nison à Metz (2) : Schornbers devra er Le nom di 
titulaire au secrétaire d'état, et eeluices délivrera la 
«ne pouvant, ajonte-til, selon nostre praticque, et sut 








“lement indiq 








commission, 
mn 
inasimes en donner l'expédition eu blane, cela ne se frisaut 
neuts que lon met nouvellement sur pied » (4) 
du futur capitaine, Michel 
des «i 

















que pour des r 
En réa 
lellie 








é. en demmdaut en 
ôle el connaître les titulaires 








veut exercer tn 60 
verses charges dans les rég ses, Donner une commis 
sion en blane, c'était au cout ement libre le colonel 
séméral, qui pouvait favoriser uniquement ses protégés. Le 5 no- 
re, le roi ne réclame pas davantage le droit de 
ais il S'accorde déjà celui de présentation, 1 re 
«colonel du régiment des 
vmbreusés 61 








euts des K 
ire laisser enti 















embre 16 61 
uemination + 
de en effet à Sehomberg cou 
y, Lil ému 








com 
gardes Suisses Melchior 11 
“liverses raisons pouvant être invoquées en faveur de son catdi 
dat (4) + il force presque la main au colonel général, el pourtant 
Schomberg ne pourrir se plaindre. Remarquons que ces lettres 





les 











CU NX. pe, le règlement du 22 octobre 1647 6 
D. 6 Om mile, LIT, 7 VA où 1, NS A7, LIST r100 v, et 4223, 
LI r167 v. 2 il s'agit de l'article 3. 

(21 Le maréchal de Schomberg était gouverneur des Trois Evéchés. 

8) D. Na 4205, (180 r.v. 

44 Mon cousin, ayant apris la mer du sieur Freucler, colonel 
du régiment de mes gardes suisses, el coneidérant Lassiduité eb fidélité que 
le sieur Melchior le-<y a rendue: depuis longtemps en sa charge dans le 
dit mgiment, quil en est un des plus autiens capitaines, quil a mesmes 
depuis peu este blessé à S° Amand en fai-ant le debvoir d'un vaillant hom 
me, el qu'en outre il ee de la mesme famille et du mesme canton que ledit 
convient à vous faire celle Leitre 























feu sieur Freuster, toutes ces raisuns 1 
pour vous recommander ledit Hessy et ous dire que mon intention est que 
vous le considériez avec preference pour ladie charge, vous aseurant 4 








trés-agreable, EL sur ce... ». Le roi à Schom 


n 


vous ferez chose qu 
Lerg, Potier: & nuveiu 








CC UTNET COUR EN 








158 ue 





ONKL GÉNÉRAL, 





JE L'INFANTENIE FRANEAIE 





out iles pendant la période la plus critique de La Fronde : 


la eondeseendance du sonve 


siennent 





use route ainsi expliquée, Mais 
at de l'auto. 
parlemen- 
vis se sont courbés sous le joug, il ferait beau voir 
que de roi ne Ft pas maitre de son armée, Aussi, le 26 décemlree 
M, dernière évolution, Louis NIV écritil simplement à Schom 
ben pour Le prévenir Qu'il à choisi comme colonel des sardes 








a sutimission des rebelles et Le rétablissemn 








vité royal 
es, hou 





+ le lon change aussitôt. Alors que nobles 














suisses Le sieu 





de Molumlin et pour lui enjoindre de donner sa 








dission ae nouveat promu (D). 





Le roi se substitn Frvas an colon 





June Si 1 général ; celui 
ei doit connaitre quil rest que le second, et que ses cilorts pour 
être le premier, où plutôt le seul, ont définitivement échoué, Du 
après la mort de Séhomberg (1657) de 
de Soissons, fut, le 18 nov mé co 














Les Suisses (2). Au ge 





crier qui représentait 
cien 16) ie, de l'indépendaner,  succéduit 
l'époux Olympe Mancini, nièce de Mazarin, l'un des 1ÿp 
inelle 6 dination, de la. domestieu- 
lion 6, La charge de colonel général devint inst uniquement 
honorifique et surout lerative x 12.000 livres d'appointements 
ordinaires par au. el 2487 livres de supplément par mois, lels 
Les avantiges financiers du titulaire (4). Mais celui-ci n 
pus que le respeelueux serviteur du roi, qui là assi, da 


done géné 





ps. celui de ini 








la à que, celle de li sub 

















corps des Suisses, aüparaant si turbulent et si difficile 
Û > auf 


faire, avait Su imposer sou autorité. 





Colonel générat de l'infanterie jrançuise, — Le plus puissant de 
tous Les colunels généraux était sms coniredit celui qui comman- 


DU À. 4190, D AT rev. 
2) Ca le pére du prince Eugène, Le 
À des Suies pour le come de Soi 
29 253 

3) Autres exemmiles : le prince dle Conti, le due de La Meillera 
Maarinn cie. 

4 Ces chiffres sont donnes dans les provisions citées plus haut 
livres de Lraitement mensuel supplémentaire se décomposent ainsi : 
d'ausmentation d sypointe 000 d'extraurdinaire, et 87 poür six Halle- 
bardiers ». 








provisions de lu charge de colonel 
. N, 419, Le 
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oogle # 





Menxaun 1, bé D'erennes 150 
n 
il avait plusieurs chefs : l'infanterie Française, elle en 
un seul. 


dait à tonte Finfanterie 





ur les lroupes ét 





ail 
1 de eonenreent, tell 





M la première rrisou de l'in 
pot graducllement 
s discoutinuer cel officier supérieur, En outre, cette charge 
eu de le el intangible d'une grande Lire 
mille nôble, celle des Nogire 1 due 
d'Epernon. Eat en effet eue viance à 18 ane 
CE juin 1610), en titre aprés ki mort de son pére (1642), et il fit 
assurer sa suécession à son fils Louis Gaston, duc de Foix-Can- 
dale (20 juin 1649) (1). ité, fortement établie griee aux 
serv rendus par le royauté, dontir un pouve 







que, jusqu'au milieu du 17 si 



























ü colonel général 2 celuiei fol pour les troupes de terre 
ira avait él pour les troupes de mer. Com 
le eardinal de Richelieu, après avoir racheté au due de 
aoreney et puis pour lui Le charge d 
une influe) 
ae? vit 


ve que Le grand 





ment doi 


Mol 








nival, ail pu lais 
, qui pouvait porter ombrage à la 
“ allribuer à la révolte de l'année Hi? 
nistre ? IL señble bien plutôt 
que celte diversité dans l'attitude de Richelieu s'explique surtout 
pr la dilférence dec 












sant 1 





les hésitations il out pi 





actère des deux’ 
de Montmoreney, appartement à une dk 
Er 


ads seigneurs. Le dlue 
plus nobles familles de 
+, imba des trauitions de sa race, fier el dlédaigneux de tout 
ce qui était pas antique, adulé de tous à la cour, filleul de Henri 
IV. était capable de pre 
premier ministre les puivilé 

















© les armes pour défendre éontre le 
ges de sa casle ; il pouvait, délihéré- 
nt rebelle, causer de très graves embarras au pouvoir royal. 
Le due d'Epernon. densième du nom, fils d'un mignon de Henri 
UT, hâblèur el vantard, parvenu présomplueux, onorgucilli de 
rapide fortune de 
réalité intéressé, d'Anne d'Autriche ; matamore fougueu x auquel 
ien ne résiste, du moins à l'en croire ; trait d'union entre le pro- 
vençal Tartarin et le eastillan den Quichotte ; fier, hautain et eruel 
envers les pelils, envers les Bordelais qui le chassent pendant la 
Fronde et rentrent dans le devoir en apprenant que la Bourgogne 
hérite de co gouve 














maison ; se posant en chevalier servant, mais 














eur détesté 3 par contre, docile, obéiss: 





1) Le due de Candale mourut prématurément avant <en père. 





SON POLAR PORTER LEUR 





ement senile mème, en lacs des puissants : conspirateur 
alerte, se met à l'abri en Angleterre (1639) 
ie plus à craindre (1643) : co 

aile inc 





cond qui, à la pren 
et revient en F 





suce quand 1e 1 





mençant tout, achevant rien : 





apable, le due d'Eper- 








axiéne du ment, me ponnailt être pour 


royauté un adver 
doutabl 








M pouveir dl 





ul plus considérable 





deuel général de Pinfanterie était attribué 





el à petit, de 


la nomination à toutes les li 





es militaires. Une note que l'ou 
! fonds fr de la 
ique quelle 
a respretite du colonel général et 

til dit, pourvoit 
meute d'Infanterie 
onels. Muix 
srge de colonel general est vacante, Le Roy don- 


mur lesdites 





trou 
Wiblioth 
était à cet 





Limrge dans be mn 
que Vario 
la su 
QD) 5 @ Le colonel general de l'infmierie, 
à loutes les char Estat Maior des 






ke, montre d'une 





façon earaet 








ri 








sde l 





à da rene des mesties de camp el lieutenans ro 





lorsque la dite el 











comme e- 
et a fait insérer on 
wêne lnps des hrevelk-modèles de major, d'aumOuier, de maré 
chal dés logis et de chirurgien major d'un régiment d'infante- 
vie (9. Louis XIV, à son tour, reconnaissant l'importance de Le 
charge de colonel général, s'exprime ainsi : « Le pouvoir en était 
intini, et la nomination des officiers inférieurs qu'on y avait alta- 
e lui dlonnant le moyen de motire partout de ses créatures, 
le rendait plus nunitre que le roi lui-mème des principales force 
de P'Elat » (3). Ninsi, en première ligne, le colonel général ÿ eu 
seconde seulement, le roi. EL cependant, au mois d'août 1845, Mi 
cel Le lellier rétablissait la charge supprimée par Louis XII 
vil précédent (4) : question de pure politique et sans 
nconvénient pour I rex De pure politique : eur, au 
d'Autriche s'établissait péniblement, 
































ant mois d'à 











moment où la régence d'Ann 








il était imprudent d'augmenter le nombre des mécontents ; la 


None anrons à 





mous orenpér plus loin de ces man 
Sur lordre de Michel Le l'llier. 





au durent confection 








ed et Gronvelle, J, 37 ; où Lreyss, Il, 401). 
Na GDS F5 € 











DIMISETION ROGERS st 


mère de Louis NIV aceucillit d'Epernon, comme elle aceneillit 
Bassompierre, Mme de Chevreuse, lous les exilés ou les em 
sonnés di râgne précélent, assoillés de vengeance ct de revan- 
ontræil « si bonne ». S: 
danger aneun ÿ enr le e véral_ était u 
sans doute, mais surtonl au gain el se mellant Loujours du 
côté du plus Pt à Le Tellier sivait que d'Eperuon, si on portait 
atteinte à ses privilèges, pou 
nu n. 









che, groupés autour de la 164 






it c 








1 attendit done que le pouvoir royal It assez solide pour di- 
minuer prgressivement la grande autorité de cel officier supé 
rieur. Man là Froude, nement de Mazarin est 
obligé d'accepier loutes les fidélités, quelque douteuses qu'elles 
puisseut être, c'est envore l'époque des concessions. Le 23 juin 
lin, est publiée à Paris une ordonnance € port qu'il sera 
Fait mention de M le due d'Epernon en tous les jugemens, bars 
el vrdonnances concermnt l'infanterie françoise » (1). Après la 
contraire, alors que l'autorité royale n'est plus com- 
ange. Le séérélaire d'état veut que son souverain 
la nation, soit aussi maitre de l'armée. 11 empiète 
gatives du colonel général 3 il s'atique 
ination. et il commence alors à re- 
« diverses voies lout ce que la 
L @). C'est ainsi que le roi 
e del Barge maréchal de bataille. D'Epernon 





ul que le gonves 




















Froude à 





atue, Lou 








à maître de 
s cesse sur des p 
eu particulier au droit de no 
icher «de re grand pouvoir 1 
et le temps » lui permette: 
















fait aussitôt des représentations ; Louis XIV, dans une lettre du 
mu 1655, dérlare alors que dorénavant il ne pourvoirer à cette 
charge qu'après avoir ronsulté le chef de l'infanterie : mais la 
re lui seul, est acquise (3). S'il se 
élève. Refuse-t- 
an de récevoir un capitaine choisi par le roi, sous prétexte que 
cet officier n'a pas l'atlache du colonel général, le secrétaire d'état 
explique sa conduite par des raisons Techniques. Il fallait, dit-il, 





nomination, qu'il vient def: 
“me une résislince quelconque, Le lon 




















G) D. G., vol. 118, pièce 52, ou D. N., 4172. {* 18 rev. 
@) Louis XIV, Œuo., loe. rit. 

(3) D. G., Ord. milit, 1. 18, n° 157. — V, un autre exemple dans Daniel, Il. 
iv. 10, ch. 6, pe 265. 














SSION DÉFIRETITE. 





que le éapitainr ne FE pas détourné « du service » et qu'il ent le 


mu restablisement de sa € nie » 3 on 





temps de « vacqué an 








du dune pas pu solliciter l'interveution di duc d'Epernon. Ayant 
qibilité du colonel général, Le Tellier or- 
lités soient négligées et les ordres 
M eveeutés eur le champ GI août 1656) (1). À cette 
peut done dire que le droit de nomination est réellement 
roi, Sans doute, le colonel général donne loujours son 
ait L'rete 





aus ménagé ke 





donne fermement que les fera 








date, 





rexenn à 
allache à l'officier choi: 
ile, sans Lequel lat nomination avait aucune valeur, en un mot le 
éonséeration finale; maintenant. l n'est plis qu'un privilège 
1 général ; pratiquement, elle n'est rien. 

Ounporte & ait on chef spécial pour l'infante 














Mais auparatant d'é 




















dés lors, qi 
die Prancaise, puisque le véritable chef est le sonverain ? À quoi 
sert mème le colonel général, puisqu'il ne nomme plus les offi- 
aucune sutorité sur eux ? Dès 





cer et que par suite il na pl 
16, l'abolition de cette charge, 


parait ons 








devenue 1me grasse sindeure, ap- 





le. Suivant la méthode a 


bruts 


e invite oplée par Le Tel. 








lier. celle suppression ne S'opère 1 
le nuréchal de bataille, par exemple 


35 juillet 161. Le lendemäin parait 


ment, mais par Voie 






Mtinetion 
Le due d'Epernen mount le 





comme poi 











« su, HT F2 le roi à Villiers 2e Monsieur de Villiers, 
ayant este informe que Vans 1 ditficélté de rerevoir le sieur de 
eue de capitaine d'une compagnie dns mon régiment 
à eue qu'il n'a pas pris lallsche de mon oncle le 
due d'Est jun que je ny. ay faict expédier de ladite com 
pagnie, el ayant ecrit à mondieL oncle que je di 
sieur de Hubentel aller en personne retirer 1 lache pour ne le pas 
4. rextablissement de 
su compagnie, Je vous fiete cette lettre pour vous dire qu'aussylnst que 
vuus Lanrez receue, encore qu'il ne vous apparoisse poñnel de l'athche de 
mondiet anele sur ls commission dudiel sieur de Ruboniel vous ayez, en 
l'absence de mon Cousin le mareschal de Grandmont, mestre de camp dudiet 
regiment de mes gardes, el dut sieur de Monsirouil-fourilles, licutenant-colo- 
nel d'icelay, à revoir lediet de Hubentel en <a charge de cappitaine audict 
régiment sans y opnorter aucun délay ny difficulté, À quoy m'asseurant que 
vous satisferez, Je ne vous leray Ia présente plus longue. De même, 4 
wropos de la création des sous licutenants, le roi consulle d'abord d'Eper- 
non en 16 puis résout Miméme là question en 1657, se bornant à dire 
su colonel genéral d'exeeuter ses volontés. 














rois qu il dispensast ledict 






icle 








danener du orvice et davoir le temps de vocquer 
































Ë 26 ariuur 4661 





"pe 





l'ädit abolissant la charge de eolonel général de l'infanterie Cran- 
cuis, parce qu'elle est € tout à fait inutile à notre service », dit 
Sinplement Je roi (1). « Louis par la grâces de Dien roy de france 
et de Navarre, à lous présens el à venir, sut : l'Elal et charge 
de colonel général de l'infanterie de France, qu'exergoit eÿ devant 
notre très cher et bien aimé onele le due d'Epernon, étmi à pré 
sent vacanle par son dérés, et avant considéré qu'il seroit out à 
r et conserver ladite charue, 
vous résolu de l'étrindre et kr supprimer pour jamais 
loutefois loweher en rien à la justice qui a été exercée jusqu'ici 
Sur notre infanterie française sous le nom du dit colonel général. 
woir faisons que Nous pour ces causes et autres grandes con- 
siérations à ce nous mou 
ment, certaine science, ple 
tre présent édi 





















fait inutile à notre service de mainte 
s 





nu 











ns, avous de notre propre mouve. 
ne puissance ct autorité royale, pa 
perpétuel el irrévocable, éteint et suppri 
Elat et charge cle Colonel général de 
xcaise pour ne pouvoir jamais revivre ni être réla 
Di on quelque sorte et manière el pour quelque enuse et oceir. 

. sans lontofois qu'en ee Ë 











éleignons el supprimons le 


l'infanterie 








sion que ce su 





nt, nous entendions 
chose, au lait de la justice qi 
lumé de se rendre sous notre autorité el celle du dit Colonel géné- 
ral, laquelle nous voulons el entendons être désormais exeresi 
immédiatement sous notre autorité et ms aucun autre change 
mont. Si donnons en mandement à nos amés ot féaux les Gens te- 
nant notre cour de Parlement à Paris que ces présentes ils ayent 
rer el le contes en icelles pour faire garder et 
observer selon leur forme et teneur sans souffrir ni permettre qu'il 
3 soil aucunement contrevenu. Car tel est notre plaisir 
que ce soit chose ferme et stable à toujours nous avons fait mettre 
seel à ces dites présentes, sauf en autre.chose notre droit et l'au- 
iruy eu toutes. Donué à Fontaiñebleau au mois de juillet 1661 ». 
ä disparut une des charges militaires les plus importantes, 
qui n'avait cessé de eroitre depuis ke fin du XV siècle jusqu'au mo- 
ment de la Fronde. Michel Le Tellier eu diminua progressivement 
les Lrop nombreuses prérogatives ; il réduisit le colonel général à 
mel de l'infanterie et ramena graduel- 


qu'il soit innoy 





ï avait aceou- 















nregis 

















aètre plus que le chef nom 


D D, G.. Grd milit, & 20, n° 152 : ledit fut enregistré le ? seutemhre. 





Google ce 








aus L'arronerÉ MŸaLE ÉTARUIE 





lanent autorité entre les mains du roi. Cette charge fut suppri 
mée, non pas qu'elle poräl ombrage au pouvoir lu souve 
e qu'en IGGL elle n'avait plus aucune raison d'être, Louis 
onnatl justement qu'avant sa suppression, elle avait déjà 
perdu la plupart de ses privilèges (1). De même les contemporains, 
Bussy Habutin, Guy Patin, ete. Watachent pas plus d'imp 
nee qu'il ne ronieut à l'édit de juillet 1661 ; ils le considèrent à 
bon droiC comme la fin d'une évolution depuis peu commencée, 
mais se poursuivant mélhodiquement el sans encombre depuis que 
ke monarchie tenait à devenir absolue en France (2). 
À propos des chefs des diverses armes, Le Tellier suivit donc 
ui déjà guidé pour l'étabtissément de la 
$ généraux, La cavalerie n'en ævail aucuno : 
le seuré {lui donne {rois chefs subordonnés les uns aux 
autres, monunés et révoqués par le roi. Dans l'infanterie étrau- 
give, il installe des euloncls généraux à la lôte des troupes des 
diverses nations, qui se mettent à ke solde du roi de France, Ecos 
is, Anglais, Polona dre de ces ofli- 
viers, commandant des coutingents peu considérables ; il les sup 
veut se passer des services de leurs 
disses pouvait susciter de gra 











MX 


























les principes qui l'ava 





relie des off 








re (l' 





















ne sans difficulté lutsqu'} 
soldats, Seul, le colgnel général ds 











(Louis NIV, Wu, loe. rit, 

% ussy-Rabntin, Mém , IE, TL — Guy Palin à Spon, I 468 : « M, d'Ee 
pernon se meurt ex dysurin viralenta. On dit que: le roi supprime par 
mort celte grande charge de colonel de ! rie françoise », 26 juillet ; 
à Faleonet, HI, 384 : « La charge de M. d'Espemon est fort divisée et par 
age. Ainsi fut hit après ln mort d'Mexandre le Grand ; de ses cendres 
an en trente vois », 29 juillet : — Mfém. de M. de Dordeaux, IV, 305< 
= G. Pellisson, Hit de Louis XIV, 1, 1819, — Chéruel, Hist, de admin 
mon. en France, IL, M8, ace cette réforme par erreur à l'année 1062 ; — 
Mention, L'trmée de lance. rég, €h. VI, p. 105, l'atribue par erreur à Lou- 
Vois 3 — €. Roussel, Hist, de Louvois, L. 1, est peu précis. Comparer par 
exemple le passage (huge 169 qui commence ainsi : « L'armée, telle 
{Lonvoi-) l'avait lrouvée en 1662. », avec le passage suivant (page 176) : 
« L'armée avait appris de bonne heure qu'elle ne devait plus avoir qu'un seul 
chel, Je roi. An moi. de juillet 1661... ». Sans discuter ici la question de 
joies Louvois dirige le ministère de la guerre dès 1662, on voit que C. 
Rousset ne déclare pas formellement que Michel Le Tellier est l'auteur de 
ion du culonel général de l'infanterie, mais quil est obligé de 
plicitement 
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L'AUTORITÉ ROYALE ÉTAULIE 165 
ves ennuis à la royauté : car il s'était attribué le droit «le nomm 
à tous los emplois dans lo corps des Suisses el, jaloux de son au 
torité, il voulait la maintenir intacte. Sans violence el sans bruta- 


lité, par des altaques incessantes el des empièlements successifs, 
hel Le ‘'ellier réduisit ce colonel général à n'être plus qu'un 











personnage de parade, comblé de dignilés, d'honneurs el d'argent, 
mais sans influence. Il agit de la même façon avec celui de l'i 
fanterie française. Ici, n'étant pes lié par des traités comme il l'é- 
tait avec les Suisses, ayant liberté d'allures, il montre, après avoir 
anuihilé l'influence du colonel général, qu'il est inutile de le main- 
tenir à la tête de l'infanterie française et il supprime celle charge 
militaire, une des plus considérables au début du règne de Louis 
XIV. IL atteint ainsi sou but par deux voies différentes. Soit en 
F 











nl exercer le commandement par des hommes fidèles et dé 


voués à la monarchie, soil en substituant simplement le roi aux 
colonls généraux, Michel Le Tellier augmente à tel point l'au 
ue et inc 





torité de son malire qu'elle est bientôt seule rec 


lostée, 
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CHAPITRE IV 


LA IHÉRARCHIE MILITAIRE 


(Suite et fin) 


IV. — Hiérarohie des grades : les officiers des régiments 


Le Tellier profita de la suppression du colonel général de Pin- 
lerie Rrmcaise, nou pour bouleverser, mais pour compléter et 
ment la hiérarchie parmi les of 
rs des régiments : l'rdounanee du ?8 juillet 166 est en quelque 
sorte à cet égard le corellaire de l'édit de suppression du 26. Le 
ayant « éleint el supprimé ladite charge de eulonel général », 
d la place de ce dernier. Désormais lui seul décider de tout ; 
seul devront s'adresser les officiers. 








organiser aussitôt méthodiqu 















Colonel el liculenant-colonel, — Par celle ordonnance, le souve 
rain règle tout d . ll déclare 4 
tres de camp d'infanterie porteront désormais le noi 
mais il spécifie nettement que le changement 
nera pas un changement, où, pour mieux dire, une augmentation 
dans les attributions et privilèges des nouveaux chefs. Leur con 
raguie sera la compagnie colonelle. Auparavimt, elle marchait au 
di rang ; elle prend nt la première place, la droite. 
Le lieutenant-colonel, jusqu'alors doublure du colonel général et 
par suite conmemdant Mfeetil du régiment, devient le second offi- 
guie sera «lès Lors à la gauche de la colonelle. Le 
rang cles deux compagnies es inariablement lixé : 
ne roulera avec les autres ; elles seront Lonjours li pr 
r secunde, Le roi Sattribue, en outre, la nomination dt 1 





ile colonels ; 
s le litre n'entri 












intel 
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aueune d'elles 
ère el 
utile 
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16 SOLONEL ET LIEUTENANT- COLONEL 


colonel. 11 fera son choix librement, sans avoir à tenir comple de 
icnneté des autres capitaines : pour lui, celle anciennelé ne 
coustitue pas un droil. Les licutenants-colonels, en fonctions lors 














de la promulgation de l'ordlennance, sont maintenus et jouiront des 
ee qu'ils ont loujours eus. Mais. à l'avenir, ils auront 


ité de capitaines » {1 


vanta 








seulement ee qui leur sera à «eu 4 











(D) D, 6 Onde milite, L A0 n° 151 2 « De Par Le Ny, Sa Majeelé ayant à 
Lucension du decele de leu Monsieur le due d'Epernon, vivant Pair et 
Colunel general de Hinfanterie de ce royaume, éteint el supprimé ladite 
charge de Colonel 2 
en quelque maniere et pour quel 
en méme Lemps résolu de prendre € 











ral, pour ne puuvoir jomais revivre ni être rétablie 





a Majesté a 
le-même les soins auxquels les fonctions 





1e que ce puisse etre : 
















de ladite chars <'étendoient sur toutes ses troupes d'infanterie, et de ne faire 

decormais repondre qui elle seule les principaux chefs qui les commande- 
mi etehlis-ant l'ordre et la manière du commandement qu'elle désire êlre 

gardés eu cha nt, Et voulant sur cela faire sçayoir bien particuli 








dite prendra dorénavant le Gtre el qualité de colonel, au lieu de 
de mestee de camp, sans toutefois qu'il pisse prétendre comme colonel 
pus grandes prérogatives ni d'autres avantages que ceux dont il à joui 
de mestre de camp ; que la compagnie que chacun 

ladite qua mestre de camp, et qui marchoit apré- 
lieudra le premier rang cl prendra la droile sur 
toutes les daguies du regiment dont elle est, en Loules marches 
et occasions de guerre comme la colunello et la première d'icelui ; que 
qui était La compagnie du feu celonel général el qui est commandée 

par le Livutenant-colonel en chaque corps, sera la seconde d'icelui el mare 
Cher iamédiatenent eprès Ie compignie culencle j et que l'une et l'autre 
Seront loujours Ja premiére el la seconde du régi 
avec les autres dl'irvelui ; que ladite seconde compagnie sera commandée par 
let 1 net en chaque rigimentcomme capiaine particulier 
dicelle à Et afin quelle soit pourvue de pareil nombre d'officiers que les 
autres compagnies du régiment, Sa Majesté entend que l'Enseigne colonel 
monte à La charge de Hreut e pour en faire la fone- 
live 












ei devant en quad 
deux commande 














du Colonel 






















ent el ne rouleront point 








jouent cu 











ant dle ladite comp 
D res comp 

cuies dudit régiment 2 et Sa Majesté ponrvoirs à la charge d'enseigne de 
ladite compagnie, qu Vacquers par elle promotion ; que lorsque la charge 
de leutemantemlonel Giendrs à vacquer en chique régiment Sa Majesté y 
pourvoira ani qu'aux autres compagnies diéelui, sans qu'aucun eupitoine 
prétendre À ds oie monter, suit par droit d'anciennelë où autrement 

Vent Si Majesté que les Livutenanscolonels qui sont présentement en 
charge dans les régimens en consideration des services qui 
jose je au'ils possderont 








des 



























y ont rendus 
ites charges des 1 








LEUR RANSFORMATION 169 


Telles sont les principales prescriptions formulées dans celle 
drdonnance, qui introduit de si profondes transformations dans Le 
haut commandement des régiments el aussi dans le caractère de 
l'armée, Tout d'abord, en effet, le litre de mestre de camp est ré- 
servé exclusivement aux chofs des régiments de cavalerie ou des 
troupes étrangères qui ont conservé des colonels généraux (1). De 
plus, dans l'infanterie, le roi intervertit les rôles et devient abso- 
lument lo maître. 11 donne la prééminence au colonel, qu'il avait 
loujours désigné el qui avait été de tout temps le représentant de 
l'autorité royale. Il place après lui le lisutenant-colonel ; mais il 
change complètement le caractère de cet officier. Théoriquement, 
celuiei n'est plus que le premier des capitrines ; autrefois, nommé 
par le colonel général, il était surtout « le surveillant du chef du 
corps (2) ». En réalité cepenelant, il reste le commandant réel du ré 
giment, Le colonel, en elfet, appartient presque toujours à la grande 























menté. En temps de guerre, 
at qu'elles sont en gar- 





noblesse ; souvent il est jeune el inexpé 
il est à La lle de ses troupes : mais, pen 
nison ou en quartiers d'hiver, il réside cour, à Paris d'abord, 
à Versailles plus tard, Tout le souci et toute la responsabilité re- 
loinbeut done sur le lioutenant-colonel, officier éprouvé, issu de la 
petite noblessc el qui doit sa fortune au roi seul. En se réservant 
la nomination de ce chef el eu ne S'astreignant pas à suivre la règle 
de l'ancienneté, le sorerairs peut désormais installer à la tête dés 


















mes appointemens dont ils ont été payez jusqu'à présent, sans que ceux qui 
leur snccéderont ésdites charges wuissent prétendre ledit payement ni d'au 
les avantages que ceux qui leur seront dûs en qualité de capitaines. Munde 
el ordonne Sa Majesté aux Colonels des régimens de son infanterie 
quels en étaient cidevant morires de camp, et aux commi- 















aires des guerres ordonnez à la conduite 


wartiendra, à l'exacte 0bserv: 





tenir la main, chreun comme iL 
présente, laquelle Sa Majesté veut étre lue et publice à la lête de cl 
dits eurps lire où ils sont en garnison : à ce qu 
nce. Fait à Fontainebleau, le 28° jour de juil 
et plus bas, Le Tellier », — Cette ordonnance a ête 
List de lu milire franvuise, L live 4 eh 8. pe. 2857 
voir, IN 4956, fe 92 ve, onde, dur 
Ordi mit, L 21 n° 1, ondon, du 25 juillet 166, art 1? 











illichee és 











mubliée par le P. Dai 
— Sur le rang des Vient 
24 juin HG, et D 
«tu 

1 Audonin, IL, 2056. 


2 Sucano, ist, de l'énqant 









ante-rsont 








us. 








170 LE NAIOR! KES ATTRIBUTIONS 





ts des hommes le choix, qui connaissent le mélier des armes 
et sont entièrement dévoués à celui qui los désigne (1). A la nais- 
sance, le titre de colonel ; au mérite, celui de lieutenant-colonel. 

Les chefs des régiments d'infanterie dépendaient autrefois plus 
où moins du colonel général et reconnaissaient bien plus son au- 
lorité que celle du souverain ; ils savent maintenant qu'ils ont à 
ohéir à un seul maître, le roi, ou à son représentant, le secrétaire 
d'état de la guerre. Ils elorçaient avant 1661 de maintenir leur 
indépendance ; ils se transforment après 1651 en fidèles serviteurs 
‘le la monarchie. 

















Major, — Au-dessous du colonel et du lieutenant-colonel, com- 
dent les capitaines. Parmi eux, il en est un qui æ des attribu- 
lions spéciales, le major ou le sorgentnajor. Très <ouvent, il cst 
le plus ancien des capitaines (2, un officier expérimenté en tout 
cas. On ne voit pas très nettement quelles étaient ses fonctions. 
D'une façon générale, on peut dire cependant que soit en campa- 
gne, soit en gernison, il est une sorte de surveillant-général (3). 
IL doit avant tout vérifier si les effectifs sont au complet et si les 
capitaines ne commettent pas sur ee point des abus, « Il est aussy 
ssaire, éerit Le Tellier au comte d'Harcourt, de le [le pain 
de munition] retranch 




















T au» 





majors des régimens d'infanterie, si 


(1) H faut noter aussi que, jlus lard, à partir de 1608, le roi choisira sou- 
fanterie parmi les livutenants-colonels + il permeltoit 
ainsi à des hommes de mérite, mais de naissance médiocre et sans for- 
tune, de parvenir sux hautes charges militaires : l'exemple ls plus frappant 
eat re de Vauban, Mais, comme le ait remarquer Susane (ist. de ln, 
1. 198, celte institution bicsveillonte avai un côté bizarre : on viL sonvent 
brisadiers appelés à commander des brigades 
clones devenant leurs cubordonnrs +. Néanmoins ce fut un 
moyen pour le roi de satiacher encore davantnee res officiers supérieurs : 
Lans NA esurait de dévenement des colonels en leur aecurlant les fn 
sure de da cou de ch des licntenar leur réservant les 
vers grades dans 1 
2 Le roi à Laflemas rt à 
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Draeval, 30 vctubre 1 

brevet de ce jourdhuy. aecordé an Cappitaine Fonrnonx 

hine et sergent 

HT, Le M2 ra). 
(Voir, dans B. Ne AIY, Le 32 

major au 

décembre 163L 
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ne régiment d'infanterie de Mouton 








F2 vue commission de sergent. 
de la Jallaie, 1° 
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FIXATION DE SON HANG Lil 


vous leur en aviez ordonné, cela étant contre l'usage anlien, et de 
conséquence, et s'il se trouve qu'ilz en ayent eu ey devant, çà est 
par accommodement par les capitaines des régiments, qui leur en 
ont accordé par gratiffication, afin d'empescher qu'ilz ne descouvris- 
sent lestat de chaque compagnie, comme ilz sont obligez par leur 
charge » (1). 

Mais, si parfois les majors peuvent être par intérêt de conniv 
avec les capitaines, presque toujours ils sont en différend avec eux 
à propos de leur rang. À ce point de vue surtout, Le Tellier eut à 
résoudre de nombreux conflits. 11 considéra le major comme un 
simple capilaine, dirigeant une compagnie de cavalerie ou d'in- 
fimterie, mais investi de fonctions supplémentaires et particulières. 
Par suite, le major prendra parmi ses collègues le rang qui lui est 
atiribué par la clate «le sa promotion (à : il commandera seulement 
à ceux qui auront été « receus » après lui (3). En garnison, les capi- 
laines ne seront pus forcés de <’adresser à lui afin de connattre Le 
mot : pour cela ils enverront l'un d'entre eux directement auprès du 
gouverneur (4). Le Tellier s'inspire donc loujours des mêmes pi 
cipes ; il entend pas que le major prenne une trop grande impo 
lance ; deux chefs suffisent pour le régiment. 

Mais le socrélaire d'état ne veut pas moins à 
le major puisse accomplir sans encombre ses fonctions de surve 





ce 




















giquement que 











lance et de police. Dour lout ce qui concerne sa charge, il le sou 


1 4 juin 1685 (B. N., A0, ° 10 r). 
% Ordre touchant 1e rang de mojur du régiment de Chumpagne selon 
la dalle de sa promotion, Paris, 16 mars 1647, dans I, N, AI, [26 
rev, 
3 Le lellier à Mazarin, Fontainchleau, 3 juille 1660 : « Le Hoy à aerordé 
mamdation de VE. à M. le chevalier de Maupeou en qualité de 
voir de commander aux cp 












ä là recor 
maivr du régiment des gardes le 











dudit régiment qu sont receus depuis In, quoy que sa compagnie ne set 
ps aux lioue ait celles desdits éappitaiues <e tronverant » (IN. AIS 
FA ve ra, — Le rang et le pouvoir du major sont fixés jur les ordi 


vd. du 12 octubre 1661 
* 5, urd. du 17 


res suivantes : D, 0 

A 
novembre AU : — 1 
ment du 5 juillet 1665, 






Ord. mil, L 20, n° 1 
13, vd du 21 svril 166 
urd, du 6 juillet 1664 : 
16, 17 et 19. Les 4 première. 
irvuvent aussi dans B, Ca vA re, 86 +, 42 v, 5 

d Le roi à Gus-ion, à Grammont et à La Tour, Paris, 21 décembre 
168 (D, N., AU72, 346 r548 r., où D. N., 00, (9e) 
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LE LE TELURN LE SUUTIENT 


lient et lui accorde son appu 





Les capitaines des gardes framçaises 
un suisses se refusent-ils à laisser pén eut major de la 
nlace d'Arras dans leurs corps de garde ? ils doivent se soumet 
tre (1). À Angoulème, les habitants s'insurgent contre le sergent 
major : le roi leur envoie une lettre très sèche pour leur ordonne: 
obéir: «Tres chers et bien amez, Ayantz esté informé du diffé- 
reml qui est entre vous et le sergent major de nostre ville d'Angou- 
lesine, louchant l'ouverture el la fermelure des portes de la dite 
ville, à laquelle vous prétendez qu'il ne doibL pas assister, el voul- 
lant qu'il en soit uzé comme aux autres villes de nostre royaume 
où il y a des majors eskiblis, nous vous faisons celle lettre par 
laquelle nous Vous mandoris et orlonnons lres expressement de 
lisser ussister ledit sergent major à l'ouverture et formetui 
portes de ladite ville, dont nous voullons qu'il suit arerty, Le tout 
en la forme et mvmi ne puisse mar 
quer à faire le devoir de sa charge et qu'il n'y ayl aucune matière 
contestation entre vous et le diet major. Ny faictes done faute, 
La del est nostre plaisir. Douné à Poitiers le S décembre 1651 » (2. 

Ainsi le major prend rang parmi les capilaines el, en principe 
il ne leur est pas supérieur : en réalité, sous l'administration de Le 
Y'ellier, cel officier voit ses attributions précisées el, par suite, 
son influeuc il est vraiment le troisième ollicier du 
siment (3). 





rer Le sel 
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re accoustunée, ou sorte qu 



































(1) 1 N. 4172, id. 
BA ASS, fe 
nt =pécial à a 





0 vu re. — CE D. G,, On milite. à 20, n° AT le 
ville de Saint-Quentin, 1662, 16 février, art, 1, 2, 3. — 
Ord mil, L 21 n° 123, leure de M. de Lionne, ministre el sc 
Lau dspartement de la guerre (?) aux consuls de Toulon, por- 
jur «le la place n'a point de rang dans les cénmonies publi- 
= conseillers de la ville, 1" décembre 1665. 
+ ist, de l'infant,, À 9, écrit : « Les aides el sousaides majors, 
funclions réponduient à celles de nos sljudantsirajors et ad 
ans, datent de 1631 », Nous avons pu trouver le texte qui justifierait cette 
ion. Il est seulement question de ces viliciere d'une façun précise 
dans une dépeche du roi au cute du Roure, gouverneur de Pont Saint 
Lsprit, 19 mars 168 (D. G. Ordon. mit, L 20, n° 178) : € Comme ceux 
«ui sont bunores de la charge de mon lieutenant dans mes places ne doi 
veut point faire celle de major, ny aucune fonction qui eu dépende, el qu'il 
ire pour la sûreté de ma ville el citadelle du SEsprit qu'il 
toujours un officier principal en ierlle, je vous écris celle lettre pour 
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Capiliines. — Les rapitaines qui vera 





ent ensuite n'occupaient 
tant ceux qui montrèreut 
le plus prilèges ou de leur= 
droits. I Ft en effet d'abord très difficile au scerélaire d'état d'éta 
Mir parmi eux une véritable hiérarchie. Au débul du règs 
XIV, le colenel nomuait les capitaines : suivant l'usage, 1 
& conteutait de ui envoyer des commissions en blanc (1). 
Aucun contrôle n'était possible ; aucune règle w'existit, Pour rem- 
lacer lu confusion par la régularité, Le Tellier déclara qu'on ne 
pourrait prendre le commandement d'une compag 
dre royal, et il promulgua une foule d'erdonnances qui défen- 
daient « œux cappitaines et officiers des trouppes du Roy de se pré- 
senter aux reveues, fonctions el occasions de guerre sans avoir le 
commissions on lettres de Sa Majesté » (@). Mais il fut mal servi par 
les circonstances, Le métier militaire élait fort lucratif tant qu'on 
tenir be guerre contre l'Espagne. Aussi continua-t-on à 
upes plus où moins nombreuses de soldats ét à pren 
c indäment le titre de capitaine. Pendant la Fronde, ce fut encore 
l'autorité royale fut partout méconnue. Les règlements du s 
ire d'état, renouvelés en quelque sorte à période fixe, n'eurent 
douc pendant longtemps aucune efficacité. À la fin de la guerre 
seulement, après la réforme générale de l'armée, le désordre cessa 
eur le roi lui-même nomma dès lors les capitaines. 





done pas un rar supér 





ils furent pos 
preté cms La défense de leurs 
























sans un oi 

















avait À s 








lever des 












jo 











vous dire que lorsque le sergentiajur de la place en sera abent, vous 
avez a Rire lire sa charge par un aide mojur où par quelque autre of 
# subalterne et à nordonner aucune chose deu des fonctivu- 
divelle audit sieur de Marchais ». Marchois ex 1e lieutenant au gouve: 
sent de Pont Saint-Esprit. On voit là nettement expprée lu théorie de Le 
n-confusion de= pouvoirs. — Le rang des aides-majors e 

le précisé par les ordonnances des 8 février eL 22 juillet 1664, et par 
le réglement sénéral du 25 juillet 166, art. 4, 5 et 21 : D. G, LA, n 
2 eu 112, Les aides-majors prennent rang d'après l'ancienneté de leur nomi. 
nation. 

1, Un exenyle entre mille : Le Tellier écrit à Tracy, 10 février 164 : 
« Je ne égay qui vous a dit qu'en voulloit vous envoyer des cappitaine= 
wour augmenter vostre régiment. Ce n'est point l'intention de la Royne, mai- 
bien d'ea laissue 1» choix aux colonnelz, qui les commandent. » (B. N., 4198, 
raw 

(Ex, le 16 à Conti, 24 novembre 1G4 (B. N., 4189, * 2 rev). — 
D. G., Ord milit, t. 20, n° 3, ord. du 8 novembre 167, art. 11. 
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vident que ceuxei prolitérent de la longue hr 








isaient Les 
ente ans (1). 
pile, ils ne veulent pus reconnaître l'autorité des lieute- 


du gonvernemeut pour 
chers de 
Par exe 


mants du Foi clans les Ville ( 


air à leur guise, comme le 
de en Mlemagne pendant Ia guerre de 














ile disputent entre eux la préséau- 
ilement pendant l'absence du mesb 





ce et le com 





ils appartiennent aux Viens ou aux petite Vieux régiments d'in- 
supérieurs à tous les licutenants-colonels 


S ils servent (1. Le Tellier ne plaint pas sa 








ils se di 





fanterie 
des rorps avec lrsqu 











F lesqelies les capibines sont les adversaires 
aan rajitine peut âtre choisi comme maréch 
temps, un corps formé de 





UD Une des raisons 1 





ane hisrarehie fee 








de came pour conmaander, pendant un cer 
compagnies d'un même régiment, 1 li est ensuite pénible de 
ur, Luceasion puscre, un simple capitaine et d'avoir à obéir aux 
maréchaux de camps dont it a cté temporairement legal, Y., le roi à Aumont, 
148. Na A2 D 39 reve, ou AIS, (* IO rv). 
A1, L 204 r-v, sans date (Soissons) ; — D. G,, Ord, mit. 
LIT n° 22, on M. AIT [191 v-102 r., 8 avril 1645 (Calais et Mon- 
tre à D, 6, On. milit, L 38, n° 71 26 avril 1650 (Dunkerque) ; — 
MN HSE DO 241 re le roi à Vitermont, 2 avril 1650 (Dunkerque : 
= BA, 5, (10 rev, Le Tellier à d'Estfades, 30 avril 1650 (Dunker- 
qu) 02 0 ntm 5 18 on A Ne 
vembre IGGL (Nior) : — D. G., Ord mi, L. 20, n° 31, ou B. N., 42, (* 
16 novembre 1667 (Calais) 3 — B. N., 4192, (* 286 v.287 r. letre 
du roi 14 décembre 1657 (Calais) ; — D. G., Ord. mil, L 2, n° 169, ou LB. 
2 2 r 15 février 1662 (Brisach) ;— D. G., Urd. milit, L 20, 

n° 179, où 3, N., #56, 1° 28 v., 29 mars 1662 (Drest : — D. G, Ord. mil, 
L 20, n° 190, où B. N., 4256, (° 31 v., 9 août 1602 (Boulogne). 

13: Ordre pour regler le rang du chevalier de Fruges el du sieur de 
Suillan, cappitainee au regiment de cavalerie de la Royne, 3 juin 1645 (D. 
Na AIT, fe 3 4.4 1). 

fu Le itoy ayant est informé de la contestation arivée entre les 

du régiment d'infanterie de Vaubecourt qui servent en son 



































Caprits 
armée d'Allemagne et les autres corps de ladite armée sur le commande- 
ment, lorsqu'ils se rencontrent ensemble ; lesdils capitaines desdites com 
paynies de \aubecourt pretendans ne debvoir pas reconnolre et obéir aux 
Lieutenans-Colonels des autres corps de ladite armée, à cause que les 
nterie françoise servant dans le royair 
me sont en différend pour le mesme subject avec les lieutenans côlonels des 
rogimens qu liennent rang apres eux : el considérant qu'il est à pronos 
d'empescher de pareilles difficultez en <on armée d'Allemagne el qu'il s'ob. 
eve pur lous les corps indifferemment que les lieutenans colonels précé. 

‘plaines et leur commandent, se rencontrans ensemble ; 
avis de la Royne régente sa mêre, a ordenné et ordonne 











capitaines des vidls rezimens 





dent tous les 
Sa Mojeste, par 











vo 





ennaNeE mt 2% Noveminr f 45 
neue + pour lout différend qui lui ext soumis, il donne ne sol 
sur les mêmes principes. Obatiné défenseur 
del hiérarchie, IE prend eu effet pour base unique laucienneté 
emotion (1). 

ue durent la guerre el l'afl 
borne à trancher les confits pa 





lion, louée loujoi 


de service et la date de la 








dissement du pouvoir, il se 

iculiers. Mais, après 1060, les dif- 

cures ont disparu ; le roi est devenn 

loutpuissant. Le Tellier promulgue murs un réglement général 
pi 








ficullés intérieures et ext 














<, nou pus indisciplinés, 





js lenaces 
dans leurs réclamations. Le % novembre 1663, Louis XIV ayant 
augmenté les elfectifs des vieux corps d'infanterie, du régiment 
royal et du régiment «d'état détermine le 
mg que-les capitaines auront à garder entre eux, dans une longue 
ordonnance qui servira de modèle. « De Par Le Roy, Sa Majesté 
la levée de pl 
pour servir d'augmentation 








la reine, le secrél 








ayant ordouné 








Compagnies de gens de pied, 
ses vieils régimens d'Infanterie, à 
son Régiment Royal. et à cely de la Neine, et pour mettre lesdits 

de qu pagnies clueun, Elle auroit 
guies d'augmentation, les 
capilaines laut dleslits vivils Régiments que des petits vieils de sou 











hoisi_ pour com 





nder leslites cop 








sexpresément aux cappitaines dudit régiment de Vaubecoun servans 
en kdicie armée de reconnoistre les licutenans colonel des autres corps 
d'infanterie de ladite armée, ct de recevoir l'ordre deux et leur obéir en 
toutes marches, actions, factions de guerre et autres occasions, sans aucune 
difficulté : le tout sans yréjudice des prétentions des cappitaines des vieux 
regimgns d'infenterie françoise servans dans les autres armées et garnisons 
este. Laquelle mandè au sieur vicomte de Turenne mareschal de 
à l'exécution de la présente. Faicl à Paris, le 27 
fevrier 1687. n (D. G., Ord. mätit, L 17, n° 10, ou D. N., 4223, [* 136 v- 
157 ve et AS, LU v16 v). — CU D. G, Ord. mil, 1, 20, n° 159, 1ü6 
ou ie 4 46, CII rev M ve18 re, 23 v24 r, 2 v., ordonnances 
décembre 1861, el des 1” et 18 février el 26 octobre 1662. — Exception 
est faite pour les capitaines des gardes françaises qui ont protesté contre 
Lordonnance du 1 décembre 1661 IL: oboiront aux coloncls el comman 
deront_ aux lieutenants-colenel des régiments d'infanterie : D. G.. Ord. 
21, n° 69, ou M N., 4256, (° 48 rev, ordon. du 27 mars 166 : 

112, règlement da 25 juillel 1685, art. 10 et 11. 

me pas recomaltre les licutenants généraux 
Ord mil, L 18, n° 67, où HN. 418, 
du 4 avril 1650 

































les marechaux de camp : D. 
F°* 208 v.-200 v., el 4223, (205 
{) Voir les textes cités plus haut. 











MANASEE DE 





5 savenune 46 


Infanterie, qui avoient esté réformer, les plus anciens Lieutenans 
régiments augmentez, et autres officiers que Sa Majesté a 
piles de mettre lesdites compagnies sur pied, et de les 
maintenir en bon estat, EI Sa Majesté jugeant necessaire de rogler 
de range que les va dites compagnies d'augmentation au 

ont 4 garder entre eux, el prevenir les cmntestations et difficultez 
venir sur ce sujel : Sir Majesté a or. 
capitaines reformez desdits 
de restablir en celte occa 

















qui pourraient naistre a l'a 
donné el prdoune, veut et entend que le 
Majesté 


anédiatement après lous les ca) 









trouvé ho 





ils Corps que £ 
sion, marecheront 
di stoient sur pied avant lrdite augmentation, 
ny le l'ancienneté de leurs comunissions, 
desdits petits \icils corps marcheront 
U après lelits capitaines rstablis desdits vicils 
deront aussi entre eux le rang de leurs commissions, 






surderont entre eus le e 


s réf 













umédliatene 
corps, et a 
el non de l'imciennelé du corps dans lequel ils auront servy. Que 
ceux deslits petits vicils regiments qui eutreront dans ledit Regi- 
ns celuy de la licine, marchoront immédiatement 
après les capitaines desdits corps qui sont presentemènt sur pied, 
chacun suivant la datte de sa commission, comme dit est, et avant 
veux qui seront restublis dexdits Regiments Royal ct de la Reine. 
a l'égard des autres capitaines d'augmentation en tous lesdits 
Uorps, que ceux qui auront ey-devant servy en qualité de Capi 
laines, maréhoront immédiatement après loodile Capitainos resta 
Lis desdits vicils et petits vieils Rogimens, el desdits regiment 
Royal et de la Reine, suivimt la datte de leurs commissions ; el 
que les autres qui apitaines, lireront entfe eux 
au son, el marcheront doresnavant dans le rang qui leur sera 
Maude et ordonne... Fait à Paris le 25 novembre 1063, 
is, et, plus bas, Le Tellier » (1) 





























point esté 





éche 
né 1 
la die de la v 








aines en exercice el 





munission pour les capi 
ceux qui sont rappelés si service, le tirage au sort pour les nou- 
veaux, tels sont done les principes d'après lesquels Le Tellier éta- 
lit La hiérarchie, N'y a-bil pas là l'ébauche de l'annuaire, dont on 
attribue l'institution à Louvois ? N'estce même pas un vérilable 
« ordre du tableau » ? 














1) D.G., Ord. mit, L 21, n° 58, ou B, N., 4956, [* M rev. : — Cf. D. G, 
Ord. mil, L 21, n° 80, ou L. N., 426, [* 52 r., ordonnance du 11 juin 1664. 
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Licutenants. 2 1 en Put de méme pour l'avancement des lieute 
nants (1) : 
ment que 





Vous done pus à nous à arrêter. Notons s 
rs purent 





quelle que fat leur origine, parvenir 
mes: Lonis NIV déclare même qu 








de ep «en con 





currnee de services el de 


pour commander ane com 
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ie (2) 


villes pr ad 





utres 








Enseignes. Le plus s 
officiers supé 





vent le lieutenant était le dernier des 








égiment, En elfe, eomme les effeclifs des 
compagnies étaient faibles. Louis XII avai 
ges, Le Tellier. pour la 
blir dans les régrin 
Roy. éerit-il le 14 1 ai, Palau. 
a refformé les enseignes dans l'infanterie, il n'a esté pourveu à 
aucune de ces charges, qui ont esté supprimées à mesure qu'elles 
il vacqué, p sy. elles sont demeu- 
les. a qui prennent cette qualité-là elle est 
imaginaire, ny en ayant aueun qui puisse monstrer de leltre du 
Roy, et de Fait lorsqu'il va ä 
ments que ces prét 





supprimé les nsc: 
méme raison, ne songea pas à les réla- 











aise, Depuis que Le Fou 





s 1648 au gouverneur de Court 











# promotion ou par mort 





rées él 





et Si yes 








ne quelque licutenanee dans les ré 








dus ensrignes demandent, on les considère 





bien moins pour cela que d'autres, si ee n'est ceux qui ont esté 
ele feu Poy, sans ques il ne peuvent estre repulez 








pourveus 4 


tels » (3). Dans les régiments étrangers, ant contraire, comme « les 











companies sont heauéoupr plus fortes que dans les françois, el qu 
= CRU ordon, du 30 novembre 1669 sur un cas partie 
ul. 


(D D. G, On malit, L 20, ou HN, #56. 1 A ve ord. du 12 0e 
bre 1661, art. 5 ; — D. 6. Onde mil, 4 21, n° 82, où UN. 4256 L° 54 
vrd. du 22 juillet Hat; — D. 6. Ord, milit, LU, n° U2, réglement 
18, 19 et 
NIV à Coligny Saligny, Vincennes, £ octobre 1GG£ : «Ceux qui 
je no soul 






















té, ainsi que vous aurez Vue par les der 
4 bai même de le déclarer devant tous les 
de les détromper n. Eur, V. 3% Gil. Grouvelle el Grnoard) : le 











Lexte est un peu different duns les Lettres de Louis it, edit, de 176, Il. 
P. #34. 
SL, Na Bi CL Nazari u due d'Enghien, 24 
juin 164 ( édit. Cleruel, 1, Tu) 
# 





158 LE soeur res, 








trois offiei 
furent main 
je + mais ee ne sont jus des enseignes royaux. Les cupi- 


Sen chacune 164 sont pas inutiles » (D, les onseignes 








nus, I en existe aussi dans les vieux corps de l'in 






< établissent dans le 





1e compagnies € eeux que bon leur s 





ble pour en lire quelque sndvautage el les mettre en passe de 
parvenir aux lientenanees ». Le Tellier toléré d'abord ce petit trafie 





des capitaines + mais. pour Ini, ces enseignes 'enistent 
effect on ne fait point de fonds pour eux » (2). din 
sous Le Tellier, d'existenre officielle. He ont été 





les ensei- 





ques n'ont 








civr, le sous lieutenant 





en parie remplacés | 


Soustieutenunt. M est 





mé expliquer les uses de cette 
création. Ap ôler sous 
la bannière du roi victorieux 3 les effe s, qui lutt 
contre l'Espagne, se sont fortement accrus. Mrs alors est appart 





la Fronde, où est venir de tous cotés $ 








ils des. 





de plus en plus l'insuflisanee du nombre des officiers dans le ré 








mpagnies dl 
plet d'une lagon permanente, le eapitaine et le lieutenant ne peu- 
veut veiller sur lout avec soin. De plus, aueun trait d'union, mis 
une énorme distance entre eux et les bas officiers. À ceux-ci re- 
vient pourtant le commandement lorsque capitaine el lieulenant 
sont, pendant l'hiver par exemple, à Paris, à la cour. Pendant 
v ie est en quelque sorte sans chef ; il n'y 
à pas d'auto aintenir l'ordre et Lx discipline ; 
les bas ufficiers n'ont pas assez de prestige pour imposer aux sol- 
hitudes et l'ignorance. Le Tel- 








is la compug 












ssez forte pour 








ais, dont ils ont les murs, les le 
lier se proposa done d'installer dans la compagnie un officier in- 
termédi lieutenant. 1 n'innove pas ; il utilise une ins- 
titution déjà existante. De plus, il lente d'abord une expérience res- 
dde la généraliser, attend d'en connaitre les résul- 








ire, le sous 





reinte et, à 
lats. 

Déjà, en etlel, il exidail des sous-lieutenants dans certains 
corps de cavalerie, par exemple lee mousquetaires, les gendarmes 











GIE Ne AU, (158 r, Le Tellier à Palluau, 27 mars 1648. 

%i UN, A5, [° 280 ve, Le Tellier à Marca, évêque du Conserans, 14 
janvier 1GA : — Cf, B, N., 2, fee 596 v.227 r, Le f'ellier à Gassion, 30 
août 1617. 
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dans les 
rs 1654, 


Épernon, 





di due: d'Anjou (D ete. Le Tellier résolnt d' 
compagnies du » 


pla 





ises, Le 22 


le roi demande a colonel général de l'infanterie, le due d° 





son avis sur lestablissement un soubz lie: 
des compagnies dudit régiment, lequel me sera proposé par chacque 
cappitaine pour avoir quelque moyen extraordinaire de remettre 
répouse se fil attendre pen- 
e ne vintelle pas. Le 26 
décision définitive qu'il 





euant en chacune 








se compagnie en lon estat » (2%. À 






quatre ans 2 peut à 
le roi prenait 





ni 
LouL eas 
transmettait à d'Epernon : « Ayant considéré, disait-il, que les com- 












pagnies des rogimens de mes gardes françuises cstans nolableme: 
plus fortes que eclles des autres trouppes d'infanterie estans à mou 





serviee, il est necessaire qu'elles soyent aussÿ commandées par un 
plus grand nombre d'officiers. olu d'éstablir en chacune » 
d'elles un sous-lieutenant, Celui a, en l'absence du capitaine 
et du lieutenant, le chef de gnie à il devra avoir sans dif 
eullé autorité sur les enseignes, les sergents et les soldats ; il toit 
chera 95 livres « par chacune monstre qui sera faicte audit regi- 
ment », Le roi se réserve enfin de choisir lui-même ceux qui seront 
chargés de remplir les nouvelles fonctions ; il nomme, et le colonel 
général procède seulement à l'installation du sous-lieutenant (3). 
Ainsi se trouva fixée par Michel Le Tellier la hiérarchie dans le 
régiment, Il est curieux d'observer que, soil par les titres, soit par 
les fonctions attachées à chaque titre, celle hiérarchie s'est por 
tuée jusqu'à nos jours : sous-liculonants, lieutenants, capitaines, 
major, lieutenant-colonel, colonel, tels sont les grades successifs 
que doit franchir tout-offic de prendre rang parmi les offi 
ciers généraux (4). Aujourd'hui le nombre peut être plus considé: 
rable : les échelons à gravir sont absolument les mêmes. C'est 

































ü) Le P. Daniel, His, de da ml, fr, L 2, 1 9, ch. 8, pe OL. — Voir la 
HN, A, Pa vel8 re 41, (27 218 r, deux letres du roi des 
à judiet 1654 e1 30 mai JS à Villorcenux, coritaine lieutenant de la comp 
unie des chevau-egers du due d'Anjou et en même 1 dent 
de la compagnie des gendarmes du due d'Anjou. 

GB. Na eu, [112 113 r., Le roi à d'Epernon, 2 mars 13. 

G D, €, Or mil, À 20 n° 3 vu HN AVR, 1° 36 Vs V2 6h le 
M. Vaniel, 1, 9, 8, 61 

14 Voir. dans Luynes, Mém,, 1, 164, quels 
avancement des officiers inférieurs. 
























ent les usages à propos de 


Google ue 





[OT LES Frs RÉFORNES 





done jusqu'à l'administration de Michel Le Tellier qu'il faut re- 
monter pour retrouver l'ébauehe, qui n'est déjà plus imparfaite, 
dde notre biérarehie mil moderne (1). 











Ojjiciers réjurmés. € es réformés se trouvaient 
rehie. À 


la puis des Pirénées, et pour 


momentanément eu dehors de cette hiér 





urs reprises. 





en el. j ni dire chaque 






ment dun ee de compagnies. Par 





ï les très nombreu. 
names qui Parent faites sur ce sujet, celle du 10 décembr 
HE expose de la facon la plus précise les motifs Lechniques st 
éconemiques qui fi ir le sort (D. Celui-ei reco 
nait d'aho ée de la guerre contre l'Espa- 
effectif des compagnies a considérablement diminué : par 
suite, le roi a dû «on 




















que, par suite de la duré 








dinair 










eut se troupes el 
presque uniquement lof 
ss el de valet x alourdies el eneombrées par les bagages, elles 
une mébilité et entravent une foule de projets dont l'exé 
apilité et de la diligence, En outre, ces trou 














eution réclame de la 








pes laissent, partout où elles passent, de tristes traces, la misère et 
Le di «as pour l'entrefien des officiers grèvent 
fortement le trésor royal. IL faut done, pour remédier à tous ces 
ï eut, retenir sur piel moins de compagnies lout en veil 
! te l'effectif total de l'armée ne soit pas réduit. De là, les 
licenciements el les multiples « refformations » : les soldats des 
ns les compagnies conser- 
à maintenir celles-ci au complet. 

ste à régler le sort des officiers. Le Tellier se montre très 
sévère pour les chefs qui ont été négligents, peu soigneux, où qui 
alsents. Leurs comprgnies doivent 
à l'antienneté dans le service » 3 
Lx chaeun chez say » (3). Mais le secrétaire 















compagnies supprimées sont ve 











mème ont été le plus souvent 








re licenci arrester 





eux-mêmes se rotir 





Gi Le Tellier a même emumeucé à régler la question hiérarchique entre 
Miciers de armée de ierre et reux de L'armée de mer 2 il l'a tranchée 

faveur de eee derniers ? D. G. O4, mälit, 20, n° 185, 191, 194 et 1. 21 
DE eÙ 27. ondon, dés 95 mad 61 0 noût 1662, et du À juin 1688. 
Yi D 6 Ord, ml, LA n° 57 : voir plus loin le texte complet. 
dE Va ST Le A7 rev, Le roi & Saintricque (9), Nevers, 2? janvier 
] mx 1 18 r49 rune letretype de ce jour dressée à diverses 
personnes sur le même: Sujet 





























CONSTITUTION D'UN 





MÉSER VE st 





d'état ne vou 
mes du licencie 





il pas se priver du concours des offic 
veut, el cependant assidus eU appliqués 
question financière l'arrèle, il recherche d'abord quel se 
moins coûteux ; il hésite et Hälonne. Un nouve: 
levé, Le Tellier x da 
lieutenants réform mesure qu 





rs, Viet 
Comme la 










fuite 





ee un certain 
à puis, il les retire 






se produit dns l'ancien corps dont ces officiers faisaient partie (D. 
Pas de dépenses supplémentaires el 
ni 


lien dans Le service d'hont 
, tels sont les avantages que produit celle Facile 
et agréable solution, Mais velle-ci ne se présente qu'exceptionnelle - 
ment m 
{tout ainsy el à la mesme raison que si les compo 








es expérimenté 








antôt alors les vfficiers sont conserv és el ent 
gnies dont il 


sont subsistoyent, en attendant qu'il vienne à vaequer des charges 











ilaus celles qui demeureront sur pied, voullant qu'alors ilz les rem 
plissent selon leur antienneté dans le service » (2. Tantôl Le roi 


choisit plusi 





eurs capitaines et lieu 





nants «capables el experi 





eu 
Lez», pour les entretenir comme réformés ; il leur fait « payer Six 
denries monstres par an », à condition qu'ils serviront « à 











des rente compagnies «lu régiment de ses gardes françoises, soit 
avce la picque où avec la pertuisane, ainsy qu'ilé aymeront le 
mieux » (3). Ainsi se dessine déjà le plan du srerétaire d'état, cous- 


liluer une réserve d'offici 








re éprouvés à ils remplareront sans délai 








dans les combats, ou bien ils seront spéciale 
le : 


ceux qui seront 1 
ment attachés à l'instruction des nouvelles recrues, si oi 





excessiies, puisqu'ils ne 





dépenses ne st 





de toute façon, 
touchent que demi-solde. et tes cendres seront néan 





nt pa 
ns mérite 





10 
nus. 

A la fin de l'année 1657, Le Tellier promulgue dans ce but plu- 
sieurs règlements, qui organiseront ce que l'on peut appeler le 
corps des officiers réformés. Le plus important est celui qu'il 
adresse, le 27 octobre, au dlue de Modène, commandant en chef de 












Lu de roi à Lesdigmèree, 2 juin 165. (I <agit 


1. incorporés dans le régiment 


1) B, N.. Ai, fee 240 rè 
des officiers réformés di 
nouvellement leve du marquis de Ras, li de Lesdiquière 
28. X 4Ne € le roi à dEtrades, Paris, 24 octobre 
DB NS AW, Ce AE rAlG re. Le Tellier an due d'Anville 
Montgomery et de Hangueil (armée de Catalogne, décembre 1656 ; id. 
AOÛ Ve roi an due de Mudène armée italien, 8 décemb 





ment de 






7 






















182 MÉGLEMENT DU ST DETOURE 1067 


l'armée d'Halie (1). Dams l'infanterie, les capitaines, lieutenants et 
enseignes des compagnies licenciées seront entretenus el continue- 
ront à servir dans certains régiments, ceux de Navarre, Normandie, 
Auvergne, ete, (2) à les lientenants el enseignes, pré 
de la promulgation de l'ordonnanre. 











ents au moment 
pliceront das les com- 
pagnies conservés les officiers absents on morts (8) : les capit 
nes, qui malgré lout n'auront pas d'emploi, loucheront quatre mon- 
les par am, cu attendant nue vacance (4). Dans d'autres régiments, 
ceux de Carignan. Montpezat. les. ete., les officiers surnumé- 
devront se retirer chez eux (5). Eufin, dans tous les autres, 














rai 





D'UN 
{re Et pour con: 
lentenantz et enseigné 





ER 





Aa et 230 v282 r 
rer dans le service les personnes des cappitaines, 
des compagnies refformées et leur donner moyen 
ire, Je faietz estat d'entretenir à la suille de chacun des régiment 
que, Sault, Lyonnois, Orléans, Conty, Estra 
ee ce qui et sonbr vostre tire el charge, les canpitaines, lieute 
ques qui seront aimy licentices suivant le 
stinuer à servir, à la charge de le faire avec 
sidnité que leurs eoyent sur pied ». 














dy «1 
de Navarre. Normndye, Au 











nante et enseignes des cut 
diet ee 





Lesquele Vodront e 








la mes à 












Bu Qué Leegard des lentenantz et enseignes présentz dans les eonja 
pue léentyees desdite régiment qui demeureront dans le service, j'en. 
Lente ae conent emplovez à remplir les charges pareilles à celles qu'ilz 








ms “es 


lent qui se lrouverout ni 





M vaceintes par l'absence des offt 
rte quite s soyeut admis par les metres de camp ou 
ceux qui lee commandent, suivant vor ordres, sons en atendre de pu 
eaprés de ma part» 














a des ofliciers suba 











(ie One si après ernes des compagnies 
liventyées qui soyent 1 âres dans le- dilz régimente de Navarre. 
Normandye, Vuvergne, Sault, Lénnois, Orlèuns, Comty, Estrades et dan 








paver, ensemble aux rappitaines refformez des 
= des memes régiments quatre monstres par a aux Lermes qui 
eee preceritz, et ve, en attendant qu'il vacque des charges dans 
MZ dent de sont, qureilles à celles qu'ils possédent pré 
ar preférence à Lous autres selon 
evites, sans aianctine considération es puisse ri 
Ladéantoue que Jay recnln de leur ai 
un tort du retranchement des ont 
je Que aredlement en es quil <e Irouve de 













lesquelles je lent douneray 
ee leurs. 











en cela afin qu'il ne re. 
où il servira. » 
siliciers suballernes cut 
res à la suiilé des régiments de Carignan, Montpezat, Navailles 

Sulières, lorsque vous 
des sure Miel redire sine que je Lay ordonné par mon ordonance du 
ephanhre dernier pour le chctment des eappiiaines absent, vous dun 

pour <e retirer uù bon leur 
16 









Dernier 


Sttmner, Bebunce, Ville, Hoequinco 

















à re qui Le ris 


ut vutreleuus à la suille des régimentz.» 
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les vides seront d'abonl comblés ; puis, s'il reste encore des offi 
iers réformés, ceux-ci iront où bon leur semblera (1). Les mêmes 
mesures soul prises pour la cavalerie ; les æppointements, accordés 
aux capitaines et aux lieutenants des troupes licenciécs, différent 
seuls (D. Ce réglement du 27 octobre fui bientôt complété el pré- 


cie 














U) «Et quant sux cappiiaînes et officiers suballernes des rumpagoies qui 
seront licentyecs 1lans les nuire régimentz suivant mondict estat, Je désire 
ty que ceux qui voudront demeurer dans le service remplissont les char. 
ges vaceantes soit dans les regimentz dont ils sont soit dans les autro- et 
ue ceux qui +e trouveront après cela supernuméraires. se retirent où bon 
luÿ <emblera suivant le congé que vous leur en donnerez.» 

da Qu'afimque ce retranchement ne préjudice poinct à ceux qui sont dans 
le service, Je desire que ceux qui y voudront demeurer 3 <oyent conserver, 
péurseu que comme jay diet cy devant pour l'infanterie, ilz le continuent 
tssÿ assidtement que Les capitaines de qui les compagnies resteront sur 
pied et que pour leur donner moyen de subsister et de servir à la suite 
des regimentz dont ilz sont je leur ferayÿ payer à chacun d'eux trois monstre 
par an à la raison uccousumée de quatre ceñs doure livres dix solz cha- 
eune, et re en trois termes exgaux dont l'escheance sera reiglée et dont le 
fonda sera ponctuellement envoyé à la suile des régimentz ainsy que pour 
Linfanterie, — Que pareillement trouvant bon de conserver dans le service 





























s qui seront ainey rolranchéer, J'entondr [qu 
er remplissent les lieutenances vaccautes pré 
à soit < corps dont ilé sont ou en d'autres suivant 
les ordres que vous leur en donnerez, et que, si après cela il y à des lieu 
Lnante supernuméraires, vous les refeniez aucsÿ dans le service S'il y veut. 
sit demeurer, et pour leur entrelenement je feray payer à chacun d'eulx 
Six cens livres par an aussy en trois Lermes esgaux dont l'eschéance sera 
ciglee. — Que vous asseuriez les tappitaines de Cavalerie comme aus; 
les lieutenante supernuméraires, vaccation advenant do pareilles charges à 
selles qu'il possedent soi dans les corps dont ilz sont ou en d'autres, je 
< leur necorderay par préférence à ous ceur qui les pourroyent deman- 
der, ans qu'aucune con-idération les pui-e priver de l'advantage que je 
leur veux faire en cela pour les désintere=er du préjudice qu'ilz pourroyent 
souffrir autrement du licentyement des compagnies où ile servent à pré 
me vous donnez rongè à ceux d'entre lesdits capitaines et lieu 
naute qui ne voudront pas continuer & servir en le maniére marquée cy 
dleseus pour se retirer où bon leur semblera, comme aussy aux cornelles 

À seront licetices en con 


les lieutenonte des cer 
ceug) qui voudront le contin 



















































wreschaux des lo 











smaueice dudit estat que de celles qui Font deub etre suivant modile ur 
dounance du 26 septembre « out pas employer à remplir 
de pareilles charges nes dans la eivallerie, 
ne voulant pas entré ux des logis à la 
den vegu porte 2 gel esgeurd 
par ladite ordomance 
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184 ORDUNNANCES DES 10 ET 24 DÉCENBRE 1657 





cisé par l'ordonnance du 10 décembre. Après avoir expliqué l'in 
sufti mifesté en même temps sa satisfaction 
les ofliviers réformés, le roi juge utile 


ire des elivetits 








pour les services rendus 





de eréer den avompagnies royales » dont il sera le clef, l'une d'in 





fanterie, l'autre de ea 
afliciers qui désireront n 





alenie, Ces compagnies seront composées de 
Ceux d'in 
auterie loneheront quatre montres jar au? dans la éavalerie, le 
à Lan livres, le lieutenant 600 1 le cornelte 400. Tous 
penlant Fhiver, Us pourront ainsi attendre qu'il 
nee dans les régiments auxquels ils apparie- 

s par le roi suivant l'an- 
re ordon 





ae abandonner le servi 

















Se produise ame 4e 
naient autrefois à ile seront alors che 
té de leurs sorviees (D. Le 2 








décembre ne der 





DD Ode milit, RnB. 2e Sa Nijesté ayant considere que 
les Con et de cavalerie de = 
mes et romplétes de nombre excessif 





pur le pe 
etant 







dinfantent 
ilnen fallait pas 











se à pre. de armée, étant arrive que, 
le «Espagne, kes com 
slfoiblies «t diminuées de 
lnir es armées dans la 
ennemis, de multiplier ex 
tte luiblesse étant deve 
à phisport composées 
marche des armes est no 
passent de 
auteur et embar 
ile eaquels la diligence ext requise. 
vent empéchée ; outre que lenireténement des 
beaucoup plus notible et plus à charge au 
ve el des ulédats lement pour les grandes sommes de 



















érnne 
clleanes 





dei le cha 
que Sa je 












pue pyser 
hnarement 26e troupes 











elle quapres 
que de valets 81 4h 
en mer 


<q font que 
ndle charge et lonle at pays 0 





dans el dehors Le road 





ee made aussi que per leur 1 





Lexceution des plus impor 








ea retarde, 61 bien 
uficiers est d'u de 











pit Faut emplos leurs appointemens, mais aussi pour leur 
en sver et par He consommation dune quantité ex 

ce four quil faut trouver pour leurs 
e une incommthte et diseue très-préjudiciable aussi 
que dus les pays oi il convient les loger 
à ee incen ver <es sujets autant 

< ipuisées par la guerre, en rédur 
laut nécessaires pour la conser 





ep 






























soutant remedie 
M se pourra, et derlia 

















ie vs troupe à leur ancie 
med 4 pourvoir d'autant mieux à leur solde et entretenement qu'elle en 


ratienels 





embre à on « 
memement afoiblies, Sa NL 
veranetier qu 








que ses arm 








jesté pour ces 
us compagnies ds choeur à 





dune ayant 1esol 
anciens et nouveaux 
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mime leur ; 
néralités de Honen et de Moulins et la Pi 
Tel fut l'état de choses tab 


ions où ils doirent résider, les deux g 
nee (1). 
Le Tellier il était 


idique les 











resiments de son infanterir et de sa cavalerie françoi- 
que co retranrhement précede d'aucune mauvaise sati-fsction de ceux ui 
servent dans les compagnies qui se trouveront reformées en ronsiquen 
de cet ordre meméral à et au contraire sant lout sujet de se louer de le 
tidelité, affection et conduite : en sorie que pour continuer à se servir 
deux, elle a mandé par le< dépêches qu'elle a fail expédier pour la ré- 
forme de ses troupes, adressantes aux chefs dicelles, que ceux d'entre les 
oïliciers reformés qui voudroient continuer à servir demeureraient el s 
iments comme officiers rformés et rempli- 
ent par référence à ous autres les charges qui viendraient à vacquer, 
pareilles à celles qu'ils possèdent, pourveu qu'ils servissent dans les corps 
dont ils sont à present, avec la même asiduité qu'ils serient Lenus de faire 
paunies etaient sur pied. Mais ayant estimé qu'ils seraient em 
voyez plus et plus à le sclion «et qu'ils auraient 
avantages, en aurrès de la personne de Sa Maject, et dans des 
compagnies dont elle-même se rendra le chef et capitaine. en attendant 
«arils soient remis en charge, au rerompensez selon le mérite de leurs ser- 
vice, Sa Majesté à ordume el ordonne, qu'il sera composé deux compa- 
snies royales, lune d'infanterie dans iaquelle seront admis tous les capi 
iurs, heutewans, enseignes el <eruens des compagnies qui seront refor 
da vieils regimens, que dans les autres régi 
nelle les ca 
e ui auront 

















ent payez à Ja suite des 






























et pet 








mterie francaise, autre de cavalerie, dans 
us, el cornes 4h de eavale 
de le Out pur ceux qui voudront cou 
aue pour leur entretenement, il s “é quant à la compagnie d'infin 
rie 4 monctres : eçavoir 2 pendant Tiyver, et 2 pendant la campagne à la rai 
me, el quant à la cavalerie, quil sera payé à chaque cajitai 
pe lieuteuant G00 livres, et à claque cornette 400 li 
voir, moilié pendant Fhyser el l'autre moitie durant là campagne : qu'e 
outre 4 sera donne aux dits oficiers présentement el cy aprés, loi 
seront réduits en ces compagnies, des quartieés pendant Thyver, sans toute 
fois quil leur soit fourny aucune chose en iceux que Le simple couvert et 
logement et ce charges dans les regim 
dont ds étaient ; le donnera par preference, com 
dites en remplissant les premiére. vacantes de ceux qui sont les plus 
aueiens dans Le servire, el ainsi des 














refurmes st re 





nur à =ervr 





































ures successivement, Sa Majesté se 
. de leur rdemner re 





pue desdites comp 
nt à ire pour sun service, Lait à Paris le 10 dévembre 1657 
à et plus bus Le Telli 
Or mil. Le 20, a A — Dans le Journal de Lanis NIV, à le 
M QDreyes, LL un celte note qui muntre chiee 


jee seront fur 





















186 FIXATION DE RANG, 16603 





Ai et incomplet. La situation matérielle des off 
ail sans doute réglée : ls 
cecuper dans la hiérarchie ? En perdant leur emploi, où plutôt 
peudant qu'ils élaient pour ainsi dire en disponibilité provisoire, 
perdaient-ils aussi leur droit de commandement sur leurs anciens 
subordonnés ? Ne pouvaient ils rien exéentér, rien prescrire ? Quelle 
autorité enfin avaient-ils sur cles officiers dont le titre était égal au 
leur ? Autant de contestations à résoudre, Le Tellier s'y appliqua 
près le conclusion de la paix des Pyrénées, Il venait alors de ré- 
duire considérablement les effectifs x par suite, les officiers réfor- 
més étaient en très grand nombre. Le eas élait urgent. 
L'ordonnance du 5 octobre 16% mit sur le même pied les capi- 
laines el lientenants réformés el ceux qui étrient en fonctions ; elle 


dément impa 





rs réforinés 





mais quel rang devaie 























ra que les capitaines réformés des Vieux el Petits Vieux, régi- 
bsenee 





sent privilégiés, commanderaient dans les quartiers, en | 
des cxpitaines en exercice, à tous les lieutenants, sauf au lieute- 
nant de la Mesre de camp, c'es-ä-dire de la Future compagmie 
solonelle (1). Le 7 juillet 1661 une seconde ordonnance plaçait ce 
demier lai-mome sens leur autorité (2). Enfin, le 21 juin 1663, il 
était décrété d'une façon générale que « les capitaines refformez 
entretenus à la suitte des corps d'infanterie commanderont di 

jors qui n'auront point con 
imission ex ph @. Ainsi, Le Tellier leur 
ait les mêmes pouvoirs qu'ils avaient eus auparavant. À litre 

















places 






ment aux sergents mi 








Se pour à commemder » 








accor 


s aux officiers 





grand roi des mêmes prévecupations : « Charges « 
rétemns dans les gardes et chevauriegers, par préference à ceux qui Sè 
nstice, el marque de plus grande affection » : — 
sges suivants (édit, Gronvelle et Grimoard, 
Feb VA HI-IS, ont edit, Dreyss, 1 7 3 IL, HG et 572, append. ID. 
LG One mit, Le 20, n° HE, ou vol. HF 232 2 r. : Ordonn 
du Los concernant de Igement que S. M. vent estre donné aux Capit. « 
Livut. rte 


Lien retirés chez eux 
Aaur surtout les deux 














4 de 26e ro 
nement que» doivent svoir les Capit. return 





ee coin 

«poils vicils régiments à hf 
2 D, 6. Or, milit, 1 0, 

At avoir durs 








L le commant 


148 2 orden, du Moy, touch 
ant le Cap. refurmez servait 








un à de suite 










CAT 
MD G On ill LAN 


D 0. On mit, LA 





B recto; — ef. 
juillet 166%, art. 16. 











FIXATION HE RANG, 1660. LL 


égal, le capitaine en avtivité commande au capitaine réformé ; mais 
celui 








ei vst le supérieur des lieutenants, serwents, «le. Le secrét: 
d'état mettait une seule condition au maintien de ces privilèges : 

< dvaient être présents à la compagnie. Or, 
comme ils ne rendaient, disait-il, « aucun service », il décida, le 
18 avril 1663, qu'ils seniraient peudant six mois « soit à la suite 
du Régiment, Si se trouve en corps, soit près de la compagnie 
colonelle «l'icelui, S'il est distribué dans plusieurs lieux de gar- 
vison » 3 I prit mème contre ecux qui contreviendraient à sès or- 
dres de multiples précautions, ‘'allaquant comme toujours à la 
bourse (1). 








les officiers réform 




















1) D. 6, Ord. mitit, 2, n° 21: « Sa Majesté aiant esté infornée que 
les capiaines et lieutenans refurmez iles regimens de son Infanterie, qu'elle 
fait entretenir à la suite desdits régimens, ny rendent aucun service, sous 
prétexte qu'ils nont point rte compris dans les rolles qu'Elle a fait expé- 
dir pour régler le em, pendant lequel chaque officier en pied doit estre 
Let servir en sa charge dans le lieu où «a compagnie est en garni. 
Son à et vou morter le même reglement à Legard desdits officiers re- 
































lormez ete que chueun deux iisse S'aquiter de son devoir, el avoir 
msi le temee dle vaquer à ses aifaires particulieres : Sa Majesté à vrdonné 
eur que les eapitaines et livutenans reformez, entretenus à la suite 





de chaque 
der 


ter 





mentionnez 8 rolles qu'elle a fait ex 





virent sllermativement : savoir, moitie pen 
ÿ et L'autre nu 





ant les six premiers 
é pendant les six derniers, 
porté par lesdits rolles : « du régiment, sil se trouve en corps, 
soil prés de la compagnie colonalle d'icelui, il est distribué dans plusieurs 

x de garnison {4 peine à ceux qui manqueront dy être présens pen 
a les mois de leur = d'être privez des mppointemens qui leur se: 

non seulement pour lesdits six mois, 
= de lamnée. Ordonne en outre Sa Ma) 
+ qui auront servi pendant les six 
dire certtiqut du cou 
murs passez en revne 2 eur lequel contif utrement, le 
sus de l'extraordinaire des ont à les payer pour 
SN derniers mois à et qu'a Légurd de ceux qui ne <eront pas de ser 
Mant les x premiers mois, lesdits tsoriers généraux reiendront en leure 
maine Le fonds des soi 
ve 


mois de Lans 

















auesi pour les autres 
que crus desdits oflici 
seront obligez à 








iseaire des guet 





qui 
trésoriers 




















nt urdounez pour lesdits six 

ment payes dans le te is der 

eun ieenx le DT 

mens à en sure qu'ils ne puissent estre entierement payez 
que qd Le 


SN nie pete Ponte que vela pass ectre ol 























pour lesdits <ix premiers 








Ten 





à pour es dits 





de a Legal de veux 








188 OPINION DE LOUIS XIV 


1 it ain 
Le hiérarchie. Cette mesure ant 
nd les prépa 
Le Tellier 





rentrer ces officiers, en particulier les capitaines, dk 
d'heureuses conséquences. Plu 


ils de la guerre de Dévolition comments 








lard, qu 












ain, pour iustruire el commander 





melles recrues. de nombreux chefs auxquels il pourre se 
lier. Car les officiers réformés ont conservé l'habitude du se 











el ils savent que be roi seul peut améliorer leur italien 


de 





à la fois exercés et 46lés 





V.— Hiérarchie des régiments 





xer la hiérare ee init 





lités ne ronetitua qu 





se partie 
gler le 
ême temps que relui des officiers, relui 


de la tâche de Le Tellier, Le secrétaire d'étut dut aussi 
rang des collectivités, En 








des régiments. 


Dans ses mémoires, Louis XIV insis 





longuement sur celle ques 
lion 3 il montre toute l'importance qu'il y attache el nécessairement 
“attribue l'honneur et l'initiative de la sohtion (1). « Avami que 
d'en venir aux mains avec mes ennemis Q). ditél, je erus qu'il 











Blot lerminer ls contestatie 





roi 





2 qui se formoient souvent dans mes 
mnlement. » Le grand 
roi n'est guère indulgent pour ceux qui out gouverné avant lui. 


IS ont. ajoute Lil, reculé devant lâpreté «| l'obstination avec les- 





propres iranpes pour le ane et le 





quelles les prétentions étaient soulcnues : ils ont craint que leurs 
décisions ue fussent pas respectées el devinssent une cœuse fé- 
sonde de mécontentement ele de haines particulières », Louis XIV, 
ui bien que son cour saigne parce qu'il est obligé de faire des 
malheureuse résout à Lannir tout ee qui touche au sentiment ; 











desdits of 
moine présens, soit an corse du régiment, ou à la compagnie culonelle 
dire, dec js en mois leurs appuintemens desdits 
trecuriers ou dé leurs commis, sas difficulté, Mande el ordonne ». 

c1 Crumoard, 1. 121, on édit, Dress, L 24 et 1, 2 
1 serre de évolition. 


retu de service, ce tronveront nés 








le rerevrent de 


















2 Von nv, jéféis eee necnré di ren 
arrête par de semble suléralions. mais AL faut pou 
que je ne Inissai pas de souffrir quelque ch 





1 de mes cui 





pour ét 
ant avouvr 
dans la résolution que je 
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ÉMIEATION DE LA GAYALERTE LI 





la raison seule le guidera, Or, elle Ve 
rencontres ot 
il ne 





montre que « de loutes les 
dlorité d'un seul peut être utile au publie, 
est point si manifeste que celle de la guerre. Que pour 
roil-on jamais attendre que ble e1 confusion dans un corps. 
oi ceux qui doivent obéir ne sauroient distinguer celui qui æ droit* 
de leur ceux qui aspirent à l'autorité songent plutôt 
à vider leurs différens rechercher l'avantage et la 
sont commises ? » Les soldats, à leu 
lour, se ineltent de la partie : « tous s'animent à l'envi, et dms un 
seul camp il se forme deux armées ennemies qui, loules deux, 
oubliant eu nn moment le service de leur prince et le salut de leur 
pays, ne pensent plus qu'à contenter, aux dépens de leur propre 
sang, la Erutale fureur qui les Lransporie ». Pour supprimer les 
causes de discorde, le roi à donc réglé loutes les contestations, « en 
telle sorte que quelques troupes qui se pu 
ensemble. on eût plus auteun lieu de douter dut 

















aliers qu 





sûreté des troupes qui leu 




















té dec 

L'unific 
NIV prit en mains le gouvernement : pendant Lr minorité du roi, 
Le Tellier avait fait une série de tentatives et de réformes. 

Pour la cavalerie, le principal obstacle était qu'elle comprenait 
nou seulement des corps français, mais des régiments entretenus 
e étrangers. Ceux-ci. souvent composés de Français comine le 
ut été levés depuis que la France était intervenue. 





ui qui les devroit commander ». 
ion avait 68 pourtant conmenrée bien 





ant que Louis 











com 








res, av 
a guerre de Trente ans. depuis 1635 ; théoriquement ils n'appai 

tenaient à l'armé ceptionnel. Le Tellier, non pas seu- 
lement pour récompenser les services rendus, mais pour constituer 
une force de cavalerie considérable el compacte, mit fin à cette 
anomalie par l'ordonnance du 24 février 1647 
le rang dans la cavalerie. Tous les régiments étrangers firent dé- 
sormais partie intégrante de l'rrmée française ; la date de la com- 
mission acconlée par le roi au colonel d'un régiment détermina la 








qu'à titre 























pris de faire ce règlement, parce qu'aimant avec égalité toutes les troupes 
qui éloient à mon service, je prevoyois que je n'en pourrois condamner à 
eune, sans porier moi-même une partie du chagrin qu'elles en recevroier 
cependant je erus que ces sentimens ne devoient pas me toucher dans une 











oisois dle la dernière conséquence. » 





uceasion que je ri 
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190 EXCEPTION 2 LE RÉGINENT ROYAL 


plnce que celui-ci oceuperait (1). Unification de tous les corps de 
cavalerie el établissement de le hiérarchie parmi eux en prenant 
pour ancienneté. 1 Ules résultats aisément obtenus. 
SI y eut loutefois une exception. Le régiment royal de cavalerie 
avuil été créé le 16 mai 16%5. Pendant Lr régence, il refusait de 
el æénéral, le duc d'Angoulême, qui 
r 138 ; et son exemple était suivi par 
ciæent par l'ordon- 
faction aux cheîs généraux 
formé que depuis que Sa 





















mine 











vallerie légère sur lous les autres régimens à eslé révocquée en 
doubte et leur a esté contestée par ledit régiment royal, et voullant 
ñ tous dif té, par l'advis 
de la ruine régenlte, sa mère, à onlonné el ordonne que les régi 
mens du Colonel et dut Mestre do enmp général marcheront avant 


lediet a et tous autres » (2). 























1 D. 6, Ord. mail, LA. n° 100 où D. N. AI, (UD PA) €. et 
AB, LG 54 r, VA fevrier 1647, — En outre, voici, à titre d'exemple, le 
modéle (ans date) d'une 1 ordonnance portant qu'un regiment estont sur 
de vieut esrangs repulé et entretena comme françois, el que le Calonel 
d'lellus Gendra rang dans ln Cavallerie frangoise du jour de sa Commis 
Sion: De jrur le Hay, Sa Majesté ayant par sa Commission du premi 
May 1 au sieur Comte de Nogent là charge de éolonel du Regi 
ment de Can trangere que commandoit auparavant pour son ser. 
ice le sieur due de Navailles, vacante par sa démission ; et Sa Mejestr 
jugeant à propos que ledit régiment qui el presqu'entierement de capi- 
laines, oiticiers 62 cu ançois, soit desormais entretenu comme 
les autres régiments françois de Cavallerie légère : Sa Majesté entend et 
vnloune que lediet Regiment de Cavallerie de Nogent qui à esté jusqu'à 
présent lraiclé comme estranger soit doresnavant reputé el entretenu comme 
ment franroh ité lediet sieur comte de. Nogent tien 
vera son rang avec sondiet Hegiment dans la cavalerie 16- 
Lère dudit jour premier May 165% : nonobstant que ledict Regiment ayt 
st jusques & présent sur le pied etranger, Mande el ordonne... : B. N. 
HA, Fe 26 rev. 

21. 6, Ord. mit, L. 17, n° 33 : on trouve celle note : « Cet ordre na 
pas «lé uelivré, mais seulement le contenu en iceluy a été donné à entendre 
« Monseigneur le duc d'Orléans pour le faire observer. » Le lexte esl encore 
dans B. NAT, 446 rev. eU 422, fe 54 v.58 r. Le différend se poureul. 























































LES MAISONS MILITAIRES [EN 





qui sont sous les ordres directs des 
lois officiers supérieurs de la cavalerie (1) ; puis, le régiment 
al  eutin, lous les autres corps suivant l'ancienucté ; voilà l'or- 
dire immuable établi par Le Tellier (2). 

Dans la grande masse de la cavalerie se distinguait alors une 
Louis XIV avait ses gardes, ses chevau-légers, 
à son exemple, les membres de la famille royale, 
c À son militaire, Entre 
ces roupes d'élite, privilégiés. fi celui qui gouver- 
nait la France ou proches, les contestations aient continuel. 
les; Bussy-Habutin, dans ses Mémoires, les expose longuement et 
romplaisamment (2). Que dire aussi des exigences de ces compa 
gnies, lorsqu'elles se trouvaient à l'armée avec d'autres régiments 
je: & un guidon de gendarmes, écrit Bussy, prétendoit 
en l'alisence des officiers généraux : enfin leurs 
ne mesure 
radicale en 1659-1660 ; opérant alors La réduction des effectifs, 11 
Supprima toutes ces compagnies. IL conserva seulement celles qui 
étaient au service de la famille royale, mais les plaça sous le droit 
atorité (les trois chefs de la caval 


Ainsi, en lète les Lroupu 











risloera 












ses gendarmes : 




















armé 














commun, c'est-à-dire sous 





Hllut une autre or. 


Miel. D N, 2 





sit pourtant pendant une vingtaine années encore 
dunnance Le 22 vetobre 1668. G., Ord. mit, LA, 
Fr). : 

11 Colonel séneral, meure de camp général, commissaire général. 11 ne 
d'être queen ile ce dernier dans Lorsonnance de 165, puisque le com 
missaire wénéral n'existe pos encore : mais il est expressément num 
les deux autres dans l'ordonnance de 166%. 

2 Voir dans Susane, Hist, de la eural,, 1, MS-5, la liste par crdre de 
creation des 112 régiments qui existaient au moment de la grande refonte 
des troupes en 1659. — Cest le même principe que l'on retrouve exposé dan 
lurdonnance du 25 fevrier 1666 « pour regler le rang des six vingis ne 
eumpagnies de cavalerie de nouvelle levée » (D. Un Ond. mlit, L 2, n 
152 

Luens. 

4) Voir aussi (B. N., 4160, 1236 re), la lettre du roi à Thomas de 
Savoie, la Fère, 27 juin 16%, à propos des officiers qui commondent La 
compagnie de gendarmes de Gaston d'Orléans : ceux-ci auront l'autorité 
sur les autres ofliciers, à litre egal, mais devront obéir à ceux qui ont un 
litre supérieur. 



































492 mnéresrioxs ni 


O. Plus 
amenant Le réglement céfuitif sur le 
ares, puis les go 


INPANTEINE ÉFRANÈRE NON RESOVAUES 





le 15 décembre 1665, il acheva son œuvre en 
ang qu'elles devaient gr 
chevau 









entre elles 2 à droite le 








légers el le mes écessais di roi ; après eux, les deux cotn- 








pagnies de mousquetaires : eu dernier lieu, les gendarmes el che- 






wat légers de ke rrineanère, de la reine, du dauphin et du due d'Or- 
léans (2). 
Dans l'infanterie, les diffieultés furent beaucoup plus diverses et 





partant considémrbles. lei encore servaient des troupes étrangères ; 
elles étaient liées au gouvernement par des traités précis et repré- 
sentées le plus souvent à Paris par un agent chargé de leurs inté- 
"à leurs privilèges, non seulement finan- 
mes : elles refusent done d'admettre la maxi- 
té, d'après laquelle un rêgiment français 
régiment étranger, quelle que soit l'an- 











pes Lien 





ais honor 
me invarisble de 
doit toujours précéder 
Lorsque le gouvernement montre quelque éner- 











cienneté de celu 





ve principe, les étrangers quittent le ser- 
nt à Paris où leurs agents 
font entendre de vives Parmi eux, les gardes écos 
sais furent surtout rebelles, Dès le mois de mai 1643, ils refu- 
her immédiatement après le régiment de Picardie ; on 


sie pour faire applique 








vice 3 ils abandonnent 1 





rotestatio 








sent de ma 
décembre 1855, leurs comp 





es en garnison au fort de Watten 
3). Le 2 avril 1650, Le 








les autres 





ne veulent pas € rouler » avec 





le el 4 





dent ÿ mais, upu- 





Tellier signale un nous el à 


I Ve die, té, 1 1 

21 D G. Ord, milit, L 2 n° 3, ou vol. 198, n° 53. — Voir aussi D. G., 
Ord. mit, 2, n° 19, l'ordonnance du 15 vettbre 1665, relative au rang 
que tiendront les gardes du roi et les chevau-légers du dauphin dans le 
carpe de troupes envoyees pir Louis XIV au secours des Mollandais. — Le 
exte des Mém. de Louis XIV (édit. Grouvolle et Grimoard, I, 20-21) est 
ghseur : « L'expedient que je trouvai le plus commode pour terminer celte 
ufaire HA ôter la différence des titres, sur laquelle s'étoient fondées les 
principales contestations, et de donner à toute là cavalerie de ma maison 
la qualie de Grndirmes, afin d'être après en liberlé de régler entreux le 
de chaque compagnie, comme je le jugerois à propos. » — Cf, Le Pip- 




















(9) Ve les textes cités dans d'Aumale, Hist, des princes de Condé, IV, 484, 
20 de. 





A8. — Ordre pour obliger un régiment de rouller avec les autres, 
cembre 1645, Paris 1. À, 4172, (° 342 rev. où 422, (° 135 rev). 
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RÉTENTIONS DE L'ENEANTENIE ÉTRANGÈRE NON HECONNUES 108 


lux obserx 





hévries gonver 
fois la solution. I écrit eu eltet à Villequi 
des gardes escossois céder eelux 
d'Epag ime généralle régle lu difficulté, qui est 
qu'un régiment esranger (quelque antieuneté qu'il ayt) ne peut 
marcher, soit à la ans une place, qu'après le 

n régiment françois qui Sy trouve, encores bien que 





il donne cette 
ia Le 


as raison de voulloir pr 





ent 








puisque la n 





11 














plus an 
celuÿ-ey ne le précedast point, Si y en avoit de plus antiens que 
luy ». EL il ajoute : « L'exemple que vous alleguez des gardes 
suisses est um préjugé indubilable pour les ganles eccossois ». 
Les Suisses, en effet, qui étaient au service de la France depuis plus 
‘l'un siècle, émeltaient les mêmes prétentions que les Ecossais. Is 
ne voulaient céder le pas qu'aux gardes françaises : en leur absence, 
ils devirient, soutenaient-ils, avoir la première place, Le Tellier, qui 
eut souvent des démèlés avec eux, ne pouvait consentir à ce qu'une 
exception Fat faite en faveur die ce eorps, dévoué sans doute à la 
royaulé, mais surlout à ses intérêts et insupportable. Le 27 mai 
1656, une dépêche du roi, qui servi 
ses en garnison à Condé de passer après 
ancien, Les Suisses étaient, eux aussi, sou 
mune (2). 






























de modèle, enjoint aux Suis 
régiment français le plus 
is à la règle com- 








Gin NA, 72 reve 
@) D. G. Ord. mil, L 19, 
1 LS rave à « Monsieur, ayant eu avis que depuis que les compagnies dui 
veut de mes gardes françoises qui estoyent en garnison à Condé en 
sont sorties, les cappitsines des compagnies de mes gardes suisses estans 
: ladite place prétendent précéder tous les corps d'infanterie françois es. 
Lans duris la place, ce qui est contraire à L'usage ancien, suivy de out temps 
en toutes mos srmèes el garnisons, qui est que le corps ou les compagnies 
du régiment de mes gardes suisses, se Lrouvans, en mesme service 21 mesme 
,, avec des lrouppes françoises, soyent toujours précédées par le plus 
ancien corps françois ; ot voulant que cel ordre soit inviolablement gardé ; 
Je vous faictz cette leure pour vous dire que mon intendon est que le régi. 
ment de Urelagne ou autre plus ancien regiment françois qui esl ou sera 
en garnison en ladite place précède les compagnies du régiment de mes 
gardes suisses estans à Condé en toutes les gardes el autres occasions de 
guerre el qu'elles prennent rang immédiatement après ledit régiment vi 
avant lous les autres sans y apporter aucun délay ny difficulté. Et la pré- 
sente n'estant pour autre fn... » Le roi au capitaine commandant un corps 
de compagnies du régiment des gardes suisses étant à Condé. — Les que 
13 
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404 ANPASTERIE. FRANÇAISE? LES CONTESTATIONS 





ne pouvaient du reste être bien dangereux pour la 
royauté, Celle-ci, à mesure qu'elle S'affermit après la Fronde et que 
la guerre contre l'Espiqgue devint plus heureuse, se dispensa de 
plus en plus du consours des éléments étrangers ; elle augmente, à 
proportion, l'importance el le nombre des régiments français. Elle 
fut done amenée à liver leur rang, une fois pour toutes. 

C'était une question délicate ; car, les divers corps de l'infanterie 
française avaient té sais cesse « réformés », soit licenciés, soit 
rétatlis, soit réduits 4 un certain nombre de compagnies. 11 était 
done bien malaisé de déterminer exactement l'origine, et par suite 
l'anciennelé de chacun d'eux. En outre, tout capitaine cherchait à 
entrer dans un des petits Vieux, et plus lard dans un des Vieux, 
c'est-à-dire dans des régiments privilégiés : il y trouvait son ir 
térèt, il assurait sa situation, En effet, si « les petits vieux pouvaient 
être casses, dit Puységur, où réduits à eux compagnies, comme je 
les vieux régimens n'étoient jamais au-dessous de vingt 
































les ai vis, 
compagnies » (1). De là, une confusion propice aux conflits causés 
par le rang. Les querelles étaient surtout violentes entre les anciens 





relles de présé 
laure reves 





ce entre Ecossais el Suisses d'une par el Français de 
a en quelque sorte à période lixe ; mais Le Tellier maintint 
toujours la préséance en faveur des Français, Ainsi : D. G, Ord. mil, L 
20, ne 30, où I. À, 412, (m7 v.238 +. vrd. du A1 octobre 1657 : — D. Ga 
Ord. mit 20, n° 18 HN, AI9S, L° 290 r, ord. du 26 novembre 
lt: — D. G,, On, mitit, L 20, n° 16 ou B, N, 4258, (15 rv., ord. du 
28 décembre 1661 : — D, 6. Ord, müit, L 21, n°9 ou B. X., 4256, (° 4 v. 
on. alu 1e fevrier 1063 : — D: 6, Urd. milt, LA, n° 2, eu B. N.. 426, 
r. ord. du 21 avril 1608 (régiment d'Alsace) : — D, G., Ord, mit, 

n° 50. où HN. 4256. (° 42 r., ord. du 2 octobre 1663 : — D. G 
Ord. mitit, L 21, n° 24, où D N., 425, (° 42 v., ord. du 17 novembre 166 
D. 6, Ord, ill. L 21nt 112, réglement du 3 juilet 1685, art 15 (règle- 
nt wrnéral). — 11 fallait aussi régler les differends qui se produisaient 
entre les régiments étrongers cuxmêmes : voir, ver ex., un ordre du 2 dé- 
cembre 147, « portant que le régiment suisse de Molondin marchent de- 
vant celay d'infanterie royal allemand commandé par M. le Mar! de Ram- 
sa. » (B. NAT, (291 rev) 
U)H, 460. NL ajoute : « même 






















































s commissions des capitaines des vieux 
reguens n'eloient pas faites comme celles d'aujourd'hui ; le Roy n'y faisoit 
pas appnser lu clause qu'on y insère à présent, sçovoir pour êlre eâtrelenu 


lant et si longuement que ladite compagnie sers sur pied pour notre ser- 
vice. » 
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corps. Eu 1644, après la capitulation de celui de Na 
varre, favorisé par le maréchal de Gassion, veut entrer dans la 
place ævant les gardes françaises, que soutient le maréchal de La 
Meilleraye ; les troupes victorieuses faillirent «e battre sur la brè- 
che même. En 1657, Picardie montre à son lour son mauvais carac- 
1ère ; au siège de Mardyck, ee régiment ne voulut pas céder le pas 
à Piémont ; on l'envoya frire le siège d'une autre place, Lamothe- 
auxbois, 

Mais l'exemple le plus caractéristique est fourni par le régiment 
de la Marine. Les contestations qu'il eut avec les autres corps duré- 
rent quinze ans el causbrent parfois de sérieux embarras au gouver- 
nement. Mazarin en es! responsable. Il avait hérilé de ce régiment 
créé par Richelieu, en même lemps que des autres dignités du dé- 
fut cardinal. 1 voulut le combler de faveurs ; le brevet du 18février 
1843 lui accorda le rang de sixième des Vieux. Ce fut là l'origine 
d'une foule de réclamations. D'autres régiments plus anciens refu- 
sèrent d'accepler celte décision injuste et par suite de se placer 
après La Marine, lorsqu'ils eurent à combattre ensemble. Le Tellier, 
qui élait, lui, le partisan de l'égalité de traitement, l'adversaire de 
toute faveur (1), se vit à maintes reprises, de 1650 à 1653, obligé de 
séparer La Marine des autres corps. Le 11 mars 1650, il écrit à Ma- 
zarin, alors en Bourgogne : « Je ne doubte pas que Son Allesse 
Royale n'aprouve que le régiment de La Marine soit retenu à 
Amiens pour esviller les dispulles qui arriveroyent entre luy et 
ceux de Rambures et de Douglas pour le rang, s'ilz avoyent à ser- 
vir ensemble, qui pourroyent avoir des suites préjudiciables. C'est 
pourquoy, de crainte que lediet régiment de la Marine ne soit ad- 
vancé au-dela d'Amiens, je m'en vay y despescher exprès pour l'y 
faire faire arrester, ou revenir s'il avoit passé, et en donner advis 
à M. de Villequier, en conformité de l'intention de Vostre Emi- 
nence » (2). Ainsi fut fait. Mais au début de le campagne, le régi- 
ment de La Marine va à l'armée de Flandre et ÿ rencontre celui du 
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13 « Elle [son Alleses royale Gaston d'Orléans] m'a commandé de vous 
escrire qu'elle n'entend pas que l'on advantage aeun des corps de l'armée 
uu préjudice des autres. » Le Tellier à du Plessis-Praslain, 21 octobre 1650 
GB. N., AI8L, (54 r) 

€) D. Ns 4208, f° 52 r. 
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aréchal Du Pless 





Praslain, levé en 1616. Nouveaux débats pour 
la présémee : le sisième des Vieux est envoyé en garnison à SL 
Quentin. 1 en sort at mois de septembre et reçoit l'ordre de se 
jcter, ave le régiment de Sault, dans Mouzon que les Espagnols 
s Saull est un des petits Vieux lésés par Le brevet de 
si l'espértitiont faillitelle échouer, En 1651, Louis XIV erut 
réunissant La Marine et Picar- 
‘avait vieu & réclamer : il en forma une sorte de brigade. 
Mais, dès 1652, les dleux corps furent séparés. La Marine est en- 
voyé à Gien ; il y retrouve le régiment de Du Plessis-Praslain cl 
les deux ennemis ne peuvent s'entendre jusqu'aux combats de Blé- 
neau et d'Etampes. Puis, de La Fronde, après le siège de 
Sle Menehould, 1653, où il servit seul, le régiment de la Marine 
se calma ; il eul bien encore des démêlés avec plusieurs autres 
régiments (1) : mais ces démèlés ne furent plus violents. 
Cet exemple montre combien il était nécessæire pour la royauté 













à à Louis les aliseussions r 





die, qu 

















de régler les nombreux incidents qui s'élevaient, Il ne s'agissait 
pas pour elle de satisfaire la vanité de tels ou tels corps ; il fallait 
mettre fin à un état d’insuhordination qui persistail même en pré- 
sence de l'ennemi. Tout d'abord Le Tellier ne crut pas pouvoir 
fixer la hiérarchie d'un seul coup et d'une façon définitive ; il pro- 
céda par étapes et avec prudence. Tant que la Fronde dure, il se 
borna à résoudre des cas particuliers. Ainsi, brevet pour le rang 
du régiment d'infunlerie de Monseigneur le duc d'Anjou (?, plu- 
sieurs ordres à propos des petits Vieux et des différends élevés en- 
ue le ent de Sault el ceux de Brelagne, de Vaubecourt, de 
Navailles, ete. (3), dus ordonnances ou lettres pour régler provi- 
soirement des conflits (1), lous ces documents expliquent l'alitude 
du secrétaire d'élat et prouvent ses préoccupations. Mais c'es seu- 
lement après le relour triomphal de Mazarin à Paris que Le Tel- 











1) Voir dans Susane, Hist, de l'infanterie, L I, le rêcit de ces démél 
à propos des régiments de La Marine el de Poiou. 

(2 RNA, Fet2I] 212 r, : 30 septembre 1652. 

LB Ne, A7, fer 208 v07 v. LE 188 v-100 v, 287 r-288 r 3 — 
HS LT rev, à — 4187, fs — 17 mars 1647, 11 avril et 9 mai 
HS, 13 août 1651, 8 juillet 

# B.N, T ABT ve à — AUS, (°° 302 v.-308 ve ; — 5 mai 1646.61 
1 octobre 1632. 
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lier se décida à prendre une mesure générale et qu'il eut la ferme 
volonté de la faire respecter. Pendant que les iroupes élaient en 
quartier d'hiver, il publia, le 16 décembre 1653, une ordonnance 
< portant commandement aux mestres de camp des pelils vieils 
régimens de l' 
gneurs les duc d'Anjou el d'Orléans, de Languedoc et autres qui 
sont en contestation pour leur rang, el en leur absence à ceux qui 
les commandent, d'envoyer vers Sa Majesté un officier de chacun 
desdits corps dans le quinziesme janvier prochain ». Cet officier 
apportera « les litres qu'ils voudront produire et les mémoires con 
tenms les raisons dont ils se voudront aider pour la preuve du 
rang qu'ils prétendent ». Le conseil les examinera et prendra la 
décision dernière. Si les mestres de camp laissent passer le délai 
du 15 janvier sans obéir aux ordres du roi, celui-ei « règlera leur 
rang deffinitivement» cl son jugement ser irrévocable (1). 

Ce jugement fu rendu quelques mois après par les deux ordon- 
nances du 1 avril 1654, qui sont d'une extrême importance ; celles 
de 1666 et de 1670 n'en sont en effet qu'une réédition ; seuls quel- 
ques noms de régiments sont changés. Dans la première, le roi dé- 
clare avoir exgminé les litres produits, el aussi les brovels et 
règlements promulgués par sou père. Il confirme el approuve ces 
derniers el révoque au contraire loules les faveurs qu'il a pu accor- 
der depuis son avènement. « Et ce faisant, a ordonné et ordonne 
que les régimens de Normandie et de la Marine marcheront immé- 
diatement après coux de Picardie, Piémont, Champagne et Navarre ; 
que Sault marchera immédiatement après Rambures, Cauvisson el 
S-Mesme, et avant Espaguy et Herhouville ; que la Feuillade mar- 
chera immédisioment après Herbouville ; que Douglas et Couvon- 
ges marcheront après el conséculivement. » Les autres régiments 
suivront, « chacun du jour et datte de la commission de sa levée, 





nterie Françoise, de eeux de la Reyne, de Meseei 























sans qu'il puisse estre donné à l'advenir aucune préférance ny 
DD. 6. Onde milit, 1.19, n° 54. — Celle coute d'appeler les officiers 
couservés par Lois AN : celiei éerit en elfel à lelletonds,?5 janvier 
AG : « Au reste, japprve le lemperament que vous avez pris kans con. 





coquence sur la contestition de la cavalerie et des dragons : je la rrelerai 
Lout 4 fait; mais je veux entendre anparavant des vieux officiers, el min 
former à fond des rai-uns qu'il y peut avoir de part et d'autre ». (Muvres, 
edit, Grumoard et Gromelle, V, 1 
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grâce pour le rang des trouppes par brevel ny autrement » (1). La 
seconde ordonnmee du 1 avril 1854 se rapporte spécialement à 
certains régiments des Vieux et des Petits-Vieux. Parmi les pre- 
miers, Piémont, Navarre et Champagne « continueront à rouler 
x comme ils ont fait jusq 














 » et prendront successive 
ment In lêle par semestre, Parmi les seconds, Rambures, Calvisson 
et St Mesme € continueront ausss à lirer au sort pour leur rang 
quand ils se trouveront ensemble » 12). Ces ordonnances firent de 
nombreux mécontents el suscitèrent une véritable levée de boucliers. 
Au moment où la lettre du roi était oxpédiée, le 8 avril (3), les 
mestres de camp et de nou pilaines des régiments de Ram- 
bures, d'Espagny et d'Uerhouville, irrités du rang accordé à 
celui de Sault, avaient donné leur démission (1). Le Tellier voulut 
faire respecter Lr décision royale ; il cassa les capitaines rebelles, 
ordonna l'arrestation des chefs des régiments, fit même emprison- 
ner le marquis de Kerrado, mestre de camp d'un autre corps, 
soupeonné d'avoir poussé ses collègues à démissionner (5). Il 
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QD. 6. Orde mil, 1 19 n° 80 5 ou D Ne 4188, P°* 207 r-202 re, OÙ 4223, 
Be Es +. = Toutes les autres ordonnances sur Jè même sujet sont 
à peu prés copièrs sur celleei : voir, p. ex, celle du 26 mars 1670 (D. G.. 


a 108) romiderée pourtant comme 





ant celle qui à règlé définitive 
ment le des régiments de l'infanterie Trancaice. 

D 6 Onde milit, Le n° M, où B, N, 488, (202 v203 r. 

68 D, Od. milit, Lu M4 où D. N., ASS, (°° 20 v-209 r. : leure 
du roi aux genvraux d'armées el gouverneurs des provinces. 

{5 D G4 Or, mulit, L 19, n° 92, copie des demissions, datée du 8 avril : 
apilaines du régiment d'Espagny ont démissionné dès le 22 décembre 
& A Espagny luimême, le 4 avril 1654. — D. G,, Ord. milil, L 19, n° 80, 
ou IN. HAN fe ÿ5 r.216 v. ; certilieal de Le Tellier sur la réception des 
démiscuns dés mestrés dé camp ét capitaines des régimens d'infanterie de 
Rumbures, Espogny et Herbouville, 9 avril. 

5) D. Ga Onde mil, L 10 1 8 BG, ST, 8$s BU et 90, où B. N.. 4188, [° 
ra V6 NA : ordres pour la cassation des mestres de 
eamp «officiers des regments de Rambures et d Espagny, lettres aux com- 
missuires Moneron des pour l'exéeution de ces ordres, leures du roi 
4 de Bar et à Fabert pour faire arrêter les chefs et officiers des régiments 
en révolte, — IE Na ABS, (200 rev, 7 avril, ordre au chevalier du guet 
de L'avis QTesluf e darrester le sieur marquis de Carcado el les cappilaines 
Uoi-anguins et Sanguin frères, capitaines au régiment d'Espagny ». — D. 
Ge Or, mulit, À M, n° 83, où HN, ABS, 1° 20 rev, 9 avril, « ordre du 
Po pour esse le régiment d'infanterie de Corcado ». 
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fallut se soumeltre : Le Tellier pardonna, sauf à Kercado qui fut 
remplacé par lo sieur de Chambellay (1). 

La hiérarchie des régiments fut done établie pendant le gouver- 
nement de Mazarin, Sans doule, il y eut encore des contestations 





et des querelles provoquées par la question du rang (?) : sans 
doute aussi, les 19 el 28 juillet 1666, le roi ft tirer au sort à Paris 
les lieutenants-colonels ou les délégués des régiments de Piémont, 
Champagne et Navarre, de Castelnau, Rambures ol Auvergne, de 
Rauzan et Turenne (3). Mais ce ne sont plus que des démélés par- 
ticuliers ; Ir mesure générale a été prise bien avant. Dès 1654, 
l'autorité royale s'est installée et implantée dans cette infanterie, 
jusqu'alors à peu près indépendante, Le souverain et le secrétaire 
d'état décident en maitres sur lout ce qui touche à l'armée. Aupa 
ravænt ils avaient été obligés de composer avec elle ; une fois l'ère 
des difficultés intérieures passée, ils reprennent sans Lrop de se- 
cousses le pouvoir échappé de leurs mains. 








En somme, Michel Le Tellier, continuant l'œuvre de ses prédé- 
cesseurs, compléta et organisa avec méthode la hiérarchie mili 








di D. Ga Ord, milit, & 19, n° 12, ou B. N., 4180, (145 VA r., 18 sep 
tenbre 1654, lettre du roy à Monsieur de Rambures sur le rétablissement de 
son regiment. — D. G. Ord. milit, L 19, n° 181, commission de mestre de 
camp d'un régiment d'infanterie rétabli après avoir été cassé (c'est la com- 
mission pour Chambellaÿ) 

@) Ainsi, D. G,, Ord milit, LA, n° 175, ou B. N.. #56, f° 2% rv., vrd 
dus  Ord. mülit, L 21, n° 5, ou B. N., #26, (He 
vrd. du 31 janvier 1683 : — B. N., 4256, [° 35 r., ord. du 8 mars 1663 
D. G. L 21, n° 12 où B, N., 4256, (* 35 rv., ord. du 8 mars 1663 : — 
D. G., Ord. mit, L. 21, n° 24, ou B. N., 4250, [° 37 r., ord. du 24 avril 
UN, #56, (37 ra, ord. du 29 mai 1663 : — D. G., Ord. milit, L 21, 
n° 61, ou B, N 4266, f° 45 iv. ord, du 26 décembre 1663 : — D. N., 42%, 
1-46 v., ord, du %2 mars 1664. — US, Luynes, Men, V1, 214 
; Ord. milit, L. ?1, oréon. des 19 et 28 levrier 1666. — V. dans 
+ Hist. de l'infanterie, 11, 2389, — 1, 823, e4 189-390, les details sur le 
we au sont, Castelnau est l'ancien S'-Mesme ; Auvergne l'ancien Cal 
visson, — Voir aussi dans Susane, Hist, de Linfanterir, 1, 1912, la liste par 
urdre de création des 137 régiments qui a=sistaient à la bataille des Dunes 
le 4 juin 1658, et, 1, 19, celle des 62 régiments qui existaient au début de 
la guerre de Hollande, 1652. 
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taire. Il se proposa de rolier, ou plutôt de suübordonner les uns aux 
œutres les officiers de l'armée, de supprimer là où il y avait double 
emploi, de créer et de combler là où il y avait des vides, 

En léto, un maréchal général des camps et armées, sorte de 
néralissime, qui concentre entre ses mains à peu près toute l'au- 
torité militaire, mais qui disparattra avec Turenne ; — des maré. 
chaux autrefois lous égaux, n'ayant jusqu'alors aucun chef au-des. 
sus d'eux, subordonnés au maréchal général et tonus do lui obéir ; 
— des lieutenants-généraux et des maréchaux de camp, accoutumés 
d'abord à agir en pleine indépendance, « roulant entre eux » con 
me autrefois, mais rec tenant l'autorité du plus a 
Gien 22 des brigadiers eulin créés à litre d'essai dans la cavalerie ; 
lelle est la série des officiers généraux qui tiennent leurs fonctions 
du roi seul et ne les achètent pas (1) 

D'autre part, dos transformations sont opérées parmi les chofs 
des diverses armes, Avec l'augmentation continue des effectifs, l'in 
suffisance du commandement apparaît de plus en plus dans la cava 
+ Michel Le Tellier maintient donc la chargo de colonel géné- 
ral, qu'il donne à Turenne, et il adjoint au mestre de camp, devenu 
Hop puissant, un troisième chef, le commissaire général. — Dans 
l'infanterie, création de colonels généraux pour les étrangers, à 
l'initation dle ce qui existait déjà pour les Suisses, — suppression 
du colonel général de l'infanterie française, telles sont les deux 
réformes principales ile Le Tellier, Celui-ci donne à l'infanterie 
étrangère des chefs qui ne peuvent porter ombrage à la royauté et 
jouent simplement le rôle d'intermédiaires entre leurs troupes et le 
secrélaire d'état. Un seul, celui des Suisses, semblait avoir pris 
lrop d'influence au détriment du souverain : Le Tellier la lui en- 
leva, De même, le colonel général de l'infanterie française, unique 
1 véritable maitre pendant la minorité de Louis XIV, disposait de 
toutes les charges dans les régiments et avait un pouvoir illimité : 
Le Tellier resirciguit de plus en plus ses attributions, transforma 
charge en une vérilable sinéeure, et, quand d'Epernon mourut, 
il ne lui donna pas de successeur, 
lin, dans les régiments, Lr succession des grades fut consti- 
e telle qu'elle existe encore aujourd'hui, Le colonel devient le 
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D Supprescion du maréchal et de 
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HUIX ET ARCIENNETÉ 


chef du corps. Le lieutenant-colone], autfefois l'homme. 
lonel général, est maintenant nommé par le roi et prend la seconde 
place. Les allributions du major sont déterminées. Le rang des 
capitæines et des lieutenants est réglé d'après l'ancienneté des ser- 
vices, Des soux-licutenants commencent à être installés dans certains 
régiments d'infanterie, Les officiers réformés enfin sont conservés 
en demi-solde et forment un corps d'élite tout prèt, que le roi peut 
iser au moment voulu (1). 

La hiérarchie des régiments est aussi définitivement fixée. Non 
seulement les troupes d'élite qui composent les maisons militaires 
royales marcheront suivant un ordre précis, mais tous les régiments 
de cavalerie el d'infanterie ont leur rang établi sur des bases fixes, 
toujours les mêmes. 

Ces bases sont l'ancienneté et le choix. Pour les officiers géné- 
raux et les chefs des diverses arinos, le roi choisit comme il l'en- 
tend ; pour tous les autres, l'mciennelé du service est la règle. 
Mais, même parmi les officiers ui sont élevés uniquement au choix, 
l'ancienneté détermine le rang qu'ils doivent tenir entre eux (2). 
andis qu'autrefois aucun principe ne réglait l'avancement, Michel 
Le Tellior en adopte un qu'il suivre conslanunent, Louvois sus 
doute a créé l'ordre th tableau : mais, sous Michel Le Tellier, le 
lableau exishit déjà ; ici, comme on heaucoup d'autres choses, le 
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fils n'a fait que ser ce qu it le père. Que ce pr 





pe de l'ancienn le ou nou les reproches de Feuquières el 


de S r de fonder 






ou, peu importe (9) : il permit à Le Tell 








une hiérarchie logique et graduée dans une 
presque pas avant lui, 
L'établissement de cette hiérarchie 
salilé, M 


éraux ne S'achètent ques, let V6 
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urait dû entra 





la suppression de er à à ut vieu 3 ai es el 


viers ge 





alité persiste et sévit das 








UD Cotigny-Suiguy CMéme, dans les nvres de Lemontey, Vs 180, résume 


terre, Jai té soldat aux gar 








earrière militaire 2 « Voici pour 





d'infanterie, cap 

imp de 

bal de ramp, lieutenant senéral, et puis genéral d'armée. » 

{2 V. par exemple, à propos des maréchaux, St-Simun, édil. de Buiisle, 
1, 4767, uppend. 18. 

res lé. 1, Ie89 : - SUSnnon, passin, 
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out le reste de l'armée. Sans doute, Ia royaulé en reconnaît les in 
convénients et publie, le 2 avril 1654, une « or 
pescher la vente des 





ontance pour cn 
harges des officiers d'infanterie » (1). Sans 
doute aussi, elle linterdit. par ne autre ordonuance, dans les ça 
0 septembre 1664) En réalité, le trafie continu: 

lonjours et le gouvernement lui-même le favorisa en délivrant des 








ve 
des du corp 











4 bruvets de don » qui permettaient à certaines personnes de dis- 


poser à leur gré des charges militaires (4) 


DD. Ge Ord, mil, LA n° Son Be N. 428 (125 rev. I est cu 
rieux de connaitre le texte de cette ordonnance, qui montre combien Le 
elier voyait des abus auxquels donnait lieu la vénalité, « De por le Roy. 
Ra Aajedé agant recent les divers inconvéniens qui arivent par la vèna- 
lie des charges, qui sed introduicte et s'angmentr de jour en jour avec 
exe, dans son intanterie. ens 4: Picardie, Champa- 
ne, Navarre, Pirdmont, No vieils regiments, la plus 
art des antiens cappitaines vandans leurs charges, ct la considération de 

1 services juincle aux tesioisnages qu'ils rendent eux-mesmes ou qu'il. 
dhliennent en faveur de ceux qu'ils procentent en leur place faisant que 
leurs demissions sont admises : d'où il procède que plusieurs sèhs avoir 
Leapérience suflisante, et daures, qui ont pas les qualitez requises, en- 
lent dans Hesdictes charges, 9 que les gentilshommes et autres personnes, 
ui pourruient par leur qualité où par leur mérite les obtenir, s'en éloignent 

si Len ne pouvoi plus » parvenir que pour de l'argent : et voullant 
empecher le pwéjudice que l'Estat el le <rrvice de Sa Majesté en reçoivent : 
Sa Majesté a desclaré et déclare qu'elle n'admeitra à l'advenir aucune dé 
mission des charges de cappilaines, lieulenans €L enseignes dans son in: 
lerir, lunt des vieils que des nouveaux régimens, à commencer depui 
it régiment de Picardie jnsques et compris le dernier de ladicte infan. 
ue prix d'anent. en faveur dle qui que ce soit, et pour quelque 

et consideration que ce puisse cdre, se réservant de récompenser 
ur d'autres voyes les anciens cappitaines et officiers selon l'ancienneté et 
le merite de leurs services. Veut el ordonn( 

2 D. 6 Or, mar, LA N° ST. 

4 Les exemyles <ont innombrables, — VB 
février 1654, à Itrevet de don en faveur de M le Cardinal Mazarini de toutes 
lee charges de la maison de la leyne future, avec pouvoir d'en disposer et 
die es vendre » 22 1 Na AIN PIB rev, où 122, f* 572 r, 19 <eplom. 
Dre HE, à lrevet de dun «lune charge d'armée Jenseigue] en faveur dune 
lemme madome de Cavoisj avec pouvoir d'en traicters : — 15 N., AID, (° 
et dlusaurenge à M. de Villiers pour di-pos 
le et de mareschal des logis de la compagnie 
Koyne Inture, » — Dans un mémoire à Turenne, 20 


mat LG Le Tellier feat un curieux récit à propos de La vénalité des char 
ee Na EU, fee LAON - 
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Par contre, la fixation précise du rang et des attributions de 
cun eut dex conséquences heureuses el importmtes, Tout d' 
bord, elle mit fin à un abus jusqu'alors inétéré, le cumul. Aupa 
vant des officiers avaient plusieurs fonctions à la fois, el ne les rein 
saient pas. Ils gagnaient ainsi beaucoup d'argent ; mais le 
senvice souffrait, quelquefois eu totalité, le plus souvent en partie, 
Le Tellier poursuivit directement cot abus dès qu'il Fut secrétaire 
d'état. Soit par des ordonnances impératives, soit par des lettres 
sxêres, il ne se lasse pas de déclarer que le roi défend « qu'aucun 
officier possède deux charges » (1). Jusque vers 1655, c'est-à-dire 























GUN A, LU r. Le Tellier à Gassion, 19 mors 1647. — Parmi les 

donnanees, D, G, On. milit. L 16, n° % 

4 murs 16H. à ordonnance pour obliger les majors des places qui sont 

sapitaines à upler et se démeltre de Tune des deux charges dans un 
D. 6, Ord. mil, Le 19, nu 100, ou B. N. AIS, f°° 286 r-287 ve, el 
5 (7 60 ml v 2 mai 14, « vrdonsance pour obliger 
ceux qui ont des rommissions de mesire de camp de cavalerie, le-quels 
font encore fonctions de capitaines de cavalerie, de sortir avec leurs com 
pagnies des régiments où ils sont, pour servir séparément decdils régiments, 
si mieux ils n'ayment ÿ demeurer comme eappilaines » ; — B.N., 4189, (” 
rev. IT novembre 1654, « ordonnance pour reputer absente les cappi 
ines d'infanterie qui ont servy en des charges de la cavalerie ». — Les 
lettres vont très nombreuses } voir, par exemple, celles de Le Tellier à 
Lsdiguières, à d'Amboise, à Villequier, à Estrades, 10 octobre et 2 no 
vembre 1665, 1 janvier 1648 et 26 février 16%, et celles du roi à Villarceaux. 
12 juillet LA et 30 mai 1659, dans B, N, 4200, (°° 223 r, el 253 ve à — 4203, (° 
Brave à AD, D A3 À 3 — AISO, (12 vd re 3 = 4190, (°° DIT r218 ve — 
On trouve même, dans B. N., 4176, [120 v-I21 r., une lettre du roi à Bouil 
lon, 21 septembre 1647, qui a servi de modèle et qui est ainéi conçue : 
« Mons, de Bouillon, considerant que la foiblesse d'une bonne partie de 
compagnies de mes vieil: régimes procedde de ce que les capitaines d'i 
celles ont d'autres employs et ne laissent pas de tirer les proffictz de leur< 
conpagnies, on sorte que les lientrnantz de leurs compagnies n'ont pus 
le soin ny le pouvoir de les restablir et maintenir en bon estate voyant 
que les urires que j'ay diverses fois donnez pour faire que les officiers 
edit vicilz régimentz n'eussent pas plusieurs charges ne sont pas exé 
entr, Jay resolu d'ubliger les canpitsines des v ont des 
employs hors d'iceulx à quitter leurs compagnies : ce que j'ay bien voullé 
vous faire sçavoir jar celle leure et vous dire, par Fadvis de la Huyne 
regente Madame ma mere, que vous ayez, avant la lin de la presente année 
à vous demebre de la compagnie que vous cmmmndez dans mon régiment 
de Picurdie el à me proposer dans ce temps ke pour Lout delay une personne 





notons les trois uivantes 





























































204 TRANSFORMATION DE CARACTÈRE DE L'ARMÉE 


jusqu'au moment où l'autorité monarchique vient de reprendre son 
ancienne force, il se contente de donner une solution à chæque eas 
articulier qui mesure que ses réformes s'effec- 
luent, que la hiérarchie se précise et se complète, il n'est plus he- 
soin d'ordon 








présente. Puis, 








nes. Chacun sait quel rang il doit oceuper et quelles 
fonctions déterminées lui sont dévolues. La confusion et le gaspil- 
lage, qui résullaient de la persistance du eumul des charges dans 
inée, disparaissent ainsi pour faire place à l'ordre el à l'éro- 
nomie (1). 

En second lieu et surtout, l'établissement de la hiérarchie amena 
une transformalion lotale dans le caractère de l'armée française. 











Avant 1648, celle-ci lenait encore quelque peu des bandes alleman- 
des de la guerre de Trente ans. Indépendance de lous les officiers, 
grands ou petits, inobservation des règlements el des ordres de la 
royauté, où plutôt du socrélaire d'élat de la uerre, tels sont le 
deux signes principaux qui la distingueut alors. Insensiblement 
celle armée s'est habituée pourtant à penser qu'elle avait un seul 
maître, le roi. Colui-ci, de son côlé, a voulu en être, non plus le 
chef nominal, mais le chef réel ; c'est lui qui, en 1666, distribue tou 
les grades, depuis le moins important jusqu'au plus élevé : c'est 
lui qui par conséquent aecorde loutes les faveurs ; c'est lui le pre 
une des officiers (2). En s'obsti- 
nant à maintenir les anciennes traditions, ceux-ci tie peusent que 




















mier et le seul auteur dle In Fo 


capable de re 





nt dés les pre- 
je verray etre 


mur geule charge, Vous déclarant qu'autre 
wiers jours de Lance prochvine jy pourvoiray ainey qi 
plus 4 propos. + Suit ln uote: «11 à vtt esrit de semblables let. 
ire pour le niecme subjeel aux # du Helloy cap” de Picardie, S. Léo- 
jy capp® wulit régiment, dle Courcelles cap * dans Navarre, l'é- 
damour et Blanchefourt, led, jour, 21 sepembre 1647. » 
(5 I ne s'agit évidemment que du cumul des enarges que l'un peut appe- 
ler cifeclives, et non des fonctions honorifique. 
22 Pour montrer que le roi agit comme i l'entend dans l'armée, les textes 
shomlent : Voir, conme exemples, les lelires du roi à La Rabliére, et à de 
22 janvier 9 (HE, À. 4277, °° 34 8-39 7), qui montrent que le sou 
derain dispose à son gré due commandement : — &f. d'Aumale, Hisl des prin 
Blé, 5, 5, 589 340 1 (conflit entre Le Tellier el 
suivernement le Fix en Espagne : Le Tellier a le der- 
sier mot «1 refuse d'accorder la function au candidat de Condé, maintenant 
Eu quil a Loi méme choisi) 
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20: 
compromeltre leur carrière + en obéissant au roi, eu suivant la 
filière hiérarchique qu'il a erééo, ils assurent leur existence et ont 
même l'espoir d'un brillant avenir. Ds en viennent done à lont atten 
dre du souverain 3 Fronde refais, toujours prêts à diseuter les 
volontés royales, ils se transforment en respochteux observateurs 
de ces mêmes voloutés, Et ainsi, grâce aux effort 
tieuts de Le Tellier, l'autorité dn sou 
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continus et pa 
n el du secrétrire d'éta 
civil de la guerre m'est plus méconnue. L'armée qui en 166 fo 
inait une série de pelites républiques, bruyantes et indisciplinées, 
est devenue peu à peu une ar 

un seul chef, une armé 
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CHAPITRE V 


LE RECRUTEMENT 





Après avoir examiné lout ee qui concerne la hiérarchie des ofi- 
ciers et exposé l'œuvre accomplie à cet égard par Michel Le Tel. 
lier, voyons ce qu'il a fait pour le soldat, Si les officiers, en effet, 
formaient les cadres, les soldats constituaient la masse. OF, pendant 
les seize premières années de son secrétariat, Le Tellier eut à faire 
face à la guerre, contre l'Eurpe d'abord, contro l'Espagne ensuite, 
sans compler la Iutle civile ; il éut à mettre continuellement sur 
pied des armées qui fussent à la fois nombreuses et solides. 11 
fallait donc avant lout se préoccuper du reérutement des soldats. 

Michel Le Tellier ne l'ut pas el ne pouvait être à ce point de vue 
un novateur. Dans ce XVII siècle, où règnent en maitres le sys- 
1ème des privilèges et l'arbitraire, il ne pouvait songer à l'établisse- 
ment du service militaire obligatoire, seul remède pourtant pour 
avoir des effectifs considérables et sûrs. 11 devait tout attendre de 
l'engagement volontaire, principe sur lequel, en France, le recrute- 
imenl avait loujours été fondé. Mais, en acceptant celle base, n'ét 
il pas possitle d'améliorer les conditions de l’enrôlement, de com- 
battre les fraudes et les abus, d'établir une surveillance et un con- 
Lrôle rigoureux, de façon que le roi pat savoir à tout instant le nom- 
bre à peu près exact des troupes entretenues ? Le Tellier se voua 
à cette tâche afin que les armées fussent formées, non d'enfants ou 
d'êtres malingres el sans aveu, mais d'hommes forts, valides el 
capables, de vrais soldats. 

Cependant, si l'on parle des troupes qui combattirent jusqu'à la 
paix des Pyrénées, on a coutume de prétendre qu'elles élaient pres- 
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que evelu ul composées de la lie de la population.Ce sont des 


vagahonds, des valeurs 





s criminels, des déserieurs, à qui le gon 
sernement pardonne leurs fautes pourvu qu'ils prennent les armes 





de recralenent est occasion d'une foule de violences et d'excbs : 
on enivre les jeu 
les enfer 





eus. on leur fait signer nn engagement, on 
e dans des 1 ace ; quand quel 
ques sont mermblés, on les expédio à l'armée, entourés d'ar- 
que commande mn prévél. Et la condlusion inévitable est la 
Suivante, Que pouvaient valoir res hommes, soldats forcés ? Quel 





sons désignées 





che 








aptitudes, quel courage les officiers pouvaientils attendre d'eux ? 
Combien même en avriaitil à l'armée ? Le recrutement sous l'an 
jme ne pouvait dlouner ile hons résultats. 








dans cette opinion, à pen près générale, traditionnelle 
mème, une 





aude part d'esagération. Que le mode d'enrôlèment 
parfait, sans doute ; qu'il y ait eu de très graves abus, 
d'accord. Mais soutenir que, par suite du recrutement, les armé: 
françaises furent seulement nn ramassis de mulhonnèles gens, 
«st l'erreur, On n'a pas en effet reconnu suffisamment qu'au dél 
du règne de Louis NIV el même pendant son gouvernement el 
sounel il ÿ eut non pas une seule sorte d'engagement militaire, 
inais plusieurs d'indgale valeur el d'inégale efficacité. C'est en con 
sidérant un seul d'entre eux, la levée, que l'on a pu arriver à une 
conclusion pessimiste. En réalité, il existe trois façons de recruter 
des soldats à l'époque de Michel Le Tellier : la levée, moyen excep- 
tionnel, — les engagements avec les étrangers, moyen souvent em 
ployé, —— et les recrues annuelles, moyen régulier. Si nous cxami- 
hons chacun de ces trois mores, nous verrons que Le Tellier a 
alténué les vices du recrutement ; il a supprimé presque complèle- 
inont les levées extraordinaires, fait dé moins en moins appel aux 
étrangers et demné de plus en plus d'importance au recrutement 
régulier. Ë 
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1. — Levées 
Par le mot de levées, il ne faut pas entendre l'acte d'enrôler des 
soldats à des époques à peu près fixes : ce serait confondre avec 
les recrues. La levée ee déterminée par un événement subit, im- 
exécuter rapidement ou à achever. Le gou- 





prévu, une entreprise 
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vernement royal s'est laissé surprendre + il a un besoin immédiat 
de troupes et i eat disposé à toutes sorte de concessions pourvu 
ait dans un délai voulu le nombre dle soldats qu'il demande 
juillet 1619, Mazarin écrivit à Le Tellier, 
ubrai, celle lettre caractéristique : « Le 
sieur Le Rasle [ingénieur] me dit qu'il est absolument necessaire de 
renforcer le camp de deux mille hommes de pied dans vingt jours 
au plus tard. Je songe ü lous les moyens qu'on peut pratiquer pour 
cela, et je vous prie de voir si vous ne pourriez point trouver quel 
que personne de condition à Paris, qui voulust y faire la levée d'un 
régiment d'infanterie, ayant mesme la disposition des officiers, con- 
senant avec lu de ne luy payer que le nombre d'hommes effectifs 
qu'il rendroit dans le camp. Je erois que cela peul roussir, eslant 
assouré qu'il ÿ a quantité de vieux soldats dans Paris. » (1) Les ci. 
conslances pressent : il faut des troupes à tout prix : peu impoi 
lent la qualité et la moralité de ceux qui seront enrôlés. Ainsi s'ex- 
pliqueut toutes ces ordonnances qui enjoignent aux « déserteurs 
des troupes, vagabonds, gens sans aveu » de se présenter devant 
le prévôt à Paris dans les vingt-quatre heures. S'ils obéissent, 
loucheront 12 livres à Paris, 6 livres en arrivant au lieu du rendez- 
vous, « el enenre huict sols à chacun par jour tant à Paris qu'en 
marchant pour leur donner moyen de vivre » (2). S'ils n'obéissent 












propos du siège de C 











11, Compiègne, 3 juillet 1848, Chéruel, IL, 38% : — ef. 111,387, — D'autres fois 
Le roi fait faire des levées par néeossilé politique: pendant In Fronde, par oem 
le, Mazarin écrit à La Moilleraye. Compiègne, 14 juin 1850 : « 4e 
vous.a néreseité de faire des levé 











uaud ee ne semit mesme que pour arreser 
ceux qui peuvent ‘engager dans le mauvais party faute d'empluy. » Chéruc 
MI, 588, — La question financière cmbarrasse le gouvernement : v. ouire les 
textes cités, Ghéruel, V. 19%, Mazarin ü la Croiselte, 18 juin 1652, — Le rui seul 

nit Le droit de faire des levées: mais, pen erité de Louis NIV et les 
troubles de In Fronde, le dés ire fut extréme ; personne ne 4 
sation au gouvers eurôler des soldats, Aussi le 
slfendre à touttes surles de personnes de faire 
la perinission de Sa Majesté »_ sun 
décembre 1643 LE. X, 4108, fe 209-270 r. à elle est La pi 
tère de Le Tellier. Après la Fronde, lout rentra dans l'ordre 

(2) D. 6. Onde mill,, Le 16, ne 142: — 1 17, ue 39, 40 et 107: — IN juin 1649, 
25 eL98 juin 1643. 6 février 1607. — Ajoutuus le fit suivant : le_ marquis de 
Bouraenville a obtenu du roi lanturisatint le 
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d'otigine. Ten arrive quelqueenns sur la frentière de Flandre. 
Mais qu'il suit quetion de passer le lin, et la déhandade est 10 
tale à le voyage d'Mtema à épouvantail, quoique les soi 
sus subistent commodément et soient mieux traictez que par- 
teut ailles Si Tu 
prend bien qu'il 
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LA Turenne, 3 dévembre 1644, Chéruel, IL, 113 
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POUVOIRS DONNÉS AUX ROUFFENEURS ot 
Loat inutiles » (1) 
facon exceptionuell 
a adressés à l'arme 


En d'anires termes, les levées faites ainsi d'une 
ul. ä elles seules, les re 
Francaise lout entière : el 

Este à dite cependant que Michel Le Tellier n'ait pas essayé 
de transformer cet lat de choses ? Dans les premières ai 
son administration, il Hit 
bon ce qui 





oches que l'on 
ne valent rien. 
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ait franchement mauvais. I tenta de réglementer ces 
levées et les ontourn de le tes de garanties ; il n'attendait 
pas sans doute un résultat exellent, ee qui était impossible : mais 
il l'espérait tout au moins médioere et il tenait surtout à supprimer 








les excès et les violences, IL place done les levées sous l'autorité du 
gouverneur de me à 
conditions fin 
fai principal 
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refois et lui indique les 
ucières d'après lesquelles elles seront effectuées ; il 
ment appel à son énergie pour que les volontés du roi 
utées € en toute diligence een bon ordre » (2). For 














PV 19 juillet 16442 — ef D Ne HIT 
à Turenne, Paris, © mars 1615 : + pour faire queser ee 
aille mes; en Altemagné. il en fau 
HN. 4900. 108 v. Le Tellier À Turenne 
d'Enghien, 11 juillet 164, Ghéruel, 1, 198 : « J'ousse désiré de tout n 
son vous eust peu renforcer de quelques troupes et vous envoyer celles qi nt 
serv devant La Motte: mais vutre que Le nombre en est fort médinere. il est 
certain qu'une houne partie, excepté les rompagnies des grandes Francoise, etat 
de cette plus, de quo 

a Allemagne D NS demeurernit personne: des 
illiblement sans que vous en prafitassiez, Perso 
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la peinr d'en venir à bout. nonobstant. 
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12 ANSTEUETIONS AUX COMMISEAIRES 


les vagabonds, les déserteurs. ot les gens sans aveu à s'engager (1}, 
n'est pour lui qu'un pisall qu'il désirerait cest que l'on en 
rôlat «des 









is eapables de porter Les armes agez au moins de dix- 
Biel aus, et en montant jusques à quarante cinq où cinquante 





ans 





u plus, et qu'ils soient gens non 
mille » (2) 
Mais, comme le 2 





ariez ny chefs de fa- 





Hérneur h 





ce guère qu'une sorte de hau 
e celle-ci peut être inefficace, Le Tellier choi 
1es pour remplir cette tache spéciale et leur donne 
ions très longues et très minutieuses. Les deux ordon 
nances du 2 juin 166 el du 10 février 1647 sont à ret égard impoir 
lantes : car elles expliquent comment la levée doit etre effectuée 
La première a une portée générale ; la seconde vise simplement 
un «is partieulier, l'enrôlement d'une troupe qui doit être embar 
duée 2 mais elle est visiblement inspirée de la précédente (3). 
Dour pouvuir accomplir leur mi les commissaires délégués 
ont besoin de nombreux appuis : ils doivent s'adresser au gouver- 
neur de la province, «aux intendans de la justice, gouverneurs des 
silles, aux gentilshonmnes et seiuneit visses, officiers des 
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puur leur donner moyen de fire prosoptement Ia Lev 
les conduire en toute diligence el en bon onre, en sorte que j'en puisse tirer 
avantage que je en prometz EC parce que Fontennance, que je fs l'année der- 
nière pour La recherche des ragahonde et éserteurs durée, ne servit pus peu 
faciliter lesdites levées qui se firent, j'en ay niet expédier une semblable ie je 
vous addresse avec In présente pour In faire publier partout oi besoin 
à ce nelle soit < 
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dan à des présidents ef ronseillers du parteinent de reines 
pour lever des troupes d'infanterie pour Le service du roi, » — CE, D tie One 
mit. V6 ue HALL juin AGE 2» nlonnanee paur obliger les villes el eu 
mrunautés à nommer des homn 
si desdites sommunantez s 
Ov milite A7, ne HA, dé juin 1665: 
18h. G,, Ode milite À A7, ne 42, où M. NX. ATE, De 38 A1 6 
A 208 La 27 june MED UN SITE, Fe NT HN. 10 février 1647. 
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URDONNANCES DES Er 10 FÉvRIER 1647 ÉTÉ) 


eslections et du corps des villes, et lous autres qu'ils verront estre 
à propos pour se faire axsister on ce qui concerne ladite levée ». 


Puis, le commissaire fait « baltre la caisse en lous les lieux de ladite 





sslection » et publie l'ordonnance royale de façon que tous les gens 

ôler. « Mais afin de ne pas faire dépérir 
quautier d'hyver dans ladite province dont 
les soldats pourroyent les habandouner sur les bruictz de cette le- 
vée pour profiter de l'argent d'icelle et peu estre de ne rendre au- 
eun service, Sa Majesté veut qu'il apporte loute la précaution possi- 
ble pour ne pas tomber dans cet inconvénient el qu'il déclare que si 
quelqu'un s'estoit enroollé dans cetie levée après avoir quitté les 
rouppes de Sa Majesté depuis le premier novembre dernier il sera 
leur conformément à ladite ordonnance ». Si 
euteut, l'agent du roi leur fixe un lieu de ren- 





us aveu viennent S' 









ke lrouppes etant e 

















puny_ comme dés 
des volontaires se prés 
dez-vous, d'assanblées, et désigne des villes et des bourgs fermés, 
où il les convoque pour une date déterminée, Il procéde alors à l'en 
rôlement, « en présence des officiers de la justice et principaux 
habitans des lioux » et dresse la liste des engagés. Il dépose « le 
double de leur roolle au greffe de la justice royale du lieu... 
el un autre au greffe de l'eslection, pour y avoir recours 
en cas que ceux qui seront enroollez quittent le service ». Le sol- 
dat louchera le prix accoutumé (1) et le roi veut que, moyennant 
cette solde, « il ne luy soit fourny aucune chose par los habitans 
«lu iou d'assemblée et de la roule, si ce n'es! en payant, à la réserve 
seullement de l'ustancille, consistant au lict, pot, escuelle el 


a réuni cent hommes, le e 

















verre » (2). Quand il a 
enverra sous la conduite d'un de ses collègues « au lieu où il leur 
sera ordonné ». Dans toutes ces opérations, il se fera aider par les 








A) Voir plus Haut, 
241 y a ici une tiféreur 1643. Gaec 
accorde au soldat les 18 livres arcoutumées, mais non Les huit sais par jour pour 
sa subsistance, Aussi {art VID) « les vivres seraut fournis aux sublatz qu'il he 
saire; lèvre pendant Ex jours on plus dans 1e diet 
nent dans les lieux de In rout 





avec le lexte de l'ordonnance di 









dassemb 









forme d'estappe et pareil 
pour se rendre jusques en celuÿ de leur embarque 
demandera les ordres particuliers aux intendant, 
este qui sunt mises en ses maine » 








ou ik auront pe 
4 pour cet et 


d 
nt Les lettres de Sa Ma 
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214 MAIGHES RÉSULTATS : 


aficiers de l'élection qui recevront Six livres par jour (D), et en pa 
lieulior par des présôts. qui devront punir avec une extrême 
loute tentative d'évasion (2). Mais peut 





LS DE LEVEES 












jguei 
€ ne «e présentora 
daire ? Le commissaire impose alors d'office Je nombre 





aucun vole 
d 


«con 








ut 






es que elaque 1 
r ladite levée 





DT 
sine sutume d'argent, pour quel- 
desle que 6e soit, sue peine de con 


il puiser 





que cause ef soubzquelque 





eussion ». Les soldats ets 





ss devront être de « force el d'ange à 


lien sert ses bien vestus n 118 seront ai «les deux lie: 





de mois sde pieques ». Le con 
ue jour 


Lintenl 


nissaire Les condun 
+ «de l'armée où ils doivent servir » el 
A pour snoir ce qu'il aura à faire ; en tout 
ra la liste des soklats € à ecluy quicommandera le 
carpe » dans lequel ils serent incorporés, et en relirera un certifi- 
de déclarer 





a 





enfine jusque 
préviendra 











cas, il dou 











Telles sont les multiples précautions prises par Le Tellier pour 
e que la levée dl 





eee que le roi espè 





el pour éviter loutes 
les diffieulés et tous les abus, Non seulement il se défie des sol. 


1 Soutenue 





Lure agiront en dehors de Le 





22) Cest dans Conlinmance de 1647 que se frouve tn Joie arte AA ans 
l TN ni ire prises à In fo 
eux, — Article 102 + Et pour ne rien admettre 1 fera, 
Ra Majesté Pet mettre 
et ares officiers de mare 
desiits 
Ait soldat du jour ri se 





vs ai et montre 





der de Le que 
Le destrit desquebr à fer l'assemblée 




















6 diennent prés des 
ent rent 


her leur decbandement 








jusque a ee quite soÿent ins embnnquez pur ep 





et que seu sont vent à stade, lesditz prévotz 
nl à le armster et faire ju 


s maresehiaus, of 
ssh a ri 
dits prévatzs et affiriers ra 





et amhers 





ee exempl 


des antennes centre les eur, à 









an dans le dre a déparisemn 





levée en 








priver de leurs char 1 tit otre 
ajeste, à leséeution duel lle. Veiller 0h 





pur en sorte quil 


males 60 SE SE en onto en 






rendra resume archers, eonnue del et ef HE oheurvera 







me pas Faire venir des prevuste que clans Ve loue de l'assemblée desdits su 
date pour ne leur 1e 





donner saieet de se retire 





ant quite soye 
mais traitement, 











me prés al 


me amy de 
date doibvent estre embarquer june 





el ne se pese ere + 





LE RECRUTEMENT DES ÉTRANGERS 23 





dâts enrôlés dans des circonstances si précipitées, mais il tâche de 
se prémunir contre les fautes que pourraient commettre les agents 
cuxamèmes du pouvoir royal, commissaires des guerres el pré- 
vüts. Malgré 4 cbenus ne furent pas satisfaisants 
A ces levées exceptionnelles aceuuraient en général des hommes 
qui n'avaient du soldat que le non et qui, une fois la prime lou- 
chée, chercha 





les rés 











ut par tous les moyens à Senfuir et à échapper au 
vice, Le roi dépensail son U sans aucun bénéfice. Aussi 
remarquens les dates des ordonnances que nous avons succincte 
ment analysées: ee seulement pendant la période des débuts 














que Michel Le Tellier suit les erremeni 
de au contraire, quand le roi est dle ne 


du passé. Après la Fron- 
veau le maitre et qu'il a à 
quand les vicloires rempor 
e_loute crainte d'une surprise. 
! ce mode de recrute 





son service des armées nombreu 
lées sur l'Espagne font dl 
le secrétaire d'état 
ment, Après 62 en ne voit eus de ler 











parail 






andonne complèteme 





+ faites hâtivement, ame- 












nant la réunion d'hommes sans moralité et sans aplitudes pour le 


Lury a plus de is de gens sans aveu. 





mas 


IL. — Recrutement des étrangers 


La royauté 
étrangers qu 
métier. Comme ils étaient pour la plupart des soldats aguerris, elle 
fit tout d'abord beaucoup de fonds sur eux. « On ne peut prendre 





run secours plus efficace dans les 
sa sole et voyaient dans la guorre un 





ut pour 
se mettent 


roux 











trop de soin, écrit Louis XIII à l'archevêque de Tours, de conten- 
ler ces étrangers qui s'offrent de leur franche volonté au service du 
roi. » (1) De même, dans l'instruction donnée à Turenne, qui, le 
8 décembre 1643, va prendre le commandement de l'armée d'Alle- 
imagne après la mort de Guébriant, Le Tellier recommande au ma- 
réchab « d'avoir un soin particulier » des gardes écossais « et de 
caresser le colonel et les autres officiers aulant qu'il se pourra » (2) 

Les maximes profossées au début par le gouvernement d'Anne 





UD Cué par d'Avenel, Hichelieu eL In monarchie absolue, M, 18. 
€) Be Xs H6, (56e. 
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216 MAZARIS EN ENRÔLE PARTOUT 


d'Autriche furent done absolument les mêmes que celles du gou- 
vernement de Richelieu. our suppléer à l'insuffisance des levées, 
Mazarin se vit obligé de recourir aux bons offices des étrangers. 
11 pouvait compter sur les Suisses qui servaient la France depuis 
le traité de paix perpétuelle signé avec eux par François I (1) 
Mais les effectifs. lormés avec leur concours, n'étaient pas assez 
considérables, et Mazarin dut s'adresser à d'autres nations, Pen- 
dant la prière partie de sos ; jusqu'à la paix de West- 
phalie en 1048, alors que la France ost en guerre à peu près avec 
toute l'Europe, de srands marchés d'hommes lui sont fermés; en 
particulier l'Allemagne presque lout entière, el la Suède, qui a be- 
soin de ses troupes pour luit lement d'abord, avec succès 





















ni 














ps 
ensuite, dans l'Europe centrale, 1e peuvent rien lui donner. Maza- 
vin cherche done partout ailleurs des aides ; dans sa correspondan 
mmeut ile Levée pays étranger. IL veut 
avoir des Irlandais, € bons soldats et sous de bons officiers », el il 
en fon ne ri si-onnable » (2). Il tient aux Ecossais et il 
l'amb. de la révolution d'An- 
glelerre pour les attirer au service de la France : « Je ne puis assez 
Vous recommander, dit-il, les levées d'Escosse, dont je vous ay si 
souvent escrit, C'est 








à fair 





ce il parle con 











ssadeur Bellièvre de profite: 








des plus grands el dos plus agréobles ac 
vices que vous puissiez rendre au Roy dans celle conjoncture, el 
je crois que, dans la retraite que fera l'armée escossaise, vous y 
rouverez encore plus de sacrifice bien considérable cer- 
les, le cardinal-ministre autorise même l'ambassadeur à dépenser 
plus que le « fonds que l'on a ewoyé, s'il n'est pas suffisant » (3, 
Dans le midi de l'Europe, il ne compte guère que sur les Catalans 
révoltés contre l'Espagne et sur les lialiens ; mais, llalion d'origine, 








1) Voir plus loin ce qui concerne spécialement les Suisses. 

12) À Guéhriunt, 24 novembre 1643, — à d'Uarcourt, 1+ janvier 164, — à 
Turenne, 17 septembre 1644, dans Cheruel, 1, A8, 524 : 11, 68. 

LI janvier 1647, Cheruel, 1, 397 : — ef, à Turenne, 28 décembre 1643, 
id, 1, 521. — Lans la <econde partie, après 1648, il est encore question des 
des lrhndais, et même des Anglais : à M. de Bordeaux, 9 novem- 
MS, Chérud, VI, 128 Mazarin sura les Anglais de Cromwell : beau- 
coup plus lard, Louis XIV prendra à sun service «une compagnie de gen 
dirmes de a garde ui roi de ln Grande-Rretage ». (Aén, édit. Dreyss, IL, 
10) 
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MAZARIN EN E: 





LE PARTOUT 














C'est pouriant du côté de l'Allemague, le pays fournisseur habi 
tel des soldats de métier, qu'il regarde constamment. Il appréci 
la valeur et l'endurance des troupes qui y sont levées, el, malgré 
leur mau 








is caractère, il voudrait en enrôler un nombre considéra- 


ble: car, dit, «il à aura une 








ande espargue pour le Roy de faire 
lever le plus d'Allemons qu'il sera possible, à cause qu'il n'arrive 
point un soldat françois dans l'arméo qui ne couste plus de trente 
eseus, en comptant la perte qui se fait, sans ceux qui se desban- 
dent, dont le nombre va presque aux deux tiers » (3. Dès 185, 
Mazarin consa Lanills livres pour une série de 
levées qu'il énumère dans une lettre à Condé (4). Îl en fait faire à 
Iauabourg et dans les E rave de Ilesse, alliée de là 
ts « dans la Prusse par la per- 
lcule constamment pour con- 











ere plus de six 











ts des a an 
France ; il espère engager des sol 
mission du roy de Pologne» (5. 11 
uaïtre l'effectif exact des renforts. Eu 1646, 8 à 9.000 hommes Qi) : 
en 1648, résultat bien meilleur : « on pourra avoir, écritil à Tu- 
reme, pour nous senir, aux lieux où nous voudrons, contre l'Es- 

















pagne, vingcinq à trente mille lrommes, lous vieux soldats el 













12) Mara 
mets encore de aille hommes cffec- 
its sous les armes, bien qu'il soit revenu or débilité d'Allemagne ». 
(3) À ‘Turenne, 17 septembre 1644, Chéruel, Il, 67 ; id. 7 décembre 164. 
LA. — Turenne n'a pas attendu les instructions de Mazarin pour agir et 
pour essayer de soustraire des -uldals aux ennemis qui vont asciéger Uber. 
lingen : le 29 fevrier IGN, il écrit au curdinal : « J'ay envoye des officiers 
des énvirons de là pour voir s'ils pourront lever quelques soldats qui -e 
débandent de leur armee ; peut éstre que cela nous sera advartageux el 
que leurs trounpe- Sy ruyurront » (Michaud et Poujoulat, 3, 3, 365. col. 2. 
VAI IE juillet 1645, Cheruel, 11, 2UL : autre enumeralion de levécs dans la 
lettre à Uras-el, 30 decembre 1645, C 
5) Leire à Drasset cire. — Mai 
fait ver par mer : en 1616, deux ré 
avec les levées failes en l'ologne. 
8) Masarin à Grammonl, 3 août 1616, Chéruel, 11, 54. 
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218 ArRÈS AGAB, GE HEGHUTEMENT SE RALENTIT 


aguerris, dont on ue erainidra pas la dissipation, quand on prendra 
soin de les bien entretenir, comme l'on a résolu de le faire » (1. 
Vee moment, la victoire de L depuis 
CDR rée «le 
tout souci du eûté de FM a donc eufin x 
bg pour mettre à la raison ll 
gue epiniâtre, Et pourtant il ne le fait pas (D), La er 
Ten elle et 


produisirent avec les troupes aller 


iner la conclusion 
puis : ln Fraure a être dél 
1e: Mazarin pol 





D 








Si longtemps attendu 














recruter des soldats Sins eco 





sp 
€ de la Fronde 
pêché ? Ne sontee pas plutôt les incidents qui se 
miles en 1649 61 1650 (8) ? En 
se tourne dés lors vers la Hollande et, plus 
endue libre par les traités de Westphalie (4) 

En somme, Le gouvernement royal a fait appel aux étrangers, 
surtout avant HR, Mais ensuite, dé sé des soulèvements in- 
lérieurs, allié à Cromwell, avant uniquement à soutenir Ja lutte 
nre la puissance déchu de l'Espagne, il emprunta beaucoup 
moins qu'autrefois à l'esiérieur ; I se conteuta du recrutement 
ordinaire, I serait done curieux de savoir quelle pouvait être l'in 
porlanee de l'élément étranger dans l'armée française, lorsque 
XIV commence 












tout eas, le cardin 





encore, vers lt Suide 





























gouverner par lui-même. Les indications 
exactes el complètes font défaut sur ce point. Toutefois, si l'on 


1 Août 168, Cher 
€ I est plus qu 
js lettres de Ma 





el, HU, 201. 
ion de leveee à effectuer en Allemagne que dans 
LAvaugour, amliscadeur en Suède, 25 decembre 
EE, Cheruel, VI, 1128, AU, 418. 42 

in. 

4 Leur Ia Ho ecrit le mercredi 22 ao 1648 : 
On a envoyé de l'argent en Hollande pour lever partie des troupes qui 
au membre de Vingtirois malle hommes » 1, 42. — Pour la 
voir lettres de Méczarin à la Meilleraye, 14 juillet IG, et à d'Avau- 
A 7 janvier 1636, Cheruel, UT, 395, 
MA AG, — VU 1RGT, Dans di delire du 18 décembre 1654, 
me jusquà dire 2e Suriont nonbhez aucune sorte d'office 
pour none fire recouvrer un corps d'infanterie, comme je vous ay desji 
pisieurs fois ecrit, Que si ee roy /Chares X}. à li pareille, nor 
diffiee pour quelque temp, 
la conduite 
reille 












ne, Dubui-sun-Aubenay 











gr, 1 novembre, et 18 decembre 1 
LENS 
Aarin À 


















‘en vouloit 
le luy rendrions el ferions tous Les frais 
tout. Nuu= offrons mesme de luy permeure une pa- 
een France, et il me semble que ce seroit une assez belle chese 
bien illustre de la bonne intelligence qui est entre les deux 
vo van it en Suëde un régiment de. François 
de snédue, M 


















et une mar 
el en France un 
gez vecy avec vigueur el prudence. » 











LES CONVENTIONS ENTRE LE TELLIEN ET LES ÉTRANGERS ÉTE) 


lle des Dunes 
21 
l'élément étranger form 
ième de l'effectif Lotal (1) 
in. Mais si le 
faire hors 


consulte la liste des eorps qui pri 
en 1658, 

n'étaient p 
done, à 


! part à la bat 
187 régiments d 






nfanteri 








es ré 








us l'armée de Turenne, le cinq 





Jusqu'ici nous n'avons fait intervenir que Maz 


ministre se prés 







premie 
de Franec et pra 
qui lui sont 1 
rôle, C 
étrangèt 
«conventions qui int 








res. unoins joue le princi 








il déat et fixe des conditions d'après lesquelles les troupes 


es entreront au service de son maitre 





1 signe les rigou 





res viennent entre le gouvernement et les 
officiers étrangers recruteurs hommes. Souvent même, il traite 


rs avant tout, est que l'arscent 









directement avec quelques-uns d'entre eux 





ns ces négociations 


souvent ardues. ée qu'il poursuit à 





du roi rapporte quelque chose. Aussi slipule-Lil avec soin la façon 





cleetué convenue sera dé 









«ont le paicment ser: 















r l'ambassade x étranger, moilié dj 
les soldats enr iance. Si l'effectif déterminé 
à l'avance n'est pas complet, le scerélaire d'Etat s'en prend à la 
bourse du chef avec lequel il traite ct qu'on peut presque appeler 
son adversaire : il le force à rembourser une somme d'autant plus 
grande que le nombre des hommes qui manquent est considérable. 
De plus, il ne veut pus que ces soldats soient des enfants, des inf 


moitié p» 





ais en 
és en 



















mes ou des incapables, sans resourers ou en guenilles à ils doi: 
vent être valides et avoir une épée el un baudrier, un mousquel où 
at le eus (2). Ainsi, lorsque le secrétaire d'Etat dis- 








une pique. suiv 





Gi On ne peut pas établir le satitique put 
ravant la co incorpe fran 
5 alerie est dans Susane, Mist. de Lin 
Jun. AIO : nous avons relevé D réviment anglais (Broglio), 3 éc 
éardee, Hepharn, Marin, 6 iront (roçal, Wall, Preston, Muskerry 
Kiengh, Dillun), 3 sn s Pisfier, Courten), 7 allemande (Rolls 
Lrhieh, Crequi, Princ de Salim, Sel due de Mur 
teuibergi, 4 dalies Prince Almeric, Prince Alphonse, Ville pi 

Montaisi, 3 catalans (Aguitar, Ardenne, Nizarin) 

Gi D. 6, Or milit, LS n° 5 où D, NS ANS, 165 vd re, 
mars 1619 y pour 
crue ponr son régiment d'infanterie anglai 
Rokeby, sergent 






valerie, paie 
dans la euvsl 

























fraité du colonel Loi see de SU hommes de re 


« Nous, sont 






. sieur de 
mn 





e bataille és armées du Hay, colonel d'un régiment din: 
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LES INSTRUGTIONS ET LES CAPITULATIONS 


cute lui-même les « ien n'es 





dlitions avec l'officier étranger, 
est minntiusement prévu et slipulé dans le 
contrat signé des deux parties. 


laissé au hasarit 





Mais, a moment précis où le roi ve 
£ 
lrome-Lil pas lonjours an 01 





augmenter sas délai ses 





eftectits 0 





re procéder à ane levée considérable, peut-être no 
ie gr. I doit 
done recourir à ceux qui gouvernent le pays étranger sur lequel 
il a jeté son dévolu + il doit leur envayer un délégué pour engager 
avee eux des négociations, souvent difficiles. lonjours délicates. 
ere, pour celui que le roi charge de l'af 
ligué peutant longtemps de Paris, des 
< el un projet de traité, nne capitulation ; de 
ètre mi surpris ni même 
de son ministère (lin de 1643), 

ille hommes e 





ier disposé à s'en € 














ire cas, Le Trlli 





re el qui peut res) 





strue 








celle manière, le négociateur ne pourri 





etai 





a6, Dès la première anué 








le gouvemement royal dévida de faite lever deux n 
Ilande. L'instrnetion et lu cupitulalion, données à celle occusion 
0 , le 26 novembre, sont en quel 
que sorte les modèles dont se s sur 





Fellier au sieur de Moyne 





evil le secrétaire d'élal pour 








Canterie ang 
Monsieur Letrllier, 





vire de Sa Majesté, <ommes convenus avec 
Let des rommandemens de Sa dite Ma- 
jesté, ayant Le département de la guerre, de lever et metre sur pied 
Angleterre le nombre de six cens hommes pour la recrue de notre dit régi 
mu anterie, tons d'âge et de force ronvenables pour bien servir, armés 
char dune pee et audrier, et de lee faire passer par mer dans le 
4 Calais on Moulogne, dans le dernier du mois de 
li faire se peut, moyennent quil plaise à Sa Ma- 
le ISAD liv.. qui est à raison de 30 
in desdits six cens lommes, savoir : 800) liv. à Londres par les 
bes-udeur «le Sa Majesté audit pays et les 9000 liv. restant 
vu perl on nous ferons débarquer lesdits homes, où ils seront aussi ai 
mes, les deux tiers de mmousuels avec handolliéres, et l'autre tiers de pi 
=: consentunt qu'en cas qu'il nous manque des hommes dudit nombre 
de 69 aide débarquement, quil soit rabattu sur ladite somme de 9.000 1h 
que noue levuns toucher en arrivant dans le royaume 30 liv. pour chacun 
de ceux qui delaudront, «Len ras quelle ne <uffise pour ledit nombre des 
defaillane et que nous su-stons moins de 306 hommes au débarquement, de 
dre sur les OU0O Liv, que nou aurons louchés à Londres ce qu'il coi 
Vienidra pour cel ef sur le ed ile 50 iv. pour homme ; ce à quoi nous 
noue ob it à SEGermain-eu-Laye, le vingtiè 
de murs 16 ier et ltukeby. » 














same edit 
mai prochain 








este nous faire payer La som 
pour cha 
ordres ue 
































sons pur le présent traité, F 








Signé : Lrie 





INSTRTETION DE 26 NOVEMNRE 1643 EI 


veiller el organiser toujours dans la suile Le recrutement étranger : 
elles doivent done retenir l'attention (1). 

L'instruction, vit rappelé au dé 
ar les ee et l'amitié qui a de lout temps uni les 
deux pays, hisse aux membres du conseil irlandais le choix des 
futurs officiers. Car Gil est vray qu'à faute de counoistre ceux qui 
ont servy dans les levées dés lronppes irlandaises qui ont passé en 
} abusé, et erlr mosine peut avoir 









M les services rendus 











Franco, l'on y a osé beaneur 








lraictérs 





sus toujours € le 





esté cause que ces lrouppes n'ont 1 
ment bien » ; désormais, le péril sora évité. Les soldats enrôlés 
formeront un seul régiment, divisé en dix compagnies de deux 
cents hommes où vingt de cent hommes, € d'autant qu'ils se main- 
tiendront beaucoup mieux, seront plus considérez et serviront plus 
utilement ». Lo roi paiera aux officiers « douze livres monnoye de 
France pour chaque soldat... laquelle somme est la mesme qui 
loujours esté donnée ». S'il x a déficit, celte somme sera diminuée 
de 2 livres par soldat manquant : en cas de surplus, elle sera aug- 
mentée d'autant (2). En outre, le roi promet de fournir des armes 
aux troupes, lorsqu'elles arriveront en l'rance ; il prendrait même 
ä sa charge, si besoin était, « les frais cl armement de quelques 


























vaisseaux que l'on pourra trouver dlans le pays » pour Le transport 
des soldats. En échange, ceux-ci débarqueront en France dans 
l'espace de trois mois. Moynerie devra refuser lous les officiers 
qu'il « sçauroit ou verroit 'estre pas capables de servir ny de con- 
dition à bien maintenir Le corps qu'ils auroient levé » el tous les 








UD) B. À 4169, D 41 645 ve, où A228, 1 229 r.234 v., instruction pour 
ées d'infanterie en Irlande : — D. G, Ord, mil, #, 18. n° D 
et 1%, commission du rui au sieur de la Moynerie el lelire du roi aux an 
res du conseil d'Irlande ; — D. G., Urd. mit, &. 6, n° 103, ou D. N., 425. 
É+ 237 re v, capilulation pour la levée d'un regiment d'infanterie à 
duise. 

€) Linstruction ajoute : « bien entendu qu'il ne sera rien payé que pour 
ceux qui débarqueront et pa-serunt effectivement dans le royaume, y ayant 
eu brancoup d'abus aux levées el rerreues de ladite nation faictes par le 
passé, la pluspart des officiers qui s’en sont charges ayant débauche des 
soldalz ‘les autres régimens de la mesme nation ou des Anglois el Esco=. 
e de Sa Majesr, ou +e-tans servis de leur: anciens 




















sois estans au serv 


soldats, qu'ils ont faiet venir aux lieux du rendez-vous des nouvelles levér. 


d 


ans mis depuis peu sur 





pour les faire passer comme €: 





ss EAMECLATIOS DE 2 NOV EMNNE AGE 


soldats «qui ne seront pas de taille ny de Force el d 





sir. 1 dresser la liste des hoummes enrôlés, liste qui servira de 
räle au commissaire eneyé au port de Dieppe pour passer la 
le 
2 eapitulation qui lui est rnise,e en le 
quelle tous les privilèges et conditions que le Roy 








revue du résine 





rquement, Enfin il devra se confor. 





mer a le mot à mot n à 


ecoustimé 






d'acrorder ere estrangers qui sont à son service, 





dlement desduietz ». La ea 
e des ar signe- 
neais el le colonel hi lutur régiment de deux 
si, tous ia 


amené de éenx de lanlite a 
vitulation compre 


a 





den efiet toute 





des que 








ront lo délégué 
mille hommes. Ce 
de bien el fidellen 
envers el contre louis, 
Brotagn 
lieutenauts généraux et 0 





sis (1), « presteront le serment 
A servir le roy offensivement et deffeusivement 








ors et excepté contre le roy de la Grand 








» ils obéiront sans 





ux ordres donnés par les 
mp français, « ainsy que 
re ». — Les appointements des 
uliciers et des soldats, énumérés en détail, seront versés par mois 
de trente six jours » (2). Moyennant quoi, les nouveaux engagés 
sont obligés « de payer partout où ils seront en garnison ou en 








geus de bien et d'honneur doivent 











1) Autre article : & Lediel colonel promet en outre de faire la levée de 
ment sans prendre des <oldatz ny en debaucher des armées des 
S aie de Su Majesté, » 





rime 





La dépense pour le puiement des uflciers et -uldots pendant un mois de 
six jours ea etiblie dans Ia rapiulation de la manière suivante : — 
dunsjor : au colonel pour <es appointrmens. 300 livres ; au lieutenant. 
ni sergent major, 150 ; à Laÿde major, 100 : au mareschal des 

nier, 30 ; au chirurgien, 30 : au tanbour-major, 30 : 
au prévos, con heenant, un grefi achers et un executeur, 340 ; 
bu commissaire à ke conduicie. 100 dits appointemens à la 
me de 1590 livres, — Pour chacune compagne, au canpitaine, 150 li 
demant «le la conelle, 150 ; à chacun des autres lieutenans, 

Bu à à Lriseigue, 45 ; à deux sergents, 50 ; à chacun soldal, 12 livres, cy 
pour 25 soldats, 1140 ÿ à charun ca jinter les hautes payes, 
lo à et encorrs pour les dix mayes pour cent, Ha : revenans lesdits appoine 
temens pour chucune compagnie à La somme de HS livres. » (Dans le total 
eu eflet, le lieutemant de là colonelle el Je canine font double emploi 
con né doit compter qrune fois 150 livres), — La cspitulation ajoute 
Maie-te voulant favorablement lrsicter lédit colonel el son régiment 

lg a accordé qu'il ne sera faiet aucun rabais sur les payemens qui seront 
fie ne dil régiment soubz prétexte des aumosnes où sit deniers pour 














douze 
























daine pour 





























eamretarIox ve 26 soveuene 1643 





corps d'armée, ronfurmément 
ieulier Le paiu de munition qui ne leur est pas fourni gra 


l'outes les fois 





us réglemens de Sa Majesté », et 








lement. 





M commiseair 
des effet 





voudra passer une 
revue pour se rendre compil le régiment devra se 
mettre en bataille » (D. + Le colonel norme les officiers du ré 
sent, save lapprolation du roi pour les capitaines. IL a «la jus 
re qu'ont 














lice wrdin: 
le 


ble des désordres que ses se 





où dans pareilles troupes de 
e nation les autres colonel » 





2) à mais il demeure respons 
ds pourront commettre et qu'il devr 









réprimer ave vigueur (2) as de licenciement enfin, le 





giment sera reconduit à li frontière : li, il reves 
A et une gratiti 


ace qui ni ee 
splémentaire (0. 





ion pécuniaire si 





lire qu'on a aeconcumé de retenir sur la paye des regimentz françoi 
= Faseur dun autre genre dans D, Na AIS D 6 +27 Va 4 janvier 16 
à brevet d'aumosmier due roy en faveur des aumosniers servans à La uitle 
des regimens de Muskry, Dillon, de Napier, d'neequin et Butler 

(D EL en outre : « Trois jours après chaque monare faicle, sera Lenu 
ledi colonel de faire metre <on regiment en bataille, sil en est requis 
pur le commissaire ordonné par S1 Majesté, el en cas qu'il se lrouve moins 
de monde qu'à ladite monstre, il leur sera rabbatu eur la suivante l'argent 
ais auront trop receu. » 























QI 5 a cependant des réxerves : p.ex, le colonel est Leu d'avertir 
& sénéral on chef, « Si -e fecoil quelques pratiques ou ehases préjudicin 
bles au service de Sa Majesté où contre se ministres », où « sil arivoit 
aueane auvrelle » qu'il ne pourrait pas réduire par sa seule autorité, — Du 
resie, Le Tellier à bien suin d'ajouter : « En lontes autres ordonnances, 
régiemens, Hctions nt et exploie: 
Lan un régiment, qui n ont este comprises dans la présente capitulation, 
ledit eulonel et son régiment seront tenus aux mesmes hevo 
que les colonels et regimens franço 
jeté. » 
3) « Ne pourra colour donner grice pour bruclement el pillage 
ises, violement de femmes, iles ou religi 
faire faire punition exempt 












à pourront arix 











+ el obligations 
qui sont au service de Sa Ma 














s mais sera tenu d'en 
« Nul ne era si o7é de metre la moin 
à lespée dans le quartier où marchant à he campagne. où mi 
méhubitant, de quelque qualité ou condiion qu'il soit. » 
(0) On peut voir aussi dans D, G Ord, mit, L 19, n° 183, où B, 
AR. fe 460 r.473 r, 16 décembre 155, le « lraitement que le Itey est convenu 
de faire aux troupes lorraines Lan pour leur -oide et subsistance pendant 
Lhyver que pour leur rétabliscement pour la campagne prochaine. » — Voir 
encore 1lans P. G., vol. 83, p. 622, 623, 625 ou HN. HITO, (228 r-232 vs 











ve contre 
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La minutie sou 





mneuse dont fait preuve Le Tellier dans ces 
quelles furent dès 1618 les difficultés du 
aps es défauts et les quali- 
Le sverélaire d'état, qui 0 
courage, est obligé de lout 
les garanties. 11 sait que ces 
iment. mais uniquement par intérêt. 
Elles se résignent difficilement à se soumettre aux officiers fr; 
lorcent de rester à part, indépendantes, et ne respectent 





deux documents monte 





recrutement 









< des soldats eurôlés hors de E 
défie d'eux lout en reconnaissant le 


eut liver et de mulipli 





prévoir, de 
Lroupes servent non pars 














dis, S' 





qu'un seul pouvoir, eelui de leurs chets nationaux. Le roi voudrait 
au contraire les réduire «dans ln mesme forme, dit-il, de vivre, de 
servir et obéir qui se pratique on mes autres armées » (1) ; Le 
Tellier voudrait introduire chez elles l'autorité de son souverain 
qui les paie, où plutôt qui doit les payer. Là est en effet son grand 
Sans doute la solde est bien exactement déterminée 
pau lui ÿ muis le délabrement des fh nifeste dès 1643, ag- 
gravé dans la suite par la négligence el lincurie même de Maza- 
tu, rend impossille l'exécution des promesses [ailes par le seeré- 
taire d'état de la guerre. Aussi ester excoptionnellement que l'oc- 
casion se présente pour Le Tellier de féliciter les officiers étran- 
gers : les « brevets d'assurance d'entretenir une trouppe durant 
la paix », accordés pour récompe les services rendus pendant 
la guerre, sont très rares (?). Le plus souvent Le Tellier et les ré- 
giments étrangers sont en discussion, quelquefois même en lutte ou- 








désavan 





ces, 1 























des lettres du roi à lurenne, à Tracy et à S' PorLCaumartin, 20 septembre 
Wii, pour la levée de 2000 hommes en Suisse. 

dB NAN, 286 ve, JA mai 168 (apres la défaite de Marienthal}, le 
roi à Lurenne à jopos dle l'armée d'Allemagne : — CI. D. N, 4200 (* 
266 r, 9 decembre 145, Le Tellier à Hsrcourt. 

€ De G, On. mit, L 17, n° 188, ou B. Na A, [50 rev, el #2, 
Le Si bis rv.. 28 juin 1687 : brevel d'assurance pour le sicur « Christiun 
Fnix, colonel d'un regiment d'infanterie, capitaine d'une compagnie de 
chevaux légers, le Lot alle — Le NA 42 

















cures trangers » : 
BA? Dis, ren marge : autre brevel pour le regiment d 
de Douglas. — HN, 4178, Pr Il VUS r. 10 septembre IAB : décharge 

* colonel allemand Colhasse, « qui a satisfaic! à la levée el armement 
quil estoit leu de faire dudict régiment d'infanterie » ; cf., au sujet de ce 
colonel, Mazarin à Turenne, 12 septembre 1644, Chéruel, II, 6, — Cf. Condé 
à Mazarin, comp de Fribourg, S soût 164, dans d'Aumale, IV, GLL 
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verte. Tantôt des désertions se produisent dans les 60: 
gés (1) ; tantôt les sollats à peine déba 
dispersent (2). Souvent, ils refusent d'aller dans le pays qui leur 
est désigné, Catalogue, Italie, ote., et Le Tellier, suivant le cas, 
doit envoyer des ortres formels aux officiers (3), ou se résoudre 
uler aux soldats le but le l'expédition projetée (4). 

roupes allemandes surlout font preuve de mauvais car 
Comme elles sont composées 4l 
sut à fond le métier à 





s enga 



















soldais aguerris et connais 
litaire, le secrétaire d'état les ménage tant 
que la France a besoin d'elles pour lutior sur la frontière du Rhin ; 
si malgré ses ordres el ceux de Turenne, elles refusent d'alle: 
vers la Flandre en invoquant leurs capitulations, il pardonne (5) 
«1 permet chat «de pourvoir aux demandes de la cavallerie 


allemande » réroltée (6), Mais que la paix apparaisse comme 1rès 

















1) V pour les Polo 
‘ans d'Aunale, V, 482. 

(2) D N,, 410, (213-214 r., 9 seplembre 16M, le roi à La Mothe-Houdan 
court (eië par Chéruel, Let. de Mazarin, 1, 0, role D. 

(3) D. N., 4228, 1° 40 r.v. : « ordro à un officier pour aller vera le com 
imandant d'un corps de cavalerie pour lo porter à marcher avec «on corps 
d'une armée en l'autre. » 

[IR ra. janvier 1647 : « addition à l'instruction du 
Y» : « Le Roy ayant considéré que si l'on descouvroit aux 

‘de Hentivoglio que Lun eust dessein de les faire 
nasser en la cos de Toscane, il ÿ en auro plusieurs qui tascheroye: 
A'esviter de faire ce voyage, Sa Majesté, par l'advis de la eyne régente sa 
mère, à estimé à propos de leur donner seullement à congnoisire que l'on 
Les veuit envoyer en Provence pour sy refaire el remonter, soubz prétexte 
qu'il n'y a presque plus de chevaux dans ledit régiment, et que leur estant 
advantugeux d'hyverner en l'une des provinces du royaume pour se re-ta 
ir et que ne sy pouvant acheminer sans une grande incommodité, e-tant 
pour la pluspart à pied, Sa Majesté a trouvé bon de les y faire porter 
mer. » Suivent [30 v.35 r, les leures à Benüvoglio, d'larcourt et d'n- 
frevile, des 14 et 15 janvier. 

3) B. N.. AIS, L° 488 v.500 », 25 juin 1647 ; mémoire envoyé à Moi 
sieur le Mar ! de Turenne touchant ln désobéissance d'aucuns des régi 
mentz du corps anlien de l'armée d'Allemagne sur l'ordre qui leur a esté 
donné de marcher vers la Flandre, — ordre pour le pardon des neuf régi 
ments, — lettres à Tracy, dEriach, Roze, Qchim, et aux principaux cfficiers 
do ladite armée : — Complète avec les textes cités au chapitre HI. 

© MAN. AITO, 1° 07 208 v., 5 noût 1647. 


is, Bousquet de Bangy 4 Condé, 





octobre 1646. 

















ofliciers et chevaux le 





























Google Se ED 


226 CONFLITS AVRE LES ALLEMANDS 





prochaine après la vieloire de Lens au mois d'août 1618, qu'elle 
soit conclue à la fin de eelte année, l'attitde dle Le Tellier change. 
Contre l ne isolée, il N'est pas utile d'entretenir autant de 
troupes que précédemment, 1 faut done mebre à la raison ces 
sel conclure avec eux de nouvelles conven- 
(Si l'on aboutit pas, on payera ee qu'on le: 
doit et on se passer de leurs services, Le ronflit devient aigu en 
1649 et 1650. Le roi n'hésite pas, pour trouver les ressources fi 
rs nécessaires, À € recourir à des moyens exirordinai 
vente el ajudication de ein cents arpents de bois 
een ma lorèt de Cuise lès Compiègne, et de deux 
ls arpents de ma forêt dé Normandie » (2j. Il négocie surtout 
ee les troupes allemandes : au mois d'avril 1619, il veut encore 
ifaction possible » el il leur envoie 
Choisy, chancelier de Gaston d'Orléans, pére de l'auteur des Mé- 
aire veriffier et arrêter ce qui leur est deub pour le 
passé el convenir avec eux pour leur payement et trailtement à l'ad- 
venir ». Pour les dettes antérieures, Choisy devra « composer 
amiablement et de gré à uré avec eux [les chefs] pour le payement 
d'icelle à une certaine somme et des lermes dans lesquels ils le 
pourront toucher, ayant tout l'esgard qu'il se pourra à leur com- 
modité el à la nostre et aux excessives despenses dont nous som- 
mes chargez »; pour la solde future, Choisy a toul pouvoir et « 
guera avec lous ceux « qui désireront de continuer à nous servir 
à l'advenir » (3. La mission de Choisy ne dut pas réussir ; au 
commencement de l'année suirante, un nouveau négociateur fut en- 
voyé avec des instructions plus précises ot, colle fois, plus fermes. 











Allemands aca 





tions moins Ehés 
























«leur donner loute 








moires, pour & 

















G) Mazarin à Turenne, août 1648, Chéruel, 1ll, 201 : « Pour avoir moyen 
d'accomplir ce qui sera promis, il ne faudroit pas demeurer dans la capi 
tulation wrdinaire des Allemans, qui est Lrop haule et qu'il est presque im 
possible d'exceuter, il (iudroit en faire de nouvelles le plus advantageuse. 
ment pour le Roy que vous pourrez, les réduisant au lraitement que l'on fait 

‘x estrangers en France. » 

(2) Le roi à Mole, Amiens, 21 juin 1849, dans Mém, de Molé, IV, 54. 

GB. N, AUTD, (°° 274 r276 ve, ou 4222, [°* 830 r.-332 v, S' Germain en 
Laye, 3 avril 169, « commission à un homme du conseil pour arrester et 
sunvenir avec des troupes estrangères de ce qui leur esl deub, faire leurs 
decompies, traitter avec elles, et les faire payer nour l'advenir ». 
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Ce négociateur était un homme de conli 
suisse, Hervard, qui lit une gra 





«, le financier d'origine - 


de fortune en France et dont 
Mazarin récompensa les services en le nommant intendant des fi- 


nances (1). Eu présence des exigences des Allemands, Hervard était 
autorisé à renvoyer les soldats qui vourraient qi 
aussi ceux qui antérieurement s'étaient montrés peu maniables 
el rebelles : il conserverait seulement les hommes dont la fidélité 
était indiscutable; on formerait ainsi un corps réduit qui, loin de 
donner des inquiétudes comme autrefois, devienclrait sûr el serait un 
de ceux dont le gouvernement pat « faire un eslat certain » (2). 
Ainsi furent soumis ces soldats turbulents toujours, mulins parfois ; 
ils avaient donné l'Alsace à la France sans doute, mais ils avaient 
Lrop souvent causé des embarras à la royauté. Depuis lors en ef- 
fet il n'y à plus trace de conflit entre les Allemands el le secré 
taire d'état de la guerre, qui du reste les employa de moins en 
moins jusqu'à la fin de la lutte contre l'Espagne. 

Parmi ces Lroupes étrangères, celles dont la royauté française 
faisait depuis longtemps le plus grand cas élaient les troupes 
suisses. Comme les sullats des autres nations, « les régiments 








ler le service, el 














(1) Léja Hervard avoit été envoyé à l'armée Allemagne, lo 13 jenvier 
A, suit pour water avec les chefs du payement, soit plutèl pour surveil 
ler Turenne et Le faire srréter, sil trahissait : V., B. N., A9, [10 vel re, 

! 1° 192 we v.. « pouvoir du scel secrel pour lricier avec des 
wves estrangeres de leur payemenl. » — La seconde mission du finan 
du 28 janvier 1660 : son mstruction se trouve dans B. N., 















AIS. 

(2) Instruction à Heryard, f* 77 v. : « Et pour venir au détail du li 
iyement, Sa Majeetb estime qu'il faut donner congé genérallement à tous les 
officiers ui soldats qui ne voudront pas demeurer à on service, observer 
d'obliger adroictement à la retraicle ceux quil scaura absolument n'estre 
vas bien disposez à servir el à obéir, ot avoir aux occasions passées excile 
la mutinerie dans l'armée, rendu peu dobei-sance et monstrè peu d'affection 
el de lidélté au service de Sa Majesté, en sorle que les plus zellez, fidelles 
el obéissans et du service desquelz lun peut foire un eshl cerlain demeu 
rent » ; — ° 78 v. : « Et comme le Wraicté de paix d'Allemagne oste out 
subject d'y aller faire la guerre et que les pays dans lesquelz lesdites troup- 
pes pourront estre employées ne sont de si grande estendue el conséquence 
qu'il y faille Lant d'esquipage, il sers de la prudence dudit sieur Hervart 
de faire que les cavaliers qui en unt quantité et qui ont famille se retirent 
et que los autres leur soyent preferer. » : 
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El MÉMOIRE 


Suiesrs servaient en vertu de capitilations passées avec Les enn 





si la tradition fai- 
de Lous les étran- 
+ brutalement avec 


tons » (1). Leur sneduranee, leur fidélité et 





< Suisses étaient les pts considéré 





ent que 
us. Le Tellier, tout 
les habitudes de ln monarchie française, dut toutefois constater 
té 





ne ponant pas rom 





que, si les Suis avaient de très grandes qualités, ils avaient attssi 








mener à se rendre dignes 
leur Situation privilégiée en remplissant avec conscience le 
# ment des finances royales ; 
il voulut que : Fat pas 
dit réel et que, si le roi payait, son autorité ne TRE pas méconnte, 
AL eut ainsi à soutenir un véritable duel contre les Suisses, fiers de 
< prérogalites, ourageus an eembat lorsqu'ils avaient touché 
as devant Ja défection si leur ava- 
dura plus de onze ans et Le Tel 
nee et à sa ténacité. 

La lite S'engage dés 1647. Dans un long mémoire adressé, le 
3 ocobre, à l'ambassadeur français en Suisse, Saint-Port-Cau 
martin (2, L at déplore la faiblesse des effectifs des 
compagnies suisses qui sont à la solde de la France et indique 
très clairement les S le recrutement. 11 ne peut se 
rendre compte du nombre des Suisses parce que «depuis plusicursan- 
texte qu'il est 
ages dont qualre sont 
antiennes el les autres sont échoues depuis peu » (3). Plusieurs 
capitaines sont à peu près constamment absents ; ils se font rem- 
placer par des lieutenants avec lesquels ils trafiquent de leurs 
charges et qui se préacenpent fort peu de mrintenir leurs compa- 
gnies au complet (9. \neun d'eux ne so soucie d'avoir les cent 


de très graves détants. Ir anitut done les 
d 








an 





1 Suiv 


us el à ne | 


argent due sonverain cinployé sans pro- 











solde, mis ne reculatit 
tail pa 





Ce dl 


rice 








lier ne triompha une grâce à sa consta 











secrétaire dl 








bus commis 0 








nées il n'en a poinel eslé faiel de revenes soubz pr 
euh audit régiment huiel monstres d 

















(13 Buutarie, sit. mit. de la France, p. 422. 

Xi B. Ne, AITG £° 38 F-LAL r,, 3 octobre 167. 

(9) FEB rev. 

DT cappitaines du régiment des gordes ne 
vert poinet à leurs charges, ÿ en ayant présentement jusqu'à urze d'ab 
sens dont mesnes quelques-uns ne servent jamais en leurs compagni 
les uns parce qu'ite sont colonel: d'autres régimentz, les autres parce qu'ils 
sont en condition ou dans des charges en leur pays qui les empeschent de 
venie servir en personne. Ce qui faict que les uns el les autres ont intro- 





« Que plusieun 
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«vingt hommes que, d'après la capitulation, ils auraient dû pour- 
tant enrôler (1). ls troublent même le recrutement étranger el 
empêchent le roi de connaitre l'effectif exact de ses troupes ; car 

ls débauchent les soldats «les autres nations qui leur coûtent moins 
cher que les Suisses (2). Le Tellier ne ce contenta pas d'une simple 





duict l'establissemient de second capitaine en leurs compagnies avec les- 
quelz où bien aves leurs lieutenantz ils traictent du proffict de leurs charges 
pour de grosses pentions ani ostent le moyen à ceux qui servent actuelle- 
ment de maintenir leurs compagnies en bon eslal, y en ayant qui tirent 
Lar ce moyen jusques à sept mil livres de leurs secondz ou de leurs lieu- 
enantz-x : — id. au f° lAlr. 

UF 139 ra. :« Qu'à l'esgard des autres régimentz, il a esté observé que 
depuis qu'il leur a esté accordé de payer aux cappitaines qui auroyent six 
vingtz hommes en leurs compagnies la sulde d'icelle sur le pied de la 
capitulation entière, leur faisant loucher sept escus de cinquante huict solz 
rièce pour la solde de chneque houmne qu'ilz ont aux monstres tant _aficiers 
ane soldat, et ne leur rabattant que quatre escus de cinquante hüiet sole 
pièce pour chacque homme qui leur manque, ils ne prennent aucun soin de 
 ledict nombro de six vinge hommes ; cl mesmes ceux qui sont le plu 
sachez à leur proflict réduisent leurs compagnies à cent hommes elfectifr, 
fuisant retirer les suldats qu'ils avoyent au-dessus de ce nombre, el trou- 
vant moyen par la conivence des commissaires employez à leurs reveues 
el par les certifficatz qu'il: obtiennent par surprise des malades ou des 
sotdatz qu'ils suposent quite ont faict venir de Suisse de faire monter leurs 
cumpagnies jusques à six vingt hommes, EL ceux qui sont les plus affec- 
tivnnez voyantz qu'ils proffilent moins que les autres se relaschent à leur 
vlupart des compagnies suisses sont à présent 
uittes à cent hommes et qu'au lien de Lascher de les reslablir et fortit- 
guelquesans ont fomenté les dificullez qui ont esté faictes par le 
cantons de leur permettre de lever des gens puur leurs recreues. » 

2 F* HO rev. :« Que par] ces dificullez que les cappitanes suisses ren 
contrent à recouvrer des hommes de leur mation, par la facilité qu'ilz ont 
de-boucher les Anglois, Escossois, Irlandois, Italiens, Polonois el auires 
trangers qui sont au service de Sa Majesté, qui se jelleot volontiers avec 
eulx parce qu'ilz y sont mieux Lraistez que dans les autres trouppes, el par 
le proffict que les capitaines suisses trouvent à prendre ces estrangers qui 
leur coustent moins à lever et soudoyer que ceux de leur nation, il arrive 

og lès grand jréjudico au service de Sa Majesté, pourco que premié. 
rement élle na poinct dans ses arméts ou dans les garnisons le nombre 
de Suisses dont dlle faiet estat et quelle paye, ÿ ayant mesme des cappi 
Lines suisses +i vecoustnez à ce trafficq el ardens au gain qui -'en lrouven 
qui se deffont les bots suldatz de leur nation et les renvoyent en leur Pays 



























le, en sorte que 
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manifestation diplomatique : à l'ambassadeur, de faire connaître 
aux Cantons les plaintos du gouverneur français ; au secrétaire 
d'état, à remédier à lous les abus qui entravent le recrutement. 

Le Tellier le L immédiatement : le 22 octobre parut le « règle. 
ment pour le maintien des coinpag 





les suisses » (1). IL cet remar- 
quable en ce qu'il rappelle el précise les capilulations signées 
autrefois, montre les fraudes introduites dans l'enrôlement et tente 
de les détruire en indiquant les intentions du roi. On règlera rai- 
sonnablement la question des arrérages : mais chaque mois on pas- 
sera La revue des compagnies suisses (art. Let 8). Il n'y aura qu'un 
seul capitaine dans chaeune d'elles (rt. 2). Tout officier, qui s'ab- 
sans congé où dépassera les limites dle son congé, subira 
des retenues proportionnées à son grade {art. 3). Celui qui aura 
deux charges devra opter «1 se démeltre de l'une d'elles (art. 7) 
Les colonels ou eapilaines ne pourront « recevoir aucuns soldats 
dans leurs corps el compagnies qui ne soient de leur nation ôu au 
inaires d'Allemagne el qu'ils auront actuellement levez 
daus le pays, sans qu'ils en puissent débaucher aucun de ceux qui 
servent dans les trouppes de Sa Majesté, sur les peines de pi 
tion de leurs appointementz el de cassation » (art. D). Les compa- 
guies, dont l'efloclif sera inférieur à 140 hommes, n'auront que 
demi-solde (art. 4) : au-dessus de 170, elles loucheront comme 
si elles étaient au complet. eest-à-dire comme si elles avaient 200 
hommes (art. 6) ; les capitaines qui auront plus de 140 hommes. 
mais n'arriveront pas à 170, & seront payez sur le pied de l'entièr 
capitulation en rabattaut quatre eseus de cinquante huict sols pièce 
seullement pour chacun des hommes qui leur deffaudront du nom- 
bre de deux cens » (art. 5). Enfin ceux qui se montreront noncha- 
lants verront leurs compagnies « cassées où au moins couplées » 
(art. 8). Si ce règlement avait été intégralement appliqué, c'en était 
fait des gros profils que les capitaines suisses reliraient de leurs 




























au lieu de travailler à 


des 





s recreues, et en second lieu en ce que les gran- 
ones que a Majesté fuit aux levées dec autres e-trangors luy 
deviennent inutilles, se réduisant à rien incontinent après leur arrivée da: 
le royaume. » 

“D D. G Ord. milil, VAT, on UT où D N, 4176 (IST r-9e ve. el 
4, 168 167 ve 
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divers trafics, de l'indépendance à laquelle les Suisses prétendaient. 
et aussi du désordre traditionnel qui régnait dans leurs compa- 
guies, avantageux pour leurs chefs, mais défavorable au roi. 

Les Suisses résistèrent donc ; ils prétextèrent que les engagc- 
ments financiers n'étaient pas tenus par celui qui les avait pris à son 
service. Ils se mirent même en rebellion cuverte et refusèrent 
l'obéissance (1). Le Tellier eut teau négocier avee eux : il ne 
put rien oblenir. « Je ne voy pas, éerivait-il à Mazarin, alors en 
Normandie, qu'on puisse fixer l'esprit de ces gens-là, "qui change 
selon la qualité du vin qu'ile boivent chaque jour. » (2) Le cardinal 
ministre exposait à son lour ses craintes, au moment où il prenait 
le chemin de Brahl : « Les Suisses ont été maltraités pendant 
n. Et comme on ne leur a pas tenu ce qui leur 
, et qu'on leur doit des sommes immenses, et 
son où il y va de leurs intérêts, il y 
ils ne s'en prissent à moi et qu'ils ne voulus- 
sent, en m'arrétant, m'obliger à leur paiement. » (3) Toutefois, à 
elle date (1651), un accord était déjà intervenu. Les Cantons 
Suisses, saisis de l'affaire, avaient envoyé en France quatre am- 
bassadeurs, Conrad Venmaller de Zurich, Vincent Vagnier de 
Berne, Rodolphe Weck de Fribourg el 1-1. Slaub de Soleure. 
Le roi, de son côté, désigna le garde des sceaux Châteauneuf, le 
surintendant des finances Longueil, et Michel Le Tellier. Après 
quatre mois de négociations, février-mai 1650, un véritable traité 
fut conclu le 29 mai ; comme les Suisses s'élaient montrés intrai- 
tables sur la question d'argent, ce traité fut surtout financier (1). 























qu'ils n'entendent aucune 





a lieu de 




















) Voir dans d'Aumale, Hist. des princes de Condé, V, 062 une leure de 
Muzeralles à Condé, Compiègne, 14 juin 1649. 

@ B. N., 4206, (° 43 r. : 19 février 1650. 

G) A Beringhein, Clermont, 10 mars 1651, dans Mém. de M* de Motte- 
ville, I, 325-326. 

(4) Sur toute ceue affaire, voir : B. N., 4221, [°° 285 v.288 r. et 4IBI, [* 
104 v., dépêches au gouverneur de Lyon pour faire demeurer civilement 
dans une ville les députés des cantons suisses, el pour laisser pas-er les dépu- 
tes desdits cantons et les bien railer, #30 janvier 1650 ; — D N., A18I, (* 
1. id. à Cundé, gouverneur de Bourgogne, 8 janvier : — D. G., Ord. mil, 
18, n° 73, ou B N., SIBI, [°° 292 v.-20 r,, traité du 29 mai ; — B. N, Al8I, 
Le 204 r.206 r.. où 4222, [344 r346 r,, ratification royale du traité, 10 juin 
1650. 
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Le Tellier élait loin cependant d'avoir abandonné son règlement 
du 22 octobre 1847 : il en ajournait seulement l'application. Ainsi 
qu'auparavant, il persistait à vouloir traiter les Suisses engagés 
au service du roi comme les soldats français el à s'en tenir ainsi 
aux termes des capitulations signées (1). 

Il dut attendre longtemps une occasion favorable. Mais en 1658, 
il pensa que la fin de la guerre contre l'Espagne, entrevue commo 
prochaine et inévitable, Ini permettrait de soumettre les Suisses, 
zélés moyengant argent, Ceux-ci étaient régulièrement payés : 
ils n'avaient done plus à se plaindre. Le roi, d'autre part, voyail 
son autorité défipitivement affermie ; s'il le voulait, il pouvait se 
passer du concours des Suisses, dans le cas où ils se montreraient 
les défenseurs intransigeants «le leur indépendance. Le nouveau 
colonckgénéral des Suises, enfin, était le neveu par alliance de 
Mazarin, le comte de Koissons, tout dévoué à la royauté (2). Tels 
mont les divers motifs qui dicièrent à Le Tellier l'or- 
donmance du 12 janvier 1658. Le secrétaire d'état de la guerre 
constate encore une Fois la faiblesse des effectifs, bien que le roi 
ait tenu tous ses engagoments. Puis il reprend, il reproduit même 
presque textuellement le réglement qu'il a fait en 1647. IL impose 
aus Suisses des revues mensuelles, désigne les commissaires 
chargés d'y procéder et ordonne aux diverses compagnies de « se 
mettre en bataille » sans difficulté, Les com 
les revue 














sont éit 

















saires passeront 
«ave lout le soin et l'exactitude possibles, el sans faire 
faveur aucune, en sorte qu'il w'y arrive poinet d'abus » ; 
Sa Majesté incontinent après que laditte reveuc 
sera face l'extrait exact d'icelle, affin que, sur icoluy, il soit 
pourveu au payement de ce qui est deub ausdilles compagnies » (8. 














QD HN ANG, fe IL v-162 r., le roi au procureur fiscal de S' Denis 
9 ceplembre 1662 : à ceux de Isdite natiun {Suisce] n'estans pas subjectz au 
droit d'aubeyas suivant le: lraictez de confédération faictz entre cette 
couronne et los cantons des ligues de Suisses, el eslans lraictez comme 
nature françois. » 
@ 1 a été nommé 1 











18 mvenrhre 187 : voir, dans le chapitre IL, ce qui 
à été dit ur le colonel eneral des Suisses, 
GAS HS PORN 12 re, 12 13 € de 
doumance 4 propus due rè 
5, H 








eur de date dans l'or- 
lement de 147, qui est du 22 octubre et non du 
sit deja question de revues 











uelles dans un 6 





LE RECRUTENENT ÉTRANGER EST HEDCIT ES) 


Le Tellier dissimule le vrai motif. Au moyen de ces rôles, 
il connaitra, d'une façon sinon exacte, du moins très approxima- 
tive, le nombre des soldats suisses passés au service de la France ; 
il s'assurera que le recrutement s'opère d'une façon régulière el 
que le souverain n'est plus lrompé. Les Suisses se soumirent el 
plus jamais ne s'opposèrent à l'immixtion de l'autorité royale chez 
eux. 

Peut-être ostce à cause de leur soumission que Le Tellier les 
conserva dans l'armée lors de la refonte générale des troupes 
après la conclusion du traité des Pyrénées. À c> moment, il ré- 
duisit au contraire de plus en plus les autres contingents étran- 
gers ; quelques-uns mème dispururent complètement (1). Le Tel- 
lier en effet n'était pas plus satisfait de celle sorte de recrule- 
ment que des levées exceptionnelles. Sans doute, ces soldats, en- 
rôlés hors de France, étaient pour la plupart aguerris el cap: 
bles. Mais ils n'avaient aucune discipline ; ils imposaient an roi 
des traités dont les conditions 6 
gent faisait défaut, ils n'hésit 
ils apportaient avec eux des | 



























ient parfois léonines ; si l'a 
eut pas à refuser do servir : enfin 
bitudes et des traditions d'indépen- 
dance et d'aulonomie, qui pouvaient êlre dangereuses. Par suile 
des circonstances difficiles au milieu desquelles le gouvernement 
de Mazarin eut longtemps à attre, Le Tellier dut employer 
ces auxiliaires étrangers. Mais on voit quel fonds il faisait en 
lité sur eus, quand on contale que conlimellement il est 
lutte tantôt avec les uns, Hulôt avee les autres. Les principes 
d'après lesquels voulaient se guider les deux adversaires étaient 
ï Allemands, 
L'autre, 
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nciliables. Les uns, Anglais, Ecossais, Irland 
Suisses ire l'autorité du ro 
le socrétaire d'état, fidèle serviteur de li monarchie absolue, pr 
tendait que celui qui sollait devait être le maître. Les Suisses fin 
rent par accepter elle de 






ele, rofusaient de recont 











trie : Le Tellier les garda. Mais, dès 





le payement de: montres au ré 
Ge N AIT, [38 vi). 
1 Pi vx. Anglais, Pol 
tard apres ka révolut 


t dos gardes cuisses », 8 févrior Ji 





de, Lrlandais (ceux-ci rmparaitront, mais bien plus 
de 168}: veur, dans le ebapitre III, ge qui 
ax des etranger 
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Nil rapoussa à peu près complètement le 
sser de plus en plus aux 


la conesion de la 1 








L des étrangers pour ad 
n. 


ut 
sujets de sou souver 








I. — Recrues 


On a dit en effet très ju 
des chefs de 





ment : « L'enrélement volontaire, par 
ps, au nom de l'Etat, resta jus- 
hie le moyen princil 








intermédiaire 
qu'à la fin de l'ancienne mon 
par le gouvernement pour le recrute 
ser à lransformer le recrutement annuel, 
l'enlever aux chefs militaires, Comme l'envôlement était lié étroite- 
ment à la question financière, il aurait fallu augmenter considé- 
rablement les dépenses et rechercher en même temps, pour y faire 
face, de nouvelles recelles : il aurait fallu, en un mot, bouleverser 
el réformer le s\stème financier de la France, si l'on avait voulu 
sul du recrutement. Le Tellier continua 
donc ce qui se faisait avant lui. Ainsi qu'auparavant, les capitai- 
nes, moyennant une somme délivrée par le gouvernement, durent 
pendant l'hiver compléter leurs compagnies, diminuéos el affai- 
blics pendant la campagne el enrôler des soldals dans diverses 
régions de la France. 

Evidemment ce mode d'enrêlement comportait une foule de dif- 
ficultés el permellait loutes sortes d'abus el de trafics illicites. 
L' « argent pour les re 1 donné tardivement aux ca- 
pilaines ? Coux-ei se croyaient autorisés à ne pas remplir leurs 
-obligations militaires (2. Mémo si les sommes étaient distribuées 










ent de ses à 








“ellier ne pouvait son 


























es » ét 





) Caillet, ch. XI, p. 364. 

(2) Encore le 4 janvier 1669, Turenne le signale clairement à Le Tellier : 
«Si vous voyez de delà que les choses se disposent à la continuation de la 
€. il sera fort nécessaire de Iaire donner de honne heure l'argent pour 
ee recrues de Pintonterie à cr le officiers prennent prétente, et avee rai 
son, de retarder leur marche pour des quartiers ; el quand ils partent, 
U quelles soient arrivées, elles viennent en si peut nombre el en si 
mauvais estat qu'elles sont presque inuiles. » (Michaud et Poujoulal, 
3 pe 524, col, 1) 
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en temps utile, ils ne cherchaient qu'à en garder le plus possible 


pour eux. Peu leur importait sonvent la qualité des soldats, po 





vu qu'ils pussent se procurer à bon marché le nombre réglemen- 
taire et présenter leurs troupes au complet, lout a moins à la 
première revue. On'aussitét après celle-ci la compagnie fonde, rien 
de mieux pour le capitaine : ses bénéfices sont énormes (1). Les 
considérations que l'on trouve en lêle des jugements rendus au 
siège de la connétablie à Paris nous dévoilent, mieux que tous 
autres documents, les abus et les inconvénients de cet eurôle- 
ment soi-disant volontaire, Celui du 20 mars 1656 est caractéris- 
dique (9: € Les Connestable et Mareschaux de France, ete. Sur 
cc qui a esté remoniré par le procureur du roy, que plusieurs 
capitaines, lieutenans et autres officiers de guerre, pour faire plus 
facilement la levée où recreuës de leurs compagnies, composent 
et font des trailez ave aucuns exempls, archers où autres per- 
sonnes pour leur livrer des hommes, au lieu de faire battre le 
tambour. El, pour exécuter plus facilement ces conventions, lesdits 
exempls, archers ou leurs advouëz prennent des enfans de famille, 
escoliers, artisans, erochete iteurs et laboureurs, sous 


























prétexte de leur trouver dos conditions de les faire travailler de 





leur mestier, faire porter des puequets el autres emploïs, les mel- 
tent en des lieux écarter. les reliennent par force ès maisons 
particulières. Et, après les avoir enfenuez quelque lemps, sans 
permettre qu'ils donnent adiis de leur rétention, les font sortir 
dé muiet pour les livrer ausdils capitaines, el en faire entr'eux 
un honteux commerce, auquel mesme plusieurs loñeurs de chamn- 
bres garnies”el gargolivrs contribuent de leur part. » Ainsi, le 
recrutement volontaire, qui, en principe, élait une excellente chose 
et devait assurer au souverain de nombreux effectifs, semblait au 
contraire ne dlevoir donner que des désillusions à cause des abus 

















(1) Sur les difficultés du recrutement pour Tannée 1544. voir quelques 
pages dans d'Anne, HAL des prinres de Conde, IV, 23, — Vans, 
MN AU © 56 v. Instruction au come d'Harcourt, 8 mai 1045. 

€ D, G. Ord. miit, L 19, n° 199 : — un sure, moins complet, du 7 mars 
Aüx, se trouve dans D. G. Ond. mit, L 17, n° 169 : — ef, le texte de l'an 
bassdeur vénitien Mani, 28 mai 1697, cité dans Cheruel, Minorité de Louis 
M, 11, 335, note 2. 















ô MOT DE LE TELLIER 





qui s'y étaient peu À peu glissés. 11 devait être surtout utile au roi : 
les capitaines seuls en profitaient. 

Le Tellier, dès son arrivée au ministère, reconnut l'importance 
capitale de l'enrôlement en France, Recruter des soldats à l'étran- 
ger élail non seulement roûteux, mais aléatoire el dangereux à 
la fois. La France au contraire avait une réserve d'hommes suf- 
combatiraient non pas seulement 
utres, mais aussi pour défendre le 
sol envahi où pour élendre au loin les frontières : ces soldats 
devaient être dévonés au souverain et à la monarchie. D'autre part, 
il était facile de constilu 
igers seuls ne pot 








fisante, des sujets du roi, q 





pour de l'argent comme les 








avec ei 
les 





‘les armées nombreuses ; 
ent jus fournir des effectifs considé- 











vables. Mais pour que le recrutement, en quelque sorte national, 
répondit ans espér de la royauté, pour que celle-ci pat 
compter. sans déboires possihles, ur ses sujels, il ne fallait pas 





Qu'il à eût tromp lralies. Dés qu'il ful secrétaire d'état, 
Le Tellier s'applique pression de tous les abus. IL n'avait 
pas à lransformer l'inslilition existante ; mais il résolut de la 
ramener à ce qu'elle devait être, de lui faire rendre lout ce qu'elle 
pourrait, au bénéfice du roi. et nou des chefs militaires. 

Au début, il imite seulement son prédécesseur, Sublet de Noyers. 
Quelques mois seulement avant sa démission, le 10 janvier 1643, 
Sublet avait fait paraître une ordonnance relative aux recrues de 
l'armée d'Halie (1) : le 20 décembre de la même année, Le Tellier 
promulgue son « règlement sur le sujel des recrues des troupes 
d'infanterie el de cavalerie dles armées du Roy et pour empescher 

< qui les commandent n'ayent diverses 
charges el autres points importants » (2). La comparaison, des 
deux documents est fort instructive. Le Tellier copie à peu près 
textuellement les articles de l'ordomance antérieure ; mais il pré- 
cise, complète et mulliplie les précautions et aussi les amendes ou 
antés (3). Nous avons donc là, longuement expo- 















que les chefs et ofti 














les poines infa 








DIN GER LRO VA r. S° Gemn 
UD. 6 On mit, 1 16, n° TU, l'aris, 
on lement de Sublet contient 12 articles ; celui de Le Tellier, 14 
Laniche À du second et Be reunion de certrines parties des articles 2, 3 
PU du premner 2 des ailes 3 et 9 à 16 ont là copie à peu prés textuelle 


in en Laye. 
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RÉGLEMENT po 20 hécENBRE 16) 








sées, los idées du gouvernement royal sur le recrutement au 
début même du règne do Lanis MV, L'on ÿ remarque tout d'atoril 
la netteté simple et ferme avee laquelle Le Tellier indique dans 
le préambule les raisous qui molivent la publicalion de l'ordon- 
nance : « Le Roy voulant régler le payement, la levée ct la sub- 
sislanco des recrues des Lroupes de ses armées, lant de cavalerie 
que d'infanterie, en sorte que les chefs el officiers d'icelles, es- 
laus informez de ce qu'ils auront à faire, ne manquen! pas de 
l'exéeuter, el au même lemps pourvoir à ce que ceux qui ont 
commandement dans les troupes s'appliquent au maintien d'icel- 
les et au devoir de leurs charges, Sa Majesté, par l'advis de la 
leyue régente, sa mère, a ordonné ce qui ensuit » (1). Dès les 
premières lignes, les officiers sont bien avertis, Si le roi prend 
‘es engagements, de leur côté ils seront fixés sur ce qu'ils auront 
à accomplir + leur devoir est lout tracé. Comme lès questions 
d'argent sont les plus importantes pour eux, Le Tellier commence 

indiquer la somme que le roi a décidé de donner pour le 
& « Pour la levée "et armement de chacun soldat d'infan- 
terie de recrue, il sera payé au plus lost dix huict livres pour 
les armées de deçà el vingt quatre livres pour celles d'Ilalie et 
de Calalongne.. (2j ; pour loule Ia cavalerie, il sera payé pour 
la recrue de chaque compaghie la somme de vingt quatre mille 
wres en quelquè armée qu'elle serve. » Les paiements seront 
ils à Lyon pour les recrues des armées d'Italie cl de Calalo- 
ge, à Paris pour loutes les autres. Dans les vieux régiments 


d'infanterie, le capitaine recevra la somme, ct, à son défaut, le 



































des ducles 5 à 12, Les articles 6 et 8 sont beancoun plus développés que les 
articles 4 et 5, Le preunbule, les aicles 1, 2 et 7 nexitent pas dans le re 
glenent de Sublet : par contre, celui-ci a en plus l'anicle 1 (particulier à 
l'armée d'Halie). 

() Comparer avec le préambule plus sec, mais moins général, du règle 
ment de Subld : « Sa Majesté ayant recognu qu'il se commet divers abus 
et contraventions à ses règlemens et ordonnances en la levée et au passage 
des recreues et des troupes de son armée dH{alie el au service desdite 
troupes lorsqu'elles sont à la campagne a resolu et ordonné ce qui en. 
suit » 

2 D'Avenel, Richelieu et la monarchie ubsolue, Il, 13, indique les prix 
de l'enrôlement et dit qu'il « demeura slationnaire sous la régence d'Anne 
d'Autriche. » 
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EL) COMPTES EEE TTEES 


lieutenant où l'enseigne, muni de sa procuration, « en sorte que 
Le capitine en demeure toujours responsable » (1. Dans les au- 
le mestre de camp pourra déléguer le lieutenant 
colonel on l'un des capnlaines, mais, il reste, lui aussi, responsa- 
ble. Dans la cavalerie enfin, le capitaine est libre de faire toucher 
l'argent des recrues par son « lieutenant, cornelle où mareschal 
». La responsabilité est ainsi déler- 
udre si les engagements 14 








lres régimes 

















des logis sur sa | 
minée :le r 
pas rempli 

En quoi consisleut-ils done ? Il faut qu'à l'ouverture de la cain- 
pague, la compagnie soit formée de soixante-dix hommes, Les 
mestres de camp sont on outre obligés, € en louchant ou faisant 
toucher l'argent de leur rrerue de mettre ès mains dudit trésorier 
un roolle, signé de leur main, contenant les noms, surnoms el 
lieux de naissance et demeure de chacun des Lieutenans-colonols, 
spitaines,_ liculenans, onscignes, cornelles el. mareschaux des 





saur sont 




















logis de leur régiment » ; sur ce rôle ils marqueront « sil y a 
quelqu'un dans leurs corps qui x possède plusieurs charges ou 
qui en ait d'autres hors d'iceluy ». Le Tellier espère pouvoir de 
celte façon assurer le recrulement el connaître à peu près les 
effectifs, tout au moins le nombre des officiers. Informé, en outre, 
des abus que commetent les capitaines à propos des enrôlements, 
il tâche de les supprimer par de sévères mesures administratives. 
Des commissaires civils seront désignés pour passer « des revues 
exacles des troupes » ; ils compteront les soldats el donneront aux 
chels « des extraits de leur nombre par chacune compagnie, cer- 
lifiez et signez d'eux » ; mais ils n'accepleront pas comme soldals 
des lummes € qu ne suient d'ange suffisant à porter les armes ». 
Etle secrétaire d'état se défie même de ses commissaires et il ne 
donne à leurs extraits qu'une valeur relative ! Après la revue, 
faite par eux, les soldats peuvent en effet se débander : aussi, 
rifier si aucun sa compagnie complete et du nom- 
ura eus pendant l'hiver, el de celui qu'il aura 























«pour 16 
bre d'hommes qu'il 








11 Mais jamais le sergent, « atlendu, ajoute le réglement de Sublel, les 
inconvéniens que Sa Majesté sçaist en estre arrivé par le passé ». Le ser- 
sentait pas en olfet de garanties suffisantes de remboursement, 
la summe tauchée aurait été di 
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esté obligé de faire prour sa recrue... il sera seulement fait est 
du nombre d'hommes qui se lronvera dlaus les marches el aux 
gardes, sans s'arrêter an nombre qui se sera trouvé parini les 





ues des comm 

Malgré tout, des fraudes peuvent se produire. Il laut les pré- 
venir, é'est-ä-dire retenir par la érainte les officiers avides et 
intéressés, Le Tellier frappe done à leur bourse et déclare que 
x « qui w'auront point leurs troupes compleltes audit nombre 
ile soixante dix hommes pour compagnie... seront contraints à 
qui leur. manqueront, 
ns, el seront privez du payement de ce qui 
. pour leur quartier d'hyver ». elles sont les 





saires, » 











restituer l'argent de la recrue dles homme 
le de leurs Li 
ra estre dû 








par 
po 
peines du premier degré ; mais, « S'il ÿ a un manquement nota 
ble », arrestation de l'officier prévaricaleur, jugement au conse 
de guerre, eL punition exemplaire € à la veue de loule l'armée », 
tel sera le châtiment infamant el cruel. * 

Ainsi dès le début, Le Tellier, reprenant el complétant les règle 
ments de ses prédécesseurs, détermine nettement les rôles respec- 
tifs du roi et iles officiers. Son maire doi avoir des soldats val 
des en nombre suffisant ; les officiers doivent employer les som- 
mes délivrées, non pas à leur profit personnel, mais à celui du 
roi ; enfin le chiffre des effectifs, qui lui est envoyé par les com- 
missaires ou par les généraux d'armée, ne doit pas être fictif ; il 
faut qu'il corresponde à la réalité. Dans cette imention, Le Tel- 
lier aceumulo.les dispositions destinées à moire un frein aux 
raudes traditionnelles des officiers et à montrer à ceux-ci que le 
souverain el le secrétaire d'état sont résolus à faire respecter leurs 
volontés. L'ordonnance du 20 décembre 1643 a done une portée 
générak ; elle servira désormais de base à Le Tellier pour régler 
d'une fagon définilive lout ce qui concerne l'enrôlement annuel 
des soldats en France, 

Eke est en effet incomplète : elle n'indique pas comment cet 
enrôlement sera effectué par les officiers, avec qui ceux-ci trai- 
teront, comment les recrues seront assemblées, etc. : elle ne nous 
donne pas l'organisation du recrutement (1). C'est pendant les 




































(1) L'art. VIL se borne à dire que les recrnes « des armées de deçà » se 
ront « faites dans les mesmes quartiers qui auront eslè donnez aux {roypes 
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années su 





ds qu 
#1 la régularité à la confusion et 
ile 


Le Tollier ellorga de substituer l'ordre 
+ Dès l'hiver de 1041, 
ment il entend que le recrutement soit 





a éapri 








enee à indiquer rs 








uctions de- 
rganise méthodique 
ellant d'étudier l'œuvre de Le Tellier 
lement l'armée de Caialogne : grâce à eux, 
mail que, peur arriver à faire dlouner au recrutement 10- 
ce que le gouvernement était en droit d'en espérer, 
ali la lâche entre plusieurs personnes et 
sont ceux qui 





opéré : mais pendant Fhiver de 1645 surlout, les ins! 


vienri 





at plus neltee et plis précis el tout S' 








L. Les documents 1 








concernent prinei] 











le secrétaire d'état r 





1 sun devoir, Voyons done quels 
imment ils interviennent (1). 

Le secrétaire d' après avoir reçu du général le esta 
des troupes » de l'armée, il fixe lui-même le nombre des compa- 
que régiment el celui des capitaines, lieutenants et 
enseignes qui resteront au corps pour le maintenir en bonne silun- 
ion; puis il omlonne que le surplus des ofliciers s'occupera de 
l'enrôlement des nouveaux soldals (2). Surtout, il rédige les ins- 





0 
interviennent et € 





rque 





at d'abord 








guies de el 











10 Ces documents sont les suivants, — HN, 4170, (°° 310 v.816 r. estat 
des troupes de Larmée de Cotalongne et de ce qui doibt estre faicl pour 
le qartier d'hiver où les recrenes d'irelles, 12 décembre 164. — D. N. 424, 
Le 24 r239 v. depesche à un général d'armée [Ilarcourl) pour envoyer 
les ofticiers aux recreues, 8 décembre 1645 (ef. D. N;, 4172, f°* 282 r.208 v. 

ame bite). — 1: Ne, 424, [7 290 v.248 v., ou 4172, “311 r.-31 v., depes 
che à un homme du conseil {'intendant Imbert pour traicier des recreuex 
vee les ofliciers, Paris, 7 decembre 145. — D. G., Ord. malit, 4 17, 0° 11 
nmes ordinaires de la maison du roy 
me pour l'avancement des re- 
B. NX, #00, [° 2 r, leure de Le 
H175, fe 18 r.22 r., lettre du roi 











instruction à messienrs 
Sen allant dans les provinces de ce roy 
crues, 31 janvier 1645, — Ajouter encore 
lellier à Imbert, 6 janvier 1645 3 1. N. 
a hubent, 22 janvier 1647 

12) Exemple pour linfantetie, d'après « l'estat des troupes de l'armée de 
Catalomne » 2 « Champagne, 30 commmgnies, 1 demeurera en Catalongne 
pendant Liver huiet capitaines dufict régiment el tout ce qu'il y a de 
Livutenanté el Enseigne presentz en iceluy. Le surplus des cappitaines et 
lliciers iront travailler aux recreues du régiment ». Et ainsi de suite pour 
lex œutres corps, La Morine, Nerestang, Lamote, Xainctonge, Lyonnois, 
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actions ; il est l'in 





erprèle de la volonté royale, [1 a en somme 




















, le contrôle supérieur ÿ il prend le premier 
rôle. 

Le général en chef <'oceupe spécialement des questions militai- 
res. I choisit les officiers qu'il sait « esre les plus capables de 
s'employer aux recreues de leurs corps ». Il dresse deux listes, 





celle des capihines r 
« présens en C 






égiment el celle des officiers 
ront x demeurer avec mes troup- 
nes » ; les doubles de ees rôles, signés par lui et visés par l'inten- 
dant d'armée, sont envoyés au secrétaire d'état (1). Informé des 
condilions d'après lesquelles le recrutement sera fait, le com- 
dant veille à ee qu'aueune d'elles ne reste inobservée. Il doit, 
par exemple, attendre, pour payer « le quartier d'hiver » aux of 
nee que ceux-ci 





leurs | 





talogne qui de 




















ciers recruteurs envoyés on 





soient reve. 
nus @). S'ils n'ont pas accompli leur devoir, il leur supprime les 
& prestz et appointemens à compiler dudit jour de leur départ jus- 
ques £ celuy de leur arrivée à Barcelone » (3). Il empêche des of- 








ete. Dans la cavalerie, cerlains régiments indiqués nar Le Tellier « dei 
reront en corps en Catalongne el sera envoyé un flickr seulement de 
chaque compagnie pour travailler aur recreues ». — À la suile de l° « cs- 
at », se trouvent des instructions reproduites plus en détail dans les dépé 
ches « à un général d'armée el à un homme du conseil ». 

(1 Hi. dans l'estat de décombre 164 : ef. lo roi à Grammont, 3 décembre 
JeAT (UN, AG, (°° 293 v-24 r). 

{2 La dépêche est plus sévère que l'estat : cf. les lelires à Imbert du 7 
décembre 1845 el du 12 janvier 1647 : id., dans D. N., 4172, [* 280, et {* 
133 r., le roi à Harcourt, 8 décembre et 20 août 1645. 

3) Et plus loin : « Mon intention est qu'il ne leur {les officiers recruteurs) 
suit rien compté, sur leurs recreues ou compagnies nouvelles qui passe- 
ront ea Catalongne, des hommes qui marcheronl par lerre avec leurs 6 
pages, parce que ce ne doivent estre que valletz ; et que la gratification 
de six livres pour soldat ne soit faicle qu'à ceux qui feront débarquer trente 
hommes en aage, bien armez et en eslat de servir ; el pour ceux qui feront 
des compagnies nouvelles, je trouve bon qu'ils ayent la mesme gr 
ion de six livres pour soldat, en cas qu'ils fassent débarquer soixante hom- 
mes en Catulongne, auésy en estal de servir, sans compler aucun de ceux 
qui passeront avec les équipages. » Cf. l'estal &e 1644 et la letre à Imbert 
du 7 décembre 1645. — CL. B. N., I, (* 97 v.98 r., un état des régi. 
iments de l'armée d'Italie pour lesquels le roi accorde la graiflcation, 6 avril 
164 : — D. G., Ord. mil, & 16, n° 117, et L 17, n° 2, les deux ordon- 
nances des 15 janvier 1644 et du 6 avril 1645, — B. N.. 4177. [° 183 
le roi à la Meilleraye, 6 avril 1648. 
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de passer en France avee éeus qui sont eh 
ent (D à 4 
res et des 


noissent les trouppes el avent Ia to 


ficiers et des sul 





us ee but, il envoie sur la frontiè 





gés de l'enrûle 








«des remise 





Austz et suites personnes qui Coi 

ire en main ». Mu 

ges des officiers 

qui repasseront » res inspecteurs arréteront ceux qui enfreindro: 
n 


ables de châtiment qu'i 


e néressa 








is d'un « roolle..… contenant les noms et les el 








sceau 
croit nécessaire, Enfin, 
1 de refuser tout sol- 
r » (2). Son rôle 
1 est exclusivement militaire. 

age les questions financières el admi- 





les ordres donnés et les ernerront 








inflige 
en recevant les nonvelles reeries, il est l 
e suit de taille et en estat de bien se 


aux eu 











at «qu 
st done prévisé el dlélimi 
L'intendant, In, à en ju 
1 est l'intermédiaire indispensable entre le pou- 
voir royal et les officiers + il négocie et traite avre ces derniers. 
Celui qui pendant plusieurs années fut désigné pour entrer en 
pourparlers avec les capitaines chargés d'enrôler des soldais pour 
jé de Catalogne fut lintendant du Languedoc, Imbert ; les 
pêches qui lui furent adressées, sont, sauf sur quelques points 
ux (4), d'une portée générale ; elles exposent en détail 








nistralives (% 























(1) & Que pour éviler qu'il n'en puisse passer comme valelz d'officiers, 
vous urdonniez qu'ancun ofticier rejournant dans le royaume ne mènera 
lus de valots, quant à l'infanterie, que deux pour chaque mestre de camp 
el um pour chseun des auires officiers de quelque qualité qu'il soil ; el, 
pour k cavalerie, qu'un mestre de camp ou colonel n'en pourra mener que 
lwict, un capitaine où sergent-major quatre, un lieutenant ou ayde-major, 
conelle et mareschal des logis que chacun un ». CI. l'esta de 164, et D. 
N A172, (° 290 r,, le roi à d'Ilarcourt, 8 décembre 1645. 

{e) Némes indications dans l'estat de 164 : i., dans B. N., 4175, f* 22 r 
27e. le roi à Ullareount, 18 janvier 1647. — Voir, sur ce point, leure de 
du MetsieBesançon à Mazurin, 9 avril 1665, Mém, p. 24 : « assez mau- 
vaises vens fort nouveaux el fort misérobles ». 

3) C'est ce qui ressort du préambule de la dépêche à Imbert : « je vous 
fais cette lettre pour vous addresser toutes les despesches que jay faict 
expédier pour cet effect et les deniers que jy ay deslinez, » Cf. lestat de 
lit à « L'on faiet présenlement tenir audit sieur Imbert les ordres pour 
les lieux d'ascenblée et le londs des recrues » ; — la dépêche à d'Harcourt : 
"que. vous les [les officiers) fassiez parür pour aller à Narbonne raieter 
avee le sieur Imbert ek toucher le fonds, chacun, de sa recreue, » 

(4) Par exemple, l'embarquement des recrues à Agde, où à lout autre 

4, pour Larcelone. 
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lache de l'agent royal, Imbert se rend 
ns. I indique aux officiers « 


Narbonne où ont lieu 


s quelles provinces doit 
se faire l'enrélement, el à chacun d'eux les endroits précis, « les 


lieux d'assemblée », où ils conduireut leurs soldats (1) ; il leur 
donne en même temps Ia daté du rendez-vous, « prenant les me- 
sures pour le temps de la levée desdites recreues, en sorte que ce 
sûiL pour arriver en Catalongue dlans le mois do fobvrier prochain 
pour tout délay, ayant égard à la distance des lieux ôù ils feront 
leur levée ». IL inscrit lout cela sur un registre et remplit les fouil- 
les que le se 








négociati 























ay 








élaire d'état Ini a envoyées, « les noms des lieux et 
des trouppes et les jours de leur arrivée en blane ». Il prévient 
sitôt les gouvernours, les liculenants-généraux et les intendants 
des provinces désignées ; il leur Lransmel la liste « des quartiers 
que vous aurez, dit le roi, pris dans l'estendue de leurs charges 
et des jours qu'ils [les officiers] y dlevront entrer », de façon qu'il 
ny ail aucun désordre et que (out soit préparé à l'avance. Il en 
adresse une autre au secrétaire d'état, « pour éviter la conf 
sion», el informe aussi le général en chef de lout ce qu'il a di 
cidé. L'intendant délivre en outre aux capilaines recruteurs où à 
ceux qui ont leur procuration l'argent nécessaire pour procéder 
aux enrôlements ; en échange, les officiers promettent par écril 
d'amener lrente fantassins ou vingt cavaliers. Pour ne pas être 
trempé el pour que les nouveaux engagés soient de vrais soldats, 
capables de servir et en bon état (2), l'intendant doit faire la revue 





















1) « Que vous arrestiez avec lesdits officiers le jour précis quils entre- 
vont dans les lieux d'assemblée,lesquels ils ne peuvent demeurer que qu 
Le jours pour lout ce qui est de recreue, et huiet jours lorsque l'on fera 
de nouvelles compagnies. » Le Tellier ajoute que si les officiers laissent 
passer lo délai prescri, ils ne seront plus admis (Dép. à d'Harcourt et à 
Imbert) : id. dans la lettre du 12 janvier 1647. 

12) C'est le point qui préoceupe le plus Le Tellier. Dans l'estal de 1644, 
il insiste déja, Dans la dépêche à Imbert du 7 décembre 1645, on lit à ce 
propos : « à quoy j'ordénne à mon cousin le come d'Harcourt de faire 
prendre garde plus exactement que pour le passé, y ayant une innité d'a- 
bus lant pour les recreues des Wrouppes de cavalerie que pour celles do 
l'infanterie. » Dès le 6 janvier de la même année, Le Tellier suppliait lin 
Lendant de s'appliquer « à lout ce qui concerne la levée el le passage des 
Woupes en Catalongne, tant pour diligenter que pour faire qu'elles soyent 
cumplettes et en bon estét ei que les soldats qu'ils méueront ne soyent 
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nt (1), et il est autorisé à prendre 
pour obliger les officiers 
le le rôle effectif 
st lui qui conclut avec les offi- 


au moment de leur emubaurquenn 








« loultes les 
à faire leur delaoir ». 1 a done en quelque 
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ee, leur distribue Fargent, recoit Jen 





ssurate ours. 













aire du recrutement 







engagements et veille 
agent principal, destiné à 
ouer tonte Fraude qui pour- 





ation alu enter, A est rent 
de 
entée au détriment de son maitre, 
Va moment où les troupes Out n 





ler les intérêts du roi « 








e d'hiver dans 





ses en qartie 
le royaume et où 1 





opérations due recrutement S'effectent en 


s des gouvor: 
x ës provinces el ceux des intendants en 





mème temps, il pout cependant arriver que « les soi 


neurs et licutenans 









celles ne peuvent suflire pour les [les soldats] contenir dans l'or- 
dre » (D. Le Tellier décide alors l'envoi de délégués spéciaux et 
rédige pour eux des instructions détaillées, Ces commissaires agi- 








ncert avec les, inte: 





at sous les ordres des gouverneurs et de «4 





ntration des nouveaux soldats. Ls ace) 
ilront valides et leur feront 





rent 
at ceux qui leur } 













$ vivres. « Aussitôt aprés le tems de l'assemblée ex- 
ils ebligeront et contraindront les troupes à marcher suivant 
eute ». Si les soldats Sécartent de l'iinéraire fixé et préfè- 
ipagne », les commissaires feront appel aux 
prévôls, el, s'il n'y en à pus, aux gentilshommes du pays, « en 
sorte que la force leur en demeure et qu'ils ne souffrent aucune 
contravention aux rêglemens de sa Majesté sans punition exem- 
plaire » (3. Ils procèdent aux premières revues pour savoir l'ef- 
fectif réel et en faire leur rapport au roi : ils sont libres de les 
passer où el quand ils veulent (1). En l'absence des intendants, ils 








rent « battre k 














point de pelits garcons el des gredins, comme ont faict la pluspart de off 
ciers és années dernières ». — Cf. la dépèche à d'Harcourt. 

() Estat de 16. 

@) Début de l'instruction à des ordinaires. 

&) Le Tellier, redoutant un excès do zéle des commissaires, ajoute : 
anmoins en ces occasions on sole que les Lroupes a'ayent 
pas lieu de se dissiper et que l'on n'en vienne à la force qu'à loute extré- 
mité. et pour faire exécuter les ordres du roy. » 

(ie Et afin qu'ils puissent savoir au vrai l'ai des troupes qui seront le- 
vées el passeront en Lelendue de lad.…, ils en feront des revues ès lieux 
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out les mêmes pouvoirs qu'eux. Ces clauses de l'instruction les 
actérisent justement. Les commissaires sont des suppléants 
pourvus de fonctions temporaires, mais ils sont des contrôleurs 
el des administrateurs, chargés de vérifier si les officiers ne ge 
pillent pas l'argent du roi et tiennent les promesses faites à 
tendant lui-même. 

En somme, Le Tellier expose, dès 1013, les idées générales 
d'après lesquelles la royauté entend que le recrutement soit effec- 
tué désormais en France, et il complète les mesures déjà prises : 
1844 et 1645, il organise minutieusement l'enrélement volon- 
taire. Il distribue à chacun sa lâche : aux commissaires-délégués 
et aux intendants, les questions administratives et financières ; 
au général en chef, les questions militaires ; au secrétaire d'état, 
la surveillance, le contrôle, la direction et la décision dernière. 
I établit ainsi l'ordre el la méthode, réduit le rôle des officiers 
prévaricnteurs el supprime les fraudes ; il peut espérer que, 
grâce à ses règlements et dépêches, le recrutement national est 
fondé sur des bases solides et qu'il donnera au roi des effectifs 
suffisants et assurés. Et, en effet, Le Tellier ne revient plus sur 
celte organisation : les règlements et ordonnances des 4 novem- 
bre 1651, 12 février et 28 avril 1653, 30 novembre 1657, etc. (1), 
qui traitent d'une foule de questions générales, contiennent seu- 
lement quelques modifications de détail sur le recrutement des 
= soldats (2) ; mais on n'y trouve nulle Lrace de réforme. L'organisa- 































de ler logement ou de leur marche, en tel pascage ou détroit, en la manière 
el au temps qu'ils aviseront, où les compleront sans revenir à l'entrée où 
à la sonic des lieux de leur logement en sorte qu'ils en puissent rendre bon 
compte à Sa Majeste » 

1) D. G., Ord. milit, L 18, n° 134, où B. N. AIS, (196 r.-U7 r, 4 no- 
vombre 1664, — D, G., Ord. milit, L. 19, n° 7, 12 février 183. — D. G, Ord. 
milit..L. 19, n° 23, où B, N, 4224, (8 bis r-90 v., 28 avril 1653. — D. 
Gi. Or mit, L 20, n° 33, 30 nov. NET. — CI. le réglement pour le quar 
ter d'hyver des troupes qui seront logées en Languedoe, 18 nov. 165%, dans 
D. G. Ord milit, L 19, n° 234, où UN, AIS), f* 374 r-387 r. — Voir à 
l'apendice le texie des trois premiers document. qui touchent à toutes les 
auestions militaires, 

2 Ainsi, changement dans le nombre des soldats dune compagnie (en 
IG, inlanterie, 40 hoinmes ; gendarmes et chevaux-lègers, 16 maltres ; cara- 
Dins et drogons, 36 hommes par compagnie, landis qu'en 16435, effectif 
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tion de 1844-5 ext bien définitive et l'enrôlement volontaire se fera 
dès lors d'après elle (1). 

Toutefois Le Tellier a eu someut à renouveler ses ordonnances 
du début : on peut affirmer que, presque chaque année, il a da 
rappeler aux chefs militaires leurs obligations. Il cet en effet dif- 
ficile de déraciner de vicilles habitudes, de faire pénétrer les nou- 
veaux principes d'ordre et de devoir chez l'officier : car celui-ci, 
que l'écrit Tu cllier en 1858, « ne se soucie que 
ot de l'argent el point du tout d'avoir des soldats, qui lui 
sunt à charge durant l'hyver, el pourveu qu'il mène douze ou 
quinze gueux de reernes, à qui il n'a pas donné la moitié de ce 
que le roi donne, il eroil avoir satisfait et estre asseuré de n'es- 

















une à Le 1 





ni 












rie variait entre 50 et 70 sol 
: voir plus loin. 
1 Où peut cependint Signaler que le prince dle Conti, commandant l'année 
de Catalogne. proposait un nouveau mode de recrutement : le roi répond 
more du 23 janvier 1656 (MN, 190, F2 +22 r) : « El quant 
quil propose dle donner les recreues de loul un régiment à foire à deux 
seront re-ponsables de rendre en Cola 
anes pour Ja levée desquels ile auront receu le fondz à peyne 


4 nécessaire quil soil informé que l'expérience d'une lon- 





4), 








dans le 














où trois cap 











done Les ol 
de punition. il 
aux 2 fx ue les ranpitaines et ofileiers, qu se chargent 
de faire en gros les recreues des régimentr entiers, ne travaillent utilement 
ue pour leurs compagnies, & que quand mesnes ilz fènt leur debvoir de 

euer au rorps de leur résiment le nombre de soldatz pour lequel ile se 
sont obligés 16e qui ne se fait que for raremen), néanmoins arrive que 
les soldatz qui sont levez pour les autres capritaines avec lesquelz ilz 
Mont ny congnoisanee ny Rabiude les quittent incontinent ; À quoy les 

pitié aytlent heacoup, ayans despluisir de ce que l'on ne leur à poinet 
conliè le fouz de leurs recreurs et ayantz pour but de faire qu'il en soit 
té autrement ue autre fois ; ce qui à obligé à faire melise ordinairement 
Le Fond et les ordre s enire les mains du capitaine de chacque 
corn d'icolle qui avoit se procuration pour les roce- 
Voir et qui demeuroit garend avec Iny de mener en Catalongne les hommes 
dent i avoit touché la rvcreur. Néanmoins, après avoir mis en considéra- 
lion à M, le Prince de Contÿ les mcoménienté que lon a esprouvez de celte 
Première forme de faire trs reereurs, lon se remet à luy d'en uzer comme 
il eslimera pour le mieux. » Conti nappliqua pas son système : du moins 
nus en avons Iruuvé ancune (race, 
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ire pas cassé » (1). Mais le secrétaire d'état ne se laisee pas rebuter 
par les difficuliés : il entend savoir d'une façon certaine combien 
le roi entretient de soldats, Tantôt il demande aux généraux « nn 
stat contenant exactement la force des trouppes de madite armée, 
tant de cavalerie que d'infantorie françoise et estrangère par cha- 
eune compagnie, y faisant spéciffier les noms des capitaines et 
officiers présentz et absens, le nombre des soldatz el celuy que 
chacun cappitaine a amené au corps de madite armée depuis le 
commencement de li eumpagne, en sorle que je puisse prendre 
un fondement asseuré sur ce qui sera porté par ledit estat » (2. 
Tantôl il retient sur les fonds destinés au paiement des troupes 
l'équivalent des sommes gaspillées par les officiers recrujeurs (3). 
Le plus souvent, il ordonne de procéder à la refonte des régiments, 
« à la reftormation des compagnies » : il réduit leur nombre de 
façon à incorporer les suldats des compagnies faibles licenciées 
dans les compagnies fortes restant sur pied (1). Mais tous ces 











1 D. G, vol. 14 où Michaud et Poujoulat, 3, 3, p. 522, col. 1-2, ou cor 
ée par Barthélemy, p. 82, — 24 novembre 1058, camp d'Isen- 





rexpoud. 
ghcim. 
(2) B. N AG, f° 75 rev. le roi à Condé, Paris, 18 août 1647 : note dans 
le manueerit : « IL a esté eserit à Monseigneur le prince Thomas et à Mes 
sieurs de Gastion et de Rameau chacun une mesme depesche pour le mesme 
subject ledit jour. » : id, dans B. N, 4168, f° 34 rv, le roi à La Mothe- 
iloudancourt, 19 mai 1643 :— B. N,, AIS7, P2?1 r.222 r. le roi à d'Hoc- 
quincourt, 5 septembre 1658. 

3 UN. AT, (36 v35 v,, le roi à Turenne, Fontainebleau, 19 juillet 
166. 

Li. Gest une mesure, pouton dire, annuellé : elle est prise au moment 
où les trous entrent en quartier d'hiver. Aus les textes sontils aboir 
dünts : signalons simplement, à titre d'exemple, les letres de Mazarin à la 
Mcilleraye et à Turenne, 1813, 13 novembre, — 1644, 2 novembre, = 1657, 
nbre, dans Chéruel, 1, 456, — 11, 93, — VIII, 168 ; — los leures du roi 
à Condé (28 août 1643), à La Muthe-Houdancourt (30 août 1543), à du Plessis- 
Praslain (1 août 1648), au marquis d'locquincourt (8 mai 1649), à du Ples- 
in (15 mai 16), à S'-Fricque (22 janvier 1658), clc., dans D. N, 
91 v02 v. 108 v-10G ve, — 4178, F2 56 v07 ve, — AD, Les JM rev. 
= AIS, 204 5 L'AT av: — les règlements ou ordonnances du 18 
octobre 1683, nvier 1644, du 27 juillet 160, ete., dans D. G., Ord. 
3 L 16, n — L 2, n° 11. On trouve une dévéchelype « pour 
aire liceutier les trouppes d'une armée à la fin do la campagne » et un con 
drôle type, dans HN, A2, (107 108 r., 200 r.201 v. — On peut se ren. 
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moyens ne sont pas suffisants pour mettre fin au désordre et aux 
dilapidations. Le ‘'ellier sait que l'officier est le coupable incorri- 
gible, ou que du moins il redoute uniquement la force. Les ordon- 
nances, il ne les respecte pas : les punitions auront peul-être raison 
de sa résistance. Le secrétaire d'élat ne se contente done pas des 
règlements, qui par eux-mêmes onl une efficacité douteuse pendant 
que le gouvernement est ou parait être faible. Il usera de 
crainte, des menaces, des punitions corporelles ; il assumera lui- 
même dire ent la responsabilité des mesures coercilives. 
Deux de ses lettres sont 

















cet égard remarquables. Le 6 septem- 
bre 1646, il écrit au comte d'Harcourt, général en chef de l'armée 
de Catalogne : « Je eroy certainement; Monscigneur, que vous 
avez beaucoup de subject dle vous plaindre de la négligence et du 
manquement des officiers au fait de leürs recrûes et nouvelles le- 
vées, Mais le remède est en vosire puissance, n'y ayant pas d'au- 
tre moyen d'empescher «rs abus que par la punition des plus cou- 
pables. Que si pour ne pas vous allirer l'animosité de ces offi- 
ciers, vous ne désirez pas le faire d'autorité, en m'envoyant un 
rez debvoir estre punis, je vous 








mémoire de ceux que vous jug 
adresseray les ordres du Moy nécessaires pour en faire faire le 
chastiment » (1). Mais comment et quand frapper ces officiers en 
défaut ? Ce pas au moment où il faut combattre, où les 











dre_cumple de ce qu'étaient ces réductions, en se reportnt à Ja refonir 
générale de 168 ; elle est exposée en détail dans D. N., 4297, [16 r.-18 v., 
A3 V4 ve, 45 v46 ve, 86 r.88 v. — Cetle mesure, les officiers généraux 
L'appliquaicnt à contre-cœur et sans enthousiasne. Navailles, qui en 16589 
somande pendant Tiver en alie, dit dans se: Mémoires, D. 203 : « En- 
suite je reçus un pouvoir de là cour pour réformer cent cinquante comelles 

« d'infanterie. On me lissoit une pleine liberté de 
cunserver les uflciers que je jugerois avoir le plus de service et de mérite. 
Je me serais bien puisse de rite Commission, quelque honorable qu'elle 
fa ; elle me donna hesuevup de peine par l'application que j'eus à rendre 
justice à tout le mode ; sci chacun souffroit son mal sans murmure. » 
— Ajouter à louis ces mesures les ordonnances qui enjoignent aux of. 
ciers do partir de Paris dans nn délai plus où moins cour! pour aller « tra- 
vailler à leurs recrues » et avoir leurs compagnice cumplètes : p. ex. D. 
ds Or. mit, À AT, n°2 120, II, 164 8 170, — L 20, n°* 89, 2U4 et 26, — ! 
21, n° ?, urdonnances cle 2 el 27 mars 1647, 31 janvier el 18 mars 1648, 21 
évrior 16%, 24 décembre 1662, et 2 jmvier 166: 
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hostilités reprennent : « Je n'ay rien espéré, éerit Le Tellier à l'in- 
tendant Villemontée, le 23 juin 1644, du chastiment des officiers 
pendant la campagne, qui n'ont pas satisfait à leurs traicter, parce 
que j'ai loujours recongnà par expérience qu'on ne les veult pas 
fascher quand on a besoin d'eux, et, quand j'estois dans les ar- 
inées, je n'en ay jamais esté d'advis. 11 faut s'en faire faire raison 
pendant le quartier d'hyver (D). » EL en effet, pendant l'hiver d 
1844, il fixe la punition encourue par les officiers coupables, puni- 
lion qui sera mnariable jusqu'à la fin des troubles de la Fronde. 
Qu'il éerive au maréchal de la Mothe Houdancourt pour l'armée de 
Latalogue, au prince Thomas de Savoie pour celle d'Italie, à Gas- 
sion pour celle de Flandre, Le Tellier ordonne toujours que les 
officiers, qui n'auront pas accompli leur devoir, passeront devant 
le ccnseil de guerre et seront enssés (2). 























Mi RNA Cr. 
2) B. N., A, [6 v-52 v.. 112 r-UAv. ou D. G., Ord. mil, L 16, 
n° 140, le roi à La Mothe-Houdençoun, 6 février et 28 mai 164 ; a. que vous 
ne fassier casser que ceux qui auront notablement manqué à leur debvoir, 
mais aussy que pour lour faire souffrir la peine que leur foule mérite vous 
les fassiez monstrer el juger au conseil de guerre et punir exemplairement », 
février, — B. N., 4170, E= 22 v.23 v., 84 r.45 ve, 06 r.-97 ve, 9 r-v.. le roi 
1 Thoias de Savoie, 31 janvier, 16 février, 7 el 8 avril 1644 ; « que. vous 
les cassiez sur le champ sans avoir esgard à out ce qu'ils vous pourroyent 
alléguer pour n'avoir pas sauisfaict à mon service et à leur promesse », 31 
ianvier ; « que vous fassiez casser à la lele desdits régimens les cappiai- 
nes el ofliciers de’chasque compagnie qui ne feront passer au-delà des montz 
le nombre de trante hommes rifectiz », 16 février ; — ef. D. N, 4168, (* 
153 v. le roi à du Plessis Praclain, 8 octobre 1643. — B. N., 4199, [°° 68 v 
“9 rot 30 r, Le Tellier à Gassion, 20 mai 1614. Dans celle lettre, on re 
que les pasrages suivants : « Jay grand regret quo les troupes qui 
libvent servir sonbz vous ne sunt en estal que nous avions deub espérer 
die la despense que la Noyne à fnict pendant Thyver tant pour leur entreté- 
ut que pour donner moyen aux officiers d'augmenter leur corps de 
bon nombre de soldat : le mal ne vient que de leur avarice, le loquelle 
m'esL capable de les rorriger qu'une sévérilé sans exemple. Je faicts 
que je puis pour ne pas | 
ty ligére 
aux de juger svinement de leurs forces [des Irouppes], quand elles 
sont dans le corps d'armée ; vou svez interest de faire chastier ceux qui 
auront le plus filly, parce que vous avez promis pour eux sur la parole 
au Ge vous ont donnee Uroÿeut manquer sas ls 

































endre ny donner de mauvaises impressions 
tte d'a 





vous, Monsieur, et À Messienr 








laquelle ile nes 
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on, la fréquence des râglements et des objurgations 
de Le Tellier prouve précisément que ses ordres ne furent guère 
respectés (1). Canélusion hâtive : eur, si en 1644 encore le secrét 
aire d'état se Hors à de raux de la sévérité et à 
à it lient la main à ce que celles-ci 
Sent pratiquement obserées, IL trouve du reste des chefs d'ar- 
mr, comme Condé, Harcourt. Gaston d'Orléans et Thomas de 








uder aux & 





faire des evlonnances, dés 16 











Savoie, qui, en prenant eux-mêmes l'initiative où après avoir reçu 
les instructions du gouvernernent, éeutent avec ponctualilé les 
volontés du roi. Condé, d'un seul coup, casse trente capitaines ; 
Thomas de Savoie, deux ; Gaston d'Orléans lui-même se montre 
énergique, « sans distinction des antiens régiment d'avec les 














nouveaux » ; Harcourt enfin s'attaque aux Petits Vieux, casse troi 
ps de Ste Mesme, dix dans celui de la 
ne, el menace même ceux du régiment de Champagne (2). 





capitaines dans le eu 
il 











chelé 2 el. De N,, HIO8, F9 87 V8 re, le Tellier à Gassion, 14 juin 164. — 
Des le 18 décembre A3, on trouve une ordonnance pour casser des officiers 
conpobles 2 D, 6, Ord, milit, L 16, n° 110, où D. N., 4168, (** 248 r49 r. 
ei RS De SI rt. — CN D. G, Ord. mit, € 18, n° IT, où B. N. 
54, wrdun, du 30 septembre 162 ; id., n° 181, où B. N., 4185, (” 
don. du 6 octobre MG ; id. L 19, n° 78, ord. du 30 mars 
Bi, NA #4, F° 216 r-v., ordounancedype. — Parmi les leltres de 
Mazarin, voir celles des 7 juin 1643, 21 mai 1647, 20 juillet 1648, 10 mai 1655, 
dan Chéruel, M, 190, 431 — VII, 22 — CT. Louis XIV à Coli- 
1664. ur. édit. Grouvelle et Grimoard, V, 185 ; — Goulas, 















di M. Duscieux a soutenu cette opinion dans son ouvrage, L'armée en 
Lraner, 2 vol, ; d'après ui, le renouvellement des ordonnances sur un même 
sujet prouve que le roi nétit guère ebei ; cest une conclusion hasardée. 
M Eau voir dans rene répetidon le souci constant de Le Tellier de rappeler 
a oflieiers, étuis par intérèt, leur devoir et de leur montrer que la royauté 
vent être réellement maitresse dans l'armée qu'elle solde. 

C9 Condé à Nsrin, Verdun, 5 juin 164, dans d'Aumale, IV, 6-6 — B, 
A #90 LIU rev, Le Telher à son parent Chauvelin, intendant à larmée 
dtalie, 1 join 1685 2 « On recommande sucsy à M. le prince Thomas de 
faire chactier quelqu'un des oificiers qui aura mésusé de l'argent des re 

seulement en it arrecter Al con- 
lou ce nuile auront touché pendant Thyver, 
lin que pur la réformation ceux qui auront de l'honneur soyent chastiez 
que da partie qui leur est la plus sensible, el que les autres qui se Lrou- 
ve sea ile servir pendant la campagne souffrent 
























sant, mais en les fai 





Laure a le restibation 
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Cette rigueur s'accentue plus lard : Le Tellier ordonne de n'épar- 
gner ou n'excepler personne. de frapper non seulement ceux qui 
n'auront pas amené leurs recrues, mais encore « ceux de qui les 
compagnies se trouveront foibles cl en mauvais eslat qui scrout 
dans les régimentz forts » (1). Il va même plus loin : il intervient 
à son tour. Aussitôt qu'il onstale un délit notable, il envoie à 
l'armée des archers pour arrêter les capitaines en défaut et il les 
munil de lettres énergiques pour faciliter leur mission auprès des 
chefs militaires et réclamer une prompte exécution des ordres 

















en leurs biens là peine qu'ilz méritent. Monseigneur le duc d'Anguien à ré. 
formé trente compagnies d'infanterie de son armée, sans excepler son régi. 
ment ny celluy de Monseigneur le prince de Conty son frère. Celle <évé- 
rité partant d'un général faict plus d'effect que ous les ordres du roy qu'on 
eust pà envoyer. » — D. G, Grd. mil, L 17, n° 46, et D. N., 4172, (** 90 r. 
91 r., 158 v.-160 v., 282 r.-%8 v. le roi à d'Harcourt, 30 juillet. 19 septembre. 
8 décembre 1645. Dans la leure du 19 septembre, le roi expose que « les 
raisons principales sur lesquelles j'entendz, fonder celle cas-ation sont : la 
vremière, l'absence des capitaines et le peu d'assiduité qu'ils auront rendu 
à leurs eharges tant en celte campagne qu'aux précédentes, y en ayant 
plusiesrs qui ne servent point depuis longiemps ; la seconde, la loiblesse 
des compagnies et le temps qui y a quelles sont mauvaises, qui doibl 
oster Lecpérance de les voir meilleures e7 mains de ceur qui les comman. 
dont ; la troisieme, la négligence an niet des recrues ÿ ayant un nomb 
assez notable de canpitaines dans madite armée qui n'ont faict passer un 
seul homme en Catalongne et d'autres qui en ont si peu faict passer que 
cela ne peut raisonnablement estre compté. Et ee manquement est de telle 
conséquence quil doibt plus lost estre punÿ sans distinction des an 
regimentz d'avec les nouveaux, comme il a este faiel par mon oncle le due 



































d'Orléans en mon armée de Flandres, el jar mon cousin le due d Anguye 
eu celle du Luxembourg, » Le Lellier complait sur 1.000 recrues : it nen 
était passè en Espaune que SM, — D, N, A7, LG v308 v., le roi 








SMesie, 7 décembre 1645 : cf. D, N. #01, 1 38 rv., Le Tellier à dl Har- 
court, 2 fevrier 1646. 2 1, NA, D 3m 7.306 ve, ou D. G, Or. milit, 
17, n° 64, le rai à La Trousse, mere de cump du régiment de La Ma 
T décembre 1645 : ef. . \., 4199, Le Tellier à La Trousse, même date, — CT 
D. NAT, 1° 66 rev, le roi à La Ferté-Senneterre, Fontainebleau, 1° août 
MAG: D À RU, Ce 28 re, Le Tellier au même, même date 

D UN, SI C2 2245 r., instruction à Condé allant en Catalogur, 
5 avril 1647 : — cf, D, G., Onde mb, 1 17, u° 12, où D. N.. MTS, (28 r 
% v. le roi a d'Harcourt, laris, 15 janvier 1647 ; = [° 37 v., le roi à lin 


tendant dont, mème date, 
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royaux (1). À et moment éclate la Fronde : pendant cinq années, 
jusqu'en 1658, les désordres intérieurs, compliqués de la guerre 
étrangère, empêchent toute régularité dlans le recrutement et fa- 
vorisent tous les trafics. Mais vienne la soumission des rebelles 
en 165% ; vienne surtout, le 7 juin 1654, le sacre du roi, consé- 
eration solennelle de la victoire de la monarchie. Le Tellier re- 
prend alors sans crainte son wuvre ; l'autorité royale est en 
effet solidement reconstituée et a déjà fortement pénétré dans l'ar- 
mée. Le secrétaire d'état renouvelle done el parfois aggrave, le 
22 décembre 1654, les peines édiclées antérieurement par lui- 
mème : mais celle fois le souverain sera ohéï. Cassation, arresta- 
tion el contrainte par corps «les coupables, restitution des sommes 
indûment louchées par eux, saisie et vente de leurs biens, lels sont 
les rigoureux châtiments réservés par Le Tellier à lous ceux qui, 
prenant l'argent du roi, ne lui fournissent aucun homme, ou lais- 
sent échapper leurs soldats après la première revue ; car, par 
leur infidélité, ils empêchent le souverain de connaître « l'eslat 
», la force véritable «le ses troupes (2). On ne peut assu- 




















DNA A0, C 107 rev. Le Tellier à Villequier, lieutenant générol sur 
la frontiére_ ile Flandres, 21 février 1648, Leure coractéristique : « Monsieur, 
la Royne considérant combien i imporie de ne pas souffrir le peu de soin, 
urs officiers d'infanterie prennent de mener à leurs compagnies 
nombre d'hommes de recrüe, pour lequel ilz ont receu l'argent du Roy, 
pour proffiter d'une partie, ou par la négligence qu'ils aportent à con- 
server leurs soldats, mmand is les ont love. el 1yant veu par les cxiraicis 
de reve des recries du régiment de Rambures, que plusieurs cappiaines 
sont toniez dans ce mmquement, Sa Majesté à résolu de faire arrester 
eux qui sont le plus noliblrment en laute, et elle envoye pour cet effect 
Arras un exempt (avec deux archers} qui vous rendra une despesche de 
Sa Majesté contenant particulièrement son intenion sur ce subject. Mais 
comme cet exemple de chastiment est capable de porter les cappitaines des 
suires corps à Suti-faire à leur déhvoir, aussy il est bien récessaire el im- 
purtant quil ne sui point iieré, et je vous doibz asseurer, Monsieur, que 
vous ne enuriez faire chose plus azrrable à Se Majesté que de tenir la 

à lexéeutiun de ce ui est en cela de sa volonté. Pour moy, jr vous 
Sue tunjours de eraire que je suis. » 

3 Voies le lexte de cette ordonnance, qui se trouve dans D, G. Or. 
mil, LS ne LS, et uns HN, HS, L 298 r290 ve à « Sa Majesté 
saut ordonné que pendant le present hyver les iroupes d'infanterie de 
ah cent payées de leur solde et arofent le pal de munition pour 
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MESURES CONTRE LES SOLDATS 
rénent pas prétendre que depuis celle époque les fraudes dispa 
rurenl. Mais les règlements ultérieurs se bornent à répéler succine- 
tement les prescriptions de l'ordonnance du 22 décembre 1651. 

indiquer le chiffre de l'effectif total de la compagnie (1), fixé 








r. Le système d'inspection el de sur- 


que année par Le Tel 
, se développe tellement que les abus 


veillance, qu'il a organisé 
commis à propos du recrutement dleviennenl, sinon impossibles, 
du moins de plus en plus raros. 

Cependant, l'ingéniosité des officiers el des soldats s'exerce pour 
nnililer les mesures prises ; hommes qui passent d'une troupe à 
une autre, passevolants, déserteurs, lels sont les lrois autres vices 














les présens ot effectifs, sur le pied de reveües qui en seroient fairtes 1u- 
rant leur marche on lors de leur entrée en garnison avec résolution de leur 
dunner un fonds suff-ant pour faire leurs recredes el remettre au plustost 
leurs compagnies en bon estal ; sçuchant bien qu'il y a eu des abus nola- 
bles ausdites revedes et quil y a passé beaucoup plus d'hommes qu'il n'y 
en avoit effectivement dans le service à la campagne, en sorte que les chels 
et ofliiers pourroient apyicquer à leur profit particulier la solde de- gens 
au ils n'ont point sur pied, si Sa Majesté ne déclaroit son intention sur ce 
jet : À quey désirant pourvoir et empescher qu'il ne soit abueë de ladite 
solde et qu'à l'advenir les officiers ne prétendent s'excusér sur ce qu'ils 
allèguent urdinairement, que les hommes qu'ils ont entretenus pendant l'hy 

ver les ont quittez lorsqu'ils sont sortis de la garnison pour aller à la cam- 
pagne : Sa Majesté entend el ordonne que lou et chacuns des capitaines 
l'infanterie soient lenus d'avoir à l'entrée des armées à la campagne, soit 
aux reveies qui en seront faicles, soil aux marches, gardes et faclions ri 

litaires, le nombre de soldats, armez les deux liers de mousquels sans au- 
cuns fusils et le tiers de picques, pour lequel il auront receu le pres} et le 
paia pendant l'hyver, outre ceux pour lequel ils auront touché le fonds des 
recreuës : sur peine à ceux qui auront moins de soldats qu'il ne leur en a 
esté payé pendant l'hyver et pour leurs recreuës d'estre cassez et privez de 
leurs charges, et on outre d'estre arrestez et contrainls par corps 04 par sai- 
sie el vente de leurs biens à la restitution de lout ce qu'ils auront touché 
du quartier d'hyver et des recreuës de leurs compagnies : Ce que Sa Ma- 
jesté veut estre observé et exécuté en Loutes ses armées à l'endroit de tou- 
Les ses roupes dinfanierie lant [rançoises qu'estrangères, mesmes des vieils 
régimens, sans aucune exception ny faveur. Mande el ordonne Sa Ma- 
jesté... ». — Of. D. G., L 19, n° 23, où B. N., 424, [°° 83 bis r.90 v. vrdon. 
nauce pour la discipline des troupes, art. 5, 28 avril 1653 (voir à lappen- 





























dice). 
()P.er., D. G., Ond. mil. L 19, nv HAN et IN, ordonnances du 1 et du 
81 jnnvier 1888 : celles qui sœiveut ont le mime caractère, 
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PASSAGE D'ENE TROUPE À UNE AUTRE 





fussent les listes d'enrôlement et font que le srerélaire d'état 
que des informations inexactes sur l'effectif des compagnies. 
Le Tellier réagit constamment contre ces abus ÿ Si n'arrive pas 
à les faire disparaitre complétement, du moins il en diminue heau- 
coup l'importanre el ln gravité, 

En quoi consiste le premier d'entre eux, le « passage d'une 
compaguie à une autre » ? Les soldats et les officiers s'entendent 
pour lrafiquer en commun et faire, elicun de sun côté, des béné- 
lices ii me part, après avoir reçu du capitaine 




















es. Le soldat, li 
ment, trouve naturel d'abandonner sa compagnie 
Fun autre engagement qui lui rappôrtera quelque 
nouvean profit, L'officier, d'autre part, après avoir mis « en ba- 
lille » sa compagnie pour la revue d'inspection, a intérêt à 1 
ser dépérir ses troupes ; couvert par le « roolle » dressé par le 
des guerres, il est payé comme si sa compagnie était 
complète, bien qu'il n'y reste souvent que quelques soldats. Ainsi, 
les calculs que le secrétaire d'état fait sur les effectifs des armées 
sout inévitablement erronés. Lo Tellier trouve cet abus installé 
parmi les troupes «lès san entrée en fonclions et il tente aussitôt 
die le détruire de façon à pouvoir « faire fonds » sur les renscigne- 
ments que ini emoient les commissaires des guerres. L'article XI 
du règlement du 20 décembre 1643 défend à tout chef de recevoir 
des soldats qui ont déjà servi, « s'ils n'ont congé par écrit, scellé 
du secau du régiment d'où ils seront sortis ». Le soldat en faute 
sera rendu à son capitaine, « qui le pourra faire remeltre ès mains 
du prévost de l'armée ou autre juge pour en estre fait justice si 
vant la rigueur des ordonnances contre les déserleurs ». L'offi- 
cier coupable perdra la moitié de ses appointements, somme qui 
sera remise à son collègue lésé (1). Au début donc, Le Tellier se 
montre indulgent : il laisse au capitaine la liberté de châtier ou 
non le soldat el n'inflige qu'une amende à l'officier. 

Mais l'abus s'aggrave en se généralisant. À leur lour, les capi- 
taines étrangers, à la solde du roi, préfèrent enrôler des Français 
plutôt que des geus de leur nation ; car le prix de l'engagement 








la prime d'eur 


et de contract 












comimissi 





























Gi D. 6, Ord, mât, 16.89 M1. Voir des exemplaires des +ceaux dounés 
à chaque régiment pour les congés, le fe juillet et le 20 décembre 1609, lan 
De Ge Onbemits À D a HA et 107. 
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PASSAGE D'ÛNE TROUPE À UNE AUTRE 








d'un Francais est moins éles& que eelui d'un Suisse, par exemple. 
Ce trafic spécial se pratique surtout en 1640-1647, à la fois dans 
l'infanterie et la cavalerie étr ; la confusion la plus com 








at à «tous soldats françois et d'autre nation de sortir des r6 












le 16 janvier et lo 23 novembre 





ances semblables portant que les sol 





s coupañles 

is à mort, rt les culoncls ou capitaines suisses privés de 
appointements el de leurs charges le 17 janvier 1617, 
églement analogue pour ère (1). Ces mesures 
réprimèrent, sinon en totalité, du moins eu très grande partie, ces 
abus commis au détriment du roi parmi les troupes étrangère 

Le Tellier put alors s'attaquer de nouveau aux mêmes fraudes 
commises impunémeut dans les régiments français, Suivant son 
habitude, il règle d'abord les difficuliés particulières, dout il a en 
connaissance (2. Puis, il en vient rapidement aux prescriptions 
générales, Les ordonnances sont dès lors très nombreuses ct d'a- 
bord elles ne punissent guère que le soldat : elles sont à peu près 
toutes la copie de l'article IX de l'ordonnance sur la discipline 
des lroupes du 2X avril 1inct (3. Après la mort de Mazarin seu- 








cavalerie ét 





























1) D. 6 Ondmitie, à À 45 février 1618. — D. 6. id. ne 163, où b 
NAS, 1949 A4 rs et 4223, (9 167 v.-168 v., 16 janvier 1647. — D. (3. M. 
ne 150, ou B. N., 4178, fes 276 r.-277 v., 23 novenibre 16 id. ne 164 
où B: N.. 4178, Pr 44 45 r. et 4223, f* 58 r.-v.: « ordonnance portant injonc- 
lion aux françois de sortir des corps estrangers avec: dellense d'en recevoir» 
A7 janvier 1647. —: D. G., Ord mit. t 20, n° 51, ou Be. N., 4193, fe 43 v 45 v.. 
31 janvier 1858. — Par contre, voir dans D. G.. On. mil. 1. 2. n°31, on | 
X 4958. fe 3h v. (résumé). une ordonnance da 25 juin 1883 « portant injonction 
aux oficiers du régiment des gardes françoises de faire sortir de leurs compa- 
gnies les soldats irlandois qui y sont enroollez, sans rien pouvoir préteilre de 
ce qu'ix pourrogent leur avoir advaacé. » — Uf. Mention. L'Armée de l'unvien 
régime, ch, 9, p. 163 : « Les ordonnances aissent par Lolérer ces bus où tont 
moins les circonscrivent en les réglementaut » : opinion exagérée 
(2) D. 6, On. milit,, & 17, me 25 ct 142, ou B. N.. M7, 1 200 r, — 4176, fe 
HO 1207, — 4223, 1-°200 r., — A2, fe JA r.-v.: Lous ces textes se rappor 
tent à deux cas, 12 avril 1645, 15 septembre 1647. 

3) Voir à l'appeudice : ef. aussi à l'appendice l'article 18 du 
4 nov. 1861. — D. G., Ord. milit., L 19, n° 138, — L. 20. n° 130 et 157, — 
n® 53, où D. N., #56, fe 42 r. (résumé), ordonpances du 26 jan 
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us le pouvoir, Le Tellier, 
is ses réglenents, édivle des peines contre les officiers déso. 
sont est réservée aux soldats, es cap 
sis ét privés de leurs charges (1663) (1). Cette der 
ère date nous fait Voir combien fut longue la lutte soutenue par 
Le Tellier eontre Les gens de guerre attachés uniquement à leur 
“se soumellre devant la volonté 


lement, quand Lonis IV à pris en me 
di 
béissants. Si la peine dl 









aines sont « 








Mérl personnel, an 
rrêlée du secrétaire d'état. 

Cette constane et celle rigueur, Le Tellier les montra à pro- 
Dos d'un second abus qui avait, lai aussi, pour résultat la falsifi- 
cation du recrüement, Cet abus est celui les passevolants, des 
hommes habillés eu suklats par les capitaines le jour de la revue 
C1 s'éclipsant aussitôt après Il est invétéré et un de ceux que les 
officiers pratiquent le plus volontiers avec la connivence des ma- 
jors. Ceux-ci, en ellet, € au lieu d'indiquer les passevolans des au- 























lres compagnies et d'empescher les abus, accoutumés aux reyeucs 
sen le devoir de leurs charges et en considération de quoi In 
paye d'un soldat par chaque compagnie leur a esté accordés, rom- 
plissent les premiers leurs compagnies d'habitans des lieux et de 
soïdats avouez ei ne sont pas en liberté d'obliger les autres capi- 
laines à mieux faire » (2). Ils ue disposent pas seulement des sol. 
dais en bataille b jour venu ; ils présentent « aux monstres des 
lieutenans, enseignes, euruelles 0 mareschaux des logis qui ne 

ns par le roi (3). Ils usent de 








sout point pourveus » de ces fonc 











nos. 1660, du 12 octcbre 1661. art. 21, et du 12 nov. 1663, — Voir nussi dans D. 
Ge On milil.. L 21, ne 153, une vrdonrance du 8 seplembre 1688 « pour la 
puition des soldats qui ilébancheront ceux qui auront déjà esté enroller en des 
sonpagnien pour les foire passer en d'autres » : Ils seront traduits devant le 
conseil de guerre et seront forçats à perpétuité. 

1 D. G. On. mil, LA, m3, 4el 87, où I. N,, 4258, fe 45 r. (résumé 
ordennances du 15 el du 22 janvier, et du 26 novembre 1883 : c'est la dernière 
jui esta plus explicis ek In plus précise 

(21 D. G. On. milit, L. 16, ne 126, ordonnance du 4mars 1644 :— voir dans H 
N.. 1223, f 138 rv., un ordre pour faire donner au sivue de Leviston, sorgent 
major dans le régiment de Mercœur,« une paye de soldat en chacune compagnie... 
À Loutes les monstres et prestz.…, à là charge d'informer Sa Majesté par chacun 
mois de l'estat dudit régiment et qu'il en certitiera les roolles et_extraicts, à 
peine de privation de ladite paye. « 

BB, NAT, Fe 263 +, Le roi à d'Ibreurt, k déceutre 164 
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loutes sortes de moyens plus où moins ingénieux, pour pouvoir 
etre eu li nt l'eliectif eat, pour quelques 
instants, complet. Rien de plus curieux et de plus probant à cet 
égard que le préambule de l'ordonnance du 14 février 1682 : 
« Sa Majesté, lit-on, eslant bien informée que les officiers des 
trouppes d'infanterie qui sont en garnison dans les places d'Aves 
nes et du Quesnoy, lorsqu'ils ont advis que l'on doib faire reveue 
de leurs compagnie, 





nes 4 





e des com 











ut entrer de niet el monter avec des cor 





des sur les bastions desdites places des passevolants qu'ils font 
venir des lieux des environs afin de faire paroistre leurs diles com 
pagnies plus fortes qu'elles ne sont effectivement... (1). » Com- 
ment donc savoir le nombre réel des soldats, en présence de ces 
fraudes persistantes ? Le 1* novembre 1604 encore, Coligny 
ligny, commandant en chef du corps d'expédition envoyé an se- 
cours de l'Empereur d'Allemagne contre les Turcs, écrivait à Le 
Tellier : « 11 est vray qu'il y a bien de l'abus dans les reveues : 
mais c'est un mal bien invétéré dans l'infanterie, et les commis- 
saires mesmes_y sont altrapez, lant les officiers sont ingénieux à 
déguiser les valletz et passevollintz ; après-demain, 3° novembre, 
ajoutait-il, jo foray faire rovoue el surprendraÿ los troupes quand 
elles en debvrsient enrager » (2). 

Si l'on pense qu'il s'agit ici d'une armée hors de France, que 
dire «le ee qui devait se passer dans le royaume, là où les officiers 
avaient Loutes les ressources nécessaires pour tromper le gou- 
vernement royal ? Comment metire en pralique le moyen pro. 
posé par Coligny-Saligny, aisément applicable dans un petit corps, 
difficilonent en France où les capitaines pouvaient être à l'avance 
informés de la date d'une revue ? En France, ce ne pouvait être 
qu'un moyen exceptionnel. Aussi Le Tellier recherchat-il d'au. 
res voies pour venir à bout de ces trafics si dangereux. Son fils 
Louvois ne fut pas le premier à poursuivre rigoureusement les 
passevolants, comme on a voulu le soutenir ; il no fit qu'imiter et 
continuer son père. ‘l'outefois, dans celte œuvre de répression il 
faut faire deux parts. Jusqu'au moment où la royauté es: définiti- 
vement victorieuse des frondeurs et parait devoir l'être de l 



































41) D. 6. Onde milil,, L 20, ne 168, où B. N,, 4256, 18 r.-v. 
(2). D. G, vol. 190, fes 885 v.-386 r. 
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pagne, dant que durent eu somme les embarras intérieurs et ex 
ns vichais des enpi 
ent aux généraux 
‘il n'ayt première- 
“sion s'il ext cappilaine ou lieu- 








férieurs. Le Tallier nee de ména 





nes 





Prasalenrs, dont il a besoin. IL enlonne sinpl 


ec aaneun chef ny officier ue soit payé q 











ment fait aparoir de sa con 
demaitealane st de nes lelires on brevet S'il est estably en une 
are mainalre charge, Lot aûsy que pour ceux qui ont charge 
dans les autieus corps». Tous les chefs des régiments devront 
donner au général des « mémoires des noms, surnoms, qualitez 
ei seux qui manquerent de provisions » ; à 
l'avenir ils dresseront la liste détaillée des officiers en fonc 
ions (D, D'autre part, Le Tellier enjoint à l'intendant d'armée 
ail. des offici 








np de servire d 








s présentz en 





«de prenlre congnoisane en à 
tronppe set le met en garde contre les fraudes inévita 
néral à dépenser une 








cat 
bles (2), Enfin it va 
une pote saut 
L de leurs trouppes » (3). 

aveë les temps heureux, où pitt m0 


autoriser le gr 





jusquà 








ainsi € au 





certaine se des capitaines et e 








ï sombres, le: 





eus sont linis : la contrebande est immédiatement pour- 
ne rigneur par Le Tellier, Celui-ci en effet 
3-16, que tout passevolant subira 
mort (D. Celle mesure, Irop sévère, manque son effet et 
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suivie avec 1 


décrète peut 











Mi UN MATE, AU KM rs de rai à d'fareourt, À decembre 1843 
(BL NS AIN. fe 7 recto, mémoire à 4 Harreurt et au sieur dle Chaulnes, 
qritgne. 14 juillet 1644 

CE Hein, Fe 7 verso à = que pour ubliger les ficiers principaux à déclarer au 
vray Pestat de leurs Hrouppes ef pour fire qu'elles xe contentent du payement 
au leur est ordonné, Sa Majesté trouve bon qu'il soit employé par les orûres 
dudit sieur eomte d'Uarcourt et selon qu'il l'extimera à propos jusques à la 
summe de cinq où sie mille livres pour gaguer les principaux et ceux à l'exeu- 
le et par Padvis desquelz les autres se gouvernent, prenant garde Louttesfois 
que cela se fase avec le sreret et l'adresse nécessaires pour empescher les 
inconcénientz qui en arriveroyent, si les autres eu avayent congnoisaance. » 

5 D. G, Or. milit,, À 19, n° 23, urdonoance <ur la disdpline, 28 avril 1653, 
article VI jeapitnine interdit provisoirement par le commissaire at privé de sex 
appoiatemeuts pour un an ; — passevolant puni de mort.) — D, G,, Ord. milit., 
LH, u° 188, ordonnance du 16 janvier 1656 (passevolants punis de mort), — 
D. 6, On milit., L 20, nt 131, où vol. 184, fer 253 r.-255 r., ou B. N., 4185, 
te 246 +, ordounance « du Roy pour ubliger les capitaines des gardes françaises 
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la répétition des ordonnances prouve que le mal sévit loujour 
Le 21 mars 1663 done, le sccréiaire d'élat diminue la gravité d 
chätiment : les coupables seront fusligés immédiatement « sans au 
tre forme ny figure de procez, et il scra allaché devant et derrière 
desdils passevollant un eserileiu sur lequel sera escrit le mot de 
passevollant » (1). Mais Lo Tellier est décidé cette fois à se faire 
obéir et à vaincre toute opposition, même si elle vient des officiers 
de justice. Le 22 décembre 1663, il soutient un commissaire des 
guerres, qui a découverl des passevolants dans le régiment 
d'Herbouville, contre les officiers du présidial d'Amiens ; il or- 
donne que, malgré ceux-ci, les décisions de sun subordonné se- 
ront exécutées sans dlélai (2). On ne peut done nier qu'il a fait 
tous ses efforts pour mettre fin à ec: bus : mais celui-ci étai 
Lrop ancré dans l'armée française ? En lout cas, Louvois devra 
poursuivre l'œuvre commencée par son père ; il ne réussira pas 
plus que lui, malgré le rétablissement de la peine de mort contre 
les passevolants. IL est néanmoins vraisemblable que les mesures 
prises par Le Tellier eurent quelque résultat ot que les fraudes 
de ce genre élaient bien moins fréquentes au débu du règne per- 
sounel_ de Lonis XIV que sous le gouvernement de Mazarin. 

En fut-il de même pour la désertion, évidemment plus grave et 
plus dangereuse ? Engager des passevolants, c'était falsifier tem‘ 
porairement le recrute 






































ses 





à le sreñélaire d'état pouvait, di 





de n'avoir dans leurs rompagnirs aueuns 
tous les mois, capitaines cuapahles cas 
exéeutés aur-le-champ. — D. G., On milit 
+ ardonnanee « da Hay portant deilenses aux af 













A, fe 18 
ir ile compagnies 





qui sont on garoison à Aceenes et av Queenny de receroir ancuna. 
assevolaue, ny gens ndvoués dans leurs eumpagnies » ‘oflicirs responsalles, 
passevolants punis de mort sur-de-champi, 14 février 1802. 

(1) D. 6, Ordemilit, À 21, ne 17, ou B. N., 1256. Le 36 r., ondunnance relative 
aux troupes qui sonten garaison à Chilous :— D. G., Or, mitit..t. 21, n° 112, 
ordonnance générale du 25 juillet 1665, art, 50 et 51 

(2) D. G., Or. mil, & 2, n° 59, ou B N., 425%, fe 15 r.. vrdonmance « pior- 
tant que celle du commissaire Bécel, par laquelle il est ordonné que les passe 
volans qu'il a trouvez en faisant la reveue des compagnies du régiment d'Ilerbou- 
ville, sortant de la citadelle d'Auniens, seront fusligez par la main de l'exéculeur 
de la haulle justice de ladite ville, sera exécutée, nonobstant les defenscs que 
les officiers du présidiol de ladite ville en ont faist faire audit exécut 
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ali du déchet produit. Mais la 
vee elle, 


calculs ténir me compte approsi 
désertion était l'aunihilation complète de l'enrôlement 
plus de certitude, et même plus d'évahation possible. Lorsqu 
lon étudie les textes se rapportant à l'histoire militaire vers le 
milieu du NUE siècle, on voit que la désertion élait un mal très 
gaie, Sans deite faut-il en rechercher 
violence qui, exercée parfois, Lransfor 
eut volontaire en engagement forcé. Mais on doit 
assi reconnaitre qu'une foule de soldats, aussitôt après avoir tou- 

li prime, ibandounaient leurs chefs el revenaient chez eux, 
ou plulèt dans Paris où ils pouvaient, avec plus de facilité qu'ail- 
leurs, se dissimuler et échapper aux recherches. Pour remédier 
à ee mal si fréquent, l'intendant de la généralité de Bordeaux, 
Lauzon, proposait à Le ‘lellier un moyen lrès simple. Aux armées 
serait dressée une liste des sollals dléserteurs avec l'indication de 
leurs noms et de leurs pays d'origine ; elle serait envoyée au se- 
crélaire d’élat, el celui-ci aurait entre les mains lous les éléments 
d'information pour prendre les mesures carcilives indispensables. 
à réponse de Le Tellier, qui repousse comme impralicable la 
proposition de l'inteudant, expose d'une façon remarquable com- 
ment la désertion était favorisée : « La Reyne trouve bon, lui éerit- 
il le 30 novembre 1647, que vous leviez la garde establie pour ar- 
rester les déserieurs. Mais l'expéliant, que vous proposez, d'en- 
voyer des armées la liste des soldatz qui se retirent, leurs noms et 
demeures, d'est jus practiquables ; premièrement, parce que les 
capitaines ne le sgavent pas le plus souvent, les soldats ne leur 
disans pas lonjours la vérité, et ces mesmes soldats dissimulant 
leurs noms et demeures à ceux qui les arrestent ; outre que le cap- 
pitaine ne se soucie pas de la désertion de son soldat ; car pour- 
veut qu'il ayt Fail voir une lois pour loutes au commencement de 
la campagne qu'il a fait nue recrue, il est bien ayse que sa com- 
a salde des déserteurs tout 











as l'armée le 









se anis 









































pagnie s'affoillisse pour protliter le 
le reste de la campagne. C'est une chose que j'ay aprise tandis 
que j'ay esté intendant en Piedmont. » (1) 

Comment donc « empescher la conlinwstion et les perniciux 


108 N 4902, fee 130 440 
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elfeelz de ce erime durant la campagne ? » (1) Le Tellier continue 
à agir comme ses prédécessours : il ordonne d'établir des postes 
aux fassages principaux des rivières et dans les cités qui sont sur 
la route des désertours. D'ordinaire, les prévôls des villes sont 
chargés de ce soin avec leurs exempts et leurs archers ; quelque- 
fois un capitaine est spécialement délégué pour remplir ces 
fonctions de police. Les uns et les autres doivent faire appel aux 
maires, aux échevins el aux habitants pour arrêter les déser- 
teurs et les conduire aux prisons les plus proches. Si les habi- 
ants refusent, « qu'ils soient condamnez par les dits inteñdans où 
prévost en lelles amendes qu'ils arbitreront, applicables aux hô- 
pilaux des villes voisines, et particulièrement de ceux où les sol- 
dats malades des armées sont traittés ». La déclaration du 1 
juillet 1647 ot beaneong plus générale encore ; elle stipule « qu'il 
soit faict lant par nos cours de Parlement que par nos baillifs, se- 
neschaux, juges présidiaux, prévotz de nos cousins les mareschaux 
dle France, vishaillifs, vissenechaux, el autres nos jusliciers et of- 
ficiers, une exacte recherche, en ous les lieux de leur ressort, 
iles mandians valides, vagabonds, gens sans adveu, el des déser 
teurs de nos trouppes ». Leur procès est instruit, soit par l'inten- 
dant de la province, sil se trouve sur les lieux, soit par le prévot 
assisté dos juges ordinaires, soit par un maître des requêtes en- 
voyé spécialement par le secrétaire d'élal. Ces magistrats, quels 
qu'ils soient, doivent, di le roi, « obliger ecux qui ont quillé nos 
trouppes depuis le 15° may 1643 jusques à présent, à faire appa- 
roir, sgavoir que (?) ceux qui ont servy dans des régimens de ca 
valerie ou d'infanterie, du congé signé du mestre de camp et 
scellé du sceau du régiment ; el quant à ceux qui auront servy en 
des compagnies de gens d'armes, chevaux-légers el carabins, les- 
quels ne sont point soubz corps de régimens, du congé de leur ca- 
pitaine cacheté du cachet de ses armes » (?). Sinon, ils seront con- 
damnés. 



























CD BA N MB, 385 v.387 von A2, fe 2 rev, « commission à nn 
maitre des requesten {Voysin! pour fire ke proces aux déserteure » 17 jus 1654. 

2 Sur tout ge qui concerne l'arrestatio cles déserteurs et leur procès, ir + — 
Be N.. 4224, Pe 22 v.-288 r., ordre nu capitaine Chépy d'etrblir des gardes aux 
passages de l'Oise pour arrêter les déserteurs: signalons le passage suivant qui 
prouve que la morahité et liunmèteté des presdt rlatent < 
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Pour le châtiment des déserteurs. comme pour celui des pas- 
sevolants, Michel Le Tellier hésita. IL appliqua jusqu'en 1646 la 
peine de mort, lixée par ses prédécesseurs. Puis, voyant que la 
désertion continuait, il décréa que celle peine serait « modérée » 
des galères + « Comme elle [Sa Majesté], dit-il dans l'ine- 
truetion au maitre des rmquèes Voysin, a besoin de chiourme su 
n proceddant au jugement des sol- 
M de cheval où de pied qui déserteront les armées, au lieu de 
es condamner à mort, edit maisire des requestes avec lesdits 











eu celle 








les gala 





es, elle désire qu 





d 
k 
juges se contentent de les condamner à la poyne de servir comme 











loreats aux gallaires, soil pendant leur vie, soit à lemps, selon 
que le cas le pourra mériter » (D, Jusqu'alors les formes de la jus- 
liée sunt encore observés. Mais ses leuteurs cl ses retards ent 
veut la répression el rendent les règlements royaux inefficaces. 
Aussi Le Pellier, le à mai 1 e constalé la fréquence 
es el ses eliris, erdonne-til que les déserteurs se- 








après mo 
du mal, ses « 





Dep nee Sa Majrete voulant que ledits habitans re 


prevoute 61 autres oficiers d 


eut e7 mains desdits 








je anreshagenes les ofliciers ehovau-logers et 





soldatz quite arreteront, memble Pargent, les armes, chevaux et bagages 
qu'ils leur saisiront, en fusaut inventaire préslablement, sans que lesdits 
fficiere ny habitans en puissent rien destourner ns permettre qu'il en 40: r 
destoué, à peine de runeusion aux prévostz el tous autresse — 18. X., 176,109 
v10 %, Le rot ane habitants ile S' Jean Pied de Port et autres de ces quartiers 
pour arrsater les deserteurs de Farmée de Catilongne, Amiens, 7 juillet 1647. — 
de Lemilit, À AR ne HA, où IE Na TE, fe Ur re et A2, fee 22 V2 
claralion pour lt recherche ét condamnation aux galluirrs des vagabumls et 
13 juillet 117 — Là lettre du 
roi au parlement de Grewoble sur 2e sujet — 0,6, Or, lit Le 
ni ondamanre du roy touchant la garde des passagre iles riviéres de 
anche, ete. 17 novembre 1857 — À M7, fe 1 mel r orre pour faire 
conduire à Paris les déserteurs d'armére arrestez sur la riviere d'oyse, 1-7 ja 
Mer BR PE, NA SIN, Pa 5 re Le dur Orléans à du Plessis Lraslain, Paris, 
A juillet 160, MN NS. fr I. Les Mir, cummissiol 
un maitre des requêtes, 17 jui 16, citée plus haut, — D, N 4IXR, RSS re 
ST Von QD LT V etrurtion à Vysin pou 
déserteurs. Wethel, 2 guin 1698. 
LU Voir la dévlratiun du 13 juil 
Lruetion à Voysiu du 23 juin 1854, 
, le 347 v, mémoire au duc de Bréze, À ju 
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faire le proces des 





165, lardre du 1 janvier 1648, et lin 








s à la nute précédente : — ajouter, B. N 
a 1646. 
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ront mis aux galères « sans forme de procez » (1). Qu'on ne croic 
pas que ectte mesure fût vaine : Le Tellier tint la main à ce que 
son ordonnance [dl exécutée et nous avons des preuves qu'elle ne 








1) Gette ordonnance se trouve dans D. G., On. miit., L 19, n° 15, et dans 
BA N., 4224, for 302 r.-304 +. Les deux textes différent quelque peu « 
celui de la B. N . qui est plus méthodique et plus complet. — = Sa Mnjesté avant 
reconnu aux années derniéres que les s0Idaz de ses trouppes tant le cheval que 
de pied les ont désertées el abandonnées avec une lelle liveuer que. si elle 
n'estoit arrêtée, Sa Majesté ne pourroit faire aucun estat certain des forces de 
rmées, mesme lorsqu'elles seroïient employées à quelque dessein important 
à son estat et à In réputation de sex armes, et qu'après avuir faict beaucoup de 
desperse el causé ane notable foulle à ses subjertz pour leur logement où pour 
leur subsistance pendant l'hiver. elles se dissiperoient dés l'entrie de ln can 
se d'ailleurs il m'ative pas mins d'afoiblirsement aux trouppes par le 
us autres <ans congii 


































assiduité au service. en sorte que leurs chefs el api 
faines ne s'en peuvent aucunement assurer, soit qu'ils les ayent nuvellement 
engagez avec eur où aile ayent esté entretenus peudant Fhiver dans leurs 
eorpa où eumpagnies ; d'où il arive, outre la perte de e qui à esté employé pour 
leur levée ou leur solde, de désontres et de rasage < 
la plus grande partie iles sokdatz, qu re sortent des 
troupes où ils ont une fois prix party, n 
pays amy on ennemy indifféremment et allans en grandes troupes forcer les 
chasteaux et Het fortz où les gontitahnns où autres persan du plat PAYS 
iles et biens; et par 






ile mou 














celle façon où de 
pour ut que le pillage dans Le 













as in seule 
nt odieuses 
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me 
rs. mis leur estans à charge. les rende 








de toutes parts. el causant la perte el dissipation en un jour de ce qui survirs 
utilement pour longtemps aus armées, lesquelles par cette raison <oulfrent de 
la diselte en des lieux où sans cel elles sernient dans Lahontanre. Et eunsidi 
raut que la peine de mort ondunnee par diverses déclarations 64 ardunnances 
eontre les déserteure oblije 1 
preuves ronvainquantes pour des emudamner, qui ne se peuvent Irauver que 
réé-dificitement; en sorte que cependant la dlesertion s augmente el In puit 

= rend impossihie, ou, il feu Fuel, elle devrut inutile, au Heu que, si elle 
etait exereñe à propos et dés Le comneneement de la rapazne, Peur de 
quelques-uns servit capable de contenir les autres dans le déhvoir el 4h 
ver au service de l'estat et de Sa Majesté un grand nombre ile ans solatr qui 
sont dans ses armées, À quo Voullant pourvroir et faire eesuer un mal si 
pernicieux et de si grande conséquenre en à apportant un juste et utile teur 
ranout, Sa Mnjeslé a ondomé et urdonue que désormais rt à c de du 
présent mois de may, Lout soldat, Lant de cheval que de pied. frantois el 
uen, qui sern Unité ayaut quitte le core dur D 





es formalités et avair dos 





juges à oheurcer 
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LES DESERTEURS 


resta pas lettre morte (1). Toutefois la désertion persista jusqu'à 
la fin de la guérre contre l'Espagne et le secrétaire d'état avouait 
Picilement, non pas l'inanité de ses efforts, inais la médiocrité 
du succès dans une lettre à Mazarin du 9 juillet 1659 : « Je faicts 











party, soit prie entrer ei un autre corps ou compagnie, 
se relire entiérement du service, sans congé signé du mestre de ce 
colonel du régiment où il servira. ou de celuy qui le commander 
absence, scellé du sceau du régiment d'infanterie ou de cavalerie, ou (lu cal 


soit pour 
np où du 












Laine de la compagnie. scellé du sceau de sex armes, quant aux gensd'armnes, 
chevnos légers vu autres compagoies qui ne sont point soubr corps de régiment, 
sera cundamuné eurle-champ aux gallaires pour ÿ servir euume forçat, sit pen 
laut un certain temps où à perpétuité, selon qu'il le muéritera, et sera aix à La 
chaisne sans aucune formalile el proces, en veriu de l'ordonnance qui sera 
mér pour cet effect par eserit parle lieutenant éuéral pour Sa Majeste, 
laquelle servira le régiment où la compagnie. 
dont aura le soldat deserteur. au par Le wnistre des regnestes ouimis et prépust 
par Sn Majesté pour faire urrester 
donnant tout pouvoir de ré 
trouve qui desertent les 

















teurs aux passages des rivièrer, leur 
re par la présente, Etant aux officiers, s'il d'en 
cuupprs sans eungé du lieutenant général pour Sa Majesté 
qui comandera armée em ctef, il sert procedié contre eut pat dégradation 
des armes € de noblesse et autres peines portées par les ordonnances el selon 
An rigueur d'icelies, Mande et ordonne Sa Majesté aux lieutenaus généraux. eu 
Les armées, en ayane le p udewent. de faire publier Ia présente 

la teste de chaque regiment el compagnies franches, conte ausry en Lux 13+ 
Mieux de passages voisins des 
Lende cause d'ignoraur, Fait à 

1) Be Na 5190, D I F-1NO fes 20N r-300 r 
pour Fair exéruter l'ordonnance du À mi à Senlis et autres lieux, 6 ai 165 
12 Nes AI9D, fe 357 SR À. où APP Pr 0 123008 v, et D. 6, On, mit, 19. 
u 173, ndonnance condamnant aus galere lea dévertours el rôle des roldats 
déserteurs enfermés aux prisons de Senlis, Cunpiègue ct Soissons, Paris, 2 no= 
vembre 1655. — 18 N, MO, fe 412 64H +. ordonnance pour faire arrester et 
constituer prisonniers huiet chevaux légers de la garde du roy qui ont désert La 
compagne (eelte enlongance ne concerne que le sirur Dexgranges), 10 décein- 
bre 1056. — CF. pour les ann dentrs, B N.,H187, fe 46 K.47 ., où 4224 
fes 30R +100 r. ordannance pe tre soldats désertaurs 
condamnés à mutt . « &t lex truis mnlres mener aux gallaires comme forçatz à 
perpétuité », Lars, 2 août HSE — 1, N., 1197, Ps 468 367 7. où AD, fs 307 r 
BU re dt D. G., Ont milit,, L 19, n° 50, ordounanre coudamuant à 
cavaliers diserteurs, minis les Fasant Lier au billet (siège de Sainte-Menchout4) 
Châlons, 5 novembre 1853, — Par contre, Voir dans 1. N.. AH8T, fes 208 V.208 r. 
où 4224, fe 308 r.-310 r., nn brevel de 4 soldat déserteur coulaune 
À mort, 22 not 16 




















qu besoin sera, ice nu'aueun n'en pré 
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it-il, des ordres du roy pareils à ceux des années pré- 
empescher la désertion des armées de deça. On a 
faiet ce qui a esté possible en Italie pour l'empescher, mais on 
n'y a pas guère réussy jusques à cette leure, selon les advis que 
M. le duc de Navailles m'en a donné » (1). 

EL pourtant, jusqu'en 1665. les ordonnances royales sont muel- 
Les sur la question dles déserteurs : comment expliquer ce silence ? 
En 1659, lors de la refonte générale de l'armée, Le Tellier sup 
prima et renvoya lout ee qui élail mawnais; il garda uniquement 
les compagnies fortes el composées d'hommes servant axec zèle 
et fidélité, ou, pour mieux dire, il conserva l'élite des troupes. De 
plus, après la mort de Mazarin, quand Louis XIV annonça sa ré 
solution de gouverner par lui-même, tout le monde lourur vers 
ce roi de 23 ans, majestueux el beau, des regards d'adoration : 
il y eut dom ir sous ses Jeux el mé 
rier ses faveurs. Cela dura jusqu'en 166 : à celle dale commen 
cèrent les préparatifs pour faire la guerre à l'Espagne. De nom- 
breuses levées furent failes el avee les nouveaux soldats réappa- 
rurent les anciens vices, Le Tellier ne voulut pas qu'au moment 
où le roi allait entreprendre une lulte en pays étranger, les for- 
ces militaires fussent affaiblies, comme autrefois, par la désertion. 
Prévoyant el avisé, il résolut d'enrayer le mal el, comme il n'y avait 
plus depuis longtemps à redouter une rébellion des esprits, il re- 
vint à la sévérité de ses eurs ; il frappa non sculemeut 
les soldats coupables, nr sainte de châtiments rigou- 
reux, il obligea aussi lous es subordonnés à faire leur de- 
voir (2). 

Pendant une année oulière (uctobre 1665 — octobre 1600), il 
édicla en effet toutes surtes de mesures pour empêcher la déser- 
lion. Les deux ordonnances du 31 mars el du ?8 octobre 1666 
règlent tout dans les moindres détails, lu seconde étant seulement 
































sur demandes pour 





















1 B.N., 4215, fe 10 r., Fontaineblenn, 9 juillet 1659, — Cependant Tureune 
i Lnnnée précédente, 29 novembre 1858, à Le Tellier, que dans son arinée 
w'y avait pas de désertion (Michaud et Puujoulal, 4, 3, p. 523. col. 1) 

(2, Les textes principaux sent dans D. 6, Ge, mili HR, 135, 138 
et 161, ordouuances du 14 octuhre 1685 et des 31 n 
— Gt Louis XIV, Mém., édit. Dreyes, 1, 82 : « J'entretenais sévère 
ment contre les déserteur, + 
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l'amplification et le complément de la première, C'est après avoir 
à plusieurs anciens officiers de cavalerie et d'infanterie 
d'aviser entre ex aux moïens les plus seure pour arrester le cours 
dun désordre de celle conséquence et après avoir fait lire en sa 











Me tous les mé 





jres qui lui ont esté envoiez et les avoir 
mines». que le roi a pris les décisions suivantes, 
re du 








aucun soldat ne peut quitter 
& signé du capitaine dans la cava- 
e el scellé du sceau du régiment 
passé par les armes (art. 1). Il ne 
“'éloignera pas de plus de deux lieues du quartier sans billet ‘du 
€ indiquant La du permission ; en cas de faute, il 
de guerre qui le condamnera à mort 
réunira dans les 2 heures ; le ser- 
là convocation et envoyer au roi un 
rapport complet, sous peine d'être privé de sa charge (art. 3, 4, 5.). 
Les prévats et autres officiers de police remeltront aux officiers 
les déserteurs arrêtés et nai ut à leur procès el à leur exécu- 
lion (art, 6.). Le gouverneur ou le commandant de la garnison 
leur donnera trente livres jar prévenu qu'ils ramèneront (1) : il se 
fera rembourser par le commissaire des guerres et celui-ci à son 
four par le secrétaire d'lat, à qui il a adressé un comple rendu 
détaillé (art. 7.). Mêmes opérations financières lorsqu'un prévôl 
conduit des déserteurs en prison (art. 10) 2). Deux soldats 
ensemble ou ramenés le même jour seronl mis à mort. S' 
à en à davantage, ils lireront au billet trois par trois : l'un perdra 
la vie, les autres seront envoyés aux galères (art. 8 el 8). Il ne 
devra pas être sursis à l'exécution, « même qu'én suivant l'usage 
une fille se présenteroil pour prendre en mariage un criminel » 
t 11). Lordonnance du 28 octobre romplèle ces prescriptions 
riggonronces : en même temps. elle esenie par une organisation 
logique d'arrêter la désertion. Le Tellier adopte enfin le moy 
proposé longtemps auparavant (1647) par l'intendant Lauz 





apart 
: où du colonel et du eapitai 
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dans l'infa sinou, il 
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LÉ Voir, dans MN. 4580, fe 18 6, l'article suivant d'un etat de dépenses, 
1688 : « À eaté envoyé à Gravelines 30 livres pour rembourser M. de Flave- 
court de ee qu'il a payé pour un sobat déserteur, cv... 30iv. » 

(2 Mais le prévôt ne touche alors que 10 livres d'indemnité 


LE RECRUTEMENT EST RÉGULANISÉ EL 


Chaque mois, les officiers donneront au commissaire des guerres 
une liste de leurs soldats, eu inliquant leur signalement et leur lieu 
de naissance, el ils enverront au secrétaire d'état deux mémoires, 
l'un énumérant les nouveaux engagements, l'autre contenant les 
noms des désertaurs (art. 1 à %) (1). Chaque mois encore, 

taire d'état, ainsi é, communiquera à son tour la liste 
générale des coupables aux intendants des proviners, aix come 












nissaires des guerres el aux prévots, Ceux-ci auront à à 
déserteurs et à les conduire en prison ; S'ils x manquent, en les 
inetlra eux-mêmes en jugement (art. 7). Les ha 
raient favoriser la fuite des condamnés ou refuser à 
forte aux agents du gouvernement ; ils seront frappés de 
amondes et les communautés rendues responsables (art. 10 et 12). 









Ainsi, au moment de la guerre de évolution, Le Tellier a 
édiclé des mesures préventives pour que le recrutement soil assuré. 
Il à fixé à chacun sou rôle, roncentré 
renseighements el en un mo ramené tout à luiinême ; il est en 
droit de eroire qu'il en a fini avec la désertion el que désormais 
le roi aura vraiment le nombre de soldats sur lequel il compte et 
pour lequel il paie. 





ans ses bureaux tous les 








En somme, Le Tellier <e _ préoceupe de régulariser le recrute. 
ment, Lol qu'il existait en France avant lui : il ne fut pas un no- 
valeur, et il ne pouvait l'être. Mais en utilisant les divers modes 
d'enrôlement volontaire, alors usités, il voulut que le roi ne pér- 
dit pas complèlement son argent el n'éprouvât aucune désillusion 
à propos de ses effectifs. 11 f'ut donc amené à faire un choix entre 
les différentes sortes de recrutement. J 

De la levée, moyen exceptionnel, employé lorsque les circons- 
lances pressent, il n'use que dans les premières années de son 
secrélariat. Car, malgré lous ses efforts pour avoir de véritables 
soldats, il peut facilement se rendre comple que les levées, faites 
loujours hâtivement, donnent toujours des résullats mauvais. Le 




















(1) L'article 4 accorde au dénonciateur la charge du contrevenant; il n'est 
pas capable de l'exercer, il en luuebera la valeur. 
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roi dépensait des sommes considérables et devait se résoudre à de 
grandes concessions : malgré lout, il ne pouvait faire fonds sur 
ces troupes, dont la qualité et la moralité élnient plus que douteu 
ses. Après la Fronde. Le Tellier renonça complètement à ce 
moyen, 

En même temps, il recruta des soldats lors du royaume. I v 
fut surtout poussé par Mazarin qui, d'origine étrangère, s'adressa 
vélontiers aux étra mais, Ecossais, Anghis, Catalan: 
Ialiens, Suisses, Allemands, Polonais, Suédois, Hollandais, vin- 
veut former une grosse partie des armées royales. Ces soldats de 
métier, pour la plupart aguerris, mais intéressés, avares même, 
prétendant n'obéir qu'à leurs chefs nationaux, Le Tellier tente de 
les diseipliner et de les soumatre à la volorté royale. Il n'hésite 
pas à entrer en lutte avec ceux dont les services, et surtout la tra- 
diion, avaient fait: des rorps privilégiés, les Allemands et les 
Suisses. Il réduit le contingent des premiers el force les seconds à 
reconnallre l'autorité du souverain qui les fait vivre. Puis, lorsque, 
après la paix des Pyrénées, il opère uno refonte générale et met 
l'armée sur le pied de paix, i rejette la plupart des soldats étra: 
gers, qui avaient lrop souvent suscité de graves embarras ; s'il 
maintient les Allemands fort réduits el les Suisses disciplinés, il 
ne fera plus appel dès lors au recrulement hors de France. 

D'ailleurs, le pouvoir monarchique s'est ressaisi après la 
Fronde et s'est affermi ; les périls de la guerre étrangère sont de- 
venus moins pressants depuis la conclusion des traités de West. 
phalie ; Le Tellier, pour réunir des armées destinées à mettre 
à la raison l'Espagne, a done pu se servir presque exclusivement 
de ce que l'on peut appsler l'enrolement national. Obligé de se 
confier aux capitaines recruteurs, sachant par expérience (puis- 
qu'il a été intendant d'armée en Piémont) que l'engagement vo- 
loutaire prête à toutes sortes dé trafics el de fraudes, il periec- 
tionne_ l'instrument défectueux dont il dispos et le rend utile, 
non pas aux officiers comme auparavant, mais exclusivement à 
son roi. Il organise avec minulie el dans tous ses détails le système 
du recrutement annuel, el détermine nellemont le rôle que doivent 
+ jouer conjointement les chefs militaires el civils. Sur tous ces 
points il ne fait que compléter l'œuvre commencée par ses pré- 
décesseurs. 
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Mais il poursuit beaucoup plus qu'eux tout ce qui peut fausser 
#1 inèmie annihiler les résultats de co recrutement, Il réprime avec 
une constance inlassable et une extrême rigueur les fraudes dl 
capitaines et des soldats (bénéfices illicites, passage d'une trou- 
pe à une autre sans autorisation, passevolauts, déserteurs). Il fait 
ainsi pénétrer à la longue, dans l'armée, de nouveaux principes, 
ceux d'ordre et de devoir, el il peut enfin connaître à peu pri 
exactement la composiion et le total des corps, c'est-à-dire l'ef- 
fectif réel des troupes que le roi entretient. 

Ainsi, grâce à l'énergie ferme, sans violence (1), de Le 























{A Pour donner une ile de cle fermeté douee de Le Tellier, nous repro- 
duisons quelques extraite d'une lettre adressée à d'Amboise, gouverneur de 
“ei en Halie, qui semble avoir été un de ces ofciers prévanicateurs rt «iolents, 
si nombreux alor. Grtte lettre, datée du 24 novembre 1643, est dans B. N.. 
1200, Ps 252 7453 +, et indique quelques-uns des nbux que nous avons signatés 
à J'ay receu plusieurs letres de vous, ausquelle cele-cy servira de response. 
Vous aravez comme je vous ny diverses fus adverly qu'il veus estoit important 
de ne pas donner subject de plainte contre vous aux officiers de voitre régi 
ment. Et cependant je voy avec peyne et desplaisir qu'ils se portent aux extré- 
ites que vous avez ft}à wou advie ph evvitler.… ile troute que le plainte du 
dit sieur des Grénenux a eté suivie d'autres qui sont bien plus considérables parce 
qu'elles contiennent des ehoses qui interressent Le service du roÿ, plusieurs 
de vostredit régiment aÿans déclaré que vous avez retrau l'argent 
« depuis l'année 1682 jusques en l'année dernière, en laquelle 
vous 'avel fait mettre en leurs mains que le fonde de dix boues par comp: 
He et que voue avez maltratté extraondinairement ceux qui vous ont représenté 
de tort que vous leur fairiez ct au service de Sa Majesté. EL parce que l'on voit 
au meme temps par les extraits de recreues qui ont passé en alle qu'il m'y eu 
à presque point eu pour votre régiment et que vous soufre ce manquement 
sane avertir Sa Majesté de ceux qui le commeltent ny mesme vous en plaindre, 
L'on trouve de In rreysemblance à ce qu'ils représentent. lle adjountent à cela 
que vous avez fuit dire à aucuns d'entreux qu'ilz eussent à se defaire de leurs 
charges, bien que l'on ne puise lex lacer d'aucun wanquement à leur debvoir, 
soit pour le service de Sa Majesté, soit en vostre endroit. Et vous seaver coute 
des gens qui sont ou doibvent estre esablis par Sa Majesté se peuvent excuser 
de recevoir ces commandemens si ce m'a d'elle, et combien ee prociler caf 
enpable d'aporter du dégoust non-seulement à ceux qui ont eu à suporter ces 
menaces, mais à loue les autres. — Que vous avez fait patter por les are 
plusieurs sergeus et soldatz mans aucune forme uy figure de procès. qui eat uue 
chose ivouye et plus capable qu'aucune autre de vous. mettre tout le régimeut 
sur le bras, estant bien raisonnable de lire punir ceux qui manquent et surtout 
Les déserteure; mais aussy il nt nécestaire pour vostre descharge que ce SOL 
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Er RÉSULTATS 


Tellier, à sa prudente modération, 
à son esprit méthodique, le 
établi en Fr 
déplorables, ont été 





son opiniätreté, grâce aussi 
de de recrutement est définitivement 
mes, Les levées exeeplinnnelles, dont les effets étaient 
rangers, généralement 
bons soldats, mais tros avides el turbulents, ont été les uns soumis 
el maintenus, les aut imés, Le recrutement national, qui 
peut avoir d'excellents résullats à condition qu'il soit surveillé avec 
soin par le secrétaire d'état, a pris de plus en plus d'importance : 
il est même le seul moyen employé au début du règne personnel de 
Louis XIV, 









handonnées. Les 








es supp 











avec les formes aceoustamées et aprés qu'ilz ont eté condamnez par le conseil 
die guerre — EU pare» que ces pointsà regardent surtout le srvier du roy et 
que vous avez grand interest de vous en justifier, 1 eat néreasire que vous me 
respondiez bien précisément. «ii vous plist, sur chacun de ces art sure 
que vostre justification puisse estre congnene de le revne et de son conseil où 
ces plaintes ont ealé portés, que je puisse, comme je le dési-e, avoir moyen 
d'oster les impressions que ces plaintes ont clunnérs à vostre préjudice et que 
Sa Majesté ne soit pas obligée de charger l'intendant qu'elle envoyera en là plare 
Mousieur Ghauvelin en Piedmont d'en infor surplus. je ne gay 
pas ce qui vous peut faire préaumer qu'il} aye aucun changement eu mes 
discours pour lea choses qui vous touchent : eur il rat vraÿ que j'aÿ porté voz 
interrests et vous ay delfendu autant qu'il ra esté possible. — Mais vous pouvez 
jen juger qu'en la place où je suis, cela ne se peut faire que jusques à un 
certain point et qu'il est besuin que voue donniez subject à ceux qui ont l'auto 
rité en leurs mains d'estre satisffaits de vostre procéder. Je vous asseure qu'il 
pour cel que de faire exactement servir Sa Majesté dans vostre 
cent et aux éhosrs qui dépendent de vous, el ane si les officiers de vostre 
régiment entrepreuneat de vous blasmer mal à propos, ilz en soutfriront la peine 



























au'ilz en mériteront, et qu'en toutes les occasions où je pourray vous servir je 
Le feray lonjours aver une ragalle affection et vous leumoigneraÿ que je sui...» 
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CHAPITRE \1 


LA SOLDE 


1. — La question financière 


En lisant ces quelques mots envoyés à Le Tellier par Colbert sur 
l'ovlre de Mazarin : « Que vous vous souveniez loujours de bien 
Lrailér autant qu'il se pourra, les officiers d'armée et les troupes »(1), 
on pense de prime abord que le secrétaire d'état de la guerre se 
montrait négligent et pen soucieux d'améliorer la condition maté- 











rielle des sollats. Mal 





les lermes, «autant qu'il se pourra », ne 
doivent-ils pas allirer l'attention, et ne sont-ils pas une ironie? Il 
est en effet une vérité historique indéniable: depuis ln mor de 
Louis XIII jusqu'au gouvernement de Louis XIV les embarras 
linanciers ont élé l'une des causes essentielles del'afaiblissement 
momentané du pouvoir monarchique, I n'est pas dans notre pensée 
d'insister sur les conséquences que la dilapidation el la pénurie ont 
ques au point de vue politique. Mais pour expliquer les difficultés 
que Le Tellier eut à vaincre afin de donner une solde aux troupes, 
ses efforts pour organiser le paiement, ses mesures rontre la frai 
en un mol afin de comprendre l'œuvre réalisée par lui, il esl néces- 
saire d'indiquer, succinctement tout au moins, comment la question 
financière se rallache spécialement à la question militaire, comment 
la détresse de l'une entraîne fatalement la détresse de l'autre. 
Reconnaissons d'abord que les circonstances ne furent guère 
favorables. Les frais, pendant plus de seize ans, furent énormes et 
extraordinaires : à ceux que réclama sans disconlinuer la guerre 














1) Libourne, 14 août 1650. dans M. Molé, Mém., 1V, 408. 
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PAS D'ADMINESRATION FIKANCIÉRE SOUS MAZARIN 








vinrent s 





jusqu'en 16 ajouter des dépenses lemporaires dues aux 





dissensions intestines, à la F 





civile entrainèrent à leur suite leur cortège habituel de miséres et 
de ruines. L fallut former el maintenir sur pied des armées dont les 
etifs furent assez nombreux et la cohésion assez puissante non 
seulement pour lenir 1e aux ennemis du royaume, mais pour les 
éfinitivement ; il fallut mettre à la raison les ailversaires 
nier ministre étranger: il fallut 
blé et sans cesse foulé. Pour tout cela, il 














vaine: 
non de la mon: 
nfin releve 


hie, mais du p 








le pays à 
aurail élé nécessaire d 












avoir des 





sidérables et 
constantes, el surtout une administration qui eül de l'é 
méthode, de la pri et de la sévérité, Toutes ces qua 











haut degré dans la gestion de sa 


s'agit des deniers de 


éplorable que celle dle Richelieu n'est certes pas suffisant ; décla- 
rer que Mazarin n'en eut aucun souci serait plus proche de la vérité. 
scutable el en même Lemps la conséquence immédiate 
de celle non-existence sont fournies par lous les documents de 
l'époque. C'est un refrain persistant, fatigant et Ingubre que ces 
mots : il ny a pas d'argent. Sur ce point l'union est réalisée et 
l'accord parfait. On peut accuser Mazarin d'être partial : mais qu'on 
choisisse des ministériels comme le prince de Condé ou Hugues de 
Lyonne, des opposants comme Lenet, des ambassadeurs étrangers 
comme le Vénitien Nani, lous font la même constatation : la raisse 
royale est vide, on ne peut pas payer l'armée (D. 


















(«Gest une espèce de miracle amine, parmi tant d'obktaries que nous- 
ses atires peuvent aller et ave In prospérité qu'elles 

nm. », elles Sont les ex- 
pressions qui reviennent le plus souvent dans les lettres de Mazarin : voir. p. 
es 10, 6 et 13 février, #2 mars, juillet — 1608, 6 et 14 au: — 1052, 5 fé 
svrior, — 165%, 15 août; — 1657.25 veto lettres publiées dans Ghéruel, Letires 
dde Mazarin, M, 875. GNT à — 1, 4 UN, 1662 — VAL. 4B; — VI, 18-75 — 
Chéruel, Hat de La minité de Louis XI, M, 24, et UL, 356: — Dubuisson- 
Aubenaÿ: Mme. IL, append. VIE, 450. 26. — Gf. le roi à Turenne, 49 juillet 
1644, B. N., 4170, fe 150 +153 r3 — mém à Balthazard. 2 novembre 1848, B. 
N.. 4178, 183 rev, — Le prince de Condé à son fs, 18 juillet 1843, dans d'Au- 
male, IV, 833. — H. de Lyonne à du Plessis-Besançon, 2 juin 1645, dans Mém. 
de du Plessit-tiesangon, p 208 — Lenet à Coude. 1649, $ juillet : « Tout est fort 





mines nous Forun 





pol SE nous vommençous À mourir de fn 
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LA DÉTRESSE FINANCIÈRE ? CONSÉQUENCES ÉTE) 





Le Telli 





, Iniaussi, estobligé de recor l 
de plusen plus. « L'argent est sidiflieile à meouvrer.éerit il déjà en 
1644 à l'intendant Imbert, que je ne signe qu'avec Des 
regret » (1). Dés l'année suivante, est bien pis : « EL pa 
est de l'argent, il n'est ny au pouvoir de Sa Majesté el moins enrores 
enceluy de son Éminence d'en faire tronveroû il u'yen a point» (2. 
ILest réduit à l'impuissance : « La nécessité d'argent fait eschouer 
loutes nos bonnes vollontez » (3j. EL pourtant les généraux <'alres- 
sent sans cesse à lui pour qu'il leur envoie des subsides. Quelque 
fois ils se boment ‘à formaler simplement leur demande 4 
gent (j. Le plus souvent ils l'accompagnent de réflexions décour 

gcantes, de prévisions pessimistes : ils exposent au secrétaire d'état 





dre le mal qui s'age 








oup de 

























ec d'argent +, dans d'Aumale, V, 88E — Nant, 1617, 
Chéruel, Hixt, de le minorité de Lowis NIV, M, 4904 et nôtes 1 et 
dOrmesson, édit, Ghéruel du Journal LOL, d'or 
Mém. p. 89. 

UE BUN, 498 P 56 r. 27 mai 1644 

2 BN.. 4200. fe ARS r., à d'Hlarenuet. 22 août 166. 

3 B NAS P547 8. à du Plessis-Prasin, 2 octobre 1560. L'année j 
cdente, À juillet 1649, il nenit éwrit à Mazarin une lettre (H, N., 1204, fe 3 rx 
ns laquelle il montrait au cardinal sombien, par suite du mauvais sysémne 
Hnnneier, Les ressourves du tu étaient r 1 
4 ln Rallière et leurs msueiez aux entrées ont tiré des advantages très 
grands de Messieurs les Direrteurs {des fin 





avi et 14 at, nus 








— Anitré 





essun, IL, 645. — Navailles, 













its à a esdits sieurs 1 











es durequ'ilé ont mubvaueé la re 
ière monstre des troupes allemandes, et à leur exemple tous ceux qui font des 
avances font au roÿ Le imesine traites 

du roy (beaucoup diminué par les ‘ 
donne aux fermiers et revevours gt 
alvances qu'ilz ont ey des 
le recouvrement des deniers de La Lille du plat pus 
nt ceux qui font des natanees 4 





, si bien que du 
éluratior 
Faux pour 






ee devant publiées: ee au 
partie du remontent des 








ut faites, re qu'on 





sde à eux qu tra 





dit pur 





Feu remise, et ee 








depuis assumer V 












qu'il ne reste pas au roy vinat 1 pur des desprnses di 
int veu par demunstrmtion ar le travnil que Jay fie avue es niv 

sieurs depuis que je suis ie. + 

i#) Ainsi Condé à Mazarin, 6 juin 101, 3 juin 163.67 à L ee, moveubre 





1847, dans d'Aumale, IV, 5844 et 646.1 dune B. X., GX = Tai 
sa sœur : « Pressez fort La cour pour avoir une montre pour Pare, élant in 
chose entièrement néressaire, Xe dites point vel à des 
1 redire: car wessieurs les ministres ervient que cela dé 
te sert de rien», 20 juillet 1644, — à Mazarin, à février 166 et 
NB, dans Michaud et Puujoulut, 3, 3, 377. J2 cul. 1 el lorreup. 
Barthélemy, pe 











et eh 
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nées la pénurie où plutôt 





eaine 





des conséquences qu 





Condé, 0 





ne lrouvera pas 






le nonpayement, Sans ares 
de travailleurs pour erenser les tranchées devant Thionville qu'il 
asiège 1: sansargent, continue d'Harcont£,on duil supporter que 


lent et volent, sinon l'armée fondrait vite (2): sans 
argent, répète Turenne, la déserlion est à craindre el on est quel- 
auefois « obligé de commander des ufficiers de chaque corps, sans 
sollats, ce qui ne S'éloit point encore fait » (3). El qu'on ne croie 
se signalent par leur désintéressement ou 
v leur patience : chez elles au contraire se’ manifestent le plus 
apreté et le plus d'intransigeance, Allemands el Suisses mena 
éent de ne plus servir et de se retirer chezeux : dans les instants 

tiques, ils mellent le marché en main à Le Tellier qui doil 
ployer loute son habileté pour leur vbstination intéressée 
< d'argent, pas de Suises: le proverbe donne une idée exacte de 
la réalité, à condition loutefois de l'appliquer à loutes les troupes 
dj. Aussi avrive-til qu'on ne puise commencer lu 





les soldats pi 











pas que les troupes d'é 












plus 6 





étrangères 





Li Cundé à son pere, 12 juillet 1643, dans d'Aunale, IV, 599-530 
22 Manet a Mararin, 24 mare 1630. lune Fi 

de eunnalt trés bien 
hrence des ges de guerre 
e2 ve qui M 






let. La vise au temps de Lu 
Là Mulé (fé, IV, pe 22 
Spas Meile 4 corrie 
apérhie. On fait 
discipline. — 











note 1. 





le sont qu payes, 1 vous s 
les contenir dus ordre et 


Ber à mue qu 





Réal ot ee a se peut 
ELU! d'ormesson, Mém, LL SRE, 4 décembre 1648. 
3) Môme, Michaud et Poujuulat, 4, 3. 489, col. 1: — ef lettres à Mazarin du 
28 janvier DGA et à Le Tellier du 27 juillet 1652, Michaud el Poujoulnt, 3, 3. 363, 
el, 2 et Corresp qubiér par Barthélemy. p. 21 
45 Voir, dans Le chapitre sur le recrutement, la tte 4 
soutenir, en partieuter ave les Ale et les Suisses, our le 















Le Tellier eut à 
réduire à 
à re propos les rappor 
Pour les Allemands, lettre de 
Mazarin a I Ganlie, 2 juin 1647, dans Cheruel, Le. de Mazarin, D, BE — 
Conrart, fr, W49, dans Petitot, 1 48 p. 238: — tioulas, ei. IN, 60. juin- 
juillet 1949 : = Dubuisson-Aubenay, L 236, 19 runs 1650. Pour les Suisses. let- 
res de Mazarin à Sehombeng, 20 juin 149, — à Le Tellier, 2 et 3 juillet 1648. 4 
1 24 juin et 2X juille! 1650, — 4 Lyonne, 11 mars 161, dans Chéruel, Let. de Ma- 
Euviu, 1, 350, 360-1. 368, 570. 635. — 1. 70. rl R. N., 6883, fo 5, 200, etc. : — 
doute, M, LE, 28. — HE, SOL, 135.6, 227.8, années 1848-1080 : — Dubuissun 
Aubenag. L 200, 22, 230. 232, 236, 297, 261-2, 2. 268, N 60, années 
Luo-16: — Guy Palin, L 152, 520, — II, ARS, D aunées 1649-1650: — of. 
Mn. de Me de Lords, 1, 468-308. 
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LES EXPÉDIENTS 





5 


campagne que lardivement, comme en 1656 : on risque à Lout ins 
ant de demeurer «entièrement court», de de 

és el de voir continuer les prog 
les armé e rend en 1650: le siège 
de Valenciennes est levé en 1656; les soldats ne veulent pas <e 
battre; el Lout cela, faute d'argent (2; Mazarin se montrait bon 
prophèle lorsque, dans ses carnels, il consignait, dés 1648, les 
résullats inévitables de la détresse financière : « Les armées ne pou 
vant être payées se déferont el les ennernis, sans coup férir, nous 
Ôteront en peu de Lemps ce que le conrs de lant d'années victo= 
rieuses el pleines de bonheur nous a donné: et tant d'argent 
consommé et lant de sang répandu n'aura servi qu'à la honte et 
confusion de celle nalion » (3). 

Quelles mesures adopter pour oblenir la victoire et In puis et faire 
lout rentrer dans l'ordre ? Turenne ne se lasse pas de les indiquer 
au premier ministre. « Les plus petits estats, dit-il, trouvent de la 
facilité à Lenir de l'infanterie, parce que co n'es pas une dépense 
excessive, el les François présentement se contenteroient d'une 
paye pelile, pourveu qu'ils aient moyen de vivre ; mais il laut que 
ces choses là soienl suivies ». Quelques jours après il accentue 
précise sa pensée : « Un argent comptant ne raccommode point 1 
choses : il faut une suile » (4). N'est-ce pas demander l'impos- 
sible! Le gouvemnemeut vil au jour le jour : il essaie de résoudre 
par les seuls expédients les difficultés qui surviennent à propos du 
paiement des Lroupes. Tanlôt Mazarin L Le Tellier loute 
liberté de prendre les mesures financières nécessaires (5), lantôL il 






«les bras 
1} Eneñet, 





enr 
sde l'arehidue » 














es u'avancent pas; Le 













































11) Turenne à Mazarin, 20 juillet 1644, dans d'Autmate, IV. 609. — Le Tellier à 
Mol, 48 avril 1649, B, X., 4203, fe 126. on Méim, de Mule, IV, 34, » 
2 Goules, HE, 358. juin 1651 : — Guy Patiu, L 1%, — 
1650. 29 juillet 1653, 1° auût 1656. 
El 








1. 
A, 6-7, 21 juin 









Lé par Chéruel, His, de lu minorité de Lanis NIV, 1,515 à — «fe M, 
74. 
(Ai Lettres des 6 nnvembre, 22 et 24 déremhre 1657, Carresp. publiée par Hur- 





thélemy, p.56, 65-8, 69, ou Michaud et Poujoulat, 3, 4, 12. vol. 1 

5: Mesarin à Le Tellier, 3 juillet 1619, dans Chéruel, Les. de Mazarin, UN, 365. 
A Lui écrira 1id., p. 617, le 22 juillet 1650, une lettre amusante : « Nu 
ea grande peine de ne voir arriver ny intendant des linunves ny trésorier de 
l'Espargne ny mesme un commis. On peut bien avoir difliculte d'envoyer de 
l'argent, mais de faire partir quelqu'un de res imessieurs. il me semble au mois 
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de anche aux généraux el leur permet de se servir de 
argent «en € a le pluspressé » {1}. Dansdes circonstances 
riliques, le ronseil est même sur le point d'accepier une propo- 
ehal d'Aumont qui promet « que, moyennant sepl 
il entretiendra vingl mille hommes effectifs toute 


donne 

















Sition dun 





millions par au 
l'année en bonne couche équipage elexacte disciplin 
peuple en Soit aucunement ineommoié » (2j: mais on eraint que le 
maréchal, devenu rop puissant, n'impose ses volontés au gou- 
ent. Celui-ci préfère casser des compagnies (3), « sauver », 
ee dire supprimer des montres {4}, réduire les intérèts eb re 
ler le paiement de ses créanciers, les lnitants 55). V'estre donc 
le préambule du règlement du 24 dévem 





sans que le 

















ue 





ps eneore une ironie qu 
bre 16 roi donne la di 
ministres, Servi 








ances à deux 





lion « 





Lans lequel le 
a el Fouquet, pour qu' 
soin, l'application et la diligence que les @ 
al» (6. Pure el vaine 





les « soient administrées 








nee lout ssives 





dépenses de ln guerre présente requièr 








phraséologie, trop souvent employé dans les édit 


dissimuler le réel et constant 4 





oyaux pour 





Aussi Lout le monde che: 
lu trésor, On Fait passer les intérêts de l'Etat avant les intérêts par- 
licaliers el les traits de générosité s, comme on 
mée, les gé- 
les bonnes paroles de M 





éer à l'extrème pénurie 





pas r 








pourrait Le supposer, dans éetle époque troublée. 
l'exemple, Malg 
nent pa 








néraux don 





n, 
ils se Lrouvent souvent atssi 





ils ne sont pas régrulié 
< solihats {R) 





pauvres que | adant quand ils ont un peu 





argent, ils en disposent pour les besoin de leurs troupes. Condé, 


devrait etre art aise à Quanrait il dune Fait fun commis, S relui ri 





au» 

Marié des maine ide ! 

M Main à Tareune, 29 janvier 188, dans Chéru 
à juin HG, 





Let. de Marin, 21 
2 bubuissan- Aubenas, LL, 78 





lextes, Gny Patin, HI, 280, 300. 


3 Go arrive drès suivent à voir, entre autr 
19 utuhre et 19 déceibre 1660, 
Ai Mazarin à Le Tellier, 19 fé 
à Near à Chant, SE juillet 1 
14-184. 
di BEN AND. fe O1 ou 222, fe 404 r 
A7 juin 1692, dns Chéruel, Le, de Musarin, 











ne Chéruel Let. de Masnrin, 





Le Vrai à Thomas de Save 
1, 1, 
ON 





las, Méms 1, 41 
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Du Plessis-Praslain, Turenne se dépouillent, vendent même le 
vaisselle d'argent où la distribuent à leurs soldats pour que 
ci n'aient pas la bourse 
officiers se décident enfin à réclamer leur da, ils le font après avoi 
montré une longue patience el quand ils sont vraiment à bout de 
ressources (2. De leur ed, les ministres ne Singénient pa 
Mazarin emprunte de Lous côtés ; i se prive, « pour assister l'armée 
de M. de Turenne », de ses belle: s qu'il a « travaillé vingt 
ans à mettre ensemble » ; il offre ses pi en gage ; il pratique 
«tous les moyens imaginables, jusques à boursiller dans la cuur ». 
11 déclare enfin : « Tant que mon erédil durera, ma bourse ne ser 

pas épargnée » (3). Le Tellier suit son chef de file: il demande « com- 
me l'aumône à quelques particuliers » : il arrive à être créancier dl 

l'état pour plus de 300.000 livres : en 1599 encore, d régle des frais 
dé 





ux- 





de et ne meurent pas de faim (1). Si le 












moins. 











rrer 

















nsé cb le trésor el 





imprévus avec son argent : car lout à 6 
vide (4j. 





1 Condé à Mazarin, 2 juillet 1648, dans 4 Amaale, V, 60: — du Preis 
a, Me. Pelitot, LL, 281 28 aol 1657, 4 
éruel, Let, de Mazarin, VII, 132. 

2 Voir dans Feillet, p.190. ln Lettre de Hosen, Kana 16502 — dan Honrells, 1, 
be 1243, celle de Fabert, 22 avril 1653: — surtont, dans Cheruel, His de lu 
ainarité de Lanvin NE, M 29 note 3, celle de ar à — EUR Nas HR PUR 
anéur. de Schomhers. relatif à In 2 D novembre 1653: — outas, 
Mém.. M. 205 (garnison de Turiui 

Lettres de Mazarin à Tracy. 25 novel 1614. — à Culhert, 19 juillet 16 
— à Fouquet, 23 ni 1651. 14 août 1653, 12 mere 1630, rités dans Chiérnel Le. 
dde Mnsnrin, À A 4 NU, 8 Hs, lu mnèst, de Mgr, M MT note de — 
L'onquel, 278 et LairiX, Fouquet, À 182 Si Lan en eroyail OÙ, d'Ormness 
11, 134, re ne serait 4 

art que M. le Cardinal 
Fouquet, mais qu'il avwit 1 
des recettes, sur lou 


Marin à Turens 















isa de Met. 

















ca 
M 
pis 
eaux traits, 64 lux 


ésintéressement de surface 2 à IL Le Tellier tu 
ie un quart d'esen par de yen 





ait jun 





bourse, AV0 





prete el jour son à 





ee on ui not La rer 




















n'en dounvit que it beaenp ». Que Mazarin se sil rene 
boursé aver hénétiees lors re contre L'Espagne fut terminer, soit: il 
n'en est pas moins vrai que, pendant les épreuves diffieite que be Free eut à 
traverser. il n'hésita pas à donner lutt ve Qu'il pusndait pur secourir les 
armées les maintenir sur pie, Gone 4 Le dit et comme on Le convert 
répété après lui, si son langage était eelui un Habien, son cour était serment 





français et, lorsque Lou parte de sa rapelle il Faut bien distinguer les époques 
(4 Masnrin à Condé, 21 anai 1648. — à Le Tellior, 5 juillet JO, — à 
quel, 14 et 31 août 1855, dans 4 Aumale, V, 57% 4 here, Le de Msn, LU 
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mements el lous res efforts dé 
la course aux den 


ntére-sés 


prouvent qu el souvent in- 





<, toujours Fugit 
rin, constante el ininterrompue. [ls expli- 


es se présentérent 





<, fut, sous 












Le Tellier qui se proposa de 





=oklats un traites 


pliquent aussi 





que sans doute, maisnsauré, 
prudence il dut agir pour obtenir 








see quel 








que, malgré des finances obérées et des ressources jamais sûres, le 
paiement des troupes PAU néanmoins effectué avec ordre et régu- 
lait 


IL. — Le solde 


Dés 1643, le gouvernement de Louis XIV. manifeste ses bonnes 
atentions à lé 





ed des gens de guerre dans ses lellres aux chefs 









d'aemée (1); il continuera pendant longtemps à prodiguer les pro- 
messes et les paroles enconrageantes. Un auteur bien expert nhé- 
Site pas cependant à dire : + NIV, en exagérant la force de 





l'armée, ne put augne 
il erut pouvoir palli 





ner es dé 





es dans la même proportion ; 
muant La sobde: des réductions 
avant Ini. Le Tellier, sous Louis XIII, en avait 
esempl y souvent, Le soldat, riche 

ot qu'aucune profession ne de 

















il fut imité 
Va fut appauvri au pe 





sous Men 
vint plus 








Reconnaître si celle opinion n'est pas exa- 





bord comme très difficile. Un premier 
de la guerre, Lafay sai au début du + 
ge de Louis XV : « L'on ne peut déterminer exactement quel était 
des troupes à des Pyrénées, attendu que 
es différemment de selles d'une 

















BAD VU, MARS Ne AUS fe Ar Le Tellier à Masnrin, 3 juillet 1659 
NE de Vans ef von iey avec tn are billet de VE. pour son payement, 
el js pret en 





argent, des Arente-six mit livres qui restoient lorsque 
Lay anne Le dernier estat de dlespenee a VE, avans este depencez pour M. de 
Mantoue, pur les officiers de La Man pou Ne de Bisenral et de Ligneville.s 
DR N2 468, Re br. 165 re 130 6171 v lettres du mi à La Mothe-Llor 
daneaurt et a a Herchère, 10 411 metabre 1643: — Mezarinà La Nothe-Houdan 
énurt 10 actolire 1843. dane Chéruel. Len, de Mazarin, 1, 40. 
2 Amen, Me, de l'alim. de la guerre, 11, 29. 
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TA SOLDE DE FANTASSIN AVANT LA FRONDE 








rouver la suite des ordoi 





autre, el que d'ailleurs on ne peut (TE 


ces, règlements et arrêts relatifs à e4 





s matières » (D). Prenons néan- 





moins comme base le prix moyen de la solde sous Louis XII 


dire 





celte époque, un fantassin louclait par an 190 livres (e'est 
G sols 8 deniers par jour) el un cavalier, 480 livres (e'ext-à-dire 26 
sols 8 deniers par jour) (2). Voyons maintenant s'il n'est pas possible 
de découvrir ce que Le Tellier a fait à cel égard el si vraiment il 
à diminué, dans des proportions notables lout au moins, le traite 
ment des gens de guerre. 

EL d'abord, en quoi consiste la sole du fantassin ? 11 doit théo- 
iquement recevoir une certaine somme d'argent: mais de celle ci 
le gouvernement retranche toujours une partie pour les aumènes el 
quelquefois une autre partie poule pain qu'il fournit aux troupes 
Ainsi, Lantôt la somme est purement monétaire, lantôt comprend de 
l'argent el du pain : le fantassin ne la louche jamais entièrement : 
il doit subir des retenues soit fixes, soit uceasionnelles. Ces vari 
tions subsistent pendant l'administration de Le Tellier jus 
conclusion de la paix avec l'Espagne, en 1639 ; ensuite seuleme 
l'unification se fait et le chiffre de la solde ne change p 
comprendre ces Mluetuations, il faut envisager en même Lemps les 
affaires générales : plus celles-ci d ques, plus le trai- 
lement accordé aux fantassins devient minime el même aléalui 
La solde dépend étroitement de la situation financière el suit la 
mème marche qu'elle. Le Tellier n'a done pas pu la fixer dès le début 


























s. Dour 

















d'une façon invariable : iL a dà Lenir comple des circonstaners. 
Avant la Fronde,_ il n'adopte pas un systéme régulier el ne mé 


Lhode ferme. Les finances sont en mau£ais élal sans doute : ma 












179. piève 1 
aprés Gaillet, De Lin, en Erunen sous Le minis, din cardinal de 
Richelieu, eh. 13, p. 379: pour In cavalerie, 11 Sagit évilermment du gendaru. 
— Le mémoire cité Ia note précedente pourrait mous fournir an autre print de 
repère : « En 3643, le Roy avait 940 cumpagnies d'infanterie de 30 lun 
cune, ee qui moniait à 65.800 hommes. L'on établit une nouvelle sole moins 
dispendieuse pour S. M. que l'ancienne, En eifet suivant Lane 

compagnie d'infanterie, les officiers sompris, eut au Roy LIKT iv. par mois 
Surces 1187 iv, on dédu 

l'on fournissait au soldat lots l'année que les 6 deniers des 
fnisait ln retenue. Ces déductions faites, il restait de net 1OD8 Liv. 8 «4. 
chaque compagnie. + 











solde ue 








ait 182 iv, 138 Lan pur de pain de munition que 
ones dont on 
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es à veni 





soil en anticipant sur les ann soilen usant déjà d'expé- 
dents, le gouvernement Lrouve les ressources indispensables pour 
le paiement des troupes. Aussi Le Tellier se borne t-il d'abord à 
maintenir ee qui existe déjà, Le riglementdu 18 octobre 1643. art. 5. 
déclare: e qu'il sera payé 
sens et elle 


seavoir trois en esté el Lrois du 








six monstres par chacun an aux pré- 
fs des troupes francaises ant de cheval que de pied, 
at l'hyver: el de celles d'esté, 
deux dernières seront payées par demy-monstres suivant l'éstat 
que Sa Majesté en lera expédier. à raison de la solde ancienne, sans 
non du sol par jour pour le pain de muni- 
des aumosnes pour Fentretènement des 
e de chaque soldat d'infanterie » (1). Le 
peut même quelquefois une augmentation de 
née de Flandre, comman- 
iassion_ pendant Fhiver de l'année 1646, se voit provi- 
soirement aravant 2). 
elle péri ele à peu près ln même qu'à la fi 
régne de Louis NUL n J647 encure, 
sols par jour outre le pain de munition qui lu 








les 














aueun retranchement, 
lion el des six d 
hopilaux sur la pay 





ei 








cré 








taire d'él 





eeord 





solde aus fantassins : c'est ainsi qu 
déc par 











tous cas, pendant 
du 








car 





est fourni par l'état (3) 


DD De mitit, 16, non Arehe Nal ADVE 17. + La monstre 
était am payement de des mois et 
19, pibres Let 

2 MN AIT fee ITR 77e de roi à Guns 
22 6 le pains qu sera don 
dame lee pars 





sonstre, relur d'un mois », D. 6 








20 métuire 1636 : + Qu'outre 
à Linfanterie ef le fourrage à a 





valerie qui sera 








ail soit pavé Sur Lex deniers pravenan- 
de. 





ntribat 
Pinfanter 
dar jour, 6 nus eappitaines par si 
soigne pour lens, et aux of 





à tou 
Lruis ob par saldat el six solz pour sergent 
te, au 


+ par forme d'augmentation de soble par 
fran 


















ere majors à ln proportion avcoustuinée, ex 
alement de cette gratiffical 





agnirs de es gardes françoises. 
ef des autres régimmente suisses qui clemeurerunt end 
Avon par de lesquele agans 


A 





tier 








ee solde ordinaire plus ndvantigensr que mes 
S dehvront sen contenter, veu meune que si elles avoÿent part à 
Lulite augmentation de Puvle des rantrihations ny pourrait pas suffire, » 
BD On mile MR ne A9 ou Re Ne 4176, Fe 274 re le roi à Ben 
ur aubre 1817 D aus autres rex d'infanterie 
DE à éehey dAntragues, d'infanterie Frengoise, par forme de subsistanee, nu 
dk, au lieutenant 40 x. à l'enxeigne 20 s., au sergent 10 <.. à 
élaeun des Lois apporaux huiet sols, à chacun des Lrois lanspessades sept 
Sub eÙ à cheque sol vin sole outre Le pain dle munition qui sers fourns 





autres trou 















capitaine 50 














LA SOLDE DU FANTASSIN DE 1648 à 1655 EI 


Mais, avec la Fronde et jusqu'en 1655 environ, lout change 
La détresse financière alleint alors son maximum el le roi ne 
cherche pas à la dissimuler (1j. Aussi le paiement du fantassin 
n'esLil rien moins qu'assuré. Pour les garnisons, il faudra attendre 
qu'il y ait « un Fond suffi ns » des eontribu 
tionslevées sur les villagesennemis pour pouvoir donner aux soldats 
deux sols par jou 
favorisées, bien qu'à première vue on pu 
soumises à un traitement semblable. Les arrêts, ordonnances el 
règlements des 4 décembre 1649, 12 octobre 1650, 4 novembre 1651, 
12 février, 8 avril el I8novembre 1653 (3, prescrivent lous en efTet 
que les fantassins auront une selde journalière de deux sols. Mais, 
ajoutent-ils, l'ustensile (4) leur sera fou 











Lde deniers prov 











{2). Les troupes des armées sou un peu mieux 





se erdire qu'elles sont 






LS : ceux- 





aus sergent, appoinetez et soldats, EL au 





à Festat 








sang pour dec enppétaines, an sergent pour un capitaine. Ca 
mujor pour nn lieutenant, au maresrhal des logis 
cumnme un ensei 
ent, et des six aréliers du prévest huit sole. Le tout par 
jour, el ve, pour les présents et elleelifz seullenes 
le traitement et beanoup plus roi 

Ia garnison de Son (D, 6 Of. mit. LA, no 85 À nai 1646,0n Hi: « Dour 
1 mis de mon ent du sienrite Fabert, gouvermenr de ladite pacs. 
coupure de. d'infanterie. dont celle du pt de 165 
hommes et les autres de 100 lo apris en chacune desdites 
douze conugnies les rapilaine, lieutenant, en 
3 lnnspessules, 3 nppointés, 12 munies rt 20 4 
li, pour In comp estre de camp. 4 
autres, et ile 150 iv. nu enpitaine. 60 lv. an lieutenant, 43 Hiv. à le 
divan sengent, 18 iv. au eaporal. 15 iv, à l'anspessnie, 14 is, à l'appui 
div. au mousqueaire et piquer, et 12 iv. au soblat: 470 liv. à Léta 
et 100 iv. nu mestre de camp, 150 iv sajor, 10 lv, à lave 
80 Liv. au maresehial des logis, et 40 lis, à chacun des aunmsnier 
et 32 iv. pour les tasations 
Éhaunpagn 

{1 D, 6, Om, mit, U 








que, à laumosnier el au chirurgien cha 

















Me: dans un etat drvseé à propos de 
























ägne, 2 sergens, 3 raporanx. 
Le 2200 











1510 Lx, pour ehaune des 
ne, 25 



















arolleurs prvineins au departement de 
à raison de 6 Bis, par éonggnie.» Le soldat a de K sul par j 
no 50, eu UE, N,, AND, fe HAT v nlannance dit 4 











ii. LR nes D, MA Th 2 LH ne, 245 on IN, 
m BIO VHS Ve — ABS, Fe 126 r etape, — SIT, fe 376 r-HkOr. — A2. 
Fes 83 bis r-00 ve, 165 r.-168 v, — Voir à l'appendice quelques-uns de ces textes. 
44e Pour Fstensile, voir le éhapitre sur le agent 
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ci où des entreprener 





leur donneront en outre le pain (1. La 





solde revient ainsi en 





ité à six sols (2 

ue, l'autorité du roi étant 
blie, la situation financière améliore quelque peu, où plutôt 
est moins mauvaise qu'avant, Pour éviter les désaccords financiers 
qui divisent constamment l'habitant et le soldat et pour assurer à 
ce dernier de quoi 


Elle est régularisée après 1655 lor 














+, Le Tellier convertit la solde en une somme 
d'argent, qu'il augmente, Le fantassin Louchera six sols par jour : 
en échange, il devra payer lout ce qui Ini sera nécessaire : il aura 
seulement droit à l'ustensile. Celle augmentation a-t-elle simple- 
ment pour cause le désir de Le Tellier d'améliorer le sort du soldat 
et de l'aider à supporter facilement les frais nombreux el lourds 
qu'entraine la guerre? Est-ce plutôt pour l'engager à bien com- 
battre, de facon à amener rapidement la fin de la lutte contre 
l'Espagne? C'est celle ilernière raison qu'invoque Mazarin dans 
une lettre adressée à Turenne, le 1*' novembre 1656 (3). Depuis cette 
année, c'est-à-dire depuis le moment où l'infanterie est logée dan 
les campagnes comme la cavalerie, où le système des places lui 
appliqué ie guère jusqu'à la réforme de 1659 (5 
Elle est établie de la facon suivante (6) : 











st 





1), la solde ne 





1 Voir plus bas 

21 2 suis de sue, 2 suis dE 
1630 dit em effet qui « soit 
pain à mison de 2 sols In ration ». 

31 Dans Chéruel, Lel. de Mazarin, VI, 419.420; — déja, le 2 ortobre 1655 ‘iv. 
süt-102, Mazarin déclare à Turenne et à La Ferté qu'il a résulu de donner « aux 
soldats qui resteront à Condé et Se Guillnin quatre sols par jour, coumentant 
de veluy d'hye 

4) Voir chapitre sur le logement. 

5) Ontonnances des 23 octobre et 18 novembre 165% rt 10 novembre 1857 (D 
Gas te 49, ne 934 et LD, ne 38: — B. N,, AIDE, fee374 re et eq: — Arch. Nat 
ADVI 4: — GB, NX, 4297, fe 11 re, le roi à Navailles à propos de l'armée 
d'Htalie, 10 décembre 1858 

ke D 


enaile el 2 sols de p 





n. L'arrét din 12 octobre 





déluetion » aux habitants de Ia Fourniture alu 











e1 Né pain à 














« le réglement du 1K novembre 1658. 
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COMPAGNIE ETAT-MAJOR 























Capitaine, 2 2] 3 ivre estrede eat fran 
Lieutenant, 2. | dire Saut | Éiringer 
Enseigne. . 18 — | Sencentamngor [4 — 
sé Nide-major +. | 2 — 
PRES ANS 12 — | haréchatestogis | 1 — 4 sois 
Caporal LES Aumônier 
Lanspessade + 3 — | Ghirurgien 
-] Soldat ....... 6 — LE 
Lieuten. du Pré 16 — 
Grefier. à + 10 — 
Archens =. gr 
Esteur. de juste es 








En somme, un ne voit pas que la solde du fantassin ail 
ment diminué de 1648 à 1659, malgré les charges financières que la 
guerre avait constamment entrainées pour le trésor royal : elle est 
à peu de chose près celle que louchail le soldat sous le règne de 
Louis XHII, 

Pendant la même période, les cavaliers semblent de prime-abord 
avoir élé moins heureux. Si leur traitement n'a guère varié jusqu'en 
1655, il subit après cetle date des changements qu'on pourrait eroire. 
fcheux et qui cependant constituent une amélioration réelle. 

De même en effel qu'il faut Loujours obse 
intégrante de la solde du fantassin, de même on doit examiner si la 
dépense occasionnée par le fourrage est supportée par l'État ou par 
le cavalier, Le Tellier, au débul de son ministère, «e contente de 


ible- 




















ap: 








er si le pain lait partie 








suivre les ordonnances antérieures el son règlement du 18 vcto- 





{li Dépense pour une eompagnie atve enseigne, 17 livres 8 sols par jour 
sans enseigne. 18 livres 18 sols; — pour un Mlat-wajor où il ya prévôté, 





#3 livres 2 sols par jour: sans privôté, 0 livres X sols, Les chiffres re) 
À la dépense d'une compagnie sont un peu différents dans le régle 
du 30 noveurbre 1657 : mais cela Hent uniquement à ce que la cunpost 








dispose que de A0 places, au lieu de 38 comme en 18. — Comparer celte 
aotde avec celle qui ont fixée par la lettre du roi à Draubourg, 21 novembre 1617, 
citée plus haut. 











‘ LA SOLDE DU CAVALIER AVANT LA FRONDE 





bre 164 n'innove en rien (1j. Dans les années suivantes, il est 
diflicile de trouver un système uniforme el précis de paiement pour 
lacavalerie. Ainsi, en 1645,dansla Lorraine, le Barrois eLles trois év8- 
chès de Metz, Toul et Verdun, il n'est même plus question de solde 
pendant le quartier d'hiver, ou_plute 
habitants le choi 
à un che 











le gouvernement laisse aux 


Ils devront fournir « pas 








bis et blane, deux livres de ehai 
Lorraine, lant pour luy que pou 
foin et quatre picotins d'avoine pour Lous ses chevaux, quelque 
nombre qu'il en puisse avoir, el six ols monoye de France pour 
l'ustancille, si mieux n'ayment les habitans des lieux convertir les- 
diets vivres en argent : atquel cas ils fourniront par jour à chaque 
chevau-lég a de tous les dits vivres, pour sa per 
sonne, valels el chevaux, et y compris l'ustancille, quarante sols 
monoye de France » (2). En 1646, la cavalerie de Flandre oblient, 
outre le fourrage, nation de solde variant entre six et 
huit sols par jour pour ehaque chevan-léger (3). Enfin, en 1617, le 
paiement est différent suivant les la fronti 
champagne et dans le Boulannais, le cavalier louche quotidien 
nement treize sols quatre deniers: en Lorraine el dans le Barrois, 
il n'a que douze sols, mais on lui fournit vingt livres d 
es de paill 





un pol 





demy de vin me 
ses valels, vingt-cinq livres de 











4 pour et au li 











: sul e de 














foin, dix 
sel quatre picotins d'avoyne pour son cheval » (1). 





UD 6 De. milit., Le 18, no 93 où Areh. Nat, ADV, 17. 
CDD 6 Ou mibit à AT, av 61, 3 décembre 1615. L'ordunnauce précine 
dans quelle proportion les offriers recuvront soit les fournitures soit l'argent et 
de: e Veut Ka Majreté qu'il soil laissé par lesdits sieurs Vigoier et Dosny 
utendants!, éhaeun dans sou département, au choix des habitans des lieur de 
logement et de couiribution de fouruir des vivres nécessaires eu espèce en la 
ntilé eyadessue, avec ladite ustaneile de six sols par jour, où hi 
rante suis en argent pour loutes hôses n— Voir auési. D. 6. L 17, u 59, 
lettre du roi à Gombault sur le parement des troupes de larme de Flandres 
qui seront logées en son département pendant l'hyver, 17 novembre 1 
6) Be NAT Pt ssion, 29 veLibre 161 
LUNA M7, fes Fe on F2, Fe 299 6300 v.. ordre au sir 
Dasng pour La levée de sing mille livres 



























outribution pour l'entretinement 
des sur la frontière de Champagne, 7 nu 
+ One milite AT, ne 1i9 ou D. N., T6 fe 272 eve, le roi à 
21 novembre 167 « Que pour la cavalerie, il suil payé à chacque 
€ dune sole et fourny vingt livres de Din, die livres de paille ct 
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LA SOLDE DU CAVALIFR PENDANT LA FRONDE 2x5 


En somme, les différences elles variations sont constantes : mal 








elles n'impliquent pas que la solde ail élé diminuée jusqu'à la 


Fronde. En est-il de même pendant k guerre civile? Plusieurs 





ordonnances paraissent alors pour fixer le lrailement dans le plus 





grand détail el déterminer exactement la dépense qui incombe de 
ce chef à la royauté. Elles se complètent else répêtent l'une l'autr 
car, au moment où l'autorité du souverain est fortement battue en 
brèche, Le Tellier juge indispensable de rappeler à lous ceux qui 
pourraient l'oublier, aux soldats et aux habitants, quel es, peut-on 
dire, le tarif réglementaire. Or qu'indiquent les documents of 
du 4 décembre 1649, du 12 octobre 1650, du 4 novembre 1651, des 
12 février, ?8 avril el 18 novembre 1653 (1)? Tous les mois, le gen- 
darme recevra quarante livres, le chevau-léger vingt et le cerabin 
ou le dragon treize livres dix sols (2); pendant lhive 















touche- 





ront en outre un usleusile de six où quatre sols par jour suivant la 





qualité des cavaliers : les fourrages seront donn 
logés sur les frontières 





à ceux qui sont 
les habitants enfin devront assurer le 








quatre picotinn d'avoyne pour sou ebeval : Le eapyit 
lieutenant pour quatre, le eornette pour trois, le mareschal des lugis pour deulx, 
et cheque petit ofllcier comme un chevau-léger ; et aux officiers de l'estat- 
Major, seavuir à uu mwstre die cai erie pour deux eappitaiues, au 
rations, an mareschal 





ne prenant pour six, le 









sergent-maÿor comme un capitaine. 
des login deux, à rien chacun une, au prévost deux 
rations, une à chacun de ses quatre archers et au trompette. le loue par jour 
pour les présente et elfectif seullement, sans cr pisse avoir 
In subristance en argent el en cxpécs pour diverses chargea. » — BN, AG 
fes 335 v.-326 r, le roi à Germont, 1 lécembre 1617 
(D. 6, Gr milite. LI réglement du 4 déceunbre 4649 : — id, 
4, arrêt du conseil dbre 1380 3 — il, n° 14, où B. NE fee 
128 FAT r, réglement du A novembre 1851 { — D. G.. Un. mili., L 18. n° 3, 
ordonnance du 12 février 1863 ; — id, ne 23. ou B. N.. 4224, fe 8 is VU v 
ordonnance du 28 avril 1653: — B. X.. 4187, fe» 378r.-380 r., où 4224, fes 165 re 
188 x, dépêche du roi à Marins, 18 novembre 1653. Ces deux derniers documents 
ne fout que répéter ee qui ee dit dans Les précédents «ty re 
réglement du 4 nosembre 1651 et l'ordonnance du 12 
encore aux Arch. Nat. ADVI, 14, 17: voir à l'appendice. 
(2) Par jour: gendarmes, 26sols x deniers: — chevau-léger, 13 suls 4 deniers + 
carabin, 9 sels. = Les totaux, dounés dau londonganee du 12 fivricr 1653, 
sont semblables à ceux que coutirnnent les réglewents antérieurs depuis 1639. 











 iesine of 

































vrir HSE en trouvent 
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détresse financière, Le Tellier maine 





paiement (1). Ainsi, malgré L 





Gent dans la cavalerie la solde ancienne : à la fin de la Fronde 
le cavalier a les mêmes émoluments qu'en 1643. 

0 mouvement et jusqu'à la paix des Py 
la situation financière ne change guère; elle s'améliore même. Le 
scerétaire d'état peut alors lransformer le mode de paiementeLtenter 
pour la première fois de l'unifier. I entend que le cavalier ne soit 
pas aa merci des habitants pour l'ustensile, el du trésor royal, 
loujours délabré, pour la nourriture de son cheval. 11 se décide 
done {ee qu'il fera plus tard pour l'infanterie) à fixer une somme 
la solde, l'ustensile el le lourrage. Le cavalier, en 
en à demander : il devra acheler à ses frais 
sa monture. L'ordonnance du 
0 novembre 1655 dit expressément « qu'il sera payé pour chaque 
pagnie de chevaux-légers 45 places par jour, ÿ compris celles 








hee de 




















unique pou 
ange, nan 
out ce qui sera nécessaire, el à lui el 





u plus 











des chefs et officiers, et pour chaque place vingt sols en lout: 
r seize sols, ant pour les vivres du chevau-liger que pour 
le fourrage de son cheval, el quatre sols pour son ustancile: le 





capitaine prenant pour six, le liculenont pour quatre, le cornelle 
pour trois el le maréchal des logis pour deux » (2). Les erdon- 
nances des années suivantes établissent la solde sur les mêmes 
bases; mais elles augmentent le nombre des places el le fixent 
uniformément à 67 pour loutes les compagnies ordinaires de cava- 
lerie (3. Pour les carabins au contraire, les renseignements sont 








les habitauts 
a'ont pas de dettes envers le Lrésur, ils feront l'avance; dans ce cas on leur 
déduira sur leur quote-part des tailles les soummes qu'ils auront cersées : voir 
De Ga 
UD, G, Onde mibt,, Le 19, ne 176, art. 2 — L'anicle 5 indique en outre qu'il 
sera payé 12 places de 20 sols aux officiers de l'état-major de chaque régiment 
de cavalerie française, et 20 places aux officiers majors de chaque régiment de 
cavalerie étrangère — Le chevau-lêger, qui touchait auparavant 13 sols 4 deniers 
& sols d'ustensile, reçoit done maintenant 20 eus. 
3, Voir, par exemple. D. GO. milit, L 19, n° 234, où B. N., M9, fe 
374 r-387 r. ord. du 18 novembre 1636 ‘iroupes qui biverneront en Languedoe 
— D, G, On. milit, L 20, u°33, u Arch. Nat. ADVL, 14, règlement pour le 
quartier d'hiver, 20 novembre 1657: — surtout les états de dépense pour le 
quartier d'hiver de 1658, qui se trouvent daus le manuscrit n° 4237 de la Biblio. 
théque Nationale, fonds français. Pour ce qui concerne la solde des chevau- 


11) Ces sommes sont prises «ur l'arriéré des coutributions et, 








pièce 1 
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bien moins précis : loutefois, d'après les chiffres indiqués pour 
le quartier d'hiver de l'année 1658, on peut induire que le nouv 
régime leur a été appliqué ct que leur solde journalière est de 
sols quatre deniers environ (1). Il est encore plus malaisé d'évalu 
le Lrailement des geudarmes pendant cette période. Les documents 
se bornent en effet à indiquer cles totaux pour les diverses compa- 
gnies, sans précisér si le système des places a été mis en vigueur 
pour elles (2). Mais comme elles sont en quelque sorte les compa- 
gnies privilégiées entre toutes, on ne voit pas pourquoi Michel Le 
Tellier aurail réduit leur traitement, alors qu'il maintenait celui 








ve 

















légers, voir spécialement lr+ états de dépense des 29 novenibre, 2 el 13 déc 
Are 1858 jf» 108 r-106 v.. O4 Où v., 75 F-77 V.). Un Y voit que la compa, 
de cherau-légere à 67 places, qu'elle coûte 10.080 livres pondant leu cinq pre 
mers moix da quartier d'hiver : que l'élat-majur d'un régiment de. ravalerie, 
ayant 12 places par jour, revient à 1X00 livres pendant In méme période. 

{1) Voici comment nous sommes arrivés à celte conclusion. Le manuscrit 1237, 
cité à la note précédente, signale panni les troupes qui doivent loger dans 
la généralité de Châlons 10 compaguies de carabina de Vaubrun, dont le traite 
ment est Gxé à 6.720 livres pour les cinq mois du quartier d'hiver. La dépense 
se monte donc par mois à 1.344 livres ou 26.880 sols, et par jour à A9 aol. Si 
nous dirisons 896 par 87 places, nous obtenons 13 sols et un reste. 
vertissant celui-ci en deniers (25X12) et en divixant le total ‘0 par 67. nous 
Lrouvons 4 deniers envirou par jour. 

12) Daus la nomenclature des cumpagnice, qui est faite en 1058 {manuscrit ur 
4297, déjà cité), est Axé le traitement qui leur est accordé pour les cinq mois du 
quartier d'hiver. Or la compagnie de gendarmes du prince de Couti : généralité 
de Moulins doit recevoir pour cette période 22.550 livres ; celle des & 
de Maxrio (généralité de Chèlons), 29.925 livres ; celle des genarn 
d'Urléans (généralité de Paris, 23.512 livres : el deux compagnie de gendar 
{généralité de Soissons), 45.00) livres, cest-i-dire pour l'une 22.300.Le Lraiteurent 
est done différent : cela tientil à re que rertaines de ces compagnies sont payevx 
par l'ordivaire des guerres et d'autres par l'extraordinaire : N'est-ce qu'une 
différence d'effectifs qui détermine lu différence des sommes ? N'est-ce pas 
plutôt que les gendarmes n'ont pas élé atteints par le syatiine des places et 
continuent à recevoir une solde bien supérieure À celle des autres cavaliers ? 
Gette dernière solution nous semble préférable. — 11 est aussi question, dans la 
mème nomenclature, de 12 compaguies de dragons du roi généralité de Moulins 
qui doivent toucher 107.040 livres. Malgré les caleuls aucquela nous 1 
sommes livrés, nuus n'avons pu établir d'une façon satisfaisante la sohle 1° 
dragon à celle époque ; c'est du reste seulement dans la période suivante que 
les dragons sont nettement séparés des autres corps de cavalerie. en parti- 
ulier des carabins, et que l'en trouve des renscigmeurents particuliers sur vx, 
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le 





des autres corps de en En définitive, il est done permis de 


pas plus diminué en 1659 que 






conclure que la sole du 
celle du 
ion inanci 









antassin el qu la guerre contre l'Espagne, sa 
peu prés la mème qu'au début. 
é faite, Le Tellier di 
de voir Lout à fait différente. Désormai: le 
et acveplé par tous : 
l'unification. est a au point de vue politique. Pourquoi dès 
lors ne pas l'appliquer à loute l'armée? Or celle-ci s'est Lransformée 
«des ri le sai qu'elle a à subir les 
ire d'état de la guerre, el qu'elle 
« mulliples el divers des capitaines 





est 








me de l'armé 





La paix signêe et 1 


adopter une nu 








gouvernement absolu est fermement étal 








peu à peu eomme les espr 
volontés du roi seul el du seeré: 





ne doit plus obéir aux capri 
où des colonels : elle est devenue monarchique. De plus, après le 

ss, elle est sur le pied de paix : elle esl composée 
comme auparavant, mais de soldats, Pour s'armer, 
tir, elle avait des frais considérables quand elle 
elle les voit diminuer notablement maintenant 
que la tranquillité est retrouvée et qu'au régime, dispendicux, de la 
campagne succède, celui, économique, de la garnison. Enfin, les 
linances royales vont être rapidement reconstituées grâce au labeur, 









aité des Ps 








on de gu 








s'équiper el se nou 
devail combattre 











soute 





n d'abord, manifeste ensuite, acharné Loujours, d'un ancien 


commis de Le Tellier, Colbert ; elles pourront faire face méthodi- 





quement, sans accrue el sans retard, aux dépenses militaires. 





Pour Loutes ces raisons, Le Tellie 





+ ami de l'ordre et dde la régu- 
énéral, s'est proposé d'établir 
d'unifier la solde, de sim- 
nl compte des besoins des gens 
qualité. Que le roi qui paie « des 
che exactement ce qu'il doit débourser 






larité comme le futur contrôleur gé 





une solde fixe pour Les diverses a 











tout en ten 





plifier la comp 





suivant le: 





de guerre, variab 
dleni 





rs de son épargne » & 





et que les soldats puissent vivre, cinon largement, du moins suffi 


ment, voilà son double but que dévoile l'ordonnance générale 
du 20 juillet 1660 (1). La somme accord 








eaux officiers el aux sol- 


DD Ge Ou milite, Le DO HU on dal, 168, 9 19 lg, où enrure HN. 
mare nnlique pas le éhittre de ln Solde pour les 
ménnire que ai 











nl des oficie 


par de 





de eu 





L'usiriéarios EX 1660 





dats d 


nfanterie « pour loute solde, pain el ustancille » « 


exo 


à ceux 


de cavalerie « pour tonte solde et ustancille » (1j est dès lors réglée 








INFANTERIE 



































Capitaine. | 7 livres Sergent. | 1 livres 
Lieutenant | ® Caporat io — ta) 7 = 
Enseigne . [2 — 1 koh] Lanspewauel # — Fe 
Soldat. | 7 — om] 5 
GAVALERIE 
Cakañins DRAGONS 
ra mois ra son van sors ru nus 
Capitaine 300 livres Capitaine 200 li.| Capitaine 150 livres] Capitaine 100 livres 








Lieutenant 150 livres | Lieutenant 100 —| Lieutenant 0 liv 
S-lieutenant 2 Hlivres 

Enseigne 112 livres 10s0ls| Cornette 64 livres | Cornette 60 livres 
Guidon 112 livres 10 sols 
Maréch..des-logis 75 livres| Mar.-d. 


Gendarme (B37liv.10x. | Chesau-léger (1 
2 livres 10 sols 





loges 50 iv] Mar.d-logis 45 iv 
1 22 livres] 














tenant 73 lv. 





5 livres 








Et l'on déduisoit le fourax 
le mémuire eité plus haut. 
LE: « Pour les compagnies où il ÿ en a ». ajoute l'ordonnance. 
3 Solde du gendarme par jour, 2 
(à. Soie du chevau-léger pur jour, 17 sos 
(3) Solde du curabin par jour, 15 sols. 
18) Sulde du dragon par jour, 12 si 
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Lorsqu'on le fournissoit à In cavalerie », dit 





EU LA SOLRE EN 1666 





Cetaux de la solde nevariera guêre pendant les au 





nées de paix {1} 
il éhangrera seule paratifs pour 
la tuture guerre cle dévolution 1 ments nombreux de Lru 

at vers le nord de la F 

















Silation redevient ce qu'elle 
reprend les ancie 
lit usb en 16 
solde n'a poi 
don une très Faible dimin 
pparente, Au li 


lements, les soldats 





nl aux circonstane 








S appointements et ré 













En somme. 
peine remarq 





3), et encore 
deux on 1 
une somme nnique el n 
les 7 février 1661, 21 avril el 
j , aux off 
gralement la solde à leurs lroupes (D. Celles-ei savent done de quel 
argent elles peuvent sûrement disposer : elles ne sont plus, ro 
a eupidité de leurs chefs, De plus, le p 
1 par avance. Avec le rétabliseme 








sortes de 





eines. loue] 





le 
ubissent 











rs de donner in 








atrefois, victimes de 





it régulièrement 





ment se 











eus dy ont plus, pour 
alités : ils reçoivent vraiment les 


van le versement des six sole était 






cinq sols fixés, landis 
trop souvent aléatoire. 





dant les sept armées de paix 


1 En 16 
à la suite de ein 
dé dune Deppiog. Curreap obministe ML Ur. 323. 

2 D 6. On milit,, L 20, vs MA et 157, ordonnances 
ubre 
s anparavant, — € 









es extraonlinairrs + Colbert à l'intendant Pelle 








G + la iris fait que reproduire Les dlispositio prises onze 
NIV, Mén édit, Dress, LE 
lu solde en 1606 avec celle qui est dé 
guerre de Hollande: voir p. ex, 18. N 


par Louvois, 12 avril 1672 à, la diminution est 








4 On pourrait au contraire ronqure 





amine dans Les états dressés lors de 
AT PNA, état d 
mére. 

4 DU Onde milite Le 20, ne HO: L 2, nes AT et 144. — Toutefois, D. 
lu 24 anni 1664, relative aux troupes qui sont da 
denir un sol par jour sur la soble de 
ses nutres nécessitez »* C'est 1à 
évidemment Farigine de La masse d'entretien, qui ne sera déliniivement établie 
qu'après In paix d'Aix l-Chapelle. Les abus durent étre très grands au dlébut, 
puisque, deux mes après, l'ordonnance du 27 juillet intentit formellement lu 
relerue. 














L 21 a EI, ane ondonmanre 
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DIFFIGULTÉ 





ÉVALUATION 2E SOUS 





AU 
(1659-1666), 
pen 

que dans les pays où ils faisnienL autrefois un séj 
poraire. Leur existence malérielle es devenue, ps 
cile et moins dispendicuse. Ainsi l'unifica 





ont. eu beaucoup. moins de frais à supporter que 
ant la guerre ; dans leurs 





nisons, ils ont € 











exp 
K forcé el Lem- 

ite, plus fa 
a du traite 











ent, la 
régularité des versements et le changement de situation du sohlat 
constituent des compensalions très sensibles à la diminntion peu 
appréciable de la solde. n'est pas juste de dire 4 
moins heureux sous l'administration de Le Tell 
Louis AU: le géndarme, qui en 1660 r éellement 
par jour, élait assurément plus salisfa 
en promettait plus dle 26 avant 164 











le soldat était 





que sous 








que le gendarme à que on 





III. - La dépense totale 


Les sommes que Le gouverne 
guerre devaient être 
voir en déterminer le total pour 
mée qui triomphait de l'Europe 
de l'Espagne à celui des Pyréné 
encore Are réputés e 





ver pour la sole de 





ses ge 





les, On voudrait pou 


entrer eombien codlail eetle are 










dant longtemps 
mine inv 





50, e'est-iedire 








pendant la guerre, l'évaluation ne pent être qu'approxinr 
le nombre et l'effectif des régiments d'infanterie ete cavalerie 
ehangent à tout instant el dépendent en même tempsiles romplica- 
tions qui surgissent à l'intérieur. ns, plusieurs tableaux de 
comptabilité mettent sur la voie. Ils sont au nombre de trois à peu 
près semblables, el indiquent le Lotal des <ommes dues pour l'us 
Lensile, la solde el le pain, pendant deux mois. I ne sont point 
lat js pu 
lice, et que deux d'entre elles doivent at rabat: lataille, 
ils sont évidemment postérieurs à l'arrêt du 12 octobre 1650. Le 
manuscrit duns lequel ils se trouvent contient en out 
mentsse rapportant à l'année 1653. Ne peut on en con 
que les tableaux ont été fails à celle date, on bien qu'ils constitu 
des essais, des modèles destinés à servir pour les quartiers d'hive 
des années 1653-1655, jusqu'à l'application du système des pla 
En tout cas, ils nous montrent que les dépenses incombant, soil au 


ive: eur 








nm 











mais comme le traitement des soldats est divisé en tr 
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LE TOTAL A LA FIS DE LA GUERRE 





Uaux habitants, pendant la saison de repos, sont 
Voir n 








dépassent. en efTet, LE milli 
s à ts 





page 4 





étails que 
ques années après, en 169, quand, la p le, Le 
Tel < lroupes et de nombreux. lirenci 
" de lacunes subsistent dans lee 
poursuit el dure jusqu'en 166 
tier d'hiv 








able Lil avoir plus de pi 











ordonne la réforme 4 












Les 
en elfet 





des appointements, la distinetion entre 
abins el dragons est malaisée : enfin 
effectifs sont lès variables el pen sûr (2). On peut affirmer 
pourtant qu'en 1630 le ee 952 compagnies d'infan- 
levie et 830 de cavalerie 13. La dépense annuelle pour les premières 
est de 1.760.000 livres : pour la seconde, elle oscille entre 17 et 20 
lions (4). Ainsi millions 
de livres par 

















rmée demande de 20 





solde d 


finit la gue 





avec l'Espagne (5! 





LG Inbleaus se frouvent din 457, Re 11, 12 et 13 recto, Nuus 
dune Le truisibnne en reetiiant les erreurs suivantes dues probablement au 
s pour Amiens 








ARE livre 













de La solde page en 
4 le totnl relatif à In 
s 4 # les totaux de la 2e et de 
Lili pour le nombre de sols, 4 a lieu de 15, — On 
sabiran, les indications suivantes : Trouppes de Beau 
anne et Bresse, 130.000 : Lorraine et Barrois, néant 
428, manuscrit qui contient tout le détail du quartier d'hiver 
donne des indications sur ln réforme de l'armée 

dans armée d'itatie, 100 compmgnies : dans celle d 
uxemboung, M5: pour H 64 


cguedue. 1 





Laut 50.218 lv el non dans la dernière colonr 
eut être MR liv 


& colanne sivent étre 












Une, en mtre, date 66 
jeu, O0 Hivres : ous 
\2 Voir D 
de 169 
3 Pour l'info 
M à dns celles de Ftanilre et de 

















abogu 


levie, 11, 89 «4 0. 








à 5.000 livre 
cute les diverses su 


Pour la cavalerie 
ins et si 


4 Une vus 








pui 
ou ne it aucune distine tion 
out 






es de cv 
re 67 places par jour 
re un additionne lex « 

obtient seulement 17.300 000 livres 0: 











congés sur le mine pie, Cest 
eus annuelle et de 201 ME vers 


indiqués dans Le mnnuserit n° H237, 03 















on à ais tonte Les von alerie n'y sont pas portées. 
5 Comparer ave l'état des dépenses prévues pour l'année 1872 dans B N.. 
RL IA à le fatal et de HONTE livres same rompter Les frais suppl 





teutains. 
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6.300.529 livres 14. sols 4 deniers. res. | 7.380.528 livres siens. 
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294 LE LUTAL PENDANT LA PAIX 





Pendant la période de paix qui s'écoule de 1660 à 1666, inter- 
rompue seulement par quelques expéditions peu importantes, la 
dépense diminue notablement et il el en somme assez fucile de 
l'établir d'une façon presque certaine. La solde est, en effet, nelte- 
ment connue pour la plupart des différents corps de l'armée ; les 
fectifs des compagnies ont élé fixés d'abord à 50 hommes, puis 
100 hommes, les officiers non compris : le nombre 


des régiments ou compagnies est à peu près invariable. En combi 
ant et en u 











iformément 








ant loules ee données, on parvient À dresser les 
als suivants (1) (page ciscontre) 








Ainsi, en 1666, 97.515 ho un (caval AU: infan- 
e, 82.091) content annuellement au roi près de quinze millions 
El encore n'etce à qi num ! D'autres dépenses 

ent augmenter régulièrement ce Lolal déjà considérable. Le: 
Le-majors par exemple Louchent une solde spéciale, qu'on vou- 
ire complétement. Mais dns In cavalerie le système des. 
brigades et mis en vigueur en 1666 et l'état de ceile année énumi 
simplement les compagnies: pour l'infanterie, cel élal, s' 
le nombre de régiments, ne spécifie pas celui des & 
les appointements des intend 





nes en 
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1 demi 
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temajors (2 
ants d'armée 











D ue be sole, voir des tableau éêtue pl dant à puour Ha fixation des 
dei. voir Lontonnance dus 20 juillet 16 == 
HN 4 







ur Le bre des troupes, voir 
more t il fut 
état a été Bit asgnt de mar d'Anne 
AAriche, ao al a détermine ru Les compagnies de cavalerie gendanines 





sr 
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es es etats de Be Frame de 166, ABS HE qui Forissent des renseig 
ments manbren 2 2 GE Le Pipe de Neufvitle, pus 
On peut dontéfei en se basant our lonfunnanee dû 13 octobre 1886 D, 6 








Get mil À 2 157 pour la eavalerie ef sur celle du Re novemhre HER D, 6 
Onde mil À MD pe LM out BEN, MU, Pr TE ed sue pour l'infanterie, voir à 





re, — Paur relui de cavalerie, il faut 









déduire lui aus, Des lors, le mestre de eau 
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de à demiere et, par an, de 3.000 livres. — 
que dans certains rrgiments, les plus 
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206 DE LA DIVERSITÉ À L'UNIICATION 


e des rommissaires des guerres il, lex laxations des lrésoriers- 
payeurs qui varient de trois à six deniers par livre (2), el aussi la 
ske des gouverne 





et de leurs aides dans les villes de garni 
insi à admettre qu'en 1666 le total des dépenses 
militaires est trèsélevé: on peut l'évaluer, sans exagéralion aucune, 
de anill ire n'est pas 
Laux armes spéciales, l'artillerie et le 





son), On eu arrive 





une vingtaine 





ns, el eneure dans ce dl 





compris out ee qui à lr 





génie par exemple, 


IV. — Le mode de paiement 


De quelle fnçon eelte solde élait-elle distribuée aux troupes ? 
Comment celles-ci élaient-elles payées? « Le Tellier, a-L-on dil avait 
remplacé les montres mensuelles de Sully par le paiement du prêt, 

és aux lronpes tons les huit jours » (4). Celle assertion 














anciens, existait une pire 





é qui augni 
Ver 1656 nous donne le 1abl 


atait les frais, L'ordonnance du 18 no. 
complet + 

















Officiers mnjos qe français ou colonel étranger. © livres 
Maréchal des logis. + 2 1 
Auméinier ee #4 
Chirarien à 

Déevôles 2 Ponat se 2 à : 24 ivre 12 sole. 
ant du prévôte 2 à eu 16» 
Tr à : us 
SA Leséeuteur de justice, ch 36 » 





Un étatamajor d'infanterie rate ainsi par an 4 


QE Voir de chapitre sur l'adu n rivite 





2} Voir plus in. 
3 Voir entre autr 











des garni 
HO Fe 7 
1500 livres pur mois à be chirurgien du Qi 
Le reste, Hits de Couluinistes M TE 





as du Quest Laney, Geee et Ain 























Loin etre ic aux 
sn, 7 mars 1657. ans UN 
a. de Landrecies et de Guise ont 
ns, 120 livres, ete 











livres 14 sus. 


sans prévôté, 507 








VARIATIONS AUSQU'EN 1640 207 


est inexacte, ou plutôt ne peut s'entendre que por une certaine 
période. Le Tellier en effet n'a pas eréé en 1643 un nouveau mode 







pendant toute la durée de son ad 
remarquer qu'après avoir usé pendant quelques années de l'anci 
système aux formes si diverses, il a introduit petit à petit dans L 
façon de payer les gens de guerre l'uniformité qui manquait el qu 
seule devait sauvegarder les intérèts du souverain el des soldats à la 
lois. Il est done nécessaire de préciser les étapes successivement 
franchies pour passer de la diversité primitive à l'unif 
dernière. 

Jusqu'à la fin de l'année 164 
sont innombrables. L'argent est délivré aux troupes soil par mon- 
tes, soit par demi-montres, soil par prêts, soil enfin par quartier 
ou Liers de quartier, suivant la qualité des soldats el la volonté de 
chefs. Sans doute, le gouvernement, déclare, dès le 30 aoû 164: 
qu'il a l'intention « de leur faire loucher une monstre à diverses 
fois, l'expérience ayant faicl connoistre que les Lrouppes se main- 
Liennent mieux de cette sorte » {1}. Mais le réglement fait qu 
mois plus lard par Le Tellier stipule un système mixte; en hiver el 
pendant une partie de l'été, paiement tous les deux mois, — à la fin de 
l'été, paiement tous les mois, aussi bien pour les roupes franc: 
que pour les troupes étrangères (2). Evidemment, dans la derni 
phase de la campagne, le nombre des soldats est plus réduit qu'au 
début : aussi 'explique-t-on que Le Tellier fractionne le paiement 
pendant l'été; il ne Lient pas à ce que les finances du roi soient di 
pidées, et qu'une compagnie reçoive pour plus d'hommes qu'elle 
n'en a en réalité. Puis. un peu plus lard, le paiement mensuel est 
adopté. Le 21 novembre 1647, l'instruction adressée 
Beaubourg à propos des troupes qui doivent hiverner dans la 
Lorraine eu le Barrois lui preserit de faire « faire le payement de la 
subsistance en argent lant à l'infanterie qu'à la cavalerie du pre- 

















rien n'esl stable el les variations 
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en Flandre eten Artois, toucheront leursolde 
d'autres Lermes, le mode de paiement est varié et 
porte peu, semble-Lil, au gouvernement. En effet, dans une 
let écrile au comte d'Harcourt, commandant l'armée française 
en Espagne, qui avait proposé d'augmenter la solde êt de payer de 
dix jours en dix jours el non pas mensuellement, le roi déclare 
que l'état des affaires porterail plulôl à une diminution, mais qu'on 
a la plus grande diligence pour envoyer l'argent à l'avance : puis 
ils'en remet au général « quant à la forme des paycmentz d'en faire 
faire la distribution par prelz ou par mois ou monstre selon » qu'il 
Veslimera « pour le mieux » {3}. ; 
Cette indie & loutefois apparente. Déjà Le Tellier s'est 
prévenu ents qu'entraine avec elle la diversité, Les 
it-il, trouvent l'échéance trop longue et dépensent les 























enee 






soldal 


premiers jours le montant de leur solde : en attendant le nou 








sement 2e nul plis d'ntee tonne que la rurale 1 
sont du reste encouragés par l'attitude de leurs capitéines qui 
soucieux avant tout de leurs propres intérêts, ne cherchent qu'à 
ser et à garder pour eux le plus d'argent possible. Enfin, il 
est très difficile de tenir et de rendiresaete ln comptabilité générale, 











Gi DU Ge mit Le Vu HA on HN ITS PSE re 

2 D nn mit. Le AR ne ant Na AND Re HIT VAR, 
LIN HIT, fe 29 re Nec 163, — Dane une autre lettre! du 24 avril 
AM, ou AS question de In plus-catue es pstoles ie France et d'Esqu 














Catalogne de roi dit a d'Harronrt à «de dns ps voutl diner Le 
set en bai 2 ITA fe 
qui cébit plaine que L'argent manquait 


«Vos ne permettre, Monseigneur, d'adjouster que ces qui vous ont Sonllt 


are dr 
ms. — 





Le Tellier evrivait a 
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Le secrétaire d'état essaiera done, pour ménager ou plutôt pour 
employer avec profit les deniers de roi el aussi pour donner satis- 
faction aux fréquentes mais justes réclamations des soldats, d'assu 
rer leur paiement en supprimantla variété, Depuis la fin de l'anné 
1649 jusqu'au traité des Pyrénées, ses efforts vont tendre à l'établis- 
sement d'un mode de versement uniforme. 

Tout d'abord, il se contente, au milieu desagitations de la Fronde, 
deprendre quelques mesures précises pour régulariser el gé 
ce qui existe déjà. Le règlement du 4 décembre 1649 di en premier 
lieu à ce sujet: « Sa Majesté entend qu'il soit payé aux troupes de 
ses armées, lant d'infanterie que de cavalerie, qui sont en garnison 
dans le royaume, deux montres pendant cet hyver,.… voulant Sa 
Majesté que ledit payement soit fait par demies-montres suivant les 
élats qu'elle en fera expédier et ainsi qu'il a été pratiqué pendant les 
années dernières.» [l précise ensuite « que la première demie-montre 
sera payée auxdites troupes dans le présent mois de décembre ; la 
seconde, dans le commencement du mois de février prochain : la 
lroisième, au commencement de mars; et la quatrième, au sortir du 
quartier d'hyver pour aller en campagne » (1). Celle tenta 
portait que sur quatre mois de l'année ; elle ne parut pas suffisante 
à Le Tellier. Le 19 septembre 1650, il écrivait à Mazarin, alors 
oceupé à soumellre la Guye 
Fadjouste ré mot pour adres 
réglement pour la subsistance el la police des troupes du 
l'hyver : Son Allesse Royale {Gaston d'Orléans, lieutenant g 
du royaume la aprouv ux de France qui 
en ont eu communication le trouvent bien ; et M. le surintendant 
émoy de ce qui regarde le payement; mais 
je ay point vonllu le faire paroistre que Vostr 
la peine de le voir et qu'il ne x ay pl x don 
suplie Lréshumblement qu'il me soi 
gleme 
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e ne 





















Messieurs les Marese 








est demeuré d'accord av 





Eminence n'enst pris 
aprobation. Je 
renvoyé au plustoste 2 Ce 








ee l'anné 





Les eelui du quartier his 















DD 6 Ont mit, À 1 ne 3, articles 6 el 7 à les articles Le 13 ju 
une demicmaatre de snpylément pat lee Uroapes qui «sont lies cn 
la fruntier ‘ Lans les 
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LA DEMIE-NOXTRE ET LE PRÈT, 1649-1650 





du conseil d'état du 12 otob 


onnait deux 63 





il porte sur une période de 
wories de paiement : les soldats 
toucheront leur solde par prêts de 10 jours en 10 
jours: leurs officiers et Loute la cavalerie ‘gendarmes chevau-léger 
cavaliers étrangers el carabins), par mois (2. 11y a done là déjà 
ation et de simplification, Il se renouvelle 
antes; car les règlements du 4 novembre 1651 
par différent seulement du précédent 
le nombre de prêts el de demi-montres, qui doivent être distri 

le principe est le même (3). 

Restait à supprimer la différence qui existait encore dans le mode 
de paiement. Ce fut l'objet de l'ordonnance du 20 novembre 1655 ; 
elle fonde l'unité en même temps que le système des places pour 
la cavalerie. Elle accorde à chaque compagnie de chevau-légers 
qui vont loger dans la généralité de Châlons et sur les frontières de 
la Champagne 45 places de 20 sols par jour : cetle solde sera 
payée « par avance de 10 jours en 10 jours el manuellement » aux 
soklats et aux offiei 
l'état-major du 


Six mois (D), In 





d'infani 


























aus troupes : mu 











< présents, que ceux-ci appartiennent à 


égiment où qu'ils commandent la compagnie (4). 





DD 6 De milil, 18 n° 8: l'ontonnance sur re sujet, du 16 norembre, 
Bet dans IN, IN, LIU + et 

À pére 2 « La monstre était un pen 

scott d'un mois, On paye ainsi les officiers d'infanterie et la 

ed lu slt d'infanterie, était paye par pret de 10 jours. Lt 

ee puar quartier et un mois faisnit par conséquent un liers 






nt de deux mois. et 











gendarmerie était 








4 Réglene 





cites plus 1 
quartier d'hiver est de cinq 


654, 15 prête 






atres. parce que 


S den 
à vis. — L'ondon- 


4 12 prêts pour 4 





en 1 








manier du 28 avril 1653, art, 3 (D. 6. One mil L 19, n° 23 où B. N. HA, 
Fe KB 6 et Da lettre a roi à de Marins, IX novembre 1653 (B.N.. ART, fe 3 r. 
re valoir ce un traitement, — GE, Hourells 





321, à prop de a ga 
DE One mit, À 1 ne 14 
2 Que I son 


«dan 
onlénnanee du 20 novembre 188. Art. 3 + 








6 à laquelle reviendrent les dites 45 plares par compagnies par 

La dite raison de 20 sols jour phare pour toutes choses, ser payer 1 

vanes le 10 jours en 10 jou usant 130 jours. à eu 
ei ti avril en 

des dieux oi les officiers eL che 

can rs bill 

offrons et chevaux légers pre 


jour, 









1e hérenahre pre 








de chaque 





pagnie seront logés et 
distriliurs su 





ai leur seront dunnée pour le logement actuel des 








dif et pour les places des nier 
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Tous sont done placés désormais sous le même régime, celui dles 
prêts ; Le Tellier l'adopte pour le paiement de Lonle l'armée pen- 
dant le quartier d'hiver el il le conserve jusqu'à ce que la guerre 


soil lerminée (1). En campagne. au contraire; les troupes, quelle 




















elles soient, ronlinuent à recevoir leur solde par demi-montres, 
ire par mois {2 IL est en elfel impossible el il serait on 
s dangereux d'établir pendant la période active un mode 
de paiement fréquent. Inlerrompre une manœuvre, une marche, 
laisser échapper une occasion favorable pour procéder à la dist 
bution de la solde tous les dix jours, el de plus payer pendant 
toute la durée des opérations une compagnie sur le mème pied 
alors qu'elle peut avoir été décimée dès le début des hostilités, 
tout cela serait ou illogique ou trop coûteux : le versement men- 
suel suffit. Mais qu un système pol 
l'hiver el un æatre pour l'été, peu importe ; quelle que soil la 
saison, les gens de guerre sont lous, officit 
la même loi. 

Pour que l'unification soit entière, il suffil'que leur situation 
devienne stable et ne change pas à , en 1659, L 





tout 

















il ÿ ait, pour ainsi di 








el soldats, soumis à 





tout instant. € 





nbsens et des chevaux 1 je, »— Ant, du Qu 
les 8 plures du capitaine, enserable celles iles ehevaux légers qui lui défudrunt, 
seront payées au capitaine où à celui qui commandera li ronpagn 
absence : les plares des officiers absens seront payées à € 
d'eux de les recevoir: les pl 
chevaux légers, seront payées h clic 





jers qui manquerent à ln cup 











A qu auront era 
présens et elfectifs, soit ofliviers, soit 
eux minmuellentent : lesquels payemens 





















seront faits. pour les aliens et défaillans, tout ainsi que puur les présens e 
elfectifs, à ladite raison de 20 suis pour plnee, » —— Art. 3: + Qu'il sera payé 
aussi, durant ledit temps, 12pluees par jour et 10 jour 
à la méme raison de 20 sols pour pla 4 aux ehefs et officiers 








de l'état-mnjor de chaque régiment 
À sols chaeune aux ffiriers majors dle eh 
jar les habitans des lieux où ile aurunt leur bille ae le 
ei ce,ès mains du principal offiier 
tant pour les préens que pour Le 

{1) Le système des places est en effet à 
l'infnaterie {+ le chapitre «ur le. 
payés conne leurs collègues de In 

( L'ordommance du 29 novembre 1655, art, 10, promet aux trompes de cavalerie 
Le paiement pendant la enmpayne prorh 
au moins. 


#1 20 pare 


pue rigiment de cavalerie étre 








jour qui 








né l'annee suivante, 1656, de 
fl 






ti do 
valeric 


(pur suite, Les 1 









de 3 dmiamontres ou de 2 tout 
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paix est signée et elle subsiste 





jusqu'en 1666. Les soldats n'ont 
is que lorsq 
+ pour une campagne ; leur existence n'est plus boule 
versée par les hasards de la guerre; elle s'écoule régulière dans 





plus des besoins finance: ile avaient 








se prépa 





les garnisone du royaume. 1 n'es don 





: plus utile de fractionner 
refois pendant le 
ver. A la diversité des circonstances succédant l'uni 





le paiement, 4 
quartier d' 
formité, Le Tellier pense que le mode de versement doit être le 
même pendant toute le 20 juillet 1660, il 
procède done à la régularisation du paiement d'après un plan 
1 aveorde à los traitement annuel, « 12 mois de 





maintenir le système usité au 








année el pour Lous 











subsistance », qui leur sera délivré par mensualités el par avance 
La demi-montre devient dès lors la règle 11) : l'unification est 
achex 

Ainsi Le Tellier n 











nullement transformé la mmnière de payer 
les Lroupes il n as fai l'homme d'an système préconçu el 
invariable. plusieurs reprises le mode de paiement 
el ehé de le mettre en rapport avee les circonstances, Mais il n'a 
qu'il fallait l'unifier et Let parvenu à son but 
pa it à en effet 
un moyen de ransformer le caractère de l'armée : celle-ci était en 
1643 soumise aux capitaines, de qui dépendait le versement de la 
solde ; après 1660, elle est véri 











modifi 








mais perdu de + 





dapes suecessives, el non d'un seul coup. C'é 











lement dans les mains du roi qui 


je out Le monde uniformément 








4 De Ge Ont milite VO ne LE ou vol, 164, Fe 198 re et «qe urdoi 
180. — EL, D, 4. 70 piéee 22 = Après In rar 

ès, on jes à les officiers d'in 

is les 





qui a 











continuérent cependant à être payés de 6 monstres par an 
soldats d'infanterie. La gewtarmere, la cavalerie légère, les dragons et leurs 
oficiers furent payes de 12 mois de subsistance qu an»: lryère mexaetitude 
pour rs officier pu je du 20 juillet 1660 dit expres 
sement que leurs Si montre leur + sert distrib 








d'infanteri 











2 pur 2 montres et de 





Mois en qui e 2 Lorsque Le préparation de La amer de dévolution change 
itunes, Le Tellier reprend Laneien svstème, la combi 
ve 5 V6, On, malit., L 2, nv 15, ordon- 








deruiu 
nanee du 15 vétubne 1666, 











LES TRÉSORIERS DE L'ORDINAIRE ET DE L'EXTRAOKDINAIRE 





v.— 





organisation du paiement. 


Dans la mème intention encore, Le Tellier donna Lous ses ins 
à l'organisation du paiement. LA était le difficile de la tache. 
Comment organiser une administration financière dans l'armée 
alors que l'administration financi trale donnait l'exemple de 
V'irrégularité et du décou énurie des finances entravait 
Loute comptabilité ? Le Tellier réussit néanmoins à mettre l'ordre 
pas el à lixer les responsab 
x royal. 
payaient les Lroupes étaient les deux Lrésoriers de l'or- 
dinaire des guerres pour les anciens régiments, les trois trésoriers 














és de chacun vis 











de l'extraordinaire des guerres pour les nouveaux, où leurs 
commis «1. Ces financiers avaient le maniement de sommes énor- 
mes: pour leurs frais, ils louchaient par livre 6, 4 ou 3 deniers 
suivant les circonstances, c'est-dire 2132, 1 23 ou 1 14 pour 


cent (2). Hs faisaient ainsi de Lrès gros bénél 








ices et le mar 





(1) Un peut voir de nombreux renseignements sur les trésoriers dans lédit. 
dex Mén, de SESimon, par M. de Boilisle, VII, 303, uote 1 : XVI, adiitious et 
corrections, 887. 

(2) Dans B. N., 4222, fe 348 r., on trouve nne ordounance de fonds qui doit 
servir de modele : + Tresorier de mon espargne, M+ N., payez comptant au 
trésorier général de l'extraordinaire des guerres et cavallerie légère, Me N., la 
somme de dix huict nul neuf cens livres pour employer au faiet de sa charge, 
wesme 18.000 livres pour la levée et armement du régiment d'infanterie de. 
de vingt compagnies aur le pie de cinquante hommes par compaguie, à raison 
de 18 livres par soldat, et ueuf cens livres pour Les taxations dudit {résorier, à 
raison de 8 deniers pour livre. Faiet à... ». À la suite de relle ordonnance se 
remarque une note ainsi conçue : + Nola qu'on ne donne 6 deniers pour 
livre de igxatious aux trésoriers de l'extraordinaire des guerres que pour lex 
despemes qu'il font durant la campagne : et pour celles qu'on faict perdant 
l'hiver, ils n'ont que quatre deniers pour livre. » — CI dre ordoumanee die 
fonds avec Laxalion de 6 deniers, à propos de ln garuison de Sedan. 8 ia 104, 
dans D. G., Ord. milil., t, 17, n° #5. — D. G., Urd. milit., À IS, n° Xi, nrrèt du 
12 octobre 1650, 4 deniers. — D. G., Ord. milit., L 19, ne 234, ou B. N., MOI, 
fe SH r. et nq.. ordonnance du 18 novembre 1656, 4 deniers. — B, N., 1237. 
fe 106 v., état de dépense pour la cavalerie de l'amuée de Catalogne, 29 novem- 
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Rochefort, parlant dans ses Mémoires d'un Lrésorier de l'extraordi- 
nehère, dit : « Iavoit une charge qui en lems 
de guerre ne lui valoit guère” moins d'un million l'année de son 
ice, et eéloit toujours plus de cent mille écus par an, puis- 
A at que rois qui avoient de pareilles charges el qu'ils 
les exerçoient Lour à tour » (1). Mais ces trésoriers élaient-ils les 
seuls maîtres du payement? Aucun contrôle n'étaitil exercé ? Quel 
gard les chefs d'armée, les 
tels fonds étaient prises les som- 
mes qui devaient être distribuées aux soldats? Telles sont les 
estions que l'on peut se poser 

1 est impossible d'y répondre d'une façon satisfaisante si l'on 
étudie seulement les six premières années de l'administration de 
Le Tellier, Jusqu'en 1649 en effet, qu'il s'agisse d'une armée en 
campagne, de Lroupes envoyées en quartier d'hiver, de garnisons, 
ou de levées extmordinaires, on voit bien, à côté des trésoriers, 








maire, dossier de la r 











ex 














rôle jousient à cet tendants, les 








commissaires des guer 














quelques interventions se produire, mais sans aucune régularité 
Quelquefois les commissaires des guerres el les gouverneurs des 
places obtiennent une parcelle d'autorilé en matière financière ; 
le plus souvent F les impositions el déli 
coriers ne peuvent procéder au ps 








tendant fai les ordon- 





nances, sans lesquelles les tr 

















ment (2; Les fonds indispensables sont fournis de diverses façons : 
bre 16, 4 deniers. — B, N. 4297, F 77%, état de dépense pour l'armée 
d'alie, 13 décembre 1 rs, — D. G. Un, milit, À 2, n° 151, ordou- 
nance du 13 octobre 1666. ers. 

UP 332-333 D 

(2 Armée en campagne, — D. 6. On milit. L 18 n° 93, réglement du 


18 velobre 1613. où Areh. Nat. ADVI, 17, art. 11: lintendant doit défeudre 
Arisoriers de payer les absent. — Quartier d'hiver, — D, Gt. 17, ne 59 et 
où B, N,, 4172, fe 5 v., lettre du roi à Gombault sur le payement des troupes 
de Farmée de Flandres du 17 novembre 1645, et ordonnance du 3 décembre 1843. 
pour la subsistance de Ia cavalleric qui sern logée dans In Lorraine, le Barroi 
les eveschez de Metz et Thoul: — D. G., nd, mitit. L 17, n° 149.ou B. N.. 
AUS, 21 6. et ag, lettre du roi à Beaubourg, louchant le paiement et la 
subsistance des Lroupes a 


















seront en quartier d'hyver dans la Lorraine et le 








Uarrois, 21 novembre 1641. Les inteudants iniposent et ordongancent : — D. G. 
One mit, À Ron 5 ment du 4 décembre 1649, art. 9 et 10 commis 
saires des guerres). — Garisons, — 1, N., 4170, fe 219 6. le roi à Gasion. 





14 novembre 1644: « Quant à Ia mauiire de faire subsister les quarante compa- 
Buies que vous logerez dans lesdites places les plur advencées, aprouvaut entié- 








Google 
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pour les garnisuns, par les contributions levé 
plus rapprochés el jusqu'en pays ennemi; pour les armées on quar- 
lier d'hiver, par les habitants chez qui logent les sollals ; pour les 
troupes en campagne, par le trésor royal lui-même. Ce sont là des 
ressources fort peu sûres, si l'administration financière ne so montre 
pas rigoureuse el exacte. Or le roi se contente de dire qu'il enverra 
des personnes recommandables pour surveiller la levée des impots 
militaires (1), où bien il laisse aux intendants de provinee le soin 
de choisir eux-mêmes les receveurs el les contrôleurs {2}, En som- 






ur les villages les 








rement ce que vous avez proposé, je commettreÿ une personne à In reseple et 
distribution des contributions que l'on pourra lrer du pays eauemy, soit en 
argent, soit en espêse, suivant l'estat qui en sera arresté par celuy qui comunan 
dera la dite cavallerye, saos que les gouverneurs des places prennent aucune 
cungnoisæence, ny prencent auvun ordre pour le fait desdites contributions ny 
puissent prendre aucune autorité sur celuy qui commandera les Lrouppes ny 
ar color qui fers le tevée et divtribution Uesdites contributions »: — HN 
AT, br 173 v.-IA r., instructiou à Gombault, 22 septembre 1845 : — D. G 
On. mitit, t. 17, n° 85, état de la dépense pour deux mois de la garcison die 
Sedan, 8 mai 1646: on y voit compris de « controlleurs provinciaux au dépar- 
tement de Champagne » et un « commiseaire provincial de guerre au départe- 
ment de Sedan » : — D. G., Om. mitil,, L 18, n° 50. ou B. N., 4180, fs 117 +. 
48 v. ordonnance relaive aut garnison des places frontières de Flandre et 
d'Artois, 4 novembre 1649 : l'intendaut fait Lout, mais le gouverneur de 
nterelent. — Lovées : extraordinaires, — 1. X 4292, fe 2 
ordre à l'inteudant  Dueny pour imposer el lever aur lex 
villages le fonda nécessaire pour l'entretien des compagnies de cavalleris de 
gouverneurs de places. 7 mai 1647 

{A Voir le lettre à Gassion déjà eitée, 14 novembre 1641. 

{2} Le roi à Gombault, 22 septembre 1645 : « Sa Majesté establira des receveurs 
des deniers et danrées qui prviendront desdites contributions. et elle eatend 
que. pourcontrolleurs, ledit sieur de Gombault choisisse et eslabliese. en vertu 
des ordres de Sa Majesté, qui sont mis en sex mains, en chaque bailinge 0 
gouvernement un des principaux et_inteligente magistratz ou uflciers qui nv 
esté employé en pareilles choses. «il se peut et qu'il sçache estre bien inten- 
tionné.… IL fera que chaque receveur aÿt un cotire-fort qui fermera à deux 
serrures, de l'une desquelles le receveur aurs une clef et le controlleur uni 
autre : et le receveur sera responsable des deniers de «a recepte, mins quil 
eat accuwstumé pour deniers reyaux ». — Ordre à Dusny, 7 anai 1847: Do 
Sa Majesté, en outre. pouvoir au sieur Dosny de coumetire paur Là r#reple e 
distribution de ladite somme de 20.000 livres lle personne capable rt solvable 
qu'il advisera. et de Maire pareillement lever et imposer sur lex habitans de 
ladite ville de Verdun et pays Verdunuis le six deuiers pour livre d'icelle 












































a 





Google M 


LE PAIEMENT EN QE ATIEN D'IVER 








ms des divers fonc- 





ant loute eetle période, les attribut 





me, pend 
tion sieut aider et contrôle 
distribution des deniers royaux ne se dégagent pas encore nelle. 





les lrésoriers dans la 





or 





es qui pour 






















ment £ une comptabilité irréprochable n'existe réellement pus. 
De 1650 à 1660 “Tellier prend des mes 
que le eut des sohlats Seflectue régulièrement et 





d'organiser ane administration financi aire. En 





et hors les Frontières de France, il laisse subis 


at de l'armée 





choses : le général et l'intend 
direction et le contrôle en matière de finances ; les L 
leur sont subordonnés. Les réformes de Le Tellier 
ment des troupes qui sont 





rs ou 





leurs commi 
porteront done spécialement sur le pai 








en ce, soil Lemporairement, soit d'une façon 1 
aire en quartier d'hiver on en garnison dans les places. 
Pour le quartier d'hiver, plus l'on avance, plus l'orga 
devient serré L'arrêt du octobre 1650 com- 
mence à définir assez longuement comment le paiement devra 8tr 


Fait (1). Les habitants fournissent les sommes nécessaires ; dédui 








précise el sévé 








lion leur esL faite sur ce qu'ils doivent des Lailles depuis l'année 1647. 








aucune delle vis-à-vis du li 
+ qu'on promet de leur 
quelle ils ont été axés (2). 
rs qui leur délivrent 4 
issés, Quand les commis sun! absents au moment où les 





S'ilsn’ont, chose extraurdin 
ils sont tenus de 





rroyal, 














ser rapidement. Hs versent la somme à 








entre les mains des commis des trésori 









oupes 


ent, le x aussi remettent 





chefs militaires reçoivent l'argent; 





des coitificats aux habitants (*). Ceux-ci penvent donc justilie 
quil ont rempli leur devoir; ils ont, en outre, entre les mains une 


sumune de 20.000 livres pour toux et chaueuns lea f 
ét taxaticns dudit receveur. » 

110, 6, Onde, milit., L 18, n° M. 

Q) Cest pour cel qu'ils doivent en Lemps domer au commis des 
vertiicats « siguez des maire et échevins ou autres officiers du corp commun 
des villes ou des principaux habitan res lieux, an nombre de deux 1 
Les récépissés des chef militaires doivent porter « promesse de fournir 
les rolles et aequite desdits payemens en bonne forme pour la décharge desdits 
Lrésoriers.… pour être le Lou reuis aux commis qui feront les payemens enivans 
Gt qui donneront les recrpiseez desdits trésoriers aux habilaus, qui 
remeitrout ceux desiits chefs et uffciers ». 





te levée, vaceati 

















des 




















Google M 


aRËr ne 12 ncronnr 16 





ù 307 


sorte de pap 





nn 





«de billet de banque, qui leur sert à payer 
leurs tailles et qui a cours Force en quelque sorte dans Loute l'ad- 
ininistralion financière (1), Enfin | 
4 des trisoriers de 
Lez au fait de ln snhsistane 
dlans les gi 








déclare que le roi 
de chaque bureau, 







élègue 





des ge 





sde guerre au nombre de 4 
endue et de deux on lrois au 
plus dans les autres». Ces agents vérifierent et établiront la propos 
lion suivant laquelle les villes et les villages où sont 16 
devront contribuer aux dépenses: ils pi 
ments el feront office de contrôleurs généraux: ese réservant n 
moins Sa Majesté de commettre telles personnes que bon luy semblera 
pour ordonner ex après desdits payemens et pr 
subsistanceset police des troupes » (2 





alités de plus grande 











endront la direction des paie- 








ndre soin de la 
Le Tellier enlevait eu somme 
loue influence el toute autorité aux gouverneurs des p 
aussi aceueillirent-ils l'arrôt par de Lrès vives 1 ë 

1 r de les salisfairene l'ut pourtant pas la éanse déterminante 
des modifications apportées par le réglement du novembre 16511. 
Mais les habitants, n'ayant eu en face d'eux que des commis dont 
ils ne redoutaient pas le pouvoir, ne durent pas <e hatér de verser 











ovinees ; 








olestati } 


















{ie Veut Sa Majesté que lune les récépissez deulits Erécoriers de For 
et de l'extraordinaire de lu guerre soient pris par les recoveurs des tailles 6 
ailleu en chacune élection, où par les 60 
deshts habitans pour deniers « 
less 







mis aux dites rreeples des 1 
plans sur le pays 
« natures de dleuiers : que Les receceurs gén 





at de ee qu'ils devront 
aux les 1 





ent pareil 
ve, 6 lon trexoriers 
l'épargne desdits receveurs généraux ; desquels lrésuriera de l'épargne le 


trésoriers généraux de l'ordinaire et de l'extraordinai 
ront en leur fournissant leurs quittant ptables » 

2) Ainei, le roi envoie, le 1 avril 165%, l'intengant da linances, Marin, dans 
les généralités d'Onéans et de Tours. « pour accélérer le payement de la soht 
et de l'ustaneille des troupes: B. N.. 418%. fne 13 r.132 ou 4222, fes 250 r.291 + 

(8) Le Tellier fut même oblivé de rerenir en partie sur ses dévisions : Voir 
D. G., Ond. mitit,, L 18, nv 04, on B. X., 4182, (16 r.47, « ontonnanve du Roy 
portant que les gouverneurs et lieutenants généraux de Dauphiné, Lyonnais et 
autres qui «out en possession d'avoir la directiou du payement et de Ia subsis- 
tunce des troupes ÿ seront maintenus et conservés, nonobstant toutes autres 
attributions portées par le réglement du  octubre dernier et l'arrest d 
conséquence le 12 dudit mois », 3 février 1851. 


D, G. Ord, mit, L 18, n° 156, où UN, AIS), [126 r, el <q : art. 
Tet 16. 









lement pour deniers comptans deulits receveurs parti 








guerre ls re 
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les fonds demandés. De le 
engager leur fortune personnelle et étaient seulement les intermé- 
les soldats et leurs hôtes, ne furent certes pas enelins 





ôté, Lex Irésorie nt ps 





rs, qui n'avai 











diaires ent 
de les intérêts du roi, L'organisation parut donc 





à défendre av 








es lroupes, non payées, de se livrer 
, l'interventi 


défectueuse, Pour empêche 
li maraude el pour réduire Lout au moins le défie 
e. Il fallait s'adresser, non aux habitants, mais 
jent sans 











1x fonctionnaires qui, devant loul au souverain, le servi 
faiblesse, eL_en même Lemps intéresser directement les Lrésoriers à 
ces opérations financières. En d'autres lermes il fallait remplace 
les responsabilités lointaines el incomprises des sujets par les res- 
ponsabilités immédiates el certaines des agents du roi. Le Tellier 
lenta l'expérience à propos du quartier d'hiver de l'année 1651 : 
« Les habilans el communautés, dit un commis du XVIII" siècle, 
Lafase, ayant Loujours jusqu'alors payé les press et les monstres 
aux gens de guerre en diminution sur les tailles el imposition éla- 
subsistance des troupes, l'on jugea plus convenable de: 
s payements les Lrésoriers de l'ordinaire et de l'extra 
ordinaire dés guerres en leu gnalions sur les dr. 
niers provenant des tailles el subsistances à l'effet qu'ils payassent 
également les gens de guerre pendant l'hyver et pendant l'été. » (1) 
Dans le règlement du 4 novembre, le roi fixe lui-même le chiffre 
de la somme qui sera levée « par forme d'avance sur les lailles 
pour le paiement des soldats (2); les généraux des armées, confor- 
ires_ que visent 























Wlies pour 
charger de 












r donnant des as 














mément à ses ordres, font les ordonnances née: 
les intendants. Pour avoir les fonds indispensables, les trésoriers 
n'ont done qu'à s'adresser aux roceveurs généraux des finances de 
la généralité où logent les troupes; à leur défaut, aux receveurs 

il à défaut de ceux ci, aux collecteurs 











uliers des élection 
paroisses lenus de payer immédiatement les sommes inscrites 














1 D 6. H78, pièce 1 : — cf. pièce 2. 
2 En 1651, 182.000 livre 
3 Ve 7: « … Ft seront lenus les receveurs généraux des finances des. 
dues généralités de fournir aux trésoriers généraux de l'ordinaire et extri 
rdinaire des guerres el cavalerie légère on leurs commis estans sur les 
es ommes porires pur les états de Sa Majesté, sur les quittances 
gne en exercice à leur décharge ; où s'ils n'ont un 














lieux 
du trésorier de lé 
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qu'ils ont étéopprimés, qu'on leur a demandé plus d'argent qu'ilen'en 
devaient en réalité, le règlement entoure Le paiement d'une foule de 
garanties ; il stipule que la distribution de la solde aux troupe 
sera faile non seulement en présence 








missai 





des eur 





es des gne 
de la place 





en celle du gouvern 
aires, sindies el principaux habitans 
Xe. Tous ces pere 





el des intendants, mais Loi 
ou du chef militaire el « des m 
des autres lieux où du moins de: deux d'entre 
ot Le 














iement, signent 





sonnages, qui assistent à la 
le et cerlifient par là même qu'il esL exael : sinon, les comptes 





le 
définitifs fournis par les Lrésoriers n'auronl'aucune valeur (1). Ainsi 





atrèle militaire : 24 





apparaît le contrôle civil à côté du 
cise pelit à petit le rôle dévoiu spécialement à chacun ; ainsi se for- 
me l'administration financière. 
En effet, l'ordonnance du 12 F6 
fondre ensemble les dispositions essentielles des deux règl 
précédents : elle insiste surtout sur la dilige 
die France, délégués par chaque burean, devront apporter à la 
fication « de ce que les lieux de garnison et autres de la même éle 
lion et, si besoin est, des autres voisines, devront des de 
tailles et de la subsistance des années passées depuis 1647 jus 
à l'année dernière inelusivement, pour ÿ empêcher Lous abus el 
ï selon leur puissance et 
1! 


si se pré 





fait que coml, 





vier 1653 ne 





ments 








e que les lrésoriers 








nières 














faire que les redevables payent sans d 


ra pour la solde des troupes et paye 





facultés ce qu'il con 


fonds sulfisant en leurs mains des deniers provenans de ludile imposition, 
ils seront Lenus d'en donner ausdits commis leurs certifications en bonne 
forme, sur la peine du quadruple, suirant l'ordonnance, ct de mettre ès 
mains desdits commis leurs quitunces sur les receveurs particuliers des 
tailles des éleclions, qui n'auront payé la somme qu'elles doivent porter 
de ladite imposition, ensemble leurs contraintes contre lesdits _receveurs 
Marticuliers ; et, au cas qu'iceux receveurs particuliers n'ayent pas de fonds 
en leurs mains, ils en donneront pureillement leurs certifications sur la 
méme peine, el leur< quiltances à la décharge des collecteurs des parois 
ses, qui seront en demeure de payer leur colte-parl de lodite imposi 
eu outre leurs contraintes conlreux ; el, à faute de ce faire par lesdits 
receveurs généraux vu particuliers des genéralitez et élections où les 1roi 
pes seront logées, les uns et les autres y seront contraints sur les ordo: 
manres de éeux qui auront ba direction dedits pryemens, en sorte qu'ils no 
Soient aucunement retardez. x 
QD) Art 16. 
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3410 LAN RÔLE MILIFAIN 





E EL CN TRÔLE CIVIL 





des appointemens des officiers et commissaires 
es suivant lesdits états de 


ux 1 





nployés près d'icel- 
Majesté … Elle défend” expressément 
at de la sole directement aux chefs mi- 
htaires. Elle ordonne en même temps aux lrésoriers d'avoir un 
nombre suffisant de commis, pour que les troupes ne dépérissent 
Elle 

maitres des 
ob 
Wrésoniers de Fran: 
le 





donner l'arse 





ires 














corde enfin 








up plus d'importance qu'avant aux 





es envoyés par le roi el aux intendants. Ceux 








it de premier rôle puisqu'ils ontle droil 
+ montrent peu de zèle et d'aelivité, de 
anves relatives au paiement des troupes {1; 
Désormais. ils assument, de convert avee le chef militaire, toute 
es responsabilités, el par suite 
Œ 











r plar 








rent lous les pouvoirs. Ai 
bert du Terron est envoyé en Roussillon en 1653 pour avoir «le 








soin et la direction + du paiement des suldats qui doivent hiverner 
danses pays de Foix etde Bigorre 22) : de même, en 165 








5. le sieur 
de Fontenay rédige et signe les 0 





nee néc 





saires pour 


payement el entreténemnent des 


Catalongne, qui duives 









rouppes de cav 
dans la 
n. l'ordonnance 





lerie de l'armé 


ee dé € 

















ntilest l'intend 
ne lais 
du roi 4 
lerie 6 










pra 







depuis 1648: il est devenu pi 
a puissanee de l'intemd 


ment ile elle des offices 





pt s'est à 





Autrelois, c mêmes 





leurs soldats sans rontrèle 
justilier de 


Fois aux 


2 ils se voient de plus en plus obligés de 
aploi des sou 





ner des certi 
setaus culleeteurs des paruisses 


us, de de 

















D nl out, LU nt 7, ordonnance du 12 février 165 

BRAS ANR LG re 6 eq où 19%, (9 16 r. el sq, lettre du roi à 
Marine, IS neveubre D 

BR Na EL ISF, élu de dépense du 29 novembre 1658. 





D 6, Ou mit, LI n° IG, vrdomance du 20 novembre 1655. 
arche 6, 4 et? 
nb Ga Onde mit, À 








a, n° 38, ardonnance du roy, portant règlement 
me de master guet des troupes de Su Majesté ». L'urticle 6 montre 
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CONTRÔLE MILITAIRE ET CONTRÔLE CIVIL 





ils sont soumis en un mot à une aduministration régulièrement « 
méthodiquement constituée, de laquelle ils sont lotalement 


exclus(1). Evidemment ce sont eux qui ont le plus souffert des 








rs refforcent de <e soustraire aux formalités admi- 
uistralives : Le Tellier veut les ÿ astreindre et il rend ces formalités plus 
woiles guouparavant : « Que, par hhdite ordonnance du quartier d'hyver 
HE porté que, pour lenir ordre de comple dans les payemens 
re, les chefs des troupes de pied et de cheval français et 
nderoient en leur absence seroienl tenus 
de metre de mois en mois, #$ mains du tresurier genérai de l'extraordi- 
res ou ses commis, leurs quillances en bonne forme des 
ur seraient payées par les habitans des lieux où 
euté, lesdits chefs 
Ge trésurier ou 





nettement que les oftici 














etrangers où eeux qui le conn 











noire des eu 
summes de deniers qui 
ils seruient en quartier dfhsver, ce qui n'a point été € 
refé de donner leurs quite 














ou ras 
2e commis, sous prétexte qu'ils en avoient dejà fourny aix 
ä les avuiert payées suivant les billets des intendans, bien que la plus 

es quitlances, et, où ils 





inans àÿ 





una 













part ayeut seen leur payement saus donner ane 
a ele en si mauvaise lorme qu'elles ne peuvent servir à 1 
receveur des billes ny du trésorier général de l'extraordi 
À quey voulut pourvoir el donner moyen audit u 

apporter des ac 

















gemens du quantier d'hiver cv d'en 

et undonne que. par Je che ww officier 
se et 

pags 

de lex 

de la somme 





ler de 1 
ait vallables, Sie Majesté eut 
iagnie l'infanterie et de eavalei 
étrangère, lors le Ia délivré s billets pour les puce 
donné aittance à maistre Loms Longue, trésori 
Lravrdiaire des guerres et ravalerie légère, clint en vxerc: 
à laquelle lesdites p montrent: et qu'en outre, pour régler les 1 
ont des cullecteurs on autres habilan> 





















commandant chacune co 











F gêner 

































mens que les gens de 
des paroisses. ile leur en donneront des révépl.-er où et ke 
uuelles, avec les quillances par eux délivrées audit 1e ne vaudront 
aus pour un seul el même acquit. » 
1 On trouve même, D, G, Ond. mil, L 20, à une edit 
L creation de À receveurs et 4 rontrolleu ns 





ux, des 





baistnces el quartiers d'hiver 








: saveurs et { sontrolleurs su-si anciens, 
M et quatricunau desdites subaistances el quartiers d'hyver 
me.» Fautal voir La seulement un expédient 
er des resconrees at Wesor royal, on bien une me 
mpicter L'organisation déjà établie pour le poicment de 
Monpes 2 En tout ras, Fed ne devait être in 
vovenbre ES à pour La conclusion de la 
deven 
Les onelion 








ection de ce rex 





lnancire pour pro 
cure des 





vigueur que le premier 





aix etant 
Lun. 
eurent plus de ratun dlètre : ledit 





à lee egociati 
es uclives el les préliminaires avant clé signés peu aprés 
ire non element er 











#12 LE HAIEMENT DES GARISUNS 


mesures prises pur Le Tellier pour assurer le paiement des tronpes 
nt. Le quartie mais de roi, les soldats bles habitants 
en ont singulièrement profilé. 

Les renscignementsrelalifs à l'organisation du paiement des gar- 
permettent d'affirmer 








Disons sval moins nombreux. Néanmoins 
que là aussi le secrétaire d'état de ln guerre install les rvprésen- 
Lnbs responsables lu gouvernement. [ne put cependant ÿ parve- 
nir sans difficultés; caril fut forcé par les circonstances à prendre 
es qui pouvaient compromettre l'avenir 
voquer dès que 





lemporairement des mesui 
même de la monarchie. Mais il empressa de les 
les lemps devinrent meilleurs 

Dans les premières années du régner, nous le voyons déclarer que 
et distribution » des contributions destinées à payer les 
troupes en garnison ces sont réservées à un fonction- 

aire nommé par le roi, el queles gouverneurs n'ont aucunement à 
S'en méler 1), Mais la pénurie du trésor, extrême pendant la Fronde 
elles années suivantes (2), l'empêche de conserver aux agents royaux 
la direction el le maniement des finances; elle l'oblige à subir les 
empiétements des gouverneurs qui tendent de plus en plus à deve- 
les seuls maitres dans les villes. Le Tellier constale 
lité de subvenir aux frais multiples qu'entrainent la mise elle main 
lien en état d'une place, le traitement des soldats et des officiers, 
l'achat des vivres, des munitions, ete. ; il se résont alors à accepter 
les propositions failes au eunseil par les gouverneurs. Le 7 juillet 














la «levé 




















mpossibi 

















reconnait du reste que « le-dits wfliciers pourront être inutiles el sans fonc. 
tions lorsqu'il plaira à Lieu de donner la paix à ce royaume » et 


rser le prix de leurs charges. Par conséquen 








le ru 
cette 





s'engage à leur rem 

éréation a'ént autune suie. 
HI) Be NA, F° 279 ve, le roi à Gas 

haut). 

(2 Lu 16% encore, Le roi a 1 

nisons de Perji 





ion, 14 novembre 1644 (eité plus 





assez d'argent pour entrelenir les gar- 
nan, Collioure el Salces eL il écrit, 17 mai, à l'évêque d'O 
rauge, Murea, visiteur sénvral en Catalogne, pour qu'il « recongnois: 
ranid 











avec 
e lesdits biens tant du domaine et 





application qui sont ceux d'en 








du patrimoine que des Dieu confisquez (en Catalogne] qui seront:les plus 
propres et les plus convenubles, pour en affecter ct employer le revenu à 
la subsistance absolument nécessaire aux garnisons ordinaires » des places 


cidlosus désigates : 13. N., 4194, 1° HI r. 
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transporter présentement el en dilligence à Arras, et de là à Hé 
thune, la Bassée, Hédin, Bapaulme, Ardres, Péronne, la Capelle, 
St-Quentin et Guyse pour y traicter de la part de Sa Majesté avec les 
gouverneurs d'icelles pour l'entreténement de leur garnison moy 
nant la disposition des contributions que chacun d'eux pourra lirer 
dans l'estendue de son gouvernement et des lieux conquis par les 
armes de Sa Majesté el où les dites contributions ont esté et pour- 
ront estre eslargies, sans entreprendre sur le gouvernement et dép- 
parlement des gouverneurs voysins» (1). En échange de l'aban- 
don fail par le roi de ces « sommes nolables », le gouverneur 
s'engage à payer les soldats, les officiers et les” fonctionnaires 
de lous ordres servant sons son autorilé. Mais, et c'est là 





























la concession dangereuse, « Sa Majesté trouve bon que chacque 
gouverneur fasse faire la levée des contributions dans son deppa 
Lement et partout où il se pourra entendre sans entrepren 
« des places voisines eslans en 


xes à telle somme en argent 








le deppartement des gouverneu 
l'obéissance de Sa Majesté. et fasse les 
el quantité en espèce qu'il advisera el dans les Lermes el en la 
manière qu'il eslimera à propos pourveu loutesfois qu'iln'ÿ al poinel 
d'excez ny de surcharge aux'eontribuables et que Sa Majesté n'en 
puisse recevoir de jlainte, el en outre que le gouverneur eslablisse 
pour faire la receple el despense des contributions telles personnes 
ponsable_civilement , 
es, controll 




















qu'il estimera à propos, dont il sera res 
Sa Majesté révocquant tous les commis 





as, rec 








G) BK, AISI, f°* 297 v.346 r., instruction au sieur Charuel,… du 7 juillet 
1650 : « Le roy ayant considéré el examiné en son conseil l'offre qui a e-té 
faiete à Sa Majesté par plusieurs gouverneurs de ses places frontières et 
conquises de fournir aux trouppes dinfanterie et de cavalerie des garni-ons 
desdites places frontières, ensemble aux offers majors el autres <ervans 
elles, la subsistance et l'ustaneille suffisantes pour 1 maintien d'icell 
en leur laissant la disposition de la levée el de l'employ des deniers et 
rees qui pourrent provenir des contributions qui se tirent du pays conquis 
pur les armes de Sa Majesté et des lieux qui ont contribué jusques à pri 
sent à celle plèce, el Sa Majesté desirant faire pour celle lin un bon esta 
biissement el quil soit convenu en on nom avec les gouverneurs desdites 
























plices des conditions ausquelles ile se chargerout de la levée des contri- 
butions, et de l'entretèmement des garnisons d'icelles.….:— {347 r.v., le ri 
À la Tour, 4 juillet 1650 : — [°° 459 r..462 v., instruction à Dosny pour la 
Champagne, Ÿ septembre 1650. 
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YU ÈTE 


veurs, commiset autres à présent employez au faiet desdites conti 
bulious ». Sans doute, le gouverneur doit se conformer aux élats 
envoyis par le roi ; sans doute, il «oblige à mettre ses troupes en 
bataille lorsque le commissaire ou le contrôleur voudra les passer 
en revue : sansdoute enfin, il esl déclaré responsable si quelque 
alé est commise. En réalité, le roi abandonne à ces chefs mili- 
es son pouvoir. Il espère que ceux-ci disposeront des sommes 
s par eux, pour mettre leurs places en état de défense: 
al leur donne au contraire les moyens de s'enrichir, el surtout de se 
fier contre lui et de lui imposer leurs volontés. Combien n'y 
il pas en effel, pendant les quelques années de troubles, de 
gouverneurs insubordonnés avec lesquels la royauté se vil dans la 
u de négocier, Manicamp à ln Fère, Farges au Hesdin, 
d'Hocquineourt à Arras el tant d'autres(1}? 1 suffit done, pour 
expliquer celle mesure néfaste, de Lenir compte de la date à laquelle 

















u 
énormes, le 











fur 





cul 








rvessil 











elle a la ro 









dut «e dépouiller d'une partie de 





possible de trouver des fonds et aur 
ail diminuer le nombre des mécontents, 









Mais Le Tellier n'attendit pas le rétablissement de l'ordre et de 
la pais pour rep 


que provisoires, Dé 


ndreles conci 


T2, il dé 


sions qui, dans sa pensée, n'élaient 
fend aux officiers qui commandent 






ne de faire «aueune levée de deniers 
d substituer Le 
agérée des militaires et il fait 
cis qui marquent le patient 





danses places de la 


es» sans l'autorisation du roi (2. lente: 





où da 





ur 









pouvoir de son maitre à l'auto 








dans ce but des réglements Irès | 


(1) Louis MY, 
Heül peine à sou 


Hi. Drnyss, 1, 375 : « Nul gouverneur de place que l'on 
ruer n 2 11, 402, — Vellisson, Hisl, de Louis XIV, 1, 301. 
dit très-bien ? eDurant La guerre civile et étrangère, sous prétexte de con. 
server et de munir les places frontières, à quoi l'Lpargne ne pouvoit four. 
nie quelquefois sex promplemient, on avoit sbandanné 











x gouverneur 
le fonds immense des contribution, qui alloiont en quelques-unes jusqu'à 
un maillon de livres et analela, dont ils jouis-cient librement, C'étoit, à 
Vérité, un puissant motif pour les obliger à se bien deffendre de l'ennemi 
mais ils ne se deffendoïent pas vec moins d'udace des ordres de la cour. 
1 éauloi quelle capitulit avec eux en loutes rencontres, el les premières 
diguités du royaume promises ou srcordées lassaroient à peine de leur 
lielité intéressée. » — CL. Mém. de Puysrgur, LL, 4567, et de M. de Bur- 
des TL, 745. 

GB NS HS, de 206 




















La ondonnanee d 





29 septonbre 1652 
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L'ADUNISTRATION FINANCIÈRE CIVILE 5 


travail de reconquête eMectué par le secrétaire d'état. Le plus 
important est celui « touchant la recepte et despens des contribu- 
tions du Quesnoy el de Landrecy » ; il contraste complétement 
vec l'instruction de Charuel et permet de constater Le chemin par- 
ouru de 1650 à 1657 (1). Le roi et le secrétaire d'état seuls dressent 
le rôle. des contributions. L'intendant Talon répartit la somme 
lotaleentre les divers villages de la région. Le commissaire G 
nommé par le souverain, fail « la receple el despense desdites con 
butions, » paye les officiers suivant un ordre fixé par le règlement 
el rend ses comptes à l'intendant Les chefs militaires sont Lenus 
de mettre leurs soldats à la disposition des représentants du souve- 
rain, dès leur première réquisilion: il leur est formellement interdit 
de s'occuper de Loul ce qui a lrail aux finances, Ains 
décide ; il fait 

















ssin, 











le roi seul 








icuter ses ordres par ses agents ci 
allributions spéciale 





sil 
direction du paiement dans Les garnisons. N'est re pas li le prélude 
prise quelques fard ? 
sastreux des contrats consentis par 


: Le 


les gouverneurs daus le: 











ln mesure générale qui se 
tout cas, dès 1657, les elets« 
la royauté depuis sept ans sont annihil 
à ses fi 

La paix de 1659 vient alors simplilier sa 
seront plus maintenant envoy 








lier est par 








he. Les slt ne 
LI 
d'état. De 
garnisons des gouverneurs sont inutiles : l'armée out € 
order a 
ère ? Les ressou 





& 
< dans des qu 





rs d'hiver à ils 








ont une résidence désignée par le seeri 







tière 





est au roi. À quoi bon enfin + 








dants des places eñ matière finance 
sonl en elfetsuffisautes pour couvrir les dépenses militaires. Aussi 
le paiement de 
Lrésoriei 





solde esl-il organisé d'une façon réguli 





de l'ordi et de l'extraordi suadés qu'ils 


primes 





ire. pu 
auront non pas des perles à subir, mais « 











à encaisser, deviennent des fonctionnaires zélés à placés sous le 


contrôle des intendants où des eo 








il distribuent par 





avance aux soldats les sommes dues autorité royale est si 











MU Na MUR Fe 74 nr Tomas MG 2 Lola die 
réglement. 

di Voir Lonlonnanee du 20 juillet 16. deji ele, Louis NIV, 
Dregess US WE E — Pellisun, Hit de Lan M, D GLE : — LE Hanhe 
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6 LES ÉTATS DE PAIEMENT 





nent reconnue qu'en 1866, Le Tellier se contentera de 
renouveler dans une ordonnance les prescriptions anciennes ; cela 
suffira el le paiement des troupes, réunies en quartier d'hiver dans 
de la France en prévision d'une nouvelle lutte contre l'Es- 
ans difficulté 1} Le Tellier a donc atteintle but 
il s'était proposé de Lout Lemps, distribuer régulièrement et en 
lotalité aux soldats l'argent promis en échange de leurs services ; 
pour cela, il a enlevé aux officiers la fonction, trop lucrative pour 
eux, de payer les gens de guerre : il l'a Lransmise à une adminis- 
tration financière civile qu'il a organisée dans l'armée el donl Lous 
les membres ne dépendent qu 











e, s'efre 














VI. — La surveillance et la répression des fraudes. 


instants et 





Ha en même lemps, par son application de tous 1 
sa surveillance inlassable, imposé sa volonté à lous ceux qui 
avaient le maniement des fonds dans l'armée, Dans ses bureaux, 
out est eentralis at une comptabilité rigoureuse : li sont 
faits de nombrenx états de paiement destinés à restreindre la géné- 
rosité jusqu'alors Lrop facile des agents royaux en matière finan- 
cière el à régler les dépenses sur des bases à peu près immuables (2). 

















ist de Fr. our XVP 1 AU €, IV, PS0 — Voir ansei ce que dit Louis XIV. 
édit. Dreyss, 1, 245, au sujet du paiement des troupes envoyées en Ialie. 

n Hongrie et en Hollande 

(0) D. G., Ord. malt, 1. 2, n° 137, vrdon. di 15 octubre 1666. 

E2) Parmi les tres mombrenx exenies, voir les suivants. — Pour les 
troupes mises eu quartiers hiver, les règlements du 4 nôvembre 1651, 
ut. 6, et du 12 learier 165, déjà rites, se bument à dire que les soldats 
sure és =uivant les elite que le roi enverra : mais voir, D. N. 4237, 
té Va M r.96 r, 10$ r-106 v, les étais de dépense des 2 nov., 
2 et 13 décembre 1658 quartier d'hiver de la cavalerie des armées de Cata- 
loue et d'alie), — Pour le gurnisons, voir par exemple : D. G.. Ord. 
lits ER. nt 8, 8 mai 1OUG iSedan) à = He Na AIO Fe 2 78 vs 7 mars 
IG (Le Quesnoy, Lundrecies, Guise et Aymerÿ : — D. N., 4599, (Lee, 
166% (Dunkerque). — On pourrait comparer avec les élals, signés par Lou- 


Vois en 1672, que l'on trouve dans 1. N.. 4571 fe 18 50 r.v, 80 r 
se v. 
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LANGE RES OFFIGIENS ET) 





Le Telli 
son mail 





ls précis pour que les ressourees de 
soient pas gaspillées. Mais il veul aussi que lous 
au milieu deslroupes, disposent de l'argent à quelque 








ceux q 
litre que ce soit, lui en envoient de semblables ; il est résolu à 
exercer le contrôle suprème et à. ne délier les cordons de la 
bourse qu'en connaissance de cause. Il exige de tous, généraux où 
intendants, qu'ils justifient leurs demandes de subsides : pas 
d'états, pas d'argent, Il n'envoie pas la solde ou il en retarde la 
distribution « jusques à ce que, dit-il à un intendant, sur l'advis 
que vous me donnerez de l'estat véritable de chacune des dites 
trouppes, compagnie par compagnie, suivant les reveues que vous 
en ferez faire en un mesme Lemps, s'il se peut, afin quelles ne 
s'aydent pas l'une l'autre, vous receviez autre ordre de moÿ » (1). 
Le Tellier tient absolument à se réndre compte par lui-même de 
tout le détail: car il sail que tous, officiers el agents civils, ne recu- 
lent pas devant la fraude pour amasser el s'enrichir ; l'exploitation 




















du roi entraîne pour eux une amélioration de leur situalion. Celle 
habitude invétérée, le secrétaire d'état parviendra pourtant à la 
déraciner en mullipliant les précautions pour arrêter les prévari- 
cateurs de toul ordre. 

Contre les officiers, il se sert habilement « 
res des guerres el intendants font sans cesse des revues, soit à l'en 
lrée des Lroupes dans la garnison, soit pendant leur marche, soil 
de Lemps en Lemps, soil de mois en mois, soit enfin pendant le quar- 
lier d'hiver avant chacun des deux derniers versements (2:. Dans 
ces revues, les inspecteurs veillent à ee que l'efre 


civile. Commissai- 














tif de chaque 





Hi B. N., ABB, (167 v.168 r., le roi à M. Talman pour surccoir les deux 
derniers payemens du quartier d'hyver aux troupes ecians dans on dep. 
parlement (Bordeaux), 20 mars 1654. — CI, M. le Prince à son fs, Paris, 
29 juin 1643, dans d'Aumale, Hisl. des princes de Condé, IV, 524 : — B, N 
AA, (177 v.A78 r., le roi à Gassion, % octobre 1645 : — B. N., 417, 
278 r, le roï à Beaubourg, 21 novembre 1641. 

(2) Aux deux derniers Lextes cilés à la nole précédente, ajouter encore : 
— D. G., Ord. md, L. 18, n° 53, règlement du 4 décembre 1649, art, O el 
10 : — D. G.. Ord. mil, L 18, n° 84, arrêt du 12 octobre 160 : — D 
G.. Ord. mil, L 18, n° D, où B.N, 418, L* 126 r. el sq, règle 
ment du 4 novembre 1651, art. 11 et 16 : — D. G, Ord. milit, L 19, n° 7, 
ordon. du 12 février 1653 : — D. G., Ord. mil, L. 20, n° 33, ou Arch, Nal.. 
ADVI, 14, ordonnance du 30 novembre 1097, art. à. 




















Google Û 








ä pas 





qu 
ment le sinalement de 
uts 

















chaque cold motent le meanter des présents el 











Ste font lente eonptes d'age 





re renseigne 





nt les bi ner l'eril 











sable de leurs informs 
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DENT 








ent juger Si an raitaine a recu plus d'argent qu'il n 





restitntion des se 





unes indament pu 






ire, Le font empris 










at méme les chefs du corps respon- 


Ces agents eivils 





es commises par leurs Shore 








capitaine donne rédllement an soldat ee qui 





Ju et dû et se conforme 





Le empèch 





uLentin des ofliciers, auxqu 
utre 





es faveurs p vrd 








ge le series spérinux, de prélever des sommes aux- 


quelles ile n'ont plus droit 2 1 sont 1, tonjor 





Le Per les dhacuments précédents, voir lellre du roi à Gassion, 29 oc- 
AG, — réglement in 4 décembre 1649, art. 6, 8 et 10, — arrêt du 
lement du 4 novembre 165), art. 10, 11 et 12, — 





vi 
1e urtubre HE, — ré 














ed, du 12 fevrier 16 utre, D. G, Ord. milit, L 16, n° 03, où 
Arehs Val ADI, IT, reglement tu 18 oct, 1643, art. 7, 8 et 10 : — B. N. 
Sin Lie le roi à la Fertésenneterre, 11 novembre 168 : — D. 6, 





On nt 
venbre 1649. 

2 Mèmes textes, — En vutre : D. N, 419, [* 10 r., Le Tellier à l'in 
tendant Grémonville, 2 décembre 166 : — B. N., 418, [* 212 bis 
213 r., le roi an due dle Candale, 30 septembre 1652 : — D. G., Ord. mit 
L 19, n° 23, où D. N,, 22, fe 81 bis r. et sq, ordon. du 28 avril 1653, art. 
5 b, 6, Urd. mit, L 19, n° 176, ordon. du 20 novembre 165, art. 13 
= D. 6, Ord. auifit, L 20, n° JL vrdon. du 30 novembre 1657, ou Arch. 
Nat AVE, 18, art, 3 et 7 — In G, Ord milit, L 20, n° 10, ordon, 
Tlesrier 66 3 — D. G, Ordi, L 2, n® HT, M4 et 197, 
ordun, des 21 avril, 27 juilleL et 15 oclubre 1666. — Voir aussi D. G., Ord. 
mit, L 21, n° 1, « ordommance du roy pour empêcher que les sergens 
majurs des régimens el des places, el les commissaires des guerres em. 
mloiez à la police des troupes, ne prennent ou reçoivent aucune paye 
“homme d'armes, chevaudéger, ni soldat, sur les payemens qui seront 
faits ausdites troupes », 2 janvier 1663. 


IR, n° 50, où B. À, 4180, fe 7 v.118 v., ordon. du 4 no- 




































SURVEILLANCE DES EIVIEX #0 





énageant les finances du roi, 


veillants consciencieus el sévères, 





e de l'hounëteté profes 





opposant aux lraditions de gaspillage 








sionnelle et gémant, par leur contrôle incessant, les trafics des 
officiers. 
LeTellier sait aussi que les civils eux-mêmes récherehent lrop so 










sent lour intérêt personnel. Les hubitants, pa 





le, Sefos 














vilégiés. Mais la multiplicité des exemptions an 
ance pour quelques-uns 
nouvelle done les défenses tant de fois prescrites 
+ soumet tout Le monde au paiement des con 
devail néanmoins durer autant que l'ancienne 
laire d'état avait au contraire plus d'ac 
sables, qui ,refusaient de payer et laissaient aceumuler leurs 
ul ittent 
pas de bon gré, ils + seront forcés et auront à rendre compte di 
dépérissement des troupes. Comme 
par la malice des habitants, loujours en éveil quand il 













hic, Le soi 







abitants impo- 











dettes vis-à-vis de la royaut lare 





que, Si ne <a 











Ln'ignore pas les obstacles 






e leur bourse, il se retourne contre les fonctionnaires dont 





s néves 
ieuliers, 


érement fournir les ressoi 





a réggul 
à la solde. Collecteurs des paroisses. 





receveurs généraux, lous ceux qui ont la gestion des finances dans 





ne 





le royaume sunL 1 
ils doivent être prêts à verser au moment voulu et sans retard les 
sommes demandées, où Lout au moins justifier pourquoi leur caisse 
non, l'intendant les ÿ contraindra el les 

sables de l'insuffisance des fonds (2). Restent enfin lex trésor 
à la tes 


aus d'accomplir leurs fonclionx avee con 





est vide. 








s; évidemment, ils ne ré 








profit Le plus possible des so 





(1) D. G,, Ord. mil, L 17, n° 61, ordomance du 3 décembre 1645 : 
« attendu que sans cette égalité il re seroit pas possible de trouver la sub. 
sistonce des dies troupes. » 

«21 Sur cette responsabilité des habitants et des agents financiers, voir, 
re autres documents : H. N., 4172, L° 173 v.174 r., instruction à tom. 
dau, 22 septembre 1645 : — B. N,, 417, (203 r.- 96 r., ou 422, ('* 209 
+40) v., ordre à Dosny, 7 mai 1647 : — Règlements du 4 novembre 1651, 
art. 3, el du 12 février 18, cités plus haut, 
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420 SRVEILANCE DES GIVIES 








bles qui passent entre leurs mains; ils n'hésitent done pas à eme 
brouiller les comptes. Le Tellier exige d'eux qu'ilsse sonmellent aux 
lité stipulées pour le paiement: s'ils se montrent récaleitrants, 
il se refuse à approuver leurs opérations financières et, par suile, 
signer l'ordre de leur remboursement Son altitude est pourtant 
différente suivant qu'il s'adresse aux trésoriers ou aux commis. Vis- 
avis des premiers, il se borne le plus souvent à délerminer leur 
responsabilité: contre eux il n'édicte de lourdes amendes qu'en 
cas de fautes graves (1). On s'explique aisément que, dans les or- 

à leur sujel de très nombreuses prescrip- 
ns. Les trésoriers sont en effel soncieux de conserver leurs privi- 
lèges, souree de leur fortune ; de plus, ils ne vont pas souvent eux- 





form 


























mêmes à l'armée ; ils résident presque constamment à Paris ; là 
sont leurs bureaux, de là ils dirigent leur administration. Ils sont 
ainsi en relations ronstantes avec le secrétaire d'état qui peut les 
appeler auprès de lui, leur faire de vive voix des obervalions et au 
besoin des reproches, et les rappeler au respect des règlements. Les 
aire, vivent au milieu des troupes; l'éloignement 
semble devoir leur assurer l'impunité, Gontre eux surtout Le Tellier 
a des garanties à prendre, Aus il un contrôle direel; il 
épluche les comptes el si sa vérification lui fait découvrir des 
erreurs où plutôt des malhonnétetés, il force les commis à donner 
leur gestion. Il leur enlève parfois le 
nd il le faut, ordonne leur arrestation 





omis, 

















exerce- 





des indications claires 
aniement des fonds, et, qu 















eLleur mise en jugement (2). En d'autres termes, ilexerce sur les 
ils une surveillance incessante el rigoureuse: car, sans elle, les 
habitants et les fonctionnaires se laisseraient, comme les officiers, 





dans un bul uniquement intéressé, à des malversalio: 
dangereuses pour les linances royales 

Peut-être, dira-Lon, Lo 
fraude fut comme auparavant générale el pril une grande exlen- 
des manifestations plaloniques sans 


entraine 











res furent inefficaces: la 








sion; Le Tellier se Lorna 


{1 Voir les mêmes règlements. 

La CE plus bas le prorës du maréchal de La Mothe-Houdancourt. — 
Ajouter : B. N., 4185 « Ordre pour faire compler le sieur 
Matharel de la recepte el despense par luÿ faicle pour les arméts de 
Guyenne el au sieur Jossier de aire ladite desense à l'advenir », 18 oc- 
tobre 1G2.  * 
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PROGES DE LA NOTE 





maxcouRr HET 


poursuivre réellement la 
en effet de 
du « plus br 
où platét 


de opinion tradi 





jte 
vparer el d'opposèr l'énergie violente et irréduetible 
al de tous les commis », de Louvois, à la faiblesse, 
rence el au seeplicisme aimalles de son pére. 
unelle ne représente nullement là vérité: le 
procès intenté au in de La Molhe-Lloudancourt prouve au 
ntraire que la fermelé élait une des qualités dominantes de Le 
Tellier el que le secrétaire d'état avail, snivant une locution popu- 
laire bien connue, «une main de ler dans un gant de velours ». 
D'après quelques auteurs de mémoires, lous les lorts devraient, 
dans celle affaire, retomber sur Le Tellier: ne jalon 
mesquine, il aurail poursui parent el un 
fidèle ami de son prédécesseur De (1). Med à peine besoin 
d'insister sur l'étrangelé de ertte interprétation. Les rapports en! 
le maréchal el le ministre furent au début très cordiaux et Le Tel- 
lier s'allacha à détr 











































re les souprons nés tout d'abord dans l'esprit 


de La Mothe-Hloudancourt (2; Mais aprés avoir été heureux en 
Lu devant Lérida le 15 mai 1644 61, 





Catalogne, le maréchal lu b 










emoires dde Montglat, 11, 1423 ; Goulas, 11, 
A+ de Moteville, 1, 9-9, 5056 ; M de Montpensier, Petite, Il, 
à La fochefoucautd, 11, HOW ; Metz, 1, 179 ; OL. d'Ormesson, 1 
1H, 29, AL : Omer Talon, Pettol, Il, 61, A8; Coligny-Saligny, 15 : 
äumn, edit, de Hoiliste, AVI, p. HA et oies 3 — CE Mém. de M. de 
Bordeaux, 1 22 — Ten, je 24, col. 1 3 Cheruel fist de la minor 
de Louis NIV, 1 24 et se à — 11, 872, uriout le 
notes iles pages 6669 : — dAumale, ist des prinres de Condé, L, LRN, 
MAG à — Maxim, SI. du minisl. de Mazarin, 1, 9224 
ii D. 6, va F4 1° 165, Le Tellier à La Moihe-Houdancourt, 6 mai 1643 
— \azarin au même, 12 novembre 1643, dans Chéruel, Letres de Masarin, 
1, 438, — 1. X5 41, (° 3 v., Le Tellier au même, 19 novembre 1643 : « Je 
ne puis lnir sans vous Lesmoigner que j'ay eu beaucoup de desplaisir 4 ap- 
prendre que vous ayez trouvé dans mes despesches quelque chose qui ne 
vous ayl pas pleu contre mon intention, qui à ësté de traicter avec vous 
avec la mesine randeur et sincérilé dont j'ay lousjours faict profession de- 
puis que je suis au monde. Je me prometz que le temps vous desronpera 
de l'impression que vous avez prise de ma conduite en vostre endroit el 
ane vous congnoistrez que M. de Noyers quilant son employ ne puuvoil 
pas choisir personne, pour ÿ servir, qui honoraet plus voetre vertu. » 
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sans troupes el sans argent. Le secrétaire d'état, indigué, era 
dedéfenre son honneur ;il prouva, parletire el mémoire, 
loge «a recu plus d'assistance depuis la régence de la 
avant » {1}. Les relations entre les 
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deux chefs SE 
Bout un au, Le Felier 
ailun capitaine courageux, il ne faisail aucun effort pour répri- 
mer les malversatic lapidations de ses subordunnés 
Alors qu'il avait à réfuler les accusations injustifiées de La Mothe- 
it la preuve que l'argent avait été gaspillé el 
s les fraudes 
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mul livres pour le convert 
adjonster aux dépenses cnaditee, + 2 CE Mazarin au due d'Enghien. 1 
juin Htf, dons Chernel, Lett, de Mnrin, L HART, où Uisl. de la minor, de 
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ce que les des 
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eut 
poursui- 
ils fussent, 11 


< royaux serva quelques-uns au 

ns l'intérét des soldats, il n'hésita pa 
ee extrème rigueur les coupables, quels 4 
ne faut done pas rechercher l'origine du procès dans la rancune de 
Le Tellier, mais dans les falsifications linancières dont La Mate 
Houdaneourt était fait le complice (1). Les commis du tré 
Moreau, Dorée, l'allon, La Chapelle 
Doizot el Rajaull, furent arrètés, les unsen Catalogne, lesautres à 
Paris (2). La Mothe-Houdancourt le fut à son Lour, à la fin de dés 
bre 1641; il.fut conduit, avec Rajaull, au chateau de Pier 
à Lyon (3). 

Les erimes reprochés à Lous les détenus étaient les suivant 
les arcuse d'avoir fail « fabriquer des mo 
fausses dans le dieL pays,de Catalongne 
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Moïte a voulu grati 
cry 
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— 8 N. 400, (° Le, Le Tellier à don 
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bord, à Perpignan ensuite: 





des commis emprisonnés à Barcelone dl 
lintendant du Lyonnais, de Ris, eut à informer contre Rajault (1 
Les informations durérent jusqu'à la mi-juin 1647 : à celle époque 
s à Lyon {2 Pendant ce temps, le 
lancourt subies 
à un cordelier de prèche 








tous les ineulpés rent envo) 


chat de La Mothe-Hoi 





L toujours une dure 









en saprése 
ions pour empêcher toute le 
ion (3j. Le 17 juin 1647 enfin, le parlement de Grenoble 
age les coupables: au des p 1, La Coste, 
un conseiller, La Martillière, vinrent en juillet à Lyon les interro 
ger, Au début du mois de seplembre, tous furent transportés dans 
la capitale du Dauphi 

1 <emblait done que louve 
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meute: Guy-Patin Favait 





5 4 commission à de 





DU Na AIT, LEO VERS on AR 










si Mars 62 PNA SIT ERA 6 de toi à Mara, 3 mar 
CONS na Fouquet, 29 novembre 
CRT 50 KG +, commissi 





1 238 pv. le roi à de Ris, 6 mai 
MN AS Le AG vATS pe, ondres au prévôt de l'Ile de France de 

Talion et La Chapelle, et de Perpignan Boiroi 
cu pour es contuire à Lyun, — lettres du roi au gouverneur de Li 
de du Fremblag, à Mare, 64 aux gouverneurs di Lyonnais et du ous 
Nieroy et Naxilles, 1648 juin 1647. 

SN HP, 1 1 V8 re, le roi à Villeroy, 1 mars 1667. — D, N., 
AT M Gr de roi à Cale d'Aisnay, 25 octobre 1646. — D. N 
ANA Ed rev, où, LH NA rs le roi au ieulenant criminel de 
Lvun, 25 dlerembre. 16. 

GR Na Ma, Le 5 MG r, Le Tellier à de Colombinières, procureur 
acer au pra Grensble, 3 avril 17, — B. N., AIT 
dû on HA, Le A7 50 €, rommicsion au parlement de Grenoble pour 
mn à la Coste et à ln Morilière pour interroger 
aan procureur général pour poursuivre et 
woble, au premier président, à 











ser ile a Hactille Doris 
Ar 
























drévenus à Lyon, comm 





due roi an Varkement de 








quivir le] 
la Coste et à la Martilhère, au procureur genéral, le tout du 17 juin 1647. 
BON He, 1 rev ou 176, (°° 5 r.6 r, le roi au maréchal de Ville 





se les sieurs de la Coste et de la Martillière interroger 
de muresehal de la Mlle el les autres aceusts au châlenu de Picrre-Scize 
Lyon, tout en les gardant er loule sûreté, 5 juillet 1647. — B. N., 4176, 
BOT de voi à de Mie pour remettre 8s mains du procureur général dii 
oble des papiers et des mémoires concernans le procès 
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le maréchal avait d'ardents défenseurs, en particulier 
de Longueville. Son père prétendait que seul le Parlement de Paris 
devait connaître de l'affaire, puisque La Mothe-Houdancourt était 











duc vice-roi en Catalogne et maréchal de France. Son frère, l'évêque 
de Rennes, intriguait tellement qu'il recevait l'ordre de regagn 
son dio î par oblenir de Mazarin l'autorisation 






d'aller à Grenoble solliciter en faveu 
défenses du gouvernement, 
De là, de nouveaux retard: 
que ka troisième chambre du parlement de Grenoble jugera : le 2 
murs 1648, il ordonne l'enregistrement de cet arrat: le 3 avril, il re- 
nouvelle ses injonctions pour que l'instruction emmence (2). Le 
procès se Lraîne ainsi quelques mois. Mais l'arrestation de Broussel, 
26 août 1648, el les premi ments de la Frond 
la délivrance du marée mené à Pierre-Encize ; 
«sur les instances que vous el vos proches m'en avez faicles, & 
le roi le 9 septembre; et dans In confiance que je 1 

rances iez données de vostre affection à mon servie, 
La Moth 
acbfevé (3j. I hénéti 






















ré moi 
qui avait été 








eaux as 








e vous n'a 
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Howdaneourt es mis en libe son prorès soil 


e, S'il devait 





des 





onstances politig 





de Mansieur le Mareceat de La Moibie, 12 moût M7, — 1. N, AUT6, [eq 
F7 v vrdre à Carnavalet, lieutenant des gardes du corps, pour faire con 
der le maréchal à Larsenol de Grenoble, lettres du roi à Villeroy, à Eabhé 
Lesdiguières sur le même sujel, lettres à Lesdiguières et au 
1 du parlement de Grenoble sur l'envoi des autres secuse 
12 semiembre 1647. — Guy Patin, D HE, lettre à lielin, 22 août 1647. 

HU Na 416, D 07 v.08 re, 190 rx, ou 492, (BA r.95 v.. el 4177, ( 
Mr r 157 vI60 ve. 235 V-297 re 298 v-204 r, dépêches relatives à 
levèque de Rennes. — Mazarin à Longuevile, 27 seplembre 1617, dans 
Chérucl, Letlres de Muzuria, LI, p. 12. — Voir aussi les lextes citée 
var NL de Boilisle, dans édit. des mêm. de St-Simon, XVII, p. 14, note 1 
MON AIG, 1 368 v308 +, leltres patentes pour le jugement du 
irucés par la troisième chambre du parlement de Grenoble et les conseil 
lers qui y seront adjoints en cas de be-oin, lellres au parlement el au pro 
eureur général, 31 décembre 1647, — W. Ne, AIT, {°° 104 v.107 v., arrêt du 
8 16AB el ler à la première chambre du jarlement. -— 1. N, 4177, | 
V5 v., arrêt confirmalif du 3 avril, el leitres un roi el de la rège 
‘lu 13 avril au parlement. 
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1658, — Le roi lui lt rendre 
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le roi à La Mothe-lloudancourt, 9 septembre 
esque immediatement le duché de Cardune 
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MAN LE TELUIER 


rendre grâces à quelqu'un, c'était à Mazarin el non à Le Tellier. 
Comme le dit trés justement Mme de Motteville : «Sous un règne 
plus sévère, il ne se serail pas sauvé si facilement des mau- 
vais off memis : car ceux qui ont commandé di 

séinent convaincus dé péci 











rmées 
lat et ont Loujours besoin, à ce 
bons services ou de L 
a justice, » {1} 

de quatre uns, Le Pellier avait osé garder en 
Bien que le procès n'ait pas eu de 
stique et une preuve convain- 
administrative et de l'énergie du secrétaire 
d'état, Ï montre que si, comme Louis de Marillae, des chefs mili- 
aires lenaient encore les malveralions pour quantité négligeable, 
Le Tellier avail de nalogues à celle de Richelieu soux qui il 
avait lion administrative. Pour lui, l'honnêteté devait 
gner dans l'armée depuis le soldat jusqu'au maréchal, le 
à tre banni el les édlils royaux recpertés par les pl 
es plus humbles. 








que j'ai out dire, que le n 





érile de 
bonnes intentions les mette à couvert de 
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résullats, il est un épisode earac 
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il son édue 
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Hnrest pas d'autres procès semblables intentés à des personnages 
considérables pendant le ministére de L 
hal de La Mothe 


se eet exemple suffit pour 





Tellier. La leon intligrée 





loudancourt Fat-elle comprise de ses 
eréter la dl 
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à ie letier de 
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prendre parti pour les run 





dent suspect que Mazarin 
faire arrêter (Voir, par exemple, let 
tres de Marin à Le Lellier, 7 et 13 août 1660, dans Chéruel, Leit, de Maz 

A GR GS à 2 Wém. de lu duchesse de Nemours, Pettol, 11, 34, 403, et de 
La ocean, HE SA ef. Meur, de M srdeaux, 1, JD. 1 rentra 
dus le devoir el ve ful (fut a noter) pendant la disgräce temporaire de Le 
delire Lexit de dnocin quil vint, le embre 1651, les lettre 
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L'EUVRE ACCOMPLI PAR LE TRI 


n 1643? On est fu 





En 





ment lenté de le 





ou à pen pr 








nd on résume l'œuvr plie sur ce point pa 
d'état. 
De 1643 à 1660, les finances ro men 






table, et le gouvern. avoir les 
ressources indispensallles en temps opportun. Malgré eela! Le 
Tellier a pu fournir au fantassin el au cavalier une solde presque 
identique à celle qu'ils louchaient sous le règne de Louis XIE. Puis, 
ées, il procède à l'unilicatior 











après la conclusion de la paix des 1” 
de celle solde ; il donne à chacun selon ses besoins el sa dj 
ent soil fail aux soldats in 









tient la m 
ment el sans relenue ; annuellement il dépense pour une armée de 
cent mille hommes environ 15 à 20 millions de livres. 

An: 
au mode de pa 
diversilé fcheus 

é lui-même de quelle f 












res Loute liber 
n'a pi Le 
éjudiciable aux troupes. IL a 





chefs anilit 





ent, Le Tellie s voulant 








el trop souvent ph 





Îles seraient 1 





déterminé 


n'a pu arriver à l'uniformité que par 6 








pes successives. Jusqu'en 





9, il adopte deux sortes de versement : pendu 1' 
prôls de dix jours en dis j 
s'est âcdire par 






naclivilé, paieu 
de d'action, paiement par demi-montr 
mois. Quand, après 1659, toutes les troupes sont mises en ga 
de guerre 
vement en faveur du versement mensuel. 

éen outre une administration financi 


















soutenir, Le Tellier se pr 










L'état demi 
I n'a pas voul abandonner aux ser 





fuse et fort désors ét 
Fordinaire el de l'extraurd 
inent de fonds considérables et aux officiers le soin de pa 
vs soldats, sans rontrèle aucun. L'inflr 
du AVE siècle, apparait 
m avance dans le lemps. Parmi les tr 
ers d'hiver où en garnison, | 
de la province, Sintroduisent 
lue 





inaire des gr 





Lrésuriers de 











des e 





gré le 
capital dans l'histoi 
grande à mesure q 
en campagne, en qu 
du chef militaire ou du gouvern 
peu à peu le commissaire des ge 
ei est le véritable et le seul maitre 2 il 
vérilie et informe de Lout xon supérieur direct, le srerélaire d'é 
qui devient ainsi le rontrôle 


de plus en plus 























es el l'intendant, Bieul 
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SONPLIE PAM LE TELLIER 


On peut constater les résultats obtenus depuis 1643 lorsque l'on 
voit Le Tellier mulliplier les précautions et contre les militaires el 
contre le civils pour prévenir et empêcher Loule fraude ; il gour- 
mande les généraux, punit les officiers dilapidateurs et répartit 
nettement la responsabilité quiincombe à chacun dans le maniement 
et la distribution des deniers royaux ; il force lout le monde à 
compter devant lui, et n'hésite pas à prendre les mesures les plus 
ourenses contre Lous eux, quéls qu'ils soient, qui veulent 
romper le roi. 

Cette unification de la solde el du mode de paiement, cette pré- 
pondéran 2e donnée par Le Tellier aux civils dans l'administration 
des finances militaires n'onelles pas une grande importance ? Ne 
sont-elles pas une preuve significative des progrès ae :omplis par 
l'idée monarchique, de la transformation. lente el confuse, mais 


continue, quisopère dans l'armée el sera arhesécau moment de la 






























guerre ile Dévolution en 16 


Google Lo 


CHAPITRE VI 


L'HABILLEMENT, L' 





QUIPEMENT ET L'ARMEMENT 


1. — L'habillement et l'équipement 


Days ses mémoires militaires, le marquis de Fcuquières, qui 
a participé à la plupart des grandes guerres du règne de Louis 
XIV, donne son opinion sur la facon dlout le soldat est 
que habillé: jugeant que Le vétement est trop ampl 
lrop compliqué et trop gênant, il s'écrie : « Ne sçauroit-on se 
«léfaire en e de ce qu'on appelle le bon air dans un habit 
de soklat ? Lui Eautt it autre chose pour bien servir son prinee que 
d'être vêtu d'une Lame étofte et lune manière qui ne l'embarrasse 
$ aucune de ses fr 


son épo- 





trop pesant. 














uns el qui ménage ses forces en ne le 


as d'un poids inutile ? 






» (D. Opposons à ces remar- 
dune qu évitant commencement du XVII siècle les 
faites de les 1 norité de 
Louis XIV par l'ambassadeur vénitien Nani. Celui-ci s'étonne de 
voir l'armée francaise toujours Viclarieuse, considérée par l'Eu 
rope con 
majeure partie de garçons nus, en guenilles el sans souliers, la 
cavalerie est mal monté, et pourtant eee soldats se battent comme 





années de an 








ounantail : Pifauterie est en effet composée en 
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l'armée napoléonieune empangelée, élineelante, dorée sur toutes 
Les enutures ? Avec Nani ne se rappelle-kon pas les volontaires de 
la évolution. dénués de tout, pour lesquels un vêtement complet 
dre élanent des objets de se, réchauffés el soute- 
we inincible et l'inébranlable volonté , 
Pour les uns, exagé 
ation dé l'indigence. 
Sont pour les premiers ne affaire de mode, 
men d'augmenter les avantages naturels où d'at- 









met pure 1m 64 
de refonte au loi 





des eines due pays 





ion du superflu à pour les autres. eva 





Slabiller et équipe 
de parade, nn 








lénuer les dé 





Ms phasiques + pour les seconds, c'est vouloir se 
garantie contre les intempéries dont ils souffrent, Cest unique- 
ment nn besoin, ne 


Or 








cessité, 


sounelle de Michel Le Tell 





F est surtout 





administration | 


importante ou ce sens qu'elle marque les premières lentativas fai: 
iablement le soldat, et les progrès réalisés 
ji 


les pour vélir conve 








à et égard, Les préceupations de la royauté apparaissent alors 


veltement, Les idées humanitaires la guident peutêtre, mais elles 


les motifs déterminants de sou action. Le gouvermement 





ne Sont pr 








et presque uniquement poussé par son intérêt immédiat, [l com- 
prend qu'il est nécecsaire de donner 
al vètn, est inévitalle 


mème un déserteur à protégé contre le 


uire chose que des armes : 
nent un mauvais combattant el 








le sol 








oil et peut-être aussi 
Satisfait de sa tourours, il devient un auxiliaire actif, ne recule 
pas devant La fatigue on les ennemis, el, par son ardeur, témoigne 


sa ar 





étude envers ceux qui se sont quelque peu souciés de lui. 
Viee une à aillés, on peut tout redouter au 
de la bataille + en leur donnant des habits, on s'assure de 





mée de gens dé 








leur bon vouloir et. suivant ame expression vulgaire, on met des 
sis de dire qu'il y a 
dlaus ces tentatives nue intention politique, atlacher de, plus en 





dlonts dans son jeu N'est mème pas per 


plus le soldat à la roi 





dé eu lui montrant qu'elle seule se préve- 
eupe réellement de son bien-être, amener peu À peu son esprit à 
de tout, le monar- 
hiser en un mot ? N'estil pas possible de marquer le chemin 
ï J606 par Michel Le Tellier à ce sujet ? de 
squecion de l'habillement militaire n'existe pas 
H sans doute, mais eflecli- 





mecvoir que le souverain et le dispensate 





parcours de 16 
u début 
1 qu 








dire ar 










item 
pes, indice d'un changement 


mm 





ï à da fin se pue, 1 





celle le Funiforme des re 
lotal dans les idées des soldats ? 


vente 











INDIFFÉRE: 1 





DES OFFILIEUS 





On pout être étonné cependant quo le secrétaire d'état n'ait pas 
tenté de résoudre le problème de l'habillement et de l'équipement 
dans Jes réglements généraux qu'il a rédigés sur les affaires mili- 
taires, Dans les ordonnanves en liet, selle question tient bien peu 
de place ; lorsque Le Tellier x songe. il sc contente de la formule 











1. 
aires, Voici quelques exemples signi- 
taire d'état recommande de 
admettre, dans les revues, les soldats qui ne seront pas 
mment habiller » : l'article 11 du réglement du 4 novem- 
bre 1651 déclare qu'ils doivent être « bien vêtus » à l'article 8 de 
mance générale du 20 novembre 16 


en termes rès peu précis : les expressions qu'il emploie s0 








peuton dire, des clichés ordi 
licatifs : le 12 décembre 1644, le sre 

















l'ordi 





édicte que « tous 
à 





ul vestus comme ile 
ion, el. en tout vas, celte Simi- 
les attribuer 


soldats de pied où de cheval se 
vient » (D). Pourquoi cette 
litude el cette pauvreté de termes ? On ne peut ce 
à l'indifférence du seerétaire d'état. Mais celuiei 
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ee des rate 










. L'intervention directe du gouvernement à beancoup plus de 
résullat que les mots des règlements : seule, elle peut venir à bout 
© inétérée des officiers, 

en échange de l' 
où Sat déc 


due 





soul tenus d' 





en efrel gent re 






le trésor ne peut 





biller leurs soldat 





gé sur eux de ce soir pare 
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itil au comte II à l'infanterie de 





url. qu'il serait très utile 





faire abiller les soldatz mal vestus ÿ mais comme il a'est pas pos 
# eu de nouvelles despenses, il est besoin de 1 
sent sur leur solde de quos pourvoi 








sible d'ent 
de faire que les chefz esp 






une fois 






à leur plus presante nécessité, » @) Mais les off 





qu'ils ont présenté leurs lroupes à la revue et touché sas etat 
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corps entiers sans habits el sans souliers ; aussi Mazarin et Tu 
renne font-ils entendre des plaintes et de lugubres prévisions (1) 
Ancien intendant de l'armée d'Italie, Le Tellier a pu voir de 
près le dénûment des lroupes el sa cause principale : son expé- 
rience lui permet de lourner l'obstacle. Puisque les officiers se 
montrent indifférents ou hostiles, le gouvernement lui-même four- 
nira ce qui est néressaire aux soldats ; il opérera ensuite sur le 
ement de ceux-ci la retenue nécessaire pour couvrir les frais. 
Il confie done aux intendants le soïu de conclure les marchés pour 
la confection de tout ee qui concerne l'équipement des troupes ; 
il est sûr d'eux, de leur zèle, de leur intégrité, et il se réserve de_ 
contréler leurs actes (2). Le Tellier leur recommande d'employer 
à l'achat des vélements leurs recelles imprévues, les « revenant 
bon » et il les félicite quand ils devancent ses intentions. 11 écrit 
au commissaire Lhermitte en Calalogne : « On à fort approuvé 
l'employ que vous avez faiet de quatorze mille livres revenantz 
bons di payement de la garnison de Rozes en l'achapl des paillas- 
ses, linceulx, couvertures, capolz à sentinelles el habitz pour la 
manutention des soldatz qui y demeureront pendant l'hyver. » (3) 
Quand des entreproneurs s'adressent à lui, il les renvoie aux in- 
lendants qui, cux, sont plus rapprochés des troupes et dont l'acti 
vité sera par conséquent plus efficace que la sienne, La lettre qu'il 
adresse à l'intendant Imbert est à ce point de vue caractéristique : 
elle délimite nettement les fonctions qui incombent à chacun ct 
nous donne en même temps des débils précis sur le costume du 
Soda en 1646. « Avant esté résolu, dit Le Tellier, qu'il seroit 
distribué jusques à trois mil paires d'habitz à l'infanteric de l'ar 
mée de Calalongue, le sicur de Rodilles, qui est par deçà, s'est 





















































1 Mazarin à Turenne, 28 0 à dans Ehérel, Lettres de Mazarin, NUL 
129. — Turenne à Le Tellier. 22 dérenbre 1867 à « Rien aussi ne leur est plus 
nécessaire que des habités Lx périra Lenueeup de soldats de n'en avoir pas on 












de anne heure», 
Corerap né, de Tenue. 6, — CE Mém, du dNringnan. IV, 
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ce d'ha 





Lite ; Fay erû à propos de vous le renvoyer parce qu'estant sur les 
lieux vous congnoïstrer mieux que nous si cctle condition est ad- 
vantageuse au roy. C'est done à vous, Monsieur, à adviser si l'oi 
ue pourroit pas faire la chose à meilleur marché en traictant pour 
cel effect avec ceux qui se présenteront el, en donnant advi 
à M. Goury, que le lout se fasse (le concert avee luy : si lost que 
advis du traieté que Vous ferez pour erla, je donnerar 
ordre à ce que le fouds vous soit envoyé, » (1j “Ainsi, à l'inten- 
dant à passer les marchés : le secrétaire d'état ratifiera et résou- 
dra les difficultés financières. Quelques jours après, Le Tellier 
insiste de nouveau sur celle idée : « Je vous suplie de vous en- 
tendre avec Mons. Gaury pour ce qui concerne les habits que 
l'on désire estre faicts pour revestir les soldats de l'armée de 
Catalogne, qui en auront besoin, 1 
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ivant rien à faire en cela 
avec moi, si ce n'est pour vous faire envoyer le fonds, lorsque 





vous aurez fait les marchez. » ( 
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point, du haut et du bas de hausses et du bounel, varie en- 
dre 10 et ES lares 5 en à comprenant les souliers, il monte à 15 
lres (D. L'or du secrétaire d'état est grand : comment 
oser engager de nouvelles dépenses, alors que les édits bursaux 
de Nazarin et de son trop ingénieux collaborateur Paricelli 
d'E muqué l'opposition du Parlement et lu peuple 
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LES VILLES REMPLACENT 5 


nistratives, il voit uniquement des palliatifs qui alténuent la dif- 
fieulté et no la font pas disparattre, Il ne peut s'en contenter ; il 
cherche le remède dans un nouveau système qui, loul en débarras 
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6 LES VILLES REMPLACENT L'érars 16464 





kre entra 





Uhors des Frontières de France les troupes royales, 
les villes n'ont pas à supporter les charges pénibles de leur loge- 
nt eine sont plits à k des soldats comme: autrefois ; en 
de cetle sécurité, elles doivent 









Mange de 
aider lé 


celte tranquillité 
le soulager financièrement, et fournir soit «une bonne 
ertain nombre d'habits complels 
dants des provinces sont dési 
snés pour faire part aux municipalités des inloutions du roi ; ik 
leur indiquent la quantité, la forme, les dimensions des vêtements 
à vonfcetion leur service leur expérience pou 
trouver des ressonrees finincivres nécessaires ; ils les assurent 
eutin de l'appui du souverain, S'il eu est besoin. Toutes ces pres 
criptious sont contennes dans la leltre-lype, envoyée aux inten- 
dlants, le 10 octobre 1647 : « Le Lesoin qu'ont les soldatz de mes 
armées d'estre gratifiez d'habillementz avant que l'hiver arrive 
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ion die la guerre m'oblige à suprorter m'empesche de 
pourvoir des deniers de mn espargne, el ayant jugé qu'en exemp- 
tant le dedans de mon royaume du logemont de mes Lrouppes pen- 
dant l'hiver les meilleures et principalles villes contribueront vol- 
lontiers à uno despence si uiülle et qu'elles n'y pourront estre 
mieux ronviées que par l'entremise des intendantz dans les provin- 
ces, je vous adres=e, jrar l'advis de la royne régente madame m 

mère, la despesche que je fnietz sur ce subjeet à ma ville de Paris. 
eserilz celle-ex pour vous dire que vous, ayez, confor. 
mément à ce que je mande aux prévost des marchands ol eschovins 
de madite ville, à leur faire instance et ordonner, si besoin est, 
eu mor nom de fournir, daux la fin du présent mois ou dans le 
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LLES REMPLACENT L'ÉTAT, 1646-1650 aa 





la pluye qu'il se pourra, avec dles Lonnetz et aufant de paires de 
soulliers que d'habhitz, les fais 
voir un quart pour ceux de gr 





faire de g 





xdeur différente, sça- 
de laille, un autre quart pour 
les plus petit et la moielyé pour les moyens, Que s'il y avoit 
uuelque difficulté, de la part des officiers du corps commun de 
ladite ville, aux expédiens de faire la despense de ces habille- 
mentr, vous leur ouvriez el fassiez sçavoir ceux que vous estimerez 
les meilleurs et qui seront le moins à charge au publie. Et, s'il 
est besoin de mon autorité pour faire ce qu'ilz délibäfrejront et 
résoudront sur ec subject, vous leur donniez loulc asseurance 
qwil y sera incontinent pourveu, et que je leur seauray beaucoup 
de gré de la frcilité el promptitude qu'iz app 
l'advancement de mon service en ee 
re 
























teront pour 
«e oceasion, el que je les en 
ongnoistray bien volloutiers en général et on particulier en 
celles qui s'offrirout pour leur advantige : vous recommandant de 
wobmettre rien de ce qui deppendra de vostre erédit et de 107 
soins pour faire qu'ilz satisfassent au plus lost à l'assistance que 
je leur demande dans la nécessité présente de mes affaires et de 
me rendre compie de ce ferez résoudre ou exécuter en 
ce subjeel. À quoy me promettant, ele, » (1). Ainsi en 1647, Paris 
dloit fournir 1.000 pairs d'habits ; em 169, on taxe det villes du 
bassin parisien de façon à cunslituer un stock de 1.720 paires (2. 



































UD GB Na A7, Fe 1x 6224150 ve, le roi aux intendants Mouteseut et Ca 
D, G Ont. mil, À 13, ne 148, où Re NAT, fee 157 F3 re, et 222, fn 
407 v.-30N v., dépêche à la ville de Paris, 12 oetobre 1617, — B. N., 4222, fee 30% 

0 r. dépêche à la ville de Lyon, même date. pour fournir de l'argent au 
lieu d'habits. — Déjà (M. N., AIT, Fe 52 
24 juillet 1648, le présilent et des ennari 
font une levée de #ollals pur 























le ru, doivent + orlooner. 
des lieux qui centribneront pour celte levée de fournir à chaque soldat. soit 
enroollé volontairement ou autre. un habit neuf de bonne hurre complet, avec 
deux chemises, un chapeau, une paire de soulliers et une espée, si ce n'est que 
les communautez ayment mieux, au lieu de fire celle desponse, fouruir et 
aettre ez mains dudit Mestre de camp la some de trente livres pour chaque 
soldat, moyennant quoy elles seront quittes de leurs habillemens et espées 

(@) D. 6. Ord. mili., 118, no 53, ou D. N., 480, fer 23 F4 r. Lettres à 
plusieurs villes du royaume pour fournir des Habits à l'infanterie, 15 décembre 
1649: ces villes sont Beauvais (100 paires), Seutis (200), Mantes ;2001, Meaux 
1200), Meulan (100, Pont-ainte-Maxence (60, lreux (200), Muntfurt (60, Melun 
(100: Etampes (109: Sens 12001. 
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HN LA OUESTION DE L'ENIPNIME 

Mais nous sommes alors eu pleine Fronde : et Le Tellier a beau 
érer ses demandes. les villes, profit de l'affaiblissoment 
ne veulent rien entendre, Leur 
ire d'élat soge même à user des 


« J'ay envoyé quatre fois. 
eritil à Viazrin, aux-illes desquelles on prétend tirer des ha 





momen 





né de l'autorité ro 
inertie est telle que le seeril 








moyeus militaires pour se faire obéir 


bits et n'ay pas oublié Provins, mais d'a esté inutilement, Je m'en 





vas à renvoyer, quoy que je n'en espère pas mieux, si je n'ay 
11 a esté faiel des despesches aux 
res el roi 


argent de garnison j el loutefoi 





des troupes pour leur faire peu 
Abeille pour en tirer cinq cens pa 
mnisquets, en les és 
se meltent en aueu debvoir d'y satisfaire, Je né voy pas, dans 
la nécessité de faire advancer des roupes sur da frontière, qu'on 
puisse S'empesher d'en mettre dans rette ville-là, tandis mesmes 
que l'on voudur exempler Soissons, » (1) Après la Fronde seule 
meut, le seéréaire d'état verra ses efforls aboutir el sa volonté 
s'imposer + dès les mois de septembre el d'octobre 1653, Paris. 
Lxon, Rouen sant laxérs soil en argent, sait en fournitures (2) 
Lorsqu'on lit toutes res lettres adressées aux cités du royaume. 
on est frappé du lait suivant. Le Tellier demande toujours à Paris 
de confectionner les habits : il à 
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eple au contraire que les au- 


LIN AOG, PU VE février 1650. 
DB N SIAT De 29 25 me 298 PL ve, le ui 
Me et eschevirs ile Paris pour leur dire de lonenir des justes-an corps, lea 
aa ile chausse et les soulliers pour le sollatz de l'armée du roy : aux prévost 
des marchans el eschevins de Lyun pour envoyer à Sa Majesté une bonne 
somme argent prur employer en achapt d'habillementz pour les soldatz de 
Larnée dla roy», 35 septembre 165%. — B N. ANT, fe IR ie v.. 310 ve. A7 ve 
SN re rt AE, Le HO rev, le roi « aux maire et eschevins de Rouen pour leur 
ire de fournir en espère quelques habite pour les s0ldatz des armées du roy au 
dieu de l'argent qui leur avoit esté cy-devant demandé pour l'achapt d'iceux ». 
18 octobre 1U5s ; à une ville (Rouen; pour payer à l'espargne ce qu'elle a offert 
10.00 ivres) au lin d'hahitz et de soulliers, 7 novembre 1653.— Cf, D. G., Ov. 
mélit, ke 20, n° 102, ou BK, A181, fee 262 v.269 v., ordonnance du roy pour faire. 
furoir des litz à la garnison lle Monthulin par les habitants du bourg d'Esure. 
Gite ortongance est. dans D. 6. datée de Lyon, 28 novembre 1954 : c'est 
2 novembre 1658 : car en novembre-décembre 1650, le roi est à Tonlouse et non 
à Lyon : est nu contraire dans vette derniére ville en novembre 1658 (projet 
de mariage avec ne prineesse de Savoie) 
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19 
tres villes se libèrent en vorsant au trésor une somme plus ou 
moins imperlante, Pourquoi eette différence de traitement ? Faut- 


il voir là un de ces nombreux expédients financiers, st chers 
Mazarin, pour alimenter les caisses roy 








à 
les trop souvent vides ? 
N'esrce pas plutôt que Le l'ellier voulait centraliser la fabrica- 
lion à Paris, où il pourait exercer uno surveillanæ personnelle ? 
N'aurail-il même pas eu, dès celle époque, le projet d'uniformiser 
la confection des vêtements 1 ilitaires, d'hatiller tous les soldats 
‘le la même façon ? Sans doute, on admet généralement que « le 
Yélement uniforme commença à s'établir dans les compagnies et 
régiments par la volonté des cupitaines et des colonels » (1). Cette 
opinion n'estelle pas exel 
peu comple de la volent l'ellier ? Celui-ci, en effet, peu 
après avoir adressé aux intendants des provinces la lettre royale 
‘lu 10 octobre 1847, leur rappelait, le 28, les indications qu'elle 
contenait el en ajoutait de nouvelles : « Monsieur, je vous onvoy: 
un pourpoint où juste-u-corps qu'on à fait faire iey pour servi 
‘le modelle de lous ceux qui seront fournis par les principalles 
Majesté en a demandé pour ser 

vir aux soldats do sos armées, qui en ont un très grand et lrès 
pressant besoin, afin qu'il vous plaise de faire que Mess. les maire 
el eschevins de... fussent travailler à ces habits sur ce modelle, 
laissant à vous quant à la qualité de l'estolte de faire qu'elle soit 
la nvilleuro qu'il se pourra el qui résiste à la pluye, et observant 
toujours suivant les letires de Sa Majesté que je vous ay adres- 
sées qu'il y en ayt le quart pour les hommes de la plus grande 
taille, autant pour ceux de la pelile et la moïctié pour ceux de la 
oyeune. Quant aux haulé de chaussés el Las de chausses, où 

n'en envoye point de modelle parce que les lailleurs scauront bien 
comme il les faudra faire... » (2. Cette lettre semble douc prou- 
ver que Le Tellier avait, dès 1647, l'intention de donner des vête- 
ments uniformes aux soldats ; de même, plus tard, après la 
Fronde, lorsqu'il demande aux villes de fournir simplement de 
l'argent, c'est qu'il veut que les habits soient fabriqués à Paris, 





















villes du royaune, ausquelles 
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41 B.N, 4202, 40 rex, Le Tellier aux intendants des pra 
bre 1687. 
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410 E MÉGLEMENT De 5 nécenuns 1666 








sous ses jeux en quelque sorte, d'après un modèle unique, Pour 
qui connait les vues du sverélaire d'état, qui s'efforça de rendre 
r' marehique el x réussit, il ue à pas lieu de s'étonner de 
celle tentative, ER ée el en somme échoua à 
elle époque eur Cargent était rare pendant la lutte entre ta 
finances furent consolidées seulement 
s nation de Fouquet, En 1661, en 
cet, Fanif nème dans les régiments 
d'infanterie que l'on igiés. Le Père Daniel, 
dlaus son Histoire le la milice française, le constate et cite, à l'ap- 
lequel il eat dit à 
lonelle, il y a entra 
autres compagnies l paguie de Maupeou dont les 
abillés de gris et un panache mêlé sur le chapeau, 
guie de Rubentel dent les soldais sont habillés de gris 
el les chasses bleues, la compagnie de Caslelan dont les soldats 
sont revètus d'un juste au-corps où easaquin rouge. la com- 
pagnie de Hantefeuille dont les soldats ont des chausses rouges el 
des bonnets de ratine Fourrez, » (1) Ainsi quelques-unes seulement 
« du régiment des gardes françaises avaient cln- 
e dlistinelif ; les soldats des autres, et 
re puisque le régiment se composait de 
la plus grande liberté au point de 
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é'était Le plus grand ne 
x encor 





30 compagnies, avai 
vue de l'habillement. 

Mais Le Tellier attendait patiemment le moment favorable. Lors- 
que Colbert ent rétabli les finances et que la solde fut régulière- 

aux troupes, il juge bon de mettre fin à la diversité 
ataisie qui carnctérisaieil les vèlemonts militaires. Agis- 
aeñce el suivant la même méthode, il fait 
ner particulière avant de rédiger une ordon- 
nance générale. Le 24 mai 1666, il permêt aux officiers des troupes, 
cantonnées dans la région des Trois-Evêchés, « de retenir un sol 
par jour sur la solde de chaque soldat pour l'habiller ot lui four- 








ment payé 
et 
sant toujours avec | 
d'abont une expéri 
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1) l'ère Daniel, 11, 10, 6. 23: — Cf. Le Pippre de Neufville, IV, 19. Celui 
Ait, 1 267, qu'en 1857 Louis XUV tit habiller les gardes du corps + tout de ble 
ehose rare pour Le temps d'alors, aucune troupe sans en xenpler la maison du 
roi n'adant point eu d'uniforme jusqu'à ve temps ». Mais. iri, il vagit d'un corps 
spérial 
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nir ses autres néceseitez » (1). Puis, à la fin de l'année, le 5 dé- 
cembre, l'essai ayant probablement réussi, il promulgue un 
glement très important applicable à toute l'armée. Après avoir 
appelé les ordonnances du 21 avril et du 27 juillet, par lesquelle: 
il avait enjoint aux officiers de verser intégralement à leurs sol 
dats le traitement fixé (2), il donne les motifs qui l'ont amené à 
changer de résolution : « Depuis, ainnt considéré que si ces 
ordonnances avvient lieu, comme les habillemens et chaussu 
s'usent journellement et que les soldats, qui, bien loin de ménager 
aueune chose, consomment souvent en an jour ce qui leur esl 
douné pour dix, w'auroient jamais de quoi se pourvoir d'habils 
ni de chaussures, et les officiers, veu la médiocrité de leurs appoin- 
lemens, n'auroient pas le moïen d'y subvenir, ce qui rédufroit in 
sensiblement les troupes dans la dernière misère et les mettroit 
hors d'état de pouvoir rendre aueun … » Il expose enr 
entend que la réfome soi : se défiant des 
chefs et redoutant leur hostilité, leur inertie ou leur avariee, il 
confie à ses agents civils le soin de teni une comptabilité exacte 
de pré aude, el dle veiller à l'exécution des ordres 
du roi. Majest a ordonné et ordonne que les 
capitaines et_offici dant les compagnies, tant d'infan 
iendrout 30 sols par mois 
de chacun cavalier où soldat, lesquels 30 sols seront emploicz 
par lesdits officiers en labillemens, chaussures et autres néces- 
sitez desdits à la remonte desdits cavaliers ; 
et, afin qu'il n'en puisse estre abusé et que les 30 sols qui seront 
si relenus par lesdits capitaines et officiers soient utilement 
emploiez, Sa Majosté veut et entend que le décompte de ce qui 
est el sera dû aux capitaines et soldats jusques à la fin de la 
présente année soit fail en présence des commissaires des guer- 
res ordonner à la conduite et police des troupes ; et que, doré. 
avant el à commencer du I* jour de l'année 1667, lesdits dé 
comples soient. fait mème forme et en présence desdits 
cuminissaires de lois mois ei 
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A1 D. 6, Ont, mil, À 2 vo 
2 Voir de chapitre sur Lu solde, 





2, 24 mai 1666, 
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312 LA REMONTE DES CAVALIERS 


seront tenus d'en rendre comple à sa Majesté... » (1). Celte or- 
dounauce montre à la fois que la mesure capitale est prise et 
que la question de l'uniforme et réglée par le secrétaire d'état 
de la guerre, el non ar les chefs militaires : elle est une preuve 
du pouvoir absolu qu'a le roi sur l'armée. L'uniforme sera imposé 
plus tard sans doute : mais l'idée maîtresse apparalt et les pre- 
mières mesures sont prises sous l'administration de Le Tellier. 

L'ordonnance du 5 décembre 1666 spécifie en outre qu'une partie 
de la retenue servira à ln remonte des cavaliers : pour ceux-ci, 
le complément indispensable de l'équipe- 
ment, À cel égard encore, de grandes difficultés se présentèrent, 
d'autant plus que, jusqu'au gouvernement personnel de Louis XIV. 
da cavall vorile des soldats el conslitua, sinon la 
ajeure partie, tout au moins la force principale des armées 
rogales. Or, les haras n'existérent pas jisqu'en 1667, où plutôt, 
somme le constate très justement Voltaire, « ils étaient absolument 
paravant » (3. Il semble même à première vue que 
Le Tellier se soil désmtéressé de celle partie de l'équipement 
du cavalier 2 il se borne en effet dans les règlements à employer 
des I alogues à ceux dont il se sert à propos de l'habille. 
ment des soldats ; il ordonne par exemple que les cavaliers soient 
«bien montez », «€ montez comme il convient » (9. Il leur laisse 
er line monture ; À les aide seulement quand 
&eut, sait en envoyant uneyrosse somme au général 
de l'armée, soit eu faisant distriluer des demi-montres supplémen- 
laires aux soldats (4). Tel est le principe inébranlable, celui qui 
est consacré par l'ordonnance du 5 décembre 1666 (5 

















eu effet, la montur 
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le soin de se proeur 
ils n'ont pus 1 











1 D. di. On, wilil, 
+ commis Lufay 









21, n° 166, CL D. 6. 1139, piées 





2, le mémoire du 





pre 

2 Sièrte de Lonis XIV, eh. 20. p. 511, édit. Bourgeois. 

Bi BR. N 4070, fee 310 V6 r. etat des trouppes de l'armée de Catalongue.. 
12 décembre 1844. — D, G.. nd, milit, L 18, n° 1, où D, N. A1B3, fe 126 r. 
HAT € réglement du 3 novembre 1891, article 11 

(3) Instruction de Tarrune. # décembre 1843, dans Michaud ct Poujuulat, 3, 3. 
45 eu, EDG. Onde mit... 19, n° 176, ordounance du 20 novembre 163 
tte 9 60H, — Mais, qua Les cavaliers ont Fait de « petits airantages », Marai 
refuse d'accorder uue «subvention pour remonter les cavaliers d 
detre au dur d'Enghien. 11 juillel 1645, dans Chérut 
pe 1. : 

3) Le Tellier me 















nontez » 
Lettres de Muzurin, Ve 2, 











nt en efel, liée rarement dans l'achat dés che 
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DURQUO LE TELLIER NE SEX OUI 


On s'explique: néanmoins pourquoi Le Tellier ne s'est guère 
soucié du recrutement des chevaux ; dans les ordonnances, on le 
voit en effet constarament préoerupé de fixer le nombre des mon 


lures attribuées aux officiers el aux soldats. Ses règlements sont 
alier n'est 








cet égard, caractéristiques. La Tellier sait que le € 
que trop enelin à posséder plusieurs chevaux, soit pour le porter, 
ses Bagages. IL doit donc refréner celle ardeur 
udice aux 








soil pour porte 





qui engendre loutes sortes d'abus. porte pi 
il être, en lemps de gnerre, une sérieuse 





voi el pou 
lraves el d'embarras, Il veut que le cavalier soit monté ; il ne veut 
pas qu'il recherche loutes ses aises. Il a donc à se prémunir nou 
contre la pénurie, mais contre l'excès et il rédige ses ordonnances 
dns cet esprit (D). Si, en effet, les ambassadenrs vénitions, Angelo 
or an commencement tu NVIT siècle, et Nani, au début du 
ministère de Le Tellier, exposent que l'état de la cavalerie n'est 
pas brillant (9. ne on change 
du tout au tout 14 années du 

















as moins vrai que la situa 






iminorité el los premiè: 


air, p. exemple, Mazarin à Tarenne, 2 février 1844. dans Chérurl, Lettres de 
Vazarin, À, 394, — Quelquefois lea achats doivent se faire en pays étranger, et 
Allemagne : B. N ARK, fe 22 r.-v. le roi a Fahert, 10 avril 1651 

(0 D. 6. Om. milit. À 18, 53, réglement du À décembre 18% 
ltéglement du À novembre 1651, déjà cie. avt. 26, 27 et 24. D'après ces 
nombre maximun des chevaux est ainsi fixé, Gendarme : capitaine. 16 chevaux; 
lieutenant où sous-tieutenant, 12: euscigne. & ; guidon, 8: maréchal des logis. 
fourriers et petite ofliciers, 1; gendarme, 2, — Chesaux-legers ? colonel. 16 
capitaine, 12: lieutenant, & ; cornelle, 8: uuuréchal des logis, À: petits ofliciers, 
1: cherai-léger, L. — Carabins où tregons : rapitaine, 6 ; lieutenant, 4: cor 
nelle, 3; maréchal des logis, 2 : curabin où dragun, 1, — Et 
lerie: colonel général, 24: mastre de ramp général. 18: prévôt général, 2: — 
Lre de camp général des carahins 12, — Ifanterie : capitaine, À; lieutenant. 4 ; 
enseigne. 2. — Elat-major de l'infanterie : mestre de cap, 8 ; lieutenant-colo 
nel el sergent-major, 4 ; aide-major. 3 : maréchal des logis. 2 ; commissaire à 
ia conduite. 4 : prévôt, 2. — CL. plus tard. Luyue, Meur. 11. 445-8. 

21 Barozzi et Herchet, série Francia, 1, XD. relation d'Angeln Madurr, 1803 
2 08 fra gli uomini d'arme 6 Cavalli lrygeri vi 6 altra differenza essenrialr he 
la pag. essendo quella degli uomini d'arme m un ter. perché 
tempo di gur ni d'arme sono Lennti ad aver tre eavalli rl eavallé 
legueri due, ed in Lnpo di pace come al pre 
ognune fa ci che vuole sirehé molti auche 
prestite, por 11 tempo delle montre — 1. AA, relation de Vans, 1BHI-162R 
a catalleria 
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34 L'ARMEMENT EST INVARIAULE 


gouvernement personnel de Louis XIV. Turenne, juge difficile 
pourtant, dépeint ainsi les eavaliers de sun armée à la fin de la 
guerre contre l'Espagne, le 29 novembre 1658 : « Pour la caval- 
lerie, ils sortent de campagne en très bon estal ; vous pouvez 
bien juger que les officiers sout très pauvres, mais les cavalliers 
sont lrès bien montés et bien vestus. » (1) Celte constatation est 
faite alors que les soldats prennent leurs quartiers d'hiver après 
ubattn pendant dix mois, vaineu aux Dunes, enlevé Dun- 
kerque, conquis la Flandre maritime el menacé Bruxelles ; elle 
prouve done que la question de ln remonte de la cavalerie n'exis- 
tait pas encore à celle époque : elle explique pourquoi Le Tellier 
n'avait pas à Sen préoceuper. Le gendarme, le chevau-léger, le 
‘ ir loujours un habit 















ina 




















din où le dragon pouvaient ne pas av 


suffisant : ils avaient lonjours une monture. 


IL. — L'armement 


Ce qui importa heaneoup_ plus au gouvernement royal, ce fut 
l'arme 





sent de ses armées, Il ne suffisait pas d'envoyer on €: 
laure des recrues plus où 
moins nombreuses + il fallait que celles ant au corps 
qui le atement les ser 
iees allenlus. Sas aient un embarras ; ar 
Aussi, contrairement à ce que 
lement et l'équipement, voit-on le you 
dans les ordonnances une place importante 
la question de l'armeme ons bien souvent renou- 
velées montrent que cclui-ci est à peu près invariable sous l'admi- 
station de Le Tellier. Une compagnie d'infanterie comprend 
deux sortes de sullats : les deux fiers doivent avoir un mousquet, 

‘ que + los sont munis d'une épée large. Le mousque- 
taire a en outre nue batonnette, dont l'usage remonte à 1640 : 
ais elle est Lieu inc 








logne, en Halie, sue le Rhin où on F 






vai été 





signé, pussent rendre 
es, elles cunstit 
mées, elles devenaient tn 
l'on constate pour That 
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vernement accorde: 














es la p 





mode encore puisque, placée dans le canon 


du mousquet, elle linmolilise et lui enlève son e d'a 





U Turenne à Le Tellier, 29 nuvembre 1858. dans Michaud et Ponjuutat. 3, 3, 
8 eo. À 








POLRQUOL PAS DE THANSFORMATION ss 





à feu. Le cavalier porte le eusque ou pol et une euirasse qui pro- 
tège la poitrine el le dos ; comme armes offensives il a une épée 
et deux pistolets. Le bin. lui, se sert d'une carabine. Dans 
toutes les ordonnances promulguées pendant les premières années 
du règne de Louis XIV, tous res mèmes termes se retrouvent sans 
cesse (1). Dès le début, la monarchie recherche l'uniformité et la 
légèreté dans l'armement : et ne peut-on dire qu'elle à réussi à les 
obtenir puisque, après 1640, les réglemente royaux se bornent 
alement à déclarer que les soldats soieut « bien armés » (2) ? 

Ce désir de simplifice, l'armement étail certainement provoqué 
par des raisons milittires. Réduire le poils, diminuzr ies entraves, 
alléger les combattants et lour douner une mobilité réelle et une 


























ande agilité, tout cel peut expliquer en quelque manière que 
Le Tellier ait fixé un Lype d'armement et l'ait constamment recom- 
mandé (3). Mais ière a, elle aussi, joué un gran 
rôle et forcé le sec icune modification. 
La transformation de l'armement en pleine guerre étrangère et ci- 
ile, el surtout au milieu du désarroi des finances royales, était 





question 
élaire d'éta 





non seulement une imprudence, mais mème we impossibilité. 
Elle aurait pu avoir de graves conséquences au point de vue pure 
ment militaire el elle aurait demandé de trop lourds saerifices pé- 
dres. Le prix des armes est en effet assez élevé pour l'époque. 
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1619, a 





onde, I est ainsi 





avec résolution commen 





HD. G.. Om. milite 180 uv 98, ou Areh. Nat AVI. 17, règlement di 
18 wetobre 1643, art. 7 € 85 — D, 6. De mit à Le 16 n° I, nu 20 
décembre 1643, art. 43 — 1. N,, 4130, fee MO 66 r.. estat des troupes de 
l'armée de Catalengne, 12 re 1618: — D, 6. Out milite. À. 20, n° T3, 
urdonnance du 30 novembre 1687, où Areh. Nat, ANVT. 14 art À et — CL 
Susane, Hs. de Linfant,, À 100: — Dussieux, 1, 3% 

CG One milit,, 1 18, nv at du 5 derembre 1 
De Ge Ole mél, Le ARS ne A, on Be Ne MIRE Fe 6 7 
À nevembre HG, net, 5 60 11 Particle 24 remmelle des pres 

































ieumess — D. 6, One milit. Le 20, nv 167 on BL NH PE re 
du 42 ortobre HG, nt, 
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346 LE PHIX DES ARMES 


conçu et daté du 30 janvier : « La coyr. toutes les chambres assem- 
Llées, ayant délibéré sur le rapport à elle fait par les conseillers 
d'icelle de leur procès verbal du seize de ce mois, contenant la vis 
lion faite des armes étant en cette ville de Paris ès maisons dé 
clinqualiers, à fait el fait inhibitions et deffenses à lous clinqua- 
18 el autres marchands de vendre les mousquels de 
Charulle, Maires et du Liège avec les bandouillères plus de 
huit livres chseun, ceux de Hollande et de Sedan avec les ban 
douillères plus de dix livres pièce ; les piques de fresne avec les 
lers communs, plus de vingt-quatre sols la pièce ; la paire d'armes 
: les faibles, plus de dix 
rreaux, dix-huit 
livres ÿ el coux à rouel, plus de scize livres ; la livre de poudre à 
ne plus de vingt-quatre sols ; 
la livre de mesche, quatre sols ; 
lites armes » (1). Le Parlement, 
, veut done établir une sorte de 
M, ui eutend payer le minimum et il se 
plaint à Colbert du Terron du prix des armes, qu'il trouve « ex- 
cessif » (2). « L'année passée, ajoute-til, j'envoyay acheter des 
aonsquets à Lyon, qui esloieut lout neufs el à l'espreuve, qui ne 
1 que quatre franes et demy ; néantnoins, si l'on en pout 
at sols avce la bandoulière, vous pourrez mander à Lyon 
achète jusqu'à la quantité de quatre mille, après en avoir 
1 l'espreuve…. Il laut aussi mille paires de pistolets avec les 
lourreaux et je conviens d'en payer douze livres... Quand je dis 
que je suis d'accord du prix de douze livres, cela s'entend en cas 
quil ay 
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4, plus de vingt sols, et la 
la livre de plomb, quatre sol 





le tout, après l'éprenve faite de 
apte 
loi de maximum. Mia 
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les circonstt 
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MU pas moyen de les avoir à moins. Pour des carabines, 





1 D. G One mitit. Leu 12, 30 janvier 1641. — Un peut comparer avec 
ne detre de rod à M de Claus, 99 var 1644 dans D 6. On. mil. 
0 129, où RNA M3, fee RU KO 
nee el put, 10 livres. 

4 lelbr publiée par Crus 





quel, 6 livres 10 sols: pique, 20 sois: 





Amiens, 13 septeinb 









28, 6 His de E Min moon M 2-8 = ans Be Ne A2, Fe T1. de ent 
de réelle et dépense du trésorier de Lextmordinnire des guerres, Le Clerc. 
108 juin MD, porte celte mention 2 à au sieur Fy In somme de 2,00 iv 
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LA FABRICATION DES AHXES 347 


il en faut faire acheter six cons, qui soient aussy à l'espreuve ; 
mais vous manderez de delà qu'il y a quatre ou cinq ans que j'er 
eus de fort bonnes à sept livres dix sol La poudre me sein 
ble fort chère à douze sols... 11 est bon que vous sçachiez qu'il 
Le plomb] ne couste que trois sols. » (1) G 
qué: 

tout au moins 














© aux chiffres 
par le premier ministre, nous pouvons nous faire une i 








approximalihe, du pris des armes au milieu du 









XVIE siècle ; grâce à eux nous pouvons eo 
ment, S'il w'élil guère cunpliq} 
ses considérable 

L'arrêt du Parlement de Paris et la lettre de Mazarin metlent 
aussi à nu l'une des plus grandes difficullés que Le Tellier eut à 
monter. Aujourd'hui, les états ont eux-mêmes é 
factures pour la fabrication exelusive des armes de guerre. IL n'est 
pas nécessaire de recourir à l'étranger pour munir le soldat de 
nere ; à la 
uest pas utile de faire appel à l'industrie privée. L'état moderne 
se suffit à lui-même ÿ il est maitre de sou armement, Celle situa 
lion, créée par les progrès de l'art militaire, par l'augmentation 
continue des effects, par le lourd régime de la paix arméo, n'exi-- 
tail pas et ne pouvait pas exister encore au milieu du XVI siècle. 
Une armée de 30.000 bunmes suffisait à Turente pou 
es ennemis cl faire dles conquêtes el celte armée était réduite, « ré 
formée ». lors de la conelusion de le paix (2) Les ministres di 
grand roi ne pouvaient done penser à l'établissement de muufae- 
tures officielles : l'achat d'armes dans les pays étrangers ou aux 
industriels français leur parut à bon droit suffisant pour parer aux 
récessités du moment. La Hollande, Liège, sont les principaux 


fournisseurs (3) au delà des fr Dans l'intérieur du roy: 





dure que 


, ent cependant «les dé 























ce qui lui est indispensable pour 
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1 Pan Le puis des épers, 4 
françoise », Le Tellier Le five 


Sont, dit Mazarin, a be free de l'infanterie 
depuis rinquante cinq sos jusques a 
avre le bnunrier +: 1H, Ne, 8R&E, fe 22, Maz. à Le Tellier, # juin nd: — RE N. 
A0. fe 138 r.. Le Tellier à Mazarin, 11 juin 1650. 

+ est seu à vraiment le < 
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aire état de da 
gnerre que les effectifs militaires on 





menterent dune fa 
Le point de dlépnet eat In araerre de Hollande 

3 Arrét du Parlentent, 30 janvier 163 1 en sera 
soir le 
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318 SURVEILLANE EX 





F Pan LE 





CVERNEMENT 


sue, Paris, Lion, Charkuille, Mézières, Sedan, et aussi Saint. 
Etienne (1) sont les centres dla fabrication ou les marchés, Le gou- 
vernement se trouve ainsi à la merci des industriels. IL n'est j: 
mais certain de l'avenir 3 quand les circonslancrs pressent, il est 
pris an dépourvu, I achète des armes à lous coux qui veulent lui 
ù proposer ; IE en fait rechercher partout où il croil en trouver : 
eu demande aux villes du royaume ; il utilise en dernier res- 
dl relles qui ont été prises à ses adversaires (2). Bref, il se 
lise conduire par les “énements, 















On ne peut pourtant pas en induire 





qu'il se soit complètement 
désiutéressé de la Fabrication des ârmes : il la surveille au con- 
tra Uentiément, IL veut en faire une sorte d'industrie pi 
eulière, résenée à uue véritable corporation dont les membres sc- 
” éontrle. Dans de nom- 
S pour assurer la sécurité publique, le roi 
Sins doute défend « toute fabrique, débit, port et usage de pistolets 
de poc rouet, hayonnetles,  poignards, _cou- 
taux en forme de poiguards, dagues ». Mais il stipule une ex- 
céprion qui vise les armes exelusitement miliaires ; il expose 
uties leur fabrication et leur vente doi 
dre entourées. € V'eutendons néanmoins, est-il dit, compren 


dre eu ces présentes delfenses les 
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A nommés par lui el placés sous 
Lieux réglement fa 
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irement de quelles gar 
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aonnelles à ressort, qui se 
pour l'usage de la guerre, les. 
priquées ni débitées que par 
les ouvriers qui seront par nous commis à cel effet, et sans que 
lesdites hayonnelles à ressort puissent être par eux vendues ny 
délivrées qu'aux officiers qui seront} 


mellent au bout des armes 
qu 


le 





les toutefois ne pourront à 











nous préposez, qui leur 


4 Arrët du Parlement, 20 j 





r 19 ef Lettre de Mazarin du 13 septembre 
INT Fes AG EME ra ordre partant» déflences aux marchands 
ven Forest et d'autres Bieux din Lyentuis de vendre des armes à feu 
sans porission », 7 juillet 1650, — UE Mention, eh 14, pe 
SUN, AIO F2 26 Ve 27 me nées à touchant le Lraictement des troupes 
armée de Cabstos 156. — D N.. Hi, Le 72 nv 
de a reve es 168 — HN, EUR 
PR Magarin à Le publié dans héruel 
Lethies de Muezarin, 1, 364 vou 4222, fe 307 ra le tri 
aux habitants subie, 27 juillet 1850. — Mazarin à 
Bussy rabutin, Bots Man, de Bussy-Habutin, 1, 237: 
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RÉDECTION ET PNIPUINITÉ DES CAURNES 166) 





eu délivreront le certificat el liendrent registre de la qu 
eux fournie. » (1) 





utité par 





Les prescriptions rovales vont mè 





plus loin. Pendant loi 
loups, Le Tellier est rontenté de faire observer les 
Ïs à l'armement des sol 
saut la pique un le 








18: pourvu que les fan 
obligatoires, ils étaient in 








use 





cils sur 





les registres du commis 





ire des guerres qui les passait en revue. 
Vais inévitablement les armes à feu furent bientôt d'une diversité 
élonnante 3 car chaque fabricant avait sa « marque » particulière, 
et, de plus, ofliciers el soldats ne réservaient pas tous la même 
somme pour l'achat des armes. Par suite de la variété des calibres, 
coup de mousquels devenaient inntilisables : de là, au point 
de vue mili 

















; de graves incoménients que ne pouvait pas igno 
rer le scerétaire d'état de la guerre. Aussi, pendant les années qui 
suivirent la paix des Pyrénées, Le Tellier tenditil de plus en plu 





réduetion des calibres 





à l'établissement d'un seul modèle 
différentes lettres à Fabert, IBBL-1682, il explique dé 
projets ; il ne veut pas que les oi 
luvuses 6 il manifeste l'in 
u 








à 
rs achètent des armes défec 
où de proposer qu'il y ait dlésor. 
is un seul Ixpe de mousquel (2). Cette intention, il la réalise 
ar l'ordonnance du 16 novembre 1666, point de départ, dans l'ar- 
mement militaire, d'une évolution qui ne fera que s'accentuer avec 
le temps, Informé, dit-il, que les mousquels des soldats sont « plus 
petits que le plomb qui est distribué. pour les exploiter » et 
{ils sont par conséquent hors d'usage, Le Tellier attribue la res- 
pousalilité de ee désordre aux armuriers : car ceux-ci cherchent 
à employer le moins de matière possible, el à rendre les armes 
lès légères pour pouvoir les vendre facilement. Le Teilier défend 
dance de fabriquer en France ou d'admettre de l'étranger des mous 
quels € de moindre ni plus pelit calibre de balle de plomb que de 
20 à a ivre ». Les officiers de justice inspecteront les ateliers, 





























senfisqueront les armes non réglementaires el puriront les délin- 
quants ; à l'armée, les commissaires des guerres ordonneront en 








11 D. On, mili 
décembre 1660. 

2 D. 6, vol 170, 172. 132 letires du 48 novembre 1601, des #2 levrier et 
8 mui 1662 
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250 NEGLIGENCE DES EAPITAINES RÉPRIMÉE 





mo 
En somme, il ne reste plus 
ation officielle sous la dire 


autre de briser les mousquets qui ne seront pas conformes 
dde indiqué par l'ordonnance (1: 
qu'un pas à fre, installer la L 
tion de l'état? Le Tellier n 








nm 





le franchit pas. et il no peut pas le 
franchir. 
D'après Fusage à 





li, le roi avait pas en effet à se préoccuper 
inénl dé ses lrotipés, Quand des recrues élaient levées 
pour compléter les compagnies déjà sur pied, ou pour former des 
compaguies nouvelles, il attribuait nue certaine somme d'argent 
aient à réunir un nombre d'hom- 
mes (NE et à leur donner des armes. Ninsi, au début du règne de 
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s suivant Ia rigueur de La 
Alfond tré evpresrement aux officiers de ses 
we urs soldats des 
de vingt à la livre, el {urdonnel le se défnire, soit 
esquets qu'ils ont dans leurs compagnies de 
is. ER en eus qu'après ce lemps expiré il sen 
route dns leurs romanes, Sa Majesté veut qu'ile suient brisez et rompus, à 
quoi elle ondunne aux commissai 
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NEGLIGENGE DES CAPITAINES RÉPRENÉE EE 


Louis XIV, 
et 'arinée 20 cavaliers 11}. 
Mais, « l'achapt des armes deibt aller sur leur compte » (9. il 
: el formant un corps d'armée, l'argent 
de l'armement doit à vé sur les montres : le c: 
seulement l'avance ; il se rembours 
nue sur la solde de ses subordonnés (3. Telle était la théorie du 
ouvernement royal : Le Tellier Ja suivi, comme sex prédéces 
urs. Sans doute ce système n'était pas parfait 3 mais il suitisait 
ux Ecsoins du moment. I 6 


ient 720 livres pour enrêler 9 fan 








es pour conduire 





de troupes 4 





pilaine fait 
en opérant ensuite une rele- 

















it toutefois nécessaire d'exercer une 








rveillance constante sur le 


tenir les engagements pris el (le réprimer sévèrement loute négli- 
sence où tout fait délicteux. Or, les officiers ne s'acquitiaient pas 





capitaines responsables, de leur Faire 








loujours ace conseionce de leur devoir. Tantôt ils prenaient 
l'argent.du roi el ne procédaient (ui nl ; tantôt ils le. 
aient quelques hommes el se tenaient quies envers le souverain ; 


u recrute 








sie 
assez souvent ils amenaient à l'armée leurs recrues, complètes au 
point, de vue du nombre, mais insuflisamment armées ? bien va 
rement enfin lo commissaire des guerres w'avail aucun roproche 
à formuler sur le recrutement et l'armement d'une compagnie. 1 
tail indisponsable de tenir la main à l'observation des édits ; si- 
non, le système en vigueur, très favorable aux officiers cupides, 
eût été lolalement désavantageux à la royauté, qui, malgré de 
lourds sacrifices pécuniaires, aurait eu des hommes peut-être, mais 
non de vrais soldats. 

Le Tellier ne s'en Gil pas faute, afin d'assurer l'armement des 
troupes. Les ordonnances et les règlements sur ce sujet sont fort 
nombreux pendant la première période de son administration, de 
1613 à 1650 ; au contraire, on n'en rencontre plus guère lorsque 
la paix et la monarchie absolue sont presque en même temps réta- 
Los, Les mesures préventives prises par le secrélaire d'état dé 
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er 1614. dans Clheruel, Leffres dde Mazarin, LAS 

:8; Entre autres textes, voi n 201, Fe 19e, Le Tellier au 
colonel Muskry, 1 murs 1848; — D. 65, Um, miit,, À, 14, ne 140, vrdonmane 
du 2 avril 1495: — D, G., On, midi, 1. 19, ne 


1658, art, 4 à 11. 
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ent chez Dei un 
us intimes de Paflicier de elle époque, Si le menace quelque 
de punitions corporelles, il lu inspire surtout de la crainte 
$ 3 plus il acquiert 





coinmissance parfaite des senti 











pour ses intérêts ma 
de l'expérience, plus il donne de l'importance aux peines en quel- 
que sorte linancières, Il stipule, sans doute, que les capitaines fau- 
life seront lantél arrêtés sur l'ordre du général el jugés nu conseil 
“s charges ; il expose aux mères 
mp, qu'il rend responsables. Mais 
surtout il oblige les uificiers, qui w'auront pas armé leurs soldats. 
ent indüment touché ; il retient sur lenr solde les 
aires pour € mellre les compagnies en estat ». I va 
même jusqu'à déclarer que les bions des coupables soient sai 
dus par les « officiers des baillages ct senc-chaussées au ressort 
desquels leurs biens se trouveront ». Main-levée ne sera. donné 
par eux qu'après coiplét payement (D. Les itendants el les con 
missaires des guerres sont lenus de réprimer durement loute frau 
«Sa Majesté irestant pas résolue de payer deux fois l'annement 
d'un soldat pour en laisser proifiter le capitaine » @). En parti 
culier, ils ne doivent pas considérer comme faisant partie des 1rou- 
pes lou soldat qui n'aura pas les armes réglementaires où tout 
uficier qui ne portera pas les armes « convengbles à sa charge ». 
Qu'ils 6 Las dans les revues, qu'ils les fassent sur- 
dir des rangs ; par suite, qu'il ne les payent pas (9. 


rich, qui lui sont si che 
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GO mit à Le 18, AU, Région au 20 décembre AG, art 10: — 
MN MT, MN, De ru à Grace ef à Me de at, 26 janvier 1645: — 
A. NA 4200, 37 vx re. Le Tellier à lubert, 19 murs 1613: 1, N H200, Fe 60 + 
La Pollen à Marnt, 10 avt 16453 — HN, AU, Fe AUX 6100 , Le Tellier à 
Villequier, 2 avril 168: — D, 4 On milite. LH, ne Ge réglement du 4 dé 
cabine 1H art, 104 — D, 6, Oral mil, LAN, AA, ou HN SIA es 196 
He réglement du À novembre 1654 art. 1 et 28: — D ti, Or. mélit., À 19: 
ne 189, ordunmanre du 2 avr 35: —U, G, Ou, mb LM ne 202 nlonnanee 
du 20 avril 856: — D. G, Urd. mitil,, À 20, ne 38 ou Are. Nat ADV, 1, 
ordonnance du 30 novembre 1657, net. 10. 

2 8. N.. 4200, 687, Le Tellier à Mbert, 10 avril 1645. 

18 D 6, Onde mäti., À A6, ue HI réglement du 20 décembre 1643. art. 12: — 
 N, M30, Fe 10 à ée de Catalor 
12 décembre 1644: — D. 
érdonanee du 30 eve 
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Celle insistance do Le Tellier à se monirer sévère el à préciser 
los peines est assurément provoquée pa 
chefs militaires à remplir leur devoir. M 
use tout à fait spéciale, d'ardre purement technique ? Lors 
au'il devint secrétaire d'état, l'arme à fe 
motsquel : peu à peu, Le Tellier voit s' 
un nouvel engin, le Fusil 






r sa volonté d'obliger les 
n'esLelle pas due aussi 





une 








, dont on se sert, est le 
introduire dans l'armée 
dont l'invention et l'usage sont ré- 
cents (1). 11 se montre aussitôt l'adversaire intraitable de toute inno- 
vation él c'est précisément pendant qu'il dirige l'administration de 
la guerre qu'éclate et se poursuit une lutte violente entre l'arme du 
passé et celle de l'avenir. Jusqu'en 1653, cependant, le fusil est 

sez mal considéré : il est, comme l'ont appelé des écrivains 
pendant lout le XVII siècle, « la plus méprisable des armes » (2). 
On en munit seulement quelques-unes des troupes étrangères au 
service de la France, les Anglais par exemple (3) ; ou bien encore 
ler de police, pour assurer la levér 
iles impôts, des compagnies de « fuzilliers », qu'il licencie, une fois 
leur besogne temporaire achevée (4). Mais, pendant la Fronde, le 
fusil est vraiment adopté dans l'armée française : le maréchal 
d'Hocquincourt, nommé en 1652 vice-roi de Catalogne el général en 
chef des troupes qui opéraient dans ce pays, leva un régiment de 
fnsiliers qui devaient combattre sous ses ordres, La fortune du 
fusil fut extrêmement rapide ; on n'a pas à rechercher bien loin 
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CRETE 
2% juillet 1063, art. 49 «4 5: 

1}Susane, Hist, de l'infant.. À 198, ditque les Hits ont été inventés en ali 
vers 160: — Avenel, Hicheline et Le monarchie alautue, MAR 
Anglais <'en servait dés NU, 

D'après Mention, l'Armée de l'ancien régnes dh 13 p B. 
SUN, 4202, P 216 re. Le Tellier au colonel Foreer, K juin 1647. 
4 8. N. 478, P 3 rev, modèle de lettre euvuvec pur Le roi 

des fusiliers, 13 juillet 1648 : « Cappitaine.… lu 
commanitez el qui estoit exnployée pour Eire jui 
de. 





ment du 






are que rs 











itin 
“mp de failli 








# nes deniers on Li géné 
n'estant plus névessaire & mon service, je vous niet vet 








lettre, par Fadvis 








de I ryne régente made mu mére pour vos dire que Vous ave a ln lie 
er el à vous relirer et fire que chacun des oficiers, sergent el soldat d'ivelle 
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LA LUTTE CONTRE LE PUSIE 





les causes du goût, de l'engouement même, que les soldats mon. 
irèrent pour Ini. Fenquières, notant les réformes effectuées dans 
l'armement à la fin du NV siècle, les a résumées on une seule 
à la vérité, 
infiniment 











phrase + 4 On a supprimé, ditil, le mousquel, qui, 


dont l'usage étoi 





que Le Fusil, an 
nt (1 

Comment done expliquer que Le Tellier se soit constamment 0p- 
posé à la suppression du mosquel, où du moins n'ait jamais voulu 
permettre que les troupes fussent armées du fusil ? Ce n'est pas 
assurément par obstination irréfléchie et plus tard sénile, ou parce 
que son esprit était loncièrement conservateur : dans d'autres 
branches de l'administration militaire, il s'est en effet montré fran- 
hement novaleur, Mais ces molifs, que l'on voudrait connattre, il 
dévoile pas dans les ordonnances ; il expose simple- 
ment que, si le fusil était admis, ce changement causerait de 
«grands inconvénients» et « des perles notables ». Vraisemblable- 
ment, il jugea la transformation de l'armement de l'infanterie im- 
possible parce que les circonstances ne furent pas favorables, 
Alors que la France avait À soutenir à l'extérieur une guerre lon- 
gue el pénible, compliquée pendant cinq ans d'une lutte civile, il 
eût élé imprudent de donner aux soldats des armes nouvelles, 
qu'ils ne connaissaient guère et dont ils n'avaient pas le lemps d'ap- 
prendre le maniement. Si encore l'état avait eu, comme aujour- 
d'hui, des manufactures à lui, la fabrication des fusils aurai été 
interrompue eL_ le changement rapide. Mais l'état dépend à cet 
égard des pariculiers, fournisseurs des officiers. De là encore de 
« grands inconvénients » : diversité des calibres, régularité non 
assurée de la fabrication, valeur douteuse des armes, etc, el en 
fin de compte, nulle certitude que les soldats auront des fusils. 
En admettant même que ceux-ci cussent été autorisés, n'était-ce pas 
donner aux troupes un arimement hybride, inaugurer parmi elles 
une \ariété qui pouvait être préjudiciable ? Enfin, le point de vue 
financier n'était certes pas négligeable à une époque où les surin- 
tendants des finances n'avaient trop souvent comme ressources que 
celles de leur esprit pour faire face aux dépenses toujours plus 
grandes de la monarchie. l'elles sont les diverses raisons qui sem- 





oil plus sin 
ulus embarrassi 
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Blent avoir dicté k 





conduite de Le Tellier. Après 1063, ordonnan 
ces, lettres du roi, lolires de Mazarin, se succèdent pour enjoindre 
qu'il ne subsiste entre les mains des fantassins que les armes ré- 
“lementaires, le mousquel ou la pique. Les fusils seront saisis ou 
visés ; les go ts-généraux, les intendante 
ci les commissaires des guerres doivent user de leur autorité pour 
faire respecter les ordres royaux ; l'on retiendra sur la solde des 
ufficiers la somme nécessaire pour remplacer les fusils par les 
mousquets ; le capitaine coupable sera cassé ; les soldats munis de 
l'arme prohibée ne seront pas comptés dans les revues ; ils seront 
punis de l'estrapade pour la première fois, el de mort s'ils récidi- 
veut. Toutes ces prescriptions indiquent bien la ferme volonté de 
Le Tellier de maintenir ce qui exisie (1). Il lutte opiniâtrement, 
renouvelle sans se lusser cl aggrave les peines déjà rigoureuses de 
l'ordonnance initiale du 28 avril 1653 ; il ne recule même pas de- 
vant la ruse pour arriver à son bu, la disparition des fusils (2). 
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A) D. 6, Ode miil.. À. 19. n9 98, ou UN. A2, fee K3 bis 6-00 +. non: 
ü 28 avril 1653, art, 8 : retenue sur Le premier js 
Be: N., 4188, fe 201 r.. le roi à Vendome, 9 mai 1653 : renvaie à l'ordonnnnee pi 
védente. — D. G., Ord, milit, L. 19, ne 5$, ordonnance du 2 décembre 1853 
strapade, puis mort. —B. N., 4188, fe 450 v.-351 r..le roi & Nangis, 13 juin 
1654 : ruvoie à l'ordonnance précédente. — Mazarin à Tureny novembre. 
1858, dans Cnéruel, Lettres de Mazurim, VIN, 419420 — D. G., Oo, milit, À 18, 
ne 294, ou B N.. 4191, fee 374 r.-887 r. urdonunnee du IR novembre 1658 : fusils 
Urisès, retenues sur la solde. peine de mort, — D, G.. Or. mitil.L 20, u® 2, le roi 
auxieutenants généraux, 5 janvier 1867 (voir 
1. 20, n° 33. ou Arch. Nat, ADVI, 14, ordonnance du 30 nov art. 8: 
fusils brisés, soldats coupables assimilés aux passevulants, mise en disponibilité 
de l'officier. — B. X., 4258, {36 r., ordonnance du 20 mars 1663 (résumé, : fusils 
brisés, retenue surla solde des capitaines, soldats son comptés dans les revues. 
— D. G, Ord. midi, t 24, n° 112 ordonnance du 28 juillet 1663, art, SA (roue 
précédemment), et art, 55 (le commissaire des guerres n le droit d'entrer de nuit 
dans les corps de garde pour y rompter es soldats et les armes. — 1. 6. On. 
mil, L24, n° 128, ordonnanre du 1 janvier 1686 « pour obliger les capitaines 
d'infanterie d'avoir toujours le liers des picquiers d 
vis de solde pour It pren 
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leurs charges 

2 Voici un exemple cnrnetéristique : D. 6., Onde métit., L 20, ne 2, lettre « du 
roy aux lieutenans généraux commandans les troupes dans leur quartier d'y 
pour ordonner que les gens de guerr cheval que de pied déposent leurs 
mousquets, pistolets, fusils et autres ares à feu au logis de l'officier qui k 












Google 





LA LOTTE CONTRE LE FUSIL 





es sont celles de tous 
»le, qui fait son éducation 
lance de son père, est. 


Ces idées ne lui sont pas partieulières : el 








les contemporains. Louvois, jar 
administrative aux côtés et sous la surve 
lui aussi, hostile et le sera pendant longtemps encore à l'introduc- 
elle dans l'infanterie (1). Tant que Le Tellier est 
scerétaire d'état, le anusquel et la pique l'emportent done sur le fu- 
<il à plus land seulement, eeluici prendra une revanche définit 
out cas, les plaintes réitérées que Le Tellier formule sur l' 
senalion des erdoumanees relatives à l'armement nous prouvent 
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Wie. ». 5 janvier 1653 
1 Ainsi, un début de 1868, Lonvois évvit à Pralel, qui commande le corps de 
Mroupes envoyé contre Vévque de Munster que lintention du roi à est d'abulir 
entiénanent Fusage des Buse » à Pradel qui eu à rouvé dans un régiment 1h 
te répond qu'il ne soultri ven ait plus de deux par 
S'en servir dns Les fun 
Si propre » 2 D. G. 108. ne 
er 1608, — Déjñ, en 1654 
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yales n'étaient pas seulement des réunions plus 
ss qu'elles étaient composées de 
Lattre et 





que les troupes 
ou moins nombreuses d'hommes, 1 








soldats, ayant en mains les armes nécessaires pour co 


sainere (1). 





É l'habillement, l'équipement et l'armement des 
sollats, Le Tellier a done généralement suivi la méthode de ses 
prédécesseurs 2 ne pouvant aller jusau'à concevoir l'idée du mono 
aières, il à adopté le système traditionnel 
s par les officiers, qui fout 
retenu 





ee qui concerné 











pole de l'état en ces 
fa fourniture du vêtement eL des at 
l'avance de l'argent et se remboursent eu opérant di 
le traitement de leurs troupes. L'éaL est engagé financièr 
le  chels mili 
Mais, avec Le Tellier, cette conf 
a et l'inertie, Connaissant l« 
ayant vu de près comment les choses se passaient, l'ancien inter 
«ant de l'armée d'Halie w'hésite pas à opposer l'intérêt général à 
celui des particuliers. Sans vien bouleverser, il fait intervenir de 
plus en plus le souverain dans la distribution des habits et des ar- 

is et stimule l'activité do ses subordonnés civils, intendants et 
coinmissaires des guerres. Ceux-ci vivent contrôler si lex offi 
retiennent une certaine somme à leurs troupes pour leur fourni 
vêtement uniforme : ils doivent aussi examiner et vérifier si los 
soldats possèdent les armes réglementaires, 

Le Tellier voit enfin quelles conséquences à la fois politiques ct 
inilitaires entrainerait le maintien de la diversité, et il s'efforce 
d'obtenir l'uniformité. À propos de l'habillement, il fait les promiè 
res tentatives pour qu'une compagnie ne soit plus, comme autr- 
atière d'armement, sil se refuse à 
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fois, un corps dispurate. En 
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11 Cest. en elfe, uniquement pendant le Fronde que l'armement 
neumplet et méme n'existe pas parfois: Mararin 
le, ses luttres À du Plessis-Prastain 
ain, 82% 
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assez souvent à retle époque: voir, par ex 
et à d'Epernon du 22 novembre 1849, dans Cluéruel, Lettres de Mu 


Mais il faut tenir eompte des cirronstanres 4 
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adopter le fusil, il impose à l'industrie privée un seul calibre dans 
la fabrication de l'arme à feu traditionnelle, le mousquet, 

Sans brutalité el saus secousses, réitérant infaligablement ses ins 
tructions pour les faire pénétrer peu à peu dans l'esprit des militai- 
res, il atleint son but, Les troupes sont convenablement vêtues, et 
la question de l'uniforme esl posée ; d'autre part, si la lutte entre 
le mousquel et le fusil persiste, l'armement est du moins assuré. Le 
l'llier a done indiqué et commencé à réaliser ce qu'il y avait à 
faire, Son administfalion est une sorte de prologue ; elle fait pres- 
seutir les réformes qui seront ellectuées plus tard à propos de l'ha- 
Lillement et de l'armement du soldat, 











CHAPITRE VHI 


LE LOGEMENT 


Le lôgement des gens de gi 
vantail pour les populations: le gouvernement lui-même, lorsqu'il 
voulait mettre à la raison une eilé rebelle, refusant de payer les som 
mes exigées, lui faisait entrevoir une terrible répression ; 
menagait d'envoyer chez elle un corps de Lroupes qu'elle devrait 
loger el entreLenir (1). Cette répulsion et celte horreur venai 
ce que presque constamment les mêmes licux, les mêmes « quar- 
Licrs (2), avaient à supporter celte lourde charge: pendant la période 
d'hiver, jusqu'à la reprise de la campagne au printemps, pendant 
cinq mois environ, les troupes étaient en conlacl avec les habitants, 
au milieu d'eux. Elles étaient envoyées par grandes masses dans les 
villes eldans les lieux fermés où elles pouvaient être facilement sur- 
veillées. Ayant laforce le plus souvent, elles voulaient gouverner, faire 
laloi, el surlout vivre aisément el largement aux dépens des popula- 
tions, qui opposaient de,leur côté la plus vive résistance. De là 
conflits’el ces réclamations, dont Louis NIV expose, dans ses Mé- 
moires, les origines eL les elfels avec une lucidilé parfaite: « Il 
n'éloit pas moins important, dit-il, ni moins malaisé d'établir l'or 
el la discipline dans les quartiers où lestroupes Faisoient leur séjour. 


re fu pendant longlemps un épou- 
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LB. Na, 486, P 153 rv., le roi à Monsieur de Neuilly « pour lui dire qu 
cas que les habitaus de Beauvnis ue payeut dans 2 heures ce qu'il doivent 
payer aux seise compagnies du régiment de Rambures. il lasse eutrer daus 
ladite ville toutes les trouppes qui sont eu ces quartiers », 14 avril 1653. 

(2) Avenel, Richelieu et lu mon. absolue, 1, 108. note 3: « Quartier n'a pas, 
des anartiers de la ville où lex 














en ce temps, le sens actuel de caserne : il a 
Lroupes en garnison étaient cantounées ». 
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J'avois, avant loutes choses, voulu qu'elles ne logeassent que dans 
les villes ou dans les bourges fermés, cumimne étant les lieux où mes 
int observer avec le plus d'exactitut 
rellement partout où il arrive un 
reroët de gens eapables de les consommer, il se Lrouvoit, en beau- 
ele n'étoil pas suflisante pour les faire 





réglenens se pouy 
somme les vivres enchérissent 








x que 
ommodément el qu'ainsi on les voyoil souvent réduits à 











nécessité de souffrir beaucoup ou de faire beaucoup souffrir 
leurs hôtes. Mais ce qui contribuoit le plus au désordre étoit que: 
nt être fournies surles lieux par Forme d'us- 
élant point précisément limitées, s'étendoient tantôt plus 








les choses qui leur devoi 








Lensiles,n 








tantôt moins, au gré desplus mauvais: car, dans les quartiers aux- 








d'ordinaire, avec insolen 
où les habitants étoi 
humeur, ne voul eùl élé raisun- 
nable: d'où il arr + avoil Loujours des plai 
de la part de quelqu'une des parties. » (1) Louis XIV aurail pn 
< principales de celle mésintelligence, de 
it le nombre considérable de ceux qui pa 
faveur spéciale n'avaient pas à loger des troupes: les exemplions 
faisaient que la charge n'était pas supportée par le pays Lout entier 
et qu'elle pesait précisément sur les moins fortunés. Pour des rai- 
sons différentes, ni les soldats ni les habitants ne pouvaient être 
satisfaits de ce régime. Aussi, la question du logement des troupes 
füt-elle une des plus ardues à résoudre : Michel Le Tellier voulut 
faire accepterde bon gré par les populations le logement des soldats 
el réconcilier civils el militaires, jusqu'alors frères ennem 

Hans parvint pas sans lâlonnements: mais de là aller jusqu'à 
prétendre avec Audouin que «les premiers bons règlements pour 
ne furent faits qu'en 1666 » (2, il x 
enne seul l'organisation des quar: 
e une grave erreur (3). Pour bien 








Les à écouter 








ajouter qu'une 
le hostilité même, é 



































le logement des gens de gueri 
a loin. De même, attribuer à Ti 
tiers d'hiver s 














41) Louis XIV. Mém., édit. Grouvelle et Grimoant, 11, 89-91, où Drey: 
2 Mist. de Cudminist, de lu guerre, 1, 43. 

6 amsay équi copie presque textuellement les nn 
A 9-50: — Gal 








oires de Tureune, Hi, 





lu vive le Tarenne, 





din, ist, du règne dé Los XIV, 
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comprendre la voie suivie par Le Tellier et lœuvr 










Lil est nécessaire de tenir comple des 6 
extérieures eL intérieures qui influent, d'ailleurs trés souvent, les 
unes sur les autres. N'oublions pas que pendant scix 
gucrre étrangère sévit sans discontinuer el q 
ajoutent parfois: les troupes s 
pendant la belle saison: Le Tellier n'a à organiser que dés qu 
au contraire, la paix règne en F 
maintenus au service du roi doivent tenir garni- 
s fa constances nous expli- 
ttionsdusecrélaire d'élal. Tantquelaguerrecivile vient 
er la guerre étrangère, Michel Le Tellier reste l'homme du 
é, le conlinualeur de Richelieu, à l'œuvre duquel il appor 
cependant quelques modifications (61 
lout souci à l'intérieur el voyant en même temps qu 
tre l'Espagne afaiblie se dessine, il rompt av 
auparavant el établit le logement des troupes sur de nouvelles 
bases (1655-1659). Depuis le es jusqu'à la ge 
de Dévolution, il a enfin tout loisir d'améliorer, de complété 
“même d'achever celle organisalion (1660-16 
Arois grandes élapes qu'il convient d'étudier su 








ans, la 
e Les In 





civiles sy 
combattent 





Len can 





pagne « 















son pendant loute l'anné 
quentleshés 
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1. — La continuation du passé, 1643-1655. 


Xeluellement les soldats sont logé 
leursontspécialementaltectés. L'onattribue à Louvoisla construc! 
despremières casernesen France: ilsemble bien, en effet, qu'elles fa 
rentélevées seulement après la paix d'Aix-la-Chapelle, surtout dans 
les places dela frontière du nordel du nord-est. Toutefois n'enexistat 
il pasauparavant? Les lettres de LeTellieret du roi parlentà plus 


à part, dans des immeubles qui 
ion 




















ises de ces logements partieul 
dloitapporter au sort des soldats, Mat 


ces el des améliorations que l'on 
«elles se rapportent simplement 








21. Hourelly, Le marechal de Fabert, M, 182, note 1, éme l'opinion contraire. 
à juste Uitre d'ailleurs 
1 Les peu nombreuses expéditions 


eu ele sans grande iunportance : en 


ex jusqu'à la gurrre de Hévolation sout 
cas, elles ie troublent pas I paix. 
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à des places nouvellement conquises ou situées en pays ennemi. En 
Italie, Piombino, Poulolongone, Casal, Pignerol, — en Espagne, 
loses, = dans le Roussillon, Perpignan, — dans le nord de la 
France, Gravelines, Mardyck, Wathen, Link, — dans l'est, Brisach, 
sont signalés comme possédant des casernes, ou toul au moins des 
logements ne servanl qu'aux lronpes (1). Les soldats vivent donc à 
part sur les frontières uniquement, là où ils doivent être groupés, 
ve, faire bonne garde pour repousser toute al- 
casernes, loin d'être la règle, sont encore l'ex- 
«eplion. D'ailleurs, elles ne constituent pas une habitation enviable 
et Le Tellier ne le cache pas. A Pignerol, les casernes sont « loules 
rompues » : à Wathen el à Link, ce ne sont que « des hultes » ; à 
Mardyck, que Gaston d'Orléans vient de prendre, l'ingénieur Mal- 
leval déclare qu'il faut «les bastir de planches, sans tuilles ny mas- 
sonnerie, pour diminuer la despense ». Le Tellier connaît la situa- 
lion exacte puisqu'il a été intendant en llalie el il sait que les sol- 
dats s'évanouiront s'ils se trouvent mal logés. Il insiste donc sans 
<e pour que les ensernes soient réparées « en sorle que les sol- 
dalz y puissent garentir de l'injure de la saison» ; il voudrait même 
qu'ils aient Cquelques commoditez pendant l’hyver », qu'on leur 
donne des « meubles pourles coucher », des paillasses, des matelas, 
des draps el descouvertures. (2) Mais, éerit-il à Fintendant Villemon- 












loujours sur le qu 
laque imprévue; les 


























UN NAT, fe 259 v., mémoire à MM de Courcelles et Brachot touchant 
l'estat des trouppes et de teutes autres choses à Piombino et Portolongone, 
11 décembre 1846.— B. N., 4209, (e 18 v., Le Tellier à d'Aiguebonne, gouver- 
neur de Casal, 29 mara 1647, — B. N.. 4145, fe 159 v.-160 r., brevet en faveur de 
A. de Pieune, gouverneur de Piguerol.9 septembre 1652; — fe 188 +187 r., 167 v.. 
Le roi aux habitants de l'ignerol, 13 septembre 1652 ;— fes 184 r.-185 r., le roi au 
conseil souverain de Piguerol, 17 septembre 1652, — B. N,, HD, F° 258 r,, Le 
l'ellier à Lhermitte, envoyé à Roses, 8 décembre 1645 ; — B. N,, 4180, fe* 150 v 
151.1, Le Tellier À Conti, 18 seplembre 1654. — 1. X., 4199, € 208 v.. Le Tellier 
à Noaille, gouverneur de Perpignao. 23 juillet 1645. — B. N.. 4200, f° 270 r.. Le 
Tellier à Imbert, 9 décembre 1845; — 1. N.. 4201, 1 379 v.-340 r., Le Tellier à 
Noailles. 20 septembre 1646. — B. N., 4188, f-+ 180 rv., Le Tellier à Villeniontée, 
29 octobre 1644; — 1, N., 189. 242 r.. id, 29 juillet 1645; — B. N., 4900, fs 245 
rev, Le Tellier à Talon, 16 novembre 1645: — 8. N., 4172, fe 817 r-318 r., 40 
FA «le roi à Villequier, 8 décembre, et à Castelnau, 20 décembre 1645. — 
1 N., 4172, fe 9 rev. le roi à d'Erlach. gouverneur de Brisach, 16 juin 1645. 

{21 Ajouter aux lextes précédents. HN 4199, Pr 188 nv, Le Tellier à 
Ghauvelin, intendant à l'armée d'ltate, L join 14 
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tée, « surtout advisez par quelle voye res meubles <e peuvent con- 
server el les draps seblanchir; car d'espérer qu'au bout de six mois 
on puisse fournir de l'argent pour en avoir d'autres, est s'abuser 
l'arrôte en effet el l'empêche den 
comme ille désirerait, des améliorations. Lui offre-L-on au contraire 
d'élever des casernes sans que le gouvernement ait à parliciper à 
la dépense, il accepte: « Quant à la proposition faite par les con- 
sul et habittans de Perpignan, écrit-il à Noailles (1), de bastir à 
leurs despens des logemens aux trois portes de la ville pour mettre 











La pénurie des finance éaliser, 








cent soldatz en chacune et se descharger de les avoir en leurs mai- 
sons, la chose semble bien raisonnableeL avantageuse etilest bien 
propos qu'ilz donnent un mémoire par eserit de celte proposilion à 
Mons. de Marca (2), qui l'examinera et adjustera loules choses 
avec eux pour l'exéeution.»(3) Le Tellier ne fut done pas hostile à 
l'établissement des casernes; mais, soil à cause des circonstances, 
soitsurtoul par suite des embarras financiers, il n'eut pas à se préoc 

cuper de ee système de logement pour les Lronpes. Sous son minis- 
ère, du moins jusqu'en 1666, des casernes ne seront pa 
Les pour les soldats dans le royaume même 

Le Tellier se borne d'abord à util 

de 1643 à 1655, il n' 
Toutefois, si, jusqu'en 1648, il 




























(1; Lettre du 20 septembre 166. citée plus haut: CE la lettre à 4l'Erlach, 
18 juin 1645, dans laquelle Le Tellier ordonne que les habitants de Brisach 
entretiennent à leurs frais les maisons qui serviront de logement aux soldat. 

2) Visileur général en Catalogne, évèque de Conserans, plus tard ar -hevéque 
de Toulouse, puis de Pari, homme de confiance de Le Tellier, avec lequel il 

Len correspondance auirie : ses lettres nu secrétaire d'état, aanées 1611 à 1691, 
sont à la Biblicthéque Nationale, manuscrits 4216 & 4219. 

(3) En 1654 encore, Le Tellier n'a pas renoncé aux caserues : il parait mème 
vouloir établir, à titre d'exception toujours. ce mude de logement daus le 
foyauue. Le mi écrit en effet au maréchal de Grancey, le 16 octobre : « Et 
éütié je n'entend pas que mes trouppes soyent à charge aux eslalz de inôn 
frère le due de Savoye, j'ay fnict estat de les faire repasser dans le royaume, ct 
de les loger dass le Dauphiné dans lex plus grandes villes sans avoir lgcimeut 
chez les habitans, mais seullement ex lieux qui serunt ordonne pour cet effect 
où it serunt comine en cazerne dans les plaves d'Italie, afin que le peuple de 
la campagne puisse contribuer à leur subsistance et à leur solde », B. N.. AD: 
CNURACTS 
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lité de Rie 
cherche rer l'institution en vigueur. Be là deux moments à 
Signaler dans celle longue période d'imitation : 1643-1648, nulle 
iniliative : 1649 , modifications dans le système traditionnel. 
De 1643 à 1618, le gouvernement monarchique n'a qu'une préve- 
supation. Comme la guerre sur toutes les frontières entraine des 
fr ncessont dès le début en très mau 
vais état, il désire éloigne roues, de façon à n'avoir 
pas à payer des quartiers d'hiver très coûteux. Mazarin recomman 
urenne surtout qui vers Le Rhin 
igeante, de s'installer à l'étran- 
sl de gagner des quartiers d'hyver 
en pays ennemi, qui puissent servir à vostre armée », écrit-il dès Le 
4 juillet 1644 (1). Même après la signature des traités de Westphalie, 
le cardinal-ministre voudrait que les anent 
i en France : il faudrait «adjuster les choses en sorte 
que l'armée que vous commandez puisse subsister encore cel hyvèr 
despens de l'Allemagne et ne Lombe point sur nos bras dans 
+ et la Lorraine. Isuffira de vous avoir dit ce mot pour 
aueune diligence ny aucun efor 






après la signature des traités de Westphalie il 

















considérables et que les fi 





de France les 








de 





ns Cusse aux géné 
commande l'armée we) 
gr: « Une des fins de Lout € 


















oupes françaises ne 














vous faites, l'intérest notable que nous.avons de 
rantir nos provinces de cette foule el de celle surcharge. On avoit 
crit, ajoute Lil, à M. Servien de faire son possible pour faire ré- 
, dans l'assemblée (2), que l'armée logeruit en Allemagne 
ent meltre ce point sur le 
date romproient plus Lost avec 
ellement. « (3) 
















soudl 
pendant Vhyver ; mais il n'a osé seul 









tapis, ayant recongnu que les dits 
les couronnes que d'y consentir for 






1 Lettres de Marariu à Turenne, 9 juillet, 17 noût et 2 
& novembre 1618. dans Cheruel, IL. 7. 35, 92-93, 
tious de Turenne, 8 dlécewbre 1613. Michaud et l'ovjoulat, 3, 3, 360. col. 2 

‘2: La réunion des diplomates à Münster et à Osuabrüek : Abel Servien eat le 
principal représentant de la France 

(3: À Turenne, 6 novembre 188. — Cest aussi la préoccupation du peuple 
dont Guy Patin reñôte l'opinion à Paris. Celui-ci rit, le 40 novembre 1644, à 
son ami Spon : » Nous avons des nouvelles comme le due d'Enghien à pris 
Trèves et Goblentz, qui sont places sur le Ithin très-diffciles à garder, nrais qui 
seront bien propres à fre hiveener nus Loupe» ». 1, 2: CL, plus tard à prpos de 
lu prise de StGhi-aiu el de Condé, et du siège de Valencieuues, sa letre à 
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Si Mazarin avait projeté de faire inserire dans le Lraité de paix une 
clause spéciale relative aux quartiers d'hiver, c'est qu'il avait 
galé par la fortune. L'oceupation du nord de l'Italie el de In Cata- 

















logne, les vicloires de e Nordlingen en Allemagne, 
eclles de Rocroy et de Lens vers les Pays-Bas espagnols avaient . 
éloigné des frontières les ennemis et permis aux lroupes françaises 





dl'hiverner hors du royaume, sinon en lotalité, du moins en lrèc 
grande part 
se préoccuper outre mesure du logement des gens de guerre. P 
l'article 12 de son règlement du 18 octobre 1643, ilse borne en effet 
à renvoyer aux ordonnances du règne précédent (1. Dans une lettre, 
adressée aux intendants de province le mois suivant, le roi se con- 





Ainsi peut-on expliquer que Le Tellier n'ait pas eu à 
" 

















tente de renouveler, lui aussi, les preseriplions antérieures: « vou 
lant, dit-il, que comme ils {les soldats! seront bien payés, ils payent 





ont ce qui leur sera fourni el que vousne souffriez point qu'il se 
fasse aueune exaction ni autre abus sous prétexte desdits tstanciles 
ou autrement, laquelle uslancile sera fournie aux présens et effec- 
lifsen espécesuivent mon réglement du quartierd'hiverdernier » (2). 
Par exception seulement Le Tellier rappelle aux intendants ou aus 
chefs militaires ce qui a trail au logement des soldats. Par exem- 
ple,à la suite de la défaite de Turenne à Mergentheim ou Marienthal, 
des mouvements de troupes eurent lieu vers le Rhin; de même, 
après la victoire de Nordlingen, de nombreux corps furent ramenés 
versla Flandre; dans ces deux circonstances p 
taire d'état fait des règlements. Trois intendants, Vignier pour | 
Lorraine, le Barrois el les évochés de Metz el de Tonl, Dosny pou 
la frontière de Champagne el le Verdunois, Gombaull' pour Les pays 
du nord de la France, sont chargés de procéder au logement des 
gens de guerre : ils établiront les imposition 
les lieux desdits pays où lex troupes sont 16 














iculières, le ser 








s « sur lous et chacnns 
es el sur les autres, 











sans en excepler aucun à qui que ee soil qu'il appartienne, el pour 





» Toutes Das rruiront 





Spon, 30 noût 16 
Phicer prochain à nos troupes de 
M 195. L 
HD. 6. One milit. L 18, n° 93. 

à On, mälit.. & 16. ne 6%, 10 novembre HGÉE oui UN, IGN. fe 218 





places en pays trans 
drtiers 
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HMRNTS OUASRNNELS DESQUES 1648 
quelqu 
auant 


que sans 6 





use el sous quelque prétexte que ee puisse être, révo 





de fin toutes exemplions de contributions, atlendu 





Le égalité il ne se: 





oil pas possible de trouver Ia sub- 





sistance desdites r 





pes». Les soldats seront logés « chez les 


bourgeois, el non en dl 





lagis san hostes, où je seay qu'ilz 
sent Lous les jours. . (l ler Le Log 
bilan ave des exemple, en sorte qu'ilz le pui 
sent porier sans oppression ». Moyennant le paicment de la solde 
et la fourniture des vivres, les troupes ne devront exiger des habi- 


épéris 
ment sur Lous les hn- 











de la ville à 








lants que « six sols monnoye cle France pour l'ustancille » par jour: 
le soldat qui demandera plus sera puni « exemplairement » el son 
chef responsable (D. Même règlement en 1647 et pour des raisons 
analogues : mais celle fois la solde ayant 








é augmentée, les soldats 
de garnison soubz prétexte 
le ny autrement, sinon Le liet et le feu que l'hoste leur 
fournira selon sa commodité » (2. En somme, jusqu'en 1648, les 
ordonrances de Le Tellier, relatives au logement, sont très peu 
nombreuses parce que les occasions d'établir des troupes en quar- 
ter d'hiver dans le royaume n'ont pas été fréquentes. Elles ne sont 
pas ori 


“ne pourront rien prétendre des li 
de l'ustanci 















males; elles slipulent, comme celles d'autrefois, que les 
soldats seront logés «ans les villes et qu'ils demanderont aux ha- 


bitants l'ustensile seulement, variable du reste selon les circons- 





lances el les années. 





UD, G. On milit. À Vue 59, on B. Na 172. ft 285 v267 v le roi à 
Gombault. 17 novembre 1645.— D, G,, deu. milit., L 17, n° 6, ordonnance du 
roy pour régler la subsistaner de la caralerie qui sera lowée dans In Lorraine, 
Le Harroin et les eveschez de Metz et de Thoul pendant l'hyver, 3 décembre 1645.— 
HN, H72, Fe Ir. le roi à Castel décembre 1645. — Pour les six sols 
d'ustensile, qui parissent une s0 ee forte, il ne Faut pas oublier qu'il 
S'agit de troupes de cavalerir. Le 3 novembre 1817, le roi propose à Palluan. 
gouverneur de Courtrai, de sonner par jour pour l'ustensile deux sols au fantas- 
sin et autre sols au envalier: D. N., 4176. fin 235 v.-218 r. 

(2 D. G, Oed. milit, U 17, n°9 149, où B. N.. 4176. f 273 v.-27 r.. lettre du 
roi à M. de Beaubourg, touchant le paiemout et la subsistance des tronpes qui 

ont eu quartier d'hyver dans la Lorraine et dans le Barrois, 2 novembre 
DEATH. N HITS fe 156 vla roi à La Ferté-Kenneturre, 11 novembre 1848.— 
MN ANT, HA, le roi à la Meilleraye, 28 mars 1848 : « j'entend qu'il ne 
soit fourny ausiits régiuentz ny à aucun de ceux de mes armées, soit d'infan- 
terie ou de envallerie, qui sont en garuison dans mes places d'Artois el de 
Flandres aucune ustancille après le quinaiesme du mois d'avril prochain ». 



































INCANYÉNIENTS DE SYSTÈME TRAPITIONXEL 





Mai: 
ment p 
aaires militaires, 
d'armée et comme secrétaire d'état, n'aLil pas lui mê 
ous les nlent, toutes les fr 
Male 
ses réilérées, les Lronpes « marchent sans route et logent de mes 
ny département, el... la pluspart de celles qui ont des routes n 
font aucun compte de les : les sold 
jours des exigences illégitimes v 
emames ne se montrent pas respeclnenx observateurs des ordon- 
es royales (2); les majors, « qui distribuent Jes logements des 


se laissent 





Tellier pouvait-il être persuadé que le systéme de loge- 
rance, au moment où il prenait In direction des 
tait le meilleur du monde? Comme intendant 












constaté 








mes qu'il 
des défen- 





aule, toutes les contestations qu'il entraine 











ts ont presque tone 
eLlesoficiers 





à vis des habitant 











nan 
garnisons 
donnent de l'argent pou 






sément corrompre el «les habiltans le 
etre enroollez en leurs compagnies, éta 











par ce moyen exempts de logement el ne faisant ny guet 
garde » (3). Ceux qui détiennent une partie du pouvoir S'en servent 
UD. 6, Om. mil. 116, me HU, ou B. NO. fee GE mA re SE, 





328 v.-437 v4, A avril 1844, ordonnance portant défense aux lroupra de loger 
ailleurs que dans les lieux portés par leurs routes : » Permet Sa Majesté aux 
habitans des villes, ourge et villages, où les gens de guerre se présenteront 
pourloger sans route et département de s'y opposer par I force 

12) Les textes abondent ; contentons-nous de sigabler les iruis auivants : D. \. 
AA Le 108 rev, — A97S, Fe TR reve, — AUS, fe HOU + HU re, lettres du roi à 
Thomas de Savoie, 2 février 1645, — à Du Plessis-Praslain, 10 février 1616, — 
au maréchel de Clérambault, 9 février 1654. Clle-ci eat trés curieuse 2 » Mon 
cousin, m'ayant esté représenté par les eschevins de ma ville de Henuvais que 
les officiers de euvallerie de vostre régiment ont refusé de receçoir les billetz qui 
leur ont esté oferiz pour prendre sur les partiralier de ladite ville leur 
ustauelle en deniers el memes ont refuzé d'appuyer les contraintes que lerdits 
exchevins ont voulla faire exécuter contre lea partieulliers reffuzans de payer 
leur cottepart de ladite ustaneille. ce qui meet lesdits eschevins hors ile pouvoir 
satiefaire à la fourniture de ladite ustancille et peut causer divers désordres, «1 
voullant ÿ pourveoir, je vous laietz celle lettre pour vous dire que vous ayez à 
faire recevoir par les officiers et chevaux légers le vostredit régiment les billetz 
aui’leur seront donnez pour recevoir eux mesmes leurs ustnneilles, sinun que 
































vous fa Aent pour en faire le 
recouvrement, sous ordounaut trés-espressément de leuir là main selon l'aucto- 
rité que vous avez dans vostre régiment à ce que ma volonté soil en cela 
ponctuellement exécutée. + 

(8) D. G., Grde milite, L 16, ne 128, 4 mars 1641 





iez assister lendite eschavins où ceux qu'ils comn 
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ONNEI 





uniquement dla 





leur intérét à les lieutenants du roi dans les pr 





«les gouvermeurs même ne che 
lier (1): ils transgr res du souverain, changent les loge- 
ments de Leur seule autorité et se montrent particulièrement avides 
en faveur de leurs propres lroupes (2. Les soldats enfin n'ont pas 
tonjou lorts: les populations, réfractaires au logement 
des militaires, refusent de les recevoir ou de vivre en bons lermes 
avec eux. Elles font en lout cas preuve de mauvaise volonté: car 
pèrent que la protection de personnes vivant dans l'entou- 
rage immédiat du secrétaire d'état les dispensera de supporter celle 





ient que leur profit partie 





ressent les or 
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Le chef militaire n'était pas Le seul qui, raconte Campion, « iroit 
de l'argent de la plupart des honrgs el villages du pays pour les 
exempler de logemens el 
pas S'accommoder avec lui » (2); le gouvernement lui-même, contre 
le paiement d'une forte somme, exemplait cer 
assignail aux lroupes de nouvelles résidences (3). Ces exemplions 
sont accidentelles; mais beancoupd'autressont dedroiteLronsacrées 





us envoyoit aux lieux qui ne vouloient 
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sont dispensés de Loule obligation Lerrestre (1), et les pères de la 
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lun ng démence d'avee les maicons des 








ges el autres lieux 


ia en en 
ans geutilrhont 





es éi Alle 






autres exe el siollences extraurli 
et inaintenir Lu noblesse dans les exemptions. 


CRT ml 








vante par les rovs se prie 
ne <a mère, deffend (rês 











de cheval qu 


illé, pris ny enlevé 
valliers et selle esta soude leurs charges du 





iles de La province de Champagne rt autres se 
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noms des eontracentions qui auront esté fairts à In présente par ceux estans 
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LD, GE, Onde mit, LS n° 82e à 





&t du conseil privé due roi par ler 
Ga cnjuint aux prévét, souverneur, receveur et gens du conseil de la ville 
de Laon dle foire deluger les gens de guerre des maisons des ecelésiasti 
es, avec défenses à Lavenir de leur donner aucun logement, et au greffier 
dexpuilier aucuns lelins pour x loger sur les peines portées par ledit 
avrét 14000 livres d'umende : responsables des dommages), 2 septembre 

















ME à n° Ni arrêt el conseil d'état du roi portent défenses aux maires el 
sehovine des Villes de loiller des bulletins aux aens dé guerre pour lager chez 
les vrelesinstiques, 19 wctibre 1690 : — n° 133, ou D. N., 4183, 62 v.GA r., 





urdanance du roy portant cuntirmaüon des trivilèges accordés aux ecclé- 
anchant Lexemption du logement des gens de guerre, 19 octubre 
CE plie tard OR mare 156, dame De Na AA, F2 7200 
évemplion pour les chartreax el religieuses du mesme ordre, 
GB Na MR De 52 r58 re où SM, (°' 267 v-268 v., exemplion en fa 
ur des ceclesiistiques pour les lieux de la frontière où les pères de la 
rier 1651. 














Mi-sion distribuent leurs mumônes, 1 
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davantage de faire confirmer ses privilges (1j. On accorde d 
sxemplions à de simples particuliers habitant les fanbourgs de 
Lson, à condition qu'ils oceupent en personne leurs maisons {2}; on 
en délivre même en faveur d'un bailli N... pour le village NX. 
apparlenant au sieur N..., pour une maison et ferme de, sise 
- (81. En d'autres Lermes, dans les bureaux du secrétaire d'état 
sont des formules préparées à l'avance el à 
lant les exemptions sont nombreuses, 

Le Tellier connaissait done combien le systéme du logement iles 
Lroupes était défectueux. On peut s'étonner que son amour de l'ordre 
et de la régularité ne l'ait pas ineité à le réformer promptement. 
Mais il faut <e rappeler que les traités de Westphaliemarquent pour 
la royauté française le commencement des graves diflieullés, à 
l'intérieur et à l'extés # pendant six ans, la monarchie ne pourra 
avoir liberté d'allures. En elfe, les dissensions intestines et les 
Suecés des ennemis arrélen seulement après la lèvée du siège 
d'Arras par les Espagnols et le sacre de Lonis XIV à Ncims, événe. 
ments presque contemporains {avril-août 1654). Le Tellier doit faire 
face partoul en même lemips ; il el même renvoyé momentanément 
du ministère. Comment done aurait-il pu entreprendre des réformes? 
N'aurait-il pas mécontenté les gens de guerre si utiles alors au gou- 
vernement affaibli ? Sur quelle autorité se serai-il appuyé pour 
réussir, puisqu'il n'en existait plus? Cependant, sans rien change 
au foml même, ne pouvait-il modifier el améliorer ce qu'il éta 
obligé d'utiliser, lout au moins faire vraiment respecter les 
royaux? 11 sy appliqua jusqu'à ce que la monarchie ct 
force qu'elle avail auparavant et lt redevenue maîtresse incontesl 
dans le royaume de France. 

La lâche n'était certes pas fa 
voyant et logique lorsqu'il & 
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le el Le Tellier se montrait claire 
à Molé, envoyé par lni en Anjou 





(1 G., Gr. mil, L 18 n° 135, édit du roi portant confirmation, en 
eur de L'université de Paris, de l'exewption du logement de gens de 
die guet el de garde des portes de jour et de nuit, même en tem de 
guerre, seplembre 1651 








L 18, n° 109, ou Li. N., 418, [°° 213 r-214 r., el 4224 
1651. 

(D Ces modèles se trouvent duns HN. 1224, € 906 
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sntiant dans la paix récente de Ruvil, son 
que le alme sera Tout 
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it rétabli, le roi pourra vraisemblablement fa 
de guerre et les peuples Les sauiriront avec moins d'impationce ». 
ans doute les événements devaient 1léjou mais 
le secrétaire d'état n < celte époque des mesures 
le logement des soldats, tout en maintenant le sys- 
ane jusqu'alors adoplé : « Cependant, conclut-l, pour + apporter 
tout le tempérament possible. il a été écrit, de la part du roi, à 
chacun de ceux qui rommandent les corps partieuliers des troupes 
e vivre en bon ordre et aliseipline, de les faire conte 

par le règlement de Sa Majesté 
monstre, duire sur 
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l'exacte 
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ervation d'iceli 
atier ceux qui s rontreviendront » (D) 

Cette lettre reflète lee nouvelles idées du secrétaire d'état. Celui- 
ci vonstate qu'il ne prut pas compter sur Le trésor royal à or les 
diricultés qu surgissent entre soldats et habitants sont loujotes 
docdre 1 Le Tellier va done essayer de résoudre Le pr 
me financier d'une fagon originale. Les habitants fourniront aux 
Latdats l'argent nécessaire : puis, quand ils auront à payer l'impôt, 
les vollerteurs leu "mt eomple des sémmes versées 
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échange, 
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sement payés suivant Le tarif 
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QD A OR Fe 19 v-130 7, Kaini-Gormaimen-Laye, 24 avril 1649 + 
Le trouve aussi dune les mémoires de Molhieu Molé, IV, 34 
Me Le EE detre de Le Tellier à Molé, 15 avril 1648, dons Mém. de Aloe, 
IN, 2e note Di M, Na 1208, (187 v.-138 r, Le Telier à de Brézé, got 
vapeur de PAnjen, 26 avril 1618 5 — D N,, 4179, 1° 206 v-297 7, 10 roi 
Faux de France pour faire payerune demie-monstre aux 
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PLAN DE LE TELLIER 


fixé par les ordonnances, ils ne devront rien exiger des habitants : 
toute infraction sera sévèrement punie. L'un cêlé avances sur les 
tailles par les habitants (1), de l'autre châtiment des soldats 
désobéissan£s, création en somme d'une organisation, embryonnaire 
sans doute, mais dont beaucoup de parties subsisteront plus tard, 
telles sont les principales transformations que Le Tellier va intro- 
dire dans le mode de logement (2). 














11 Voir, par exemple, 1 Na 4185, [°° 410 rAl1 v., Le roi aux trésoriers 
de France des generalités du royaume, Paris, 20 décembre 1662 : — D. G. 
On milit, L 19, no 15, arret du conseil du roy. pour faire avane, 
mens de lustancille par les lieux de garnison des troupes des armêcs et 
les eu faire rembourser par ceux des rlections où elles sont logées, 1” mars 
M, 

22 Les dcumnents principaux, dont nous nous rervons, sont les suivants : 
2 D. 6, Ord. milit, LS, n° %à, reglement fait par le roy, de l'avis de la 
re pour la fourniture de luslancille et subsistance de. 
— D. G, Ord. 

















rene régente san 
troupes de ses armee penlant lhyver, 4 décenl 
mit de Sn A out Be N AISO, C 207 F2 Vs he di roi à MAT 
de Senneterre, de Beaubourg et de He contenant un modéle 
de l'ontonnanee que Sa Majesté leur enjoint de faire conjointement pour ré 
ser de quartier dhyver des troupes de Larmée allemande, 1 décembre 
WHO 5 D GC. Or mail, de 8, n° LA on BE, Na ABS, 

aient du 4 novembre 1631 (voir à loppemice) : — D. G. Ord. 
Lin sec tant interprétation € amnplinlion du. règle 
present 12 fer pe ssë, F 
Fer ou APR, CU FBI v., ordre à 0 


pour aller d 
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une pravinré accélérer le payement de la solde et de lus. 





neille des trouphes, L 
165 r-168 r., depesel er IN de Marins] pu 
sndement des trouppes durant Lhyver et pour luÿ 
poue Lestablisement dicelles dans leurs quartiers, 18 novembre 1653 (suit 
au L° 168 r. du ms. #72 la dépêche à de Marins pour lu ordonner d'aller 
en Guyenne) : — B. N., 187, (* 418 v.41 r., le roi à d'Estrades, Chalons, 
2 nov 5 D G4 Ord. mil, & 19, n° SL, ou Arch. Nat AVI, 
Moy pour la réduction de Luctaneille.. aux troupes qui 
eu qtrtier dy vér es générales d'Amiens, Soissons el Chaulons, 
GS à — D. di, Ord. mil LV, n° 38. ordonnance du roy 
d'hyver des trouppes de l'armée d'ialie, 
Cd mit Le A9 a Ge on Be Ne HIS 1° 
lie des troupes qui 
doivent hyve se el en Dombes, 1 lévrier 165: — D, G, Ont. 
mil, 1 19, n° BA INR, 168 6 v letre qu roy aux habitans de 
Loges pour les bliger de puyer Lens d'u-tneille pr jour 
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314 RÉGLEMENTATION DL LOGEMENT DANS LES VILLES 


Des nombreux documents, qui traitent de celle question, il 
sort que le secrétaire d'état veut établir partout l'ordre et 
mettre fin aux conflits entre militaires el civils De très bonne 
ke les quartiers d'hiver pour les troupes (1); 
il Lrace les itinéraires, les « routtes » que suivront les régiments 
pour se rendre à leurs garnisons 02 : il prépare le contrôle gr 
des logements (3, qui ne devra subir aucune modification (4). 














heure el à l'avance 









ce eut en quartier d'hyver en dite ville, 13 mars 164 (id. à Reims et 
à Chalons) : = D. G., On mélit, L 19, n° 8, ou HE. N., AIS, [°° 295 r235 
Va ordonnance du roy pour faire payer aux troupes de cavalerie logées 
e2 genéralites de Claslons, Soissons el Amiens leur ustancille à raison de 
4e par place, et ce par les habitants des lieux qui m'ont point eu de garni 
4 IR avril M4 22 IE, Ne, HISG, (229 v.-230 v. où A2. ° 115 rev, de 
dant dans une province [le comte d'Es- 
trades en Guyenne] pour luire recevoir les trouppes qu'un général d'armee 
le prince de Conti) $ euvoyera, atin qu'il leur donne ses ordres pour le lo. 
sement 12 membre 14 à — M Na A2, ° 176 v, contrôle des troupes 
indiquer dans la depéce précedente, 12 novembre 1G4. — Cf. dens D 
Le do HAS pinces Let 2, les deux mémoires ecrits par Lafaye, 1° commis 
au debut du AVI sivele, sur le traitement des troupes avant Ja jruix di 
me a puis de Ninét 

4 Mar avis, IL novembre 1664, daus Cheruel, VI, 381 

A Voir le modele lune « route pour faire aller un régiment en quartier 
ver» dame IE Ne EME (5 nv 

6 Voir le « controle des 
de Catatonn 







































Wroupyes d'infanterie et de cavalerie de l'ormer 
et des lieux de leur logement en chacun des diocèses de La 
province de Languedoc », 12 novembre 164 ; ex., diocèse de Montpellier, 
lufanterie, Le régiuent de bellesmes le 20 compagnies 
quinze, à colonelle comprise, à Lunel: 
cinq à Mauguyo. 
Cavaterie, le régiment de Condalle de 4 compagnies 
deux, la culonelle romprise, à Montpellier ; 
w à Saint-Martin-de.Lond,r es. 
UE Na Hd ne, qui fait l'iuérim du 
de la guerre pen la dicuräve de Le elher, éerit à La Vieuville, lo 2% 
abre AL 2 € 1 Hd 
demeure secret le plus londtenps qui se pourr 
feuderez de le communicquer ny en. donner 
cupe à qu que de soil, parce que outrement l'on servit accablé de de 
iades de changement de logemens de la part des troupes et de celle des 
A eux on Fan les smoye, avant qu'elles x entrent 
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nécueexr pe 4 novenRe 163: LE COMMISSAIRE DES GUERRES A73 


Ainsi, la marche des troupes, depuis la frontière jusqu'aux lieux 
assignés comme résidence pendant l'hiver, devra se faire sans 
confusion et sans désordre, alors qu'auparavant l'indiscipline 
régnail en mailresse. 

Où les troupes seront-elles lugées ? Comme autrefois, dans les 
villes et les Lourgs elos, et non « dans les bourg, parroisses et 
villages non fermés » ; la surveillance est ainsi facilitée (1). Reste 
le « détail et établissement du logement des troupes dans les lieux 
où elles ont été où seront envoyées en garnison ». Sur ce point, le 
règlement du 4 décembre 1649 se borne à renvoyer aux ordonnances 
XII (2 bre 165 
plus explicite eu précis (3). La désignation des logements appar- 
Lient danses villes au corps municipal tout entier, maire el éche- 
vins, s'il y en a ; sinon, aux syndics el principaux habitants. Ils 
agissent de concert, d'une part avec le chef militaire, gouver- 
neur, lieutenant du roi, où commandant quelconque, et d'autre 
part avec l'intendant ou, s'il est absent, avec le foncti 
qui doit s’oceuper spécialement des tro Toutefois le person- 
nage indispensable est le commissaire des guerres. Celui-ci el les 
échevins ou notables habitants visitent ensemble les maisons de la 

sde 


















es beaucoup 




















é et en dressent, chacun de son côté, une liste : ayant act 
celle façon des informations sûres, ils procèdent à la confection 
des « billets de logement ». Sur chacun d'eux est inscrit le nombre 
de militaires que la maison devra r ; il ne peut ÿ en ave 
moins de deux, qu'ils soient fantassins où cavaliers. Les échevins 
où leshabitants notables, suivant le cas, remellent ces billets au 
maréchal-des logis : celui-ci ne doit nullement, sous peine de 


























(1) Héglement du 4 novembre 1651, art. 1, el lettre à d'Estrades du 12 no- 
vembre H5$ — CE, Mazarin à Labbé Fouquet, 30 septembre 1653, et à Tu: 
rennes LL iovembre 1654, dans Chéruel, VI, 4950, 381 : — D. N., 4187, (* 
1 F2. le roi aux prisost des marchands 6t e-chevins de Paris, Soissons, 
16 uctubre 1653 : «… nous vous mandons el ordonnons Irès-expressé ment 
de tenir la main à ce qui deppendra de vous à ce que les soldats desdites 




















recreues soyent r log les ns des fuxbourge de notre. 
dite Ville où ile ont sceousumé de lngre suivant les deppartementz et billetz 
du mareschol des logis dudit régiment [gardes françaises]. » 

@) Ant. 18. 

6) An 19. 
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casalion, occuper de Lout ee qui touche aux logements : il trans 
met seulement les billels aux militaires avee le concours de ses 
fourriers. Lorsque l'arrivée des recrues augmentera le nombre des 
troupes, le commissaire, avec l'aide des échevins où des syndics, 
enrôlera les nouveaux soldats et les logera comme il l'a fait pour 
les anciens : de même, les officiers, revenant de congé, devront se 
présenter devant lui, Si le commissaire est à son Lour absent, les 
échovins ou syndies désignent seuls les logis ; à son retour, ils lui 
présentent la liste des officiers et soldals récemment installés (1). 
Les logements, une fois désignés, ne peuvent être changés, où 
plutdt lé commissaire seul, après avoir consullé les civils qui 
laident dans ses fonctions, décide, accorde ou refuse {2}. Ainsi, 
dès le début, apparaît l'influence d'un personnage resté jusqu'alors 
dans l'ombre ; avant 1651, il west nullement question du commis- 
ire des guerres ; eu 1651, il a supplanté le maréehal-des-logi 
Le Tellier, pour éviter les abus que, par complaisance ou par 

érêl, commetlaient les militaires, les remplace par des civils 
acci, Lout dévonés au secrétaire d'état dont ils dépe 
liérement, aidés par les habitants du 















































qui veulent mel 
aux violences des troupes, deviennent, dès lors, les seuls maitres 
dans la distribution des logements (3). 

Le soldat ainsi installé 
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À Lasticle 5 du rétenent du À dérembre 19 accorde en outrs le loge 
ment 1 Fusenoile aux rapilaines relermés, e en allendant awil y ail ocean 
“ie de les employer ». 

2 À vembre, ant. Let 30 

ds Dane te 
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à men etoit pas mini nverneur dispose de font : voir BL Ns, 418 
ET AG re 7 qullet de metruetion su diour Charuel s'en allant traicter 
ave les gouvemeurs des puces frontières et ronquises pour Ia subsistance 
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des sarnieuns des pee nt la distribtion des contributions et 
aiion en bed en nature, » Le gouverneur 2e 
charge de touts mais ect litre de lever Targent qu'il veut : de là des exac 
mee, auxquelles Louis NIV metre fin, aussitôt que la 

le + sir le elapitre aur le solde. 
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visoires, mais forcés el encombrants. Le Tellier veut arrêter les 
abus : après avoir permis aux habitants de choisir entre la fourni- 
Lure en espèces où en argent, ilfinit par décider que l'ustensile ser: 
remplacé par une somme fixe ; il applique, dans ses règlements. 
à indiquer minutieusement, mais avec une précision qui ne puisse 
laisser aucune place à la discussion el au done, ee que chacun 

r 








devra recevoir, depuis le fantassin qui louchera deux sols pa 
jour, jusqu'au mestre de camp d'un régiment de cavalerie, qui 
aura six livres (1). Le paiement de l'ustensile sera fail « aux gens 
de guerre dans les mêmes lermes que la sohle pour leur donne: 
moyen, lant de se remettre en élal de servir, el aux officiers de 
rétablir leurs troupes que de vivre avec ordre » (2). En éclange du 
versement ponctuel de celle somme, les soldats doivent se con 
tenter du logement qui leur est assigné : deux d'entre eux ne 
peuvent « prendre qu'un HiLet qu'une seule chambre, on autre 
lieu, selon la commodité de l'hôte » (3). Is n'onl pas à se montrer 
« Vent Sa Majesté que moyennant le 
P île il ne puisse être rien pris par les gens 
de guerre que le lit garny de linceuls, le linge de table, pot el 
escuelle, tels que leurs hôtes les auront, sans aneune fourni 
Lure de bois, chandelle, sel, vina 
soux pr 
chefs, commissaires el off 
est surtout interdit aux soldats d'uses 
aux habitants des sommes plus considérables que celles qui leur 
sont attribuées par les réglement. Seuls les présents les louche. 
ront : enfin, un officier ne pourra les exiger pour plusieurs cha 
























sement de ladite ustan 








igre, ny autre denrée quelconque 








même peine de conenssion aux 






ax soldats de ln vie» (4). 1 
de leur récla mi 


rs, el 








force po 

















(1) Le détail se trouve dans les réghonents due 4 décembre 1649 (art. Let 
2 et À novembre LES art, 3 et A1: lordennance du 12 février 13 indique 
laquelle se monte lastendite pour les diverses ont 

nt dans dre 








La somme totale à 
du 28 novembre IE capprime le paiement eu 
Soissans el de Chilons, mais provisoire 








uen et 





slt 1 Aniens, d 
pour des raisons spéeinles. 
2 On, dur 19 février 165 
à paiements jour 
1. À novembre, ant, 19. 
1 DA, À dévembre, ant, À 3 22 CL HSE novembre, 
levrive 











Celle ane, patement de Le moitie en levriens 
Lune 20 mors, Dante le 1 avril 
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va LA SERVEILLAME : MILITAIRES R&T CIVILS 


à la Fois, un commissaire des guerres dans plusieurs garnisons (11. 

‘out est dune prévu el fixé à l'avance par Le Tellier. Mais le se. 
‘taire d'état sait, par expérience, que les ordonnances el les 
règlements restent sans valeur, si l'action du pouvoir central ne se 
“ail pas sentir; sait que les soldats el les officiers, entrainés par 
la tradition et les habitudes, n'hésitent pas à employer la violence 
pour rendre leur existence agréable et douce pendant le quartier 
d'hiver. Aussi juge-L-il nécessaire d'organiser solidement la surveil. 
lance pour faire respecter les édits royaux, ÎLen charge à la fois 
des militaires et des civils. 

D'un côté, les gouv 


























eurs de la province, les licutenants-géné- 





; les mai 


haux de camp, leurs aides de camp, les sergents- 





majors, sont Lenus d'installer les troupes dans leurs quarti L 


de veiller à l'observation des règlements (2. De l'autre, les inten- 





LD HU, 4 décembre, art, Let 3 :— 65, 4 novembre, art 3 el 4 ; — 1653, 
ue te 

Li « Monsieur de Marins, envoyant présentement mes ordres à mon cou- 
À le rieur d'Hocquineourt marecchal do France, vice-roy el mon lieu 
a general en Catalongne, pour faire partir du Roussillon el marcher en 
ur lieux de mes pays do Foix et Bigorre el frontière de Guyenne 
des tranppes de mon armee de Catslongne pour y leair garnison pen- 
rt consideré qu'il est important d'y envoyer un 
oticier principal pour Tes 00 

















dant Liver prochain, e 





mender pendant l'hiver et qui ayt l'euctorité 
“tisane pour Sy employer niilement, Fay jeté les yeux sur vous pour 
eut eee à eù Jay bien von vhus faire celte leltre pour vous dire, qu'in- 
ontinont que vous l'aurez receue vous ayez à vous acheminer le plus dili- 
ent quil vous sera possible avec deux aydes de camp experimentez 
frontiere de Guyenne du costé du pays de Foix pour, aussitost que 
vous aurez advis de mondit cousin que les lrouppes s'y achemineront, vous 
S rendre een prendre le commandement en vertu du pouvoir que vous 
avez de mon heuténant aemnvral en mes armées, et de la présente ; et vous 
67 à leur entrée ee principaux Bieux de 

quels von eorer informé jar les extraicisey joinelrdeleur 
éérement 1 por le rontrelle que je mando à mondit cou 
rs que vos establiosiez ler quartiers de concert avez 
8 de lois, sil y est 4 présent, ot te. 

Mer tonte bonne enrrespomianre avec luÿ, et pareillement avee le sieur de 
le Higorre et anires lieux du gouvernement de 

due vous scies que das leurs logemens et fa fourniture de 
leur netaneille eu srgent loue choses se jusent ainey quil convient pour 
troupes et soulagement du veuple, on con 

















Monter autant que vous le po 
Leur de 







le vous envos 








jeun de Lroisville à Légord du 1 








Sainl-Lue pour le pays 








year 





le pires grande commodité de 








LA SURVEILLANCE : MILITAIRES ET CIVILS 








nts d'armée ou les commissaires des guerres, les vice baillis 
les vice-sénéchaux, les prévôts des maréchaux, leurs 
«el autres officiers de robe courte», constituent la phalange des sur- 
ordinaires : ils sont sou 
des finances el surtout par des maîtres des requêtes que Le Tellic: 
envoie en mission extrordinaire (1; A lous ces fonctionnaires, le 
secrélaire d'élat accorde des appointements assez élevés pour qu'ils 
S'acquiltent aver zèle de leur lâche déterminée (2. Ils ont à établir 





icutenants 














demens du quarier d'hiver de l'année 1651, et de mon 
ordonnance du R* fehyrier dernier, et celle du 16 du présent mois, dont 
le double sera cy-joinet avec des roppies dudit réglement el ordonnance », 
18 novembre 13 : - el le roi à d Extrades, 24 novembre 1653 et 12 no 
vembre 1654. L 

CD GE, 4 novembre, art 2 108, avril, ordre à lintes 
Marin, envoyé dans les généralitrs d'Orléans et de Tours : « faire payer 
toutes les trouppes qui y sont. Lane de leur solde que de leur ustancille 
Selon et ainsy qu'il leur à esé ordonné par Sa Majedé à tenir la main en 
à Lohservation et execution du réglement du 
dater d'hiver du # novembre HESL el de Lordonnance du 12 febrrier der 
nier portant explication et ampliation d'icelluy : faire scavoir aux habitans 
des villes, bourgs et lieux de lestrndue destites generallitez, chargez du 
logement desdites trouppes et du payement de leur solde, qu'aussitost qu'ils 
=ueqitteront de ce auils doivent à cet égard, 1e en seront deschargez. 
4 Majesté fabont estut envoyer «0 


fonmité de mes ri 













ant des Mina 

















tout ce qui dépendra de Lay 




















res pour faire marcher ses 1roup 
pes sur les froniéres au mesme temps quelle en aura advis : avoir recours 
aux gouverneurs et lieulenans généraux des provinces pour faire exécuter 
les ordres ile Sa Majesté tant par les Irouppes que par le peuple. Mande 
et ordonne Sa Majesté audits gouverneurs el licutenans généraux, gouver- 
neurs particuliers de ses villes et phces, baillfs, senechaux, juges ou leurs 
livutenans, de donner luuie aydo et as-istance audit sieur Marin pour l'exé- 
cution de la présente, et 4 tous présidens et tresuriers généraux de France, 
presilens ce esleus, prevost des mare-chaux où leurs lieutenans et autres 
ufliciers quil appartiendra de le reconnoisire et luÿ obéir en toutes cho: 
s dite exécution. 
Li Le roi à dEsrades, 24 nov 






























ne je deray pren pur 


alier d'Aubeterre 





mois à chacun des sieurs du CI 
e de Las, en qualité de mare-c 
Uthomes wrdinires den 
dires et = employer 





sdras-Montpeusier, che 
x de comp, six cens livres, ct les gen 
on que j'envoyeray pour remplir mes or 
sblir les troupes dans leurs quartiers, les visiter 









@i leur la main à 





ur restublissement, ing ces livre par mois, à deux 
nisvaires des guerres qui serviront l'un dans la généralité de Bordeaux, 
4 





Lantre duns celle de Montuls 





dur faire les reveues des troupi 
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les soldats dans leurs quartiers et leurs logements, et surtout à faire 
des inspections fréquentes parmi les Lroupes, à s'enquérir de leur 
facon de vivre, à noter si des abus sont commis, à se rendre comple 
en somme si lesordres royaux sont exéeulés et s'il «n'arrive aucun 
désordre notable sans punition »{1). Tous ces inspecteurs ont en 
ele le droit de justice. Qu'un officier ou soldat exige plus d'argent 
qu'il ne doit, soit l'auteur de quelque dommage, refuse de_« païer 
de gré à gré les vivres el autres choses», ou qu'un-habitant ne 
veuille pas, sans motif légitime, loger chez lui des militaires, les 
agents royaux interviennent pour faire respecter sans retard les rè- 
glements. Ils condamnent le plus souvent le soldat à la peine de 
mort, et rendent le capitaine, et même le colonel, responsables des 
dégats commis par leurs troupes. Si le coupable est un officier. 
l'aceusent du crime de conession, le font arrèler sur-le champ et 
procèdent contre Ini, « suivant l'exigence du cas ». L'habilant récal. 
citrant est moins sévèrement Lraité ; « trente livres d'amende dans 
les villes, dix livres aux autres lieux, ladite amende applicable 

L'hôpital du lieu», Lel est le tarif appliqué. Mais comment un v 
bailli, un commissaire à ln conduite des Lroupes, pourron 












































ils fai 
? Quand leur autori it pas, quand 
le prévôt, auquel ils ont eu recours, est impuissant, ils font appel 
à leurs chefs, intendants, lieutenants-gén 
e, qui décident sonverainement el peuvent employer la force 

pour faire exécuter leurs jugements (2). 
Ainsi, de 1649 à 1655, Le Tel 


usité jusqu'alors, 





respecter leurs dé 








taux el gouverneurs de la 
provi 











r, conservant le mode de logement 
commencé à le transformer et à lui donner une 
l'instrument imparfait, dont il se servait, il a lâché 
d'assurer un fonctionnement logique el régulier. Il a surtout voulu 
éviter les abus que les troupes s'étaient habituées à commettre, leur 








organisation : 














in sera et servir em ce qui cunrerne les autres fonctions de leurs cha 
oise cœus livres à chacun par mois, au sieur do Vilepreux, sergent 
major de Bordeaux, jar forme d'appoinclement extraordinaire pendant 
Liyver, ans trois eens res par mois, » 

ML, A novembre, art 3, et 165, 18 novenibre 

2H. 4 decembre, art. À 3 — HG, 4 novembre, art. 4 4, 19, 24, 31 ; — 
Mi LS novembre, — Le swerétaire d'état s'efforce du reste de prévenir les 

tions qu penvent cure outre Rabitnts et soldats ct, instruit par 

Lexperience, I les regle à lavance 2 ex, 1, 12 février. 
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interdire les exig 





nt a part des droits et des 
devoirs incombant respectivement aux habitants el aux soldats. 
Sie s'entendent entre eux, les premiers s'efforcant de ne pas sup 
« chargre se contentant de sommes 
ables, s'ils concluent à l'amiable des conventions r 
taire d'état les approuve el pousse même les villes 
de semblables accords, qui melten fin à loute contesta 











porter de trop lourde les autre 








eu ronsidér 








sonnables, le ec 
à sign 
tion (1). Mais que les troupes venillent reprendrè leurs anciennes 
habitudes, Forcent leurshôtesà leur fournir plus qu'il n'a été ordonné 











eLemployent quelquefois la violence pour. obteni 
mandent, Le Tellier les rappelle an respeet des ordo 
les laits ninsi conclus et envoie des offiei 





e qu'elles de 





anres, bi 





aux pour 





CD D. 6 On milit, 4 19, n° 127, on PB. N,, 4189, (°° 803 304 r., 2 dé 
mr: omonnanre porlant approbation de l'accord passé entre les 
de guerre qui sont en quartier d'hyver à Verdun et les habilans de 
à cause de l'ustancille (paiement de G00 livres à cheque coma 








# 
ladite ville 
gnie de cavalerie et de 200 livres à chaque compagaie d'infnterie par 





mois : — fourninue du simple logement) : — 15. N,, 4190, (°° 70 r.80 r 
février 1653, Je roi aux hobitans d'Ami 
out 








pour approuver le Lraité qu'il. 
il avec les troupes en garnison pour Listancille (paiement de 210 li- 
vres par mois à claque compagni fuumiture du 
simple logement) : — 1. N 4190, 1° aux la 
hitants d'Abbeville : « Chers et bien amez, desirant empescher loutes con 

tions entre vous et les gens de guerre que nous avons envoyez en 
dir dhyver en notre ville d'Abbeville au subjeet de l'uslaneille, nous 
sons f cette lettre par lasuelle nous vous mandons et ordonnons très 
expressément de leur payer vingl mille livres, et pour cet effect que vous 
liez, imposiez el loviez sur ons el chacuns les habitans de nostredite 
ville, privillegiez et non privilégier, exemplr el non exemplr, Sans aucun 
réserver ny excepler, selon la ‘facullé d'un chacun, ladite <omme de vingt 
imil livres, sans que pour ce vous ayez besoin d'autre permission que de. 
la présente, attendu que cest une levée militaire : voullantz que vous 
Siez ledit payement dans les termes 1 ainsy que vous en conviendrez aver 
le«diz gens de guerre par l'entremise du sieur Piètre, conseiller cn no- 
conseils, _ président des trésoriers de F 
sous entendons que ons ne <uyez cubjrets de leur fouruir autre cl 
le logement comme dict +1. N'y faicles done faute. Car lel 6 
Sir, Donnë à Paris » : — 1 41 F8 r., depéche iteralive du 0 janvier 
FR r273 v., dépéche itérative du 18 février (mais 124000 livres au ie 





de chevaux 



























ance à Amiens ; moyennant quey 









20.000) 





de 
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A2 L'ACTION DE SECRÉTAIRE D'ÉTAT 





roublé (1). D'autre part il lente, non pas de supprimer 
ample aplions, mais Lont ait moi 
nombre. Pour eela, dans ses règlements, il énumère en détail tons 
à seront privilégiés: «I ny aura aueun habitant exempt de 


blir l'ordre 


ement les en réduire le 











eux 4 





logement, hors les hommes faisan pro 
fession des armes, les chefs des compagnies d'officiers roïaux, 
comme pre utenans généraux el particuliers, civile et 
minels, les gens du roi des sièges présidiaux el roïaux, les mai: 
res el échevins, receveurs des lailles el taillon, commis des fermiers 
<, ou autres fermiers, Irésoriers où re 


relésiastiques, les gent 





idens, et li 











des gabelles, tailles for 





ceveurs généraux el p er eslant en exerciee el aïanl le ma- 
uiement actuel des deniers de Sa Majesté.» (2) Le Tellier va 
nt 








ième plus loin: il révoque, sans doute «pour le pré 
quartier d'hyver seulement, sans Lirer à conséquence », mais 
il évoque cependant loutesles exemptionsdans certaines provinces ; 
les charges résultant lu logement des troupes seront réparties 
out le monde, et ainsi fort affaiblies el peu sensibles (3). On peut 
done certifier que le scerétaire d'état a mis Loul en œuvre pour ordon- 
ner ce qui concernait le logement : on peul même dire, puisque les 
documents relatifs aux abus commis pendant celle période sont { 


























GR Ne ASS PO ra 15 avril 1654, Je roi à Marins pour empescher 
ane les cummandantz des trouppes qui <Ont en quartier d'hyver en Bigorre 
ne prennent des habitans dudit paya plus que ce qui leur est ordonné. — 
D, 6 Drd. malt , A189, (°° 165 r.167 r,, 22 septen- 
bee If, ordonnance du Roy poriant casealion des promesses failes par 
force aux troupes «ui ont hiverné dons le Briançonnois, — D, G, Ord. 
mit, À 19, n° 1, où Re N, HW, PAL F5 r., 9 février 1656, ordonnance 
portant cassation les conventions el Lraités que les habilans de Valence ont 
santraints de passer avec les gens de guerre qui ont été en garnison 
eu ble ville, — 1, Na HG, É° 38 r.35 r.' méme date, le roi au marquis 
du Crotelel commandant le régiment de cavalerie qui à commis les désor- 
dires à a il a ict uno semblable lettre à M. de Sommery, commandant 
de régiment d'infanterie 2 — D. 4 Om mil, 1 19, n° US, où B. N. 
So Fe 100 10 r., 8 inare HG, leitre du roi envoyant du Passage, com 
| pour faire cesser les drsordres en Dauphiné. 


























me lieutenant génère 

2 Bi, 4 novembre, art. 20. 
D. 6, Ond. mil, L 14 n° 53, 8 decembre 1654, ordonnance du roy 
lions de lagemens des gens de guerre, dans les 
tiers des 











pour empécher les exe) 
pruvinees de Picardie, Ile de France, el Champagne, dans les q 
troupes pendant l'axver prochain. 
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RAISON D'UN CHANGEMENT 1 





MASTÈNE HH] 
peu nombreux (1j, qu'il a vraiment réussi, que lesprogré 
depuis le début du règne de Louis NIV étaient déjà en 1665 consi- 
dérables, et que sollats et habitants vivaient en le il 
leurs qu'auparavant 











es bien 1 





II. — Le nouveau système, 1665-1659 





Néanmoins lorsque la paix fut définitivement acnrée à l'intés 
du royaume el que le gouvernement eut seulement à combattre 
l'Espagne, Le Tellier eut assez de loisirseL cle pouvoir pour recher- 
cher de nouvelles bases, d'après lesquelles il organiserait le loge- 
ment des soldats. L'ancien système en effel avait de graves défau 
Les roupes élaient envoyées unique 
bourgs fermés : elles ÿ arrivaient en grandes masses. Noni 
ayant conscience de leur Force, elles élaient vile maîtresses 
leurs garnisons et il était difficile de leur faire observer ronstam- 
ment l'ordre et la discipline. D'autre part, les lieux qui avaient à 
supporter les multiples désagréments du logement militaire étaient 
presque toujours les mêmes ; les habitants des villes de la Picardie, 
de la Champagne,-des Trois Évéchés, du Dauphiné, du Languedoc, 
élaient à peu près certains que chaque année, au moment de 
ils auraient à loger des troupes : il n'est done pas étonnant ( 














ment dans les villes où les 








euses, 














l'hiver, 
à la 
longue l'accueil fait aux gens de guerre Ft souvent peu engageant 
Erin, dans la répartition des compagnies el dans la distribution 
des logements, l'arbitraire régnait. On se souciait peu de savoir si 
une ville avait assez de ressources pour recevoir rent sollats, par 
exemple : ceux-ci arrivant, force étail de le loger. Sans doute, les 
habitants pouvaient montrer leur mauvaise volonté, soit en élevant 
le prix des vivres, soit en contestant à propos de l'ustensile, 














nome 





{1 On pourrait peut-être obj 
aux lrouppes de loger ailleurs 4 





ter que les ordonnance 
dan 


# portant deffen: 
par lei 
compte 








ete, se renouvellent sans cesre 2 mai 
promulguées, loutes où presque toute 


ä fut de 
vendant les années 1651 et 1652 
cestü-dire au moment où la Fronde semble devoir l'emporter sur la 
royauté el où le désordre est général, On en lrouve en effet, dans D, (à 
Ord. mit, 4. 18, n°* LA, 143, 147 et KB, ou D. Ne, BA, [et 28 V29 Ve, AS Ÿ 
49 +, 300 rG91 v., 28 décembre HG, 12 et % janvier, 2 juin 1652. 
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38 : NUUVERUX PRISES 


bre de solila 





actes ils Sexposaient alors à di 
aqu'un régiment ou plusieurs compagnies d'un 
une troupe consitérable en un mot, élaient envoyés 





dangereuses repré 





sailles, surtout lo: 





même 60 





dans ne seule cité 





Le Tellier se préocenpe de porter reméde à tous ces maux. L 
torité royale est raffermie et les soldats comprennente 
aux or de pl ï 
grès de Turenne ont rejeté, malgré les eMorts de Condé, les Espa- 
sols dans la Frandre etles dangers d'une surprise ne sont pas à 
ndre: il n'est dlone plus utile de réunir les troupes dans des villes 
au des bourgs fermés. An lieu de les concentrer, dispersons-les sur 

lieux de la généralité; allribuons à chaque compagnie un 
certain nombre de places el répartissons ces places sur toutes les 
paroisses, Mais, pour cela, il faut connaître exactement l'état {nan 
r el éronomique de éhaeune d'elles: il faut établir une sorte de 
généralité, réaliser en d'autres lermes le dessein de 












res du s 

















ee 

















«tre pa 
1 D D  e hommes pourront 
strelogés dans chaque paroisse el s'ils pourront y trouver leur nour- 
ilure saus difficulté, De sérieux avantages résulleront de ces 
innovations. La dispersion des soldats entraîne l'annihilation de 
leur forre ; u'étant plus nombreux, ils ne sont plus à craindre el ne 

















peuvent plus se montrer exigeants. Répartis sur lou le pays, non 










exposées aux coups des ennemis, 





lent désorm: 





le aux paysans, qui se 
comme unique but l'exploitation systématiq 


ent de vivre en bonne intelligence avec ceux au milien desquels 





de leurs hôtes, 











ls sont isolés (1j. D'autre part, ilene sont plus à la merci des ci 





D Dans nn ï Mazarin, Fuhert disait : « Si on loge les compa- 

corps dun les villages, elles <e trouvent bientôt sans aide par 
«is. el alors elles courent et volent 
er In campegne pour se réfugier dans 








Pabastennenes 
partout el fore 
ls suuterrains el dans les oi 
peus 
Se ont aimer du pas 
noie 1 d'aprés les Arch. na 
3 à 43, vol 
voient 
en tiroi 


que font les vil 
a les paysans à quil 
où quelque-uns Inent les cavaliers qu'i 
L attraper à + on les éparpille, ne <e <entant plus redoutables, ils 
Hendent ver eux », Cité par Feillet, p. 459, 
4 KK, 1O7 — Turenne (Michaud et Poujoutat, 
dieu Les exraliers étant dispersés par les Villages leur ser- 
e sauvegarde et y dépensoient une bonne partie de l'argent qu'ils 
nt à ce qui a fait que beaucoup de villages du plat pays ont la 
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LES PRÉTENDUS AUTEURS DE LA RÉFORME 





dins qui, se eroyant protégés d'une manière efficace par les 
murailles de leur + 





le, considéraient l'intrusion de soldats chez eux 
à la fois comme üne gènc el comme un moyen de faire des bénéfi- 
ces. Rapports entre militaires e ivils seront «lès lors d'autre sort 
Enfin, en distribuant les soldats proportionnellement à la force dl 
lieux les charges seront plus équitablement réparties eL plus ais 
ment supportées: l'égalilé Lend à remplaerr l'arbitraire, el le sou 
du penple que le gouvernement s'est Lrop longlemps contenté de 
manifester platoniquement dans la phraséologic de ses ordonnances 
sera celte fois efficace et réel. 

Les principes d'après lesquels le logement des troupes allait être 
organisé consliluaient vraiment une nouveauté. Sans doute Puys 
gur avait depuis longlemps, si l'on veuL s'en rapporier à ses mémoi 
res, proposé une distribution rationnelle des soldats dans touL le 
nord de la France : mais les renseignements qu'il donne sonl assez 
vagues el brefs, el du reste son projet ne reçul aucune sanction (1j. 
l'un des rares officiers généraux qui placérent 
loujours l'intérèt du roi au dessus de loul autre el qui accomplirent 
leurs fonctionsavee un 2éle el un dévouement continus, le gouver- 
déjà organisé les quartiers d'hiver sur 
logiques dans l'étendue de son gouvernement ; grâce à 
Lion attentive eL soulenue, à «a fermelé, aux mesures 









































ministratives qu'il avait prises pour faire respecler ses vülon! 
il avait réussi à établir l'ordre parmi les soldats, à rasst 
paysans apeurés et crainifs, à réconcilier en somme les uns el les 
autres (2). Mais il ne s'agit la que d'une expérience très restreinte, 
porlant sur un nombre peu considérable de troupes. Si l'on peut 
dire que exemple fourni par Fabert inspira le gouvernement, ne 
voil-on pas quelle différence el quelle distance existaient entre 
l'œuvre facilement réalisée par le gouverneur de Sedan e la réforme 





















bouré avec plus d'assurance et, contre l'opinion commune, une partie des 
villages de Champagne se sont remis par celle nouvelle façon de disiri- 
buer les troupes. » 

G) Méms U, 46 : « J 





drossai un état des logemens des troupes que 


je commençai depuis Mets et Verdun, revenant le long de la frontière de 
Champagne jusques à Calais, le Houlonnois, Abbeville et jusques à Dicppe. » 
ile, 





(2) Voir l'ouvrage de Bourelly, sur le maréchal de Faber : — ef. 
if, note L. 
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386 LES HA 
générale à accomplir par le ministère? Peut être, à deux reprises, 
soil en allant en exil, soil en revenant en France, Le cardinal Maza- 
in, dont Fahert fut un serviteur fidèle el un ami Sûr, put-il se ren- 
dre compte par lui même de re qui avait été fait aux environs de la 
place: mais on ne peut soutenir que l'idée première de la réforme 
de 1655 vint du futur maréchal de France. IL en est de même pour 
T sle fondateur du nouveau 
sys nous est donnée par une 
lettre que Mazarin lui adressa le 15 septembre 1655 : « J'allends 
r' Terwel pour sçavoir plus particulièrement vos 
sentimens sur ee qui regarde l'establissement des troupes dans les 
sillages, prendre li-dessus une résolution el l'envoyer ensuite en 
diligence à M. de Fabert pour la lui communiquer el voir avec luy 
les moyens de l'exécuer, comme je vous l'ai mandé par le sieur de 
Roquemont, quivousaurarendu une assez longue lelire de moy. »(1) 
Le gouvernement recherche à bon droit les conseils des chefs mili- 
aires Les plus renommés avant de prendre la décision dernière : 
mais ila déjà délibéré lui-même sur cetle question el c'est à Ini, 

















renne, en quion a voulu voir quelquel 
me de logement militaire La vé 


















rrivée du sieur 



























est adire au secrétaire d'état de la guerre, qu'il faut vraiment 
attribuer l'initiative 
Le Tellier ne mit en vigueur le nouveau système qu'avec une 





prudence caleulée et justifiée. 1 voulut l'établir d'abord en arrière 
de la frontière du nord sur laquelle, au beau temps, commençait 
lu guerre. Il ne fallait done pas qu'il y eût de mécomples 

les soldats étaient mal logés pendant l'hiver, la désertion sévir 
au printemps, lorsque les troupes se remeltraient en marche, 
les effectifs seraient fort réduits. Pour que la réforme dura el 
donnât ous les bons effets attendus, elle devait avoir ane base 
solide, Or, sur quoi appuyer pour pouvoir distribuer les soldats 
avec méthode el sans aggraver les charges des sujets dut roi? Or 















di Dane Chérael VE ef delire du 21 <eptembre. — Du reste, Ti 


menée ne se montrer jé san enthoncisste et constant de la re 
futé 2 Y voit chplemeut ire que-hon finemeiére : « Jeseris à Son En 
A je lu mande que comme on na mis Linfanterie dans les villages 


& moyen de passer la campagne sans argent, à celte 

















heure que celte raison cesse, que je erois qu'il ordonner qu'elle soit mise 
villes n, à Le Tellier, Amiens, 3 octobre 1859 (Michaud et Poujour 
co D. 


dus 
lat, 









L'ENQUÊTE DE TERWEL 








n'avail guêre que les registres sur lesquels les 
chiffre de la taille due par chaque paroisse. Le Tellier dut ses 
contenter au début et il commença ainsi à appliquer la réfor 
Ehampagne. Mais pouvail-il ignorer que res registres ét 
mal Lenus, que les évaluations des élaient fréquemment arbi- 
s ou partiales, qu'elles étaient inspirées trop souvent par les 
fluences locales el non par la raison? Ne savait-il pas que la 
guerre durait dans lout le nord de la France depuis bon nombre 
d'années el que l'état économique eL financier, au lieu d'étrestable, 
avail subi des variations dont on devait nécessai 
compte ? Le Tellier se proposa done de rev 


vaient le 






















ent tenir 
er et de rompléter les 
indications des registres de la laille par une série de petites en 
quêtes partielles, mais failes ave un soin minutieux et un so: 
réel de l'exactitude : il voulut donner en somme à ln réforme les 
garanties qui lui manquaient. 

Celui qu'il chargea principalement de ces inspections el auquel 
il donna une commission expresse après s'âtre assuré de sa valeur 
fut un ancien maréchal-des-logis, capitaine dans le régiment 
étranger de Podewiltz, le sieur Terwel (1) : il le plaça sous l'auto- 
rité de Fabert eL de l'intendant Voisin, chargés de veiller à l'orga- 
nisation des nouveaux quartiers d'hiver en Champagne (2. Par sa 

























de cel enquêter es pas sûre : Teruel, Teruu 
Terwel ? — Anrès avoir accompli see dive 
il apparait plus 2 








es missions jusqu'en 





On trouve loutefuis, dans le compte de reret 
renses du trésorier Charron, compte qui va du 1 janvier au 20 
li, celle mention : « au sieur Terwel, à compte de ce qui lus rat 
“heu de es appointemens pour le service qu'il 4 rendu près des troupe 
sur li frontière de Champagne. 3.000 livres a (M, N., 4572, É 7 vi Le 
Tellier le nom general des logis et maréchal de camp sous la 
ordies de Colieny, commandant du corps d'armée envoyé en 1664 ui ce 
cours de Lempereur d'Allemagne : D, 6. vol. 180. (1 F2 v lettres de La 
Tel el at à La Frillad 





















4 9 mars — IL ex encore question 
sde Terwel dans le lettre de Lintendant Hobert 4 Louvoie, 2 
novembre 1664. DC V1, Le AIO Ale, — Le Tellier lui ecrit, le 
20 fevrier GS (D 6, v, 22, n° 240 à Ternel ot dans le carpe de Melle 
fun 














D. 6 Dee midi, L 10, n° ISA où HE. Ne A4 F9 HG V9 à, lettre 
du roi à Faber pour faire leclablesement des Irouppes en exécution de son 

novembi — D. 6. Ord mit. Le 19) dopnance 
Un 20 novembre 1, artele 20, — Pour lout ce qui se repporte à Terwel, 








panvoir, 
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lettre à Faber, du 3 janvier 1697, et par l'ordre du roi (le 10 avril 
1654), nous savons comment Terwel apéra son enquête : nous 
connaissons auséi ses conclisions pour les paroisses des trois élec 
lions de Reims, de Rethel et de S Menchonld, sitnées entre l'Aisne 
et la Meuse (1. Terwél avait reçu l'érdre de « se lransporier en 
ous el chacun les villes, bourgs, paroisses el autres lieux taillables 
«1 non taillables de la généralité de Chalons et frontière de Cham- 
pagne, el y élunl «employer à connoitre l'élat d'iceux, la cons 
lance et qualité des terroirs, le nombre des habitans, leurs biens, 
facultés, industrie el commerce, les charges ordinaires el extraor- 
dlinaires auxquelles ils sont sujels, leurs dettes communes, el du 
lout dresser un élat au vrai, pour’ sur icelui être fait une juste 
distribution et répartition en Loutes lesdites villes, bourgs, villages 
#1 paroisses de ladite généralité de Chalons et frontière de Champa- 
gne lant de la taille, laillon et autres levées des deniers de 
Sa Majesté suivant ses commissions que ilu département el loge- 
€ de cheval et de pied qui y seront envoyez 
































ment des gens de gr 





aus relurmes opérees de 1695 à JS, voir le livre du commandant Bou- 
vel. Le maréchal de Fabert, 2 vol, Paris, Didier, 1881, dans lequel besu 
comp de textes ont été publiés, surtout d'après les Archives nationales . 
ui Le memuserit n° N35 de la Hibliot. Ste-Geneviève renferme la lettre 
pe de Terwel à Fabert el la copie des registres sur lesquels les 
resultats de ses inspestions ont «té consignés. Il à êté édité en 192 par 
M Jndrt el P. Laurent Les noïiees cudastrles de Terwel sur les 
villes de lu fronlere de Champagne en 1657 : — ef, Bourely. — L'ordre du 
roi est dans D. G, Ord. mali, L 20, n° 68, où B. N., 410, [+ 07 v.102 r. 
Lexposé des motifs eat très evnlidile et caractéristique : « Le roy voulant 
continner à faire observer el exécuter le bon ordre élably aux logemens et 
troupes de ses armées dans leurs quartiers d'hyver dans 
villes et le plat pays ducunes provinces du royaume en la manie 
qui à ete pratiquée en Campagne el ailleurs depuis l'année 1655, el fai 
aue Le peuple en lous lieu, même ceux qui sont ouverts el à la campagne, 
se remeite des ruines passées el ce concerve avec ses biens, dans son la. 
leur v4 Irafie, en repos el avec commodité en payant les lailles, taillon el 
autres levées des deniers dle Sa Majesté el en fournissant sur lesdites levées 
ux gens de guerre ce qui leur sera ordonné pour leur quartier d'hyver ; 
«1 hour ce effet, Sa Majesté ayant consideré combien il eel nécessaire que 
les deprtemens desdites impositions, ainsi que des logemens des gens de 
nerre, se fassent selon la puissance des peuples et l'état présent des provin- 
+ méme en celles où elle est obligee de faire hyvorner ses troupes, et 
A3 apporter touie légallé qu'il se pourra, co qui ne se peut faire qu'après 
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L'ORDONNANCE DU 20 XUVENNHE 165: 389 


en quartier d'hyver suivant ses ordres » (1j. Ces instructions sont 
uniquement le développement de la nole que Terwel avait placée 
à la fin de sa lettre à Faber et dans quelle il indiquait la forme 
qu'il observerait «dans la visite des paroisses pour l'esclaireissement 
de l'eslal présent des villages ». On voit en eMel par celle nole que 
l'enquêteur désigné se proposait de « scavoir l'estendue du terroir 
labourable à peu près, la quanti 
aisances ou usages communs, et la fertilité, ce qui est afermé où 
en propre aux habitants, le nombre des charrües, le nombre 
d'habitants el mesnages pleins où à demy, leur comme qu'ils 
payent aux ennemis, le lout affirmé par serment el signé par deux 
où Lrois habitants » (2. Programme 1 alisalion 
dificile ; Terwel l'accomplit au cours de sa « pro 
l'ignorance ou peut-être la mauvaise volonté des paysans, visitant 
de six à nouf villages par jour el ÿ prenant plaisir « quoiqu'il y ail 
beaucoup de Lravail « el « beaucoup d'inégalité lan£ en l'imposition 
de la laille qu'au logement des trouppes » (3). Quoi qu'il en soit 
des faligues de l'inspecteur, ses rappôris, consciencieux el véri 
diques,-rédigés sans parti-pris, d'après des lémoïgnages irrée 
sables et fondés uniquement sur l'expérience, permirent à Le l'ellier 
d'asscoir l'assielle du logement sur des bases fermes. 

Il avait commencé à réaliser la réforme pendant les hivers des 
années 1655 el 1656, d'abord en Champagne, puis dans les pays 
voisins. En 1655, l'infanterie l'ul logée comme autrefois, dans les 
villes, el les innovations furent appliquées seulement à ln eava 
(4). L'ordonnance du 20 novembre « portant réglement pour 

















& des prez, les vignobles, bois, 












s vaste el d'une 








csion », malgré 






























lerit 








avoir pris une connai bien jaticulière et exacte de ce que portera 
le général des élections et les paroisses ésdites provinces ; el voulant y 
Mourvoir en ladite province de Champagne, Sa Majesté se confiant au sieur 
vel qui à longtemps exercé la charge de maréchal des logis dans les 
armées de Sa Msjeslé… » 

1) Ordre du roi 

€) Bibl. Ste-Geneviève, ms. 875.: — cf. la lettre à Faber! : — la note est 
publiée dans Dourelly, 11, 169. 

3) Leure à Fabert. : 

4 D G. Ord, mitit, L 19, n° ITA, 178 et I, ordonnances du 20 nova 
bre 165 portant réglement pour Les troupes d'ifanterie qui seront en quar. 
lier d'hyver dans les villes de la province de Champagne, — de la génèra 
lité de Soissons, — et pour les troupes qui seront en quartier d'hyver dans 
la province de Picardie. 




























L'onnoxsaxce pe 90 xovexene 1653 





ui sel ler d'hyver en la généralité de Chaalons 
eLen la frontière de Champagne» expose Lrès longuement et en 
détail la façon dlont le secrétaire d'élal_ entendait l'application du 
nouveau système (1). Après avoir indiqué les principaux motifs qui 
ont provoqué l'ordonnance, le roi déclare que les chevaux-légers, 
envoyés en quartiers d'hiver, seront logés dans « ous el chacuns 
les lieus taillables de la généralité de Chalons et non taillabl 
la frontière de Champagne ». Ils seront répartis dans chaque 
village, « sur le pied de ce qu'il est imposé à la 























lle, ou selon sa 
force présente où effective », sans qu'il puisse y avoir aucune 
exemplion ou faveur. Les habilants sont lenus en outre de fournir 
une certaine somme aux soldats pour les vivres, le fourrage et 
lustensile, ou, suivant l'expression lechnique, de payer une 
« place » de 20 sols « pour Loutes choses » (2); ils sacquillent par 
avance, de 10 jours en 10 jours, pendant les cinq mois du quar 
d'hiver, du 1 décembre au 40 avril. 11 n'est pas besoin d'inter- 
médiaires, qui retiendraient pour eux une parl 
telle sorte que les soldats ne ‘pourraient subsister avec ordre : « les 
des présens el effectifs ers, soit chevau-légers, 
ont payées à chacun d'eux manuellement » (3. L'intendant 
devra déduire les sommes ainsi versées par les habitants «sur ce 
qu'ils devront de la taille de l'année prochaine 1 
demande done une simple avance de Fonds. 




















de l'argent de 








2 on leur 
nge du 








ce 





ë D, 6, Ord mit, 
Soissons (dl 





GG: ef, le n° 380 pour là genéraïté de 
Ares gouverneur, Villemontee intendonD. — Le n° IT régle 
nt pour ln cavalerie qui séjonmméra dans L 
places 














de Fois à le =y-ieme d ee mis en vigueur, comme en Chi 
se aussi bien dans les villes que dans les bour 


ment par Le roi el les habitants (1 





valerie sera loi 













pee uni sals par le trésor 


site par les labitants). y a done ici un mélange 











ns pour les vivres elle fourrage, 1 0 pour Triste 


prenant pour 6. le liruténant pol 








A le cornetts pour 3 
Le marehal des logis pour 2», le sinple chevau léger pour L 
1 An 4. 











GONG 2 La, 7 ajoute méme ? à Que pendant lescité cinq inois, cum 
meneane at D deemmbre prochain, toutes contraintes contre les coniribus 
bles de ladite généralité de Chalns pour taicon des arrérages qu en se 


Fe par es ds de 





ureront sursi 








n L'oRDONNARCE DU 20 novennnE 1655 ENT 





Lmajor et des com 
qu'ils prendront et 
L leur est même 


ment régulier des places, les officiers de 
pagnies el les chevau-légers payeront out 
n'exigeront rien au-del de ln somme lixé 
enjoint de refuser les cadeaux que les habitants voudrait 
fai ers, aceusés du erime de ron 
perdront leurs chargi is à mort. L'assielle 
des logements sera établie d'après les ordres du lieutenant général 








L leur 





e 41); sinon, les oi sion, 








, el les sohlats seront 





dant Voisin : “ils reconnaissent par expéri 
Is ont out pouvoir de la changer pour que 
souffrir (2. Ce souci de 








le peuple, ni les soldats w'nient 





mi- 
nuer les charges des sujets, jusqu'alors loujours exploités, souci 
qui se montre réellement pour la première lois, app 
Le Tellier pour évite 
gen: 


< par les so 





ail encure 


le 








dans les multiples précautions prises p: 
relour de la confusion antérieure, iers. 
Les billets de logement, confeetionn. ns du lieulenant- 
général où de l'intendant avant l'entrée des lronpes en quartier 
d'hiver, sont délivrés, au moment où elles se présentent à la lron- 
lière de la généralité de Châlons, au chef ou au major du régiment ; 
les distribuent 














lui-ci les remet aux capitaines des compagni 
à leurs maréchaux-des-ogis, el ces derniers procèdent 
répartition délinitive (3) De celle façon, lorsque la lroupe parvi 









nl 








dé leur dleledant méme de recevoir 





DAS En Ra Maj 
€ fourni vole 
de pie 





ai pour 






tre re les 















pour quelque raison ef ons quelque prétexte que 
e étre. » 
4 AM 19 Le Que 





© le premier departement el Lissieite des los 









aus y ait des lux trop charges et dantres 
eU mêmes qu'il y en ait d'abandunues, Sa 
Se dome tout pouvoir andit sieur marquée de Faber, ef, en soi ab 
dit sieur Voisin, suivant ee qui evene, y appor 
nt pour frire que le loge 














sut qu'ils 


savalerie qui sers envoyer par a Ua 








weralité de Chialons et frontière de Champa 
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av2 ORVONNANCE DU 20 NOVEMBRE 1655 ‘ 


à Faberl ou à Voisin, qui sculs peuvent délivrer un nouveau 
Ballet (1). 11 est en outre interdit à lout officier ou soldat de 
prendre, de sa propre autorité, un logement autre que celui qu 
Ini aura été attribué par « les sindies, marguilliers où autres 
oficiers du corps commun du lieu de son logement : mais en cas 
qu'il ait besoin de changer, il sera Lenu de re connaître à la 
communauté où du moins aux officiers d'icelle et de prendre un 
nouveau billet d'eux pour son logement, duquel il sera obligé de se 
contenter » (2). EU qu'un militaire, de quelque grade qu'il soit, ne 
pense pas qu'il pourra enfreindre l'ordonnance ; le 20 février et le 
15 mars, « des personnes de confiance », désignées par Le roi, vien 
dront « reconnaitre dans les quartiers en quel élal seront les 
























troupes » 13) : de plus il restera à demeure pendant l'hiver un 
«officier de guerre el un commissaire des guerres en chaque 
élection pour empêcher toute contravention à ladite ordonnance 
et réglemens, prendre soin qu'ils soient ponctuellement observés 
el avertir lesdits lieutenant général el intendant des contraventions 
notables auxquelles ils né pourront remédier » (4). Les prévèts dés 
maréchaux de Chalons el de Langres eux-mêmes. devront se 
Lransporter partout où FaberL leur commandera d'aller et, à la 
première réquisilion, se melre en mouvement avec lous leurs 
archers pour faire observer les édits ri 




















aux (5). 


















1 An H. 
2 A 15 — Lart, 16 dit en ouire : « EL lorsque les of absens de 
charges ÿ relourneront, les habitns des licux où leurs plices auront 
nus de les recevoir et loger pendant leur séjour ac- 






Let audits lieux 2 comme ass, à mesure que les compagnies se forti 
iront, les habits des lieux, où les places des chevaurlègers défaillans 
départis, seront tenus de mcevoir et luger ceux dont la compa- 
guie era fortilive du jour de leur arrivée ; et ce, durant le Lemps que les 
nus et les autres ÿ demeureront actuellement ; le tout, sans aucune aug 
à la charge loulefois que, pour éviter 
imeun officier retournant au corps ny 
pourra étre reçu qu'en verlu d'un dépar- 











mention des 20 sols pour plac 





tout sb nu fait à 







aucun chevanh 
tement où billet expédié en la forme eyle 
le lieutenaut-général ou linte 

5 At 12 ee 

Hi Ame 

En A. 
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spécifiée », eest-dire pur 














= Ajoitons que arte 





mrévoil le cos dame surprise pos 
mis dangereise à eue de la dispersion des cavaliers : 











L'onDonxARGE pu 20 nuvEnBee 1655 39: 


Aiusi, les règlements antérieurs de Le Tellier sur le logement 
avaient fait que reprewire, en les complétant, les prescriptions 
suivies jusqu'alors ; l'onounance du 2 novembre 1855 innovait 
au contraire en beaucoup de points. Ellé montre les relations étroi- 
onomique d'un pays el la disci 
en éparpillant les cavaliers dans 











tes existant entre Ja situation 
line des troupes qui v résident 
s, elle assure le relèvement de eolles-ci 
protéger les paysans à la fois contre les 
el surtout con violences habituelles 
ment des pauvres, non soule- 








prévoil leu 





les eampagn 
prospérité ; elle vise 
allaques «les 
soldats. El 








u les 





ennent 
le se 
ment par pure philanthropie, mais par intérêt financier el militai 
; plus le paysan pourra eulliver sa terre, plus il supportora faci 
lement le poids du logement et l'impôt militaire » ; par suite, le 
royal a'aura plus de méconptes, et le soldat de prétexte pot 
brutalité. En outre, l'ordonnance divise à l'infini el al- 
lège les charges ; elle déclare en elle que les troupes doivent être 
réparties sur tout le lerritoire de la généralité de Châlons propor 
iomnellement à la force de chaque paroisse, que l'égalité doit être 








DECUPE 











€ Que comme i sera nécessaire de faire entrer dans les chateaux et mai 
sons fortes, appartenans aux wenlil-hommes el autres, mêmes dans l'euclos 
< lieux forts <ervans à la 








ses sont fortifié, et ant 
sai et ürelé des habilans de la frontière, les gens de guerre qui seront 
logis sur ladite frontière dans les villages, où ils pourraient être enlevés 
pur lès ennemis, Sa Maje-té veut el entend que lous gentil-hommes et sei 
uneurs des pa de chateaux et maisons lortes, soient Lenus 
{y recevoir et luger, suit de jour, soit de nuit, les chefs et officiers et che- 
vauxégers loges duns les villages qui dépendent des seigneurs desdits 
châteaux et maisons fortes on qui sont voisins d'icelles maisons fortes, € 


des lieux où les és] 























semble les chevaux el éinipages dicent officiers el chevaux-légers, ur 
peine de répondre en leur propre et privé nou de la perte de leurs chevaux 
el rquipages el de leur rançon, en cas qu'ils soient pris par les ennemis ; 
et quant aux habituns des villiges qui auront refusé retraite dans leurs forts 
uX ofliciers et chevaux-iègers logés dans les villages y allenans ou voi. 
<, outre qu'ils répondront de leur rançon el de leur dommage, ils se 
ront punis exenplairement + à condition lontefois que les gens de guerre 
nu seront ainsi reçus dans les chateaux, maisons fones et autres 
lorts, n'y demeureront que pendant qu'il sera absolument nécesssire por 
leur sûreté, quils n'y pri 
ny commettront aucun désordre, à 
poussit étre pla 
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abservée dans l'établissement de l'assiette du logement. Elle enlève 
er soin aux ofliciers et maréchaux des logis qui, principaux ac 
icunent maintenant les sübordonnés de 





leurs autrefois, dl 





d'une importance de plus en plus 
missaires des guerres, l'ordonnateur 
. En tnt aux militaires toute initia- 





nt à celui ei an contraire, pr 





il ei 
A Lou prtiesit 
me eu les attribuant à l'administration ehile, 


grande amce ses eo 








el le surneill 








live et toute direc 
Let 





U dans l'armée la transformation qui devait 
ener le règne de la 


Alicr opé 
Fans doutes Les autres branches et 
où (1) 

1 étemdit l'expérience l'année suivante, Non seulement il établit 
nalerie dans les généralités de Sois- 





sub, exieré par SI 











des quartiers hiver de 





sons et de Châlons de la même facon qu'en 16%, mais il décréla 
que la réforme serait appliquée à l'infanterie et en Champagne 
eds les pays voisins, en particulier dans les Trois évèchés, Les 
uetubre 1656 stipulèrent en effel que les trou- 


eut plus exclusiverhent Ingées dans les villes, 





ordonnances du 2 





pes de pied ne ser 
uais distribuées sur toute l'étendue du territoire des régions choi 





A Ceuessines de ces concidéralions og exposées dans le préambule 
méme de Fordommence L'on en effet à « d'autant que les gens de guerre 
Saut ane sépare et mie en petit nombre en chaque lieu son facilement 
1 dune Lordre el servent de sauvegarde, non seulement aux lieux 
she, mais ausei à tnute le campagne, qui est cullivée et de 
meure libro par re moyen mie chacun contribue à leur payement 
meluaté el la charge que le paye en supporte de- 
TR u senéral et aux particuliers, au lieu qu'étans en 
Eva nombre dans les villes où bonrge, eu bien ile y causent une foule 0x 
cessive aux able qui fournissent seuls leur ustaneile et sont obligés d'a 
vancer leur substance, parce qu'il n'est pas possible de fournir toujours 
ponctuellement leur paye du fonds de Tepargue : où sil arrive qu'ils man 
dent ahcolument détre payés dons leurs garnisons, ils pillent la camp 
re des lerres el toute sorte de commerce ; où bien 
pagne, les meil 
sjudice du service de Sa-Ma- 
se le fonde des 
qui ne vient à lépargse que par de 
curhent une sonne notable, peut fournir une 
la cuhsistanee et du payement dre 1roupes qui y seront logées… 
= CE lanticle IT de l'ordonnance qui confie aux troupes le soin de conser- 
ver contre les utres soldais les pays oi elles iront en quartier d'hiver. — 
LE Bourelly, 1 HF qui dome des exemples de ki sévérité de Fabert 























ils le touchent avec 
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vent ruinces au grand 





ea danse de tout Letat. 3 considérant mêmes 
site de Cholon 
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LES onDonnanues De 25 ocrosne 1630 


Sies el meevraient ane somme fx, pour leur permellre de vivre 





avec ordre el discipline (D. De plus, elles précisérent, celle Fois. 
dans quelles conditions et de quelle facon devaient être réparties 
les charges du Togement entre les diverses paroisses et Le Tellier 





insista particulièrement sur ee point capital de la réforme, tenir 
compile avant lout de ia force économique et financière des villages 





pour éviter à la fois et les abus et Les ne si, di 





amations. «€ 
Saiteil, une compagnie de quarante hommes de pied où de chevaux 
s billets de lintendant. pour le paye 





ellectils est assigne par 





ment de ses places, Sur quarante paroisses, dont chacune soit 





ca 
pable de payer une place pendant cent cinquante jours, À x ai 





un 
homme logé eu chacue des quarante paroisses pendant tout lt 
ver, bien qu'elle se trouve luxée inégalement an parement des pla 






ces des gens de serre, Que si la con 





nie se trouve comp 


de paroisses laxées pou! 





de moins de geus elleclifs Qu'il 1x au 
<on payement, ils soient distribués premiéreinent dans les parois 
ses les plus fortes el ronséeutivement dans les moindres, le out 
par les billets de l'intendant, lequel marquera en iceux les lieux 


doivent loger et eu quel nombre en c 





où les gens de zu 
lieu, selon La connaissance qu'il prendra de la force de « 












corps et compagnie, sans qu'il puisse être départi et logé deux 
sols de pied où de cheval dans une paroisse qu'auparavant il 
y en ait um de logé en chacune de celles qui en pourront porter 









M, ni ei loger rois en au 





ne 





pisse Qu'il y en ait deux au- 





paravant en chacune de celles qui les dexront porter, el ainsi pro- 





Dvd milite 
mers portant 1 
ville de Verdun 1 


on Be HO, de 
troupes allant en quartier d'hi 
en la ville de Me 
sin, en la ville de Toul et pays en dépendans, 23 octobre 1656. — Pour le 
sue, Le =vctme est moins régulier qu'au norkes de la France : les 


CET 





















Larmes de Ca en quartier d'hiver dans celte 


moine, seront logees 6 dans ous les lieux de lodite province of elle Su 








pourraient étre élablies avec le plus de commodité 










pour Le peuple » : mais elles seront payées, comme 






€ de 6 sole, l'ame 
ant deux places, Frnseigne 3, le lient 
ne AU: D, 6, Or milite, LI nt A0 et PA, où D. N.. 
tr. mnances du 20 oetohre ed 18 











a 4, de cop 
wo. 








396 LES onpoxnances vv 25 veronue 1656 





portionnellement en distribuant et faisant loger en celte manière, à 
l'entrée des troupes en quartier d'hiver, fout ce qu'il y aura de 
uens de guerre de pied ou le cheval, présens ou effectifs, en cha- 
une compagnie, eL puis les faisant loger avec le même ordre et 
par augmentation à mesure que les absens retourneront dans leurs 
djuartiers ou que Îes compagnies <e fortifieront d'hommes, le tout 
eu égard à la taxe qui aura été faite sur eux pour le payement des 
troupes pendant l'hiver prochain. » Le secrétaire d'état explique 
donc très minutieusement ses idées : l'égalité doit présider à la f 
ation ot à la distribution dlesHogements pour que le peuple ne soit 
pas opprimé et surlout pour qu'il n'y ait pas de déchet et de dé- 
sillusion au priniemps, lorsque recommencera la campagne. Quant 
aus attributions de l'intendant, aux inspections fréquentes des of- 
ficiers el des commissaires des guerres, les nouvelles ordonnan- 
ces réitèrent, en insistant, les prescriptions contenues dans le rè 
sement du 20 novembre 1659, dont elles sont le développement. 
« V'ampliation ». 

Grâce à l'envoi de hefe militaires, chargés de veiller à l'exécu- 
tion des ordres du roi (1), les résullats produits par le nouveau 
système se firent presque immédiatement sentir. On ne signale pas 
d'excès dus aux soldats ; ceux-ci vécurent avec 
silles violences el surtout les fraudes ne vinrent plus des mi 
«iles furent l'apanage de ceux qui, de concert avec l'intendanl, ré 
partissaient la taille. Les élus trafiquérent tant qu'ils purent ; ils 
exemptérent les villages qui leur accordaient une rétribution con 
qui se montraient réfractaires à 

. Fabert le faisait ressortir dans un mémoire adres- 
le 9 dlécombre 1658. (3) il s'élevait avec indignation 
lement avouée par eux, el en 
pas à des 
es; pour en montrer le bien fondé, il citait des 



































coulre la corruplion des élus, 
déduisait les conséquences inévitables. 1 ne s'en ten 











plaintes géné 





1 Voir, comme modéle, Ia lettre du roi au baron de Joux pour lui annon- 
cer Lenvoi du sieur de Heffnges, lieutenant genéral, qui surveillera les sol- 
date prondant l'hiver, 19 dhéremhre 1656 : B. N., AOL, [°° 422 r428 v. 

(21 Mauarin à xt Estrees, 25 décembre 1655, et à Séguier, 3 octobre 1656, 
dans Chéruel, VII, 600 (analyses), et 4012. — Le mémoire de Faber, du 
M decembre 165, Gé plus be, Le reconnait aussi. 

(1 L'ublie par Léillet et par Lourelly. 
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LES ORDONNANCES pt 10 NOVEMBRE À 





& € Un aillage taxé à une place, disaitil, a baillé à un 
euts livres, el il y a des dieux laxés à quatre Jnille francs 
art, ecla fail à dessein de les contrain 


exempl 
élu six 





qui ne sauraient payer le qi 
dre d'aller se cotiser envers les élus pour les quartiers d'hiver à 
» 11 proposa done de retirer aux élus la répartition de la 
aille et de faire reconnaitre par € un homme de bien eL habile » 
forre réelle de chaque agglomération. Procéder à une réforme 
financière n'était pas le fait de Le Tellier. Mais le secrétaire d'état 
accepta la seconde proposition : il accepla même celui que Fabert 
ait signalé à Mazarin. C'est alors qu'il confia à Terwel la mis- 
wn de détermiier exactement ce que chaque paroisse pouvait four. 
nr el supporter dans les élections de fens, de élhel et de Ste 
Menchould, malgré les résistances de lous ceux qui avaient intérêt 
et profit à perpétuer l'ignorance et Fobscurité (l). 
ñn attendant les résultats de celle enquête méthodique, Le Tel- 
, satisfait de ceux ‘qui avaient été déjà oblenus el qui consti- 
lusieut évidemment un progrès sensible sur l'état précédent, éten 
«it de plus en plus la réforme ; il ÿ engloba, pendant les années 
1657 et 1658, les généralités qui se trouvaient autour de Paris. 
Après avoir assuré la sécurité à l'est de la capitale jusqu'au Rhin, 
il voulut l'assurer au nord jusqu'à la Flandre, à l'ouest jusqu'à la 
Manche, au sud même jusqu'au Massif central. Les ordonnances du 
30 novembre 1697 el du 12 novembre 1658 décidèrent l'application 
du nouveau régime, rion seulement dans les généralités de Cl 
lons, des Trois-Evéchés el de Soissons, comme auparavant, 1 
ore dans celles d'Amiens, de Paris, de Rouen, d'Alençon et de 
Moulins (2). Elles constateut d'abord les bienfaits multiples el di- 




























































1) à Wien des gons <oppoent à ecla et veulent cleindre Ia chardelle », 
ecrit Lubert à Mazarin, 18 fevrier 1035 (cité par lourelly, Il, 150) 

4 D. G., Ord. mât, L 20, n° 33 e1 4 ou HN, AIO, D 259 v-206 
urdomances du #0 novembre 167 ; — D. G, Urd, mit, L A, n° Ti, 
58, 3%, W, 81, ordonnances du 12 novembre 16%. — On trouve même daus 
D. 6,, Ord. miik, L 20, n° S3, ou Le À, 4257, L° 6 r-66 à, une urdounane 
relative au Dauphiné, 6 décembre 168 ; mais le Dauphiné cluit dans une 
siuaion speciale. — La compagnie des mousquetuires ayant clé retablie 
par Louis XIV au début de 1657, Le Tellier preud ausilôt des mesures 
pour que la question de leur logemert offre aucune difliculle, el que celle 
compagnie d'elite n'ait aucune rerrimination à adresser. « Nous eulenduns 
quils soyent logés deux à deux, que lee deux suient dans une ième chanr 























EL MESURES COMPLÉNENTANES 


lion récente des logements : € Sa Ma 
jestés est uit, blissement des troupes, qui a 
fait d'hyver des troupes de 
mées, en les distribuant pour leur logement et payement 
< lieu tailles à propotion de ee qu'ils portent de Lt 
été utile CL avantageux à l'état, les gens de guerre ayans 
été ponctuellement payés, les habilans des lieux de leur logement 
avant souert auteure charge, et les deniers royaux ayant été 
employez sans aucune perte nf diminution à leur solde, qui est 
la dépense Bi plus privilégiée comme la plus utile et la plus né 
la conservation du royaume, Sa Majesté a résolu de 
dre pour le quartier d'hyver pro 
e était 


vers prints par lors 





ane d' 
us aonées dernières des quartier 




























re à 








aire garder le même bon où 








di. » Seul, le nombre des places accordées à l'infant 
diminué, La rélorme sembla définitivement consacrée et Mazarin. 








ui mois de mai 1657, demanda à Fabert Si consentirait à l'appli- 
que en Bourgogne (D. : 
Nussi Le Tellier avait il pris sa lâche à ceur ÿ il essayait de b 





ser toutes les résistaness et de fire rendre au nouveau système 
lout_ce qu'on étit en droit d'en attendre. La cour des aides de 
que les glus seuls devaient procéder comme 


tion de Troyes, et 








Doris ayant sou 
autretois à le répartition des tailles dans lé 





que, par suite, les décisions de l'intendant Voisin étaient sans va 





ceurie pour deux chevaux, Cao un 1 





ur chacun desdits mousquetsires, 





sans ils puise prétendre plus de lgements pour eux el leurs valet 





# plus de place pour leurs chevaux, 3 ce n'est du consentement de leure 









hante et ou payant, et ans qu'ils les puissent deloger de leur chambre ny 
eut aaire, en lourmesaut par less hors une chambre lee 
sale de deux Hits et place pour loger deux chevaux, comme dt 





An Lettre du Poy aux prevét des marchands el echevins de la ville de 
Pare concernant 4e 10 À thus le lauxbourgs de la ville de Paris de 
juetaires de la garde du roy, 18 mars 1657, dans 
non HN AIN, Le 82 K83 re: — voir ce 
meet td aires dans Boiliste, ei, de StSimon, 1 F4-327 
bendiee VIT Areh. Nat. DLL 14, ordonnance du 14 decembre 
MG pour le logement des us 














a roms 
D or mnt, Le 


















aires dans le faubourg SUGermain de 


LT & Hébert refusa, 











RÉPRESSIOS DES AUTS EL) 





€ d'état s'éleva contre ces prétentions 5 il les sie 
qui donna au chancelier Séguier el au procureur 
1. De plus, il était toujours 
it être allégées et pour ecla 


leur, le scerë 
gala ÿ Mazari 
général Fouquet l'ordre de passer out 
hanté par Pidée que les changes de 
ré] mbr à voyant que les vil. 
les du noel de In France étaient libérées du Ingement, sinon en Lo- 
talité, du moins partiellement. iles RU participer aux dépens 
les obligea à louruir les sommes qu'elles dennaieut auparavant 
pour Tusténsile des froupes mises en garnison ehez elles. Min 
Amiens, Soissons et Beauvais furent laxées à 10.000 livres, Abhi 
ville à 8000, Saint-Quentin, Noyon, Senlis, Meauc et Mantes à 
6.000, Péronne, Laon et Vitry à 3,000, Lam à 2.000, Cet argent de- 
ayer les soldats peu nombreux qui étaient en quar- 











possih 





es sur le plus grand n 


























ait servir à 
lier dlhiver dans chacune de ces cités : € à faute de quoy, nous 
nous lrouverons obligez avec déplaisir à faire loger en nostre dite 
ville, à la descharge de la campagne, un pareil nombre de troupe 
pes qu'il x en a eu l'année dernière » (2 

Le se aire d'éla 
anciens où récents qui 











poursuiait surtout la répression des abus 





où S'élient introduits dans 








add aux soldats et aux habitants 





mée à propos des logements. I 





de conclure des conventions eux, ainsi que par le passé (3, 
elaux officiers de-meitre aux enchères les places dont ils dispo- 
seut dans la généralité du Roue, € d'en vendre la plus grande 
partie au plus offrant et d'esempter ceux qui ont les mo 


staire, pendant que les plus ji 


eus de les 








uvres demeurent chargés de 
logemeuts, outre qu'il est diflicile d'empécher que les peuples px 

limité où autrement ne, contribuent de celle sorte à leur propre 
surcharge ou à celle de leurs voisins » (4). LL preserit à l'intend 
















123 juillet 1657, dans Cheruel, VI, Gi 
D Ne SO 7 SA MB À ‘ ‘ 
M: 22 CR, D, G Or, milite 1 à deal du à 
Sa Majesté y ETS 
villes que Sa Majesté eur guerre et de four 


vitre d'un 





ill, 9 
68 D Gi, Or mil, Le 20, n° 1e Le on Le on Be Na MIO É9 36 v 
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ralité de Hour. 











5, vrdonnance du 12 novembre HS (géné 





PES ABUS 
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100 ’ 
de ne payer complètement les troupes, qu’ « après qu'il aura une 
entière connaissance qu'il n'aura été fait aucun dommage par les 
oficicrs au soldats des compagnies » ; car ceux-ci ont pris l'ha- 
Bitude de « piller el emporter ce que bon leur semble, particuliè- 
ls délogent de leurs quartiers d'hyver » (1). En 
de pivins pouvoirs à Terwel dont il à appré- 
le nou seulement il lui délivre une com- 
ission expresse pour qu'il participe à la répartition des imposi- 
tiens et des logements de concert avec l'intendant el les élus, mais 
il le charge de visiter fréquemment les quartiers et l'autorise à 
«faire revue quand bon lui srmblera » pour « empêcher toutes 
voneussions, exactions el désordres ». Le roi veut même « qu'a- 
près ladite mstrucion une fois prise par ledit de Terwel de la force 
des lieux pour servir aux levées des deniers de Sa Majesté et l'é- 
lablissement des quartiers d'hyver en ladite province de Champa- 
que, il continue de visiter jusques à nouvel ordre lesdites villes, 
bourgs et paroisses laillables de ladite province pour s'informer 
des changemens qui y seront arrivés où arriveront, soit sur les 
diminutions ou augmentations d'habitations des domiciliés en cha- 
que lieu où par autre accidens, en sorte que l'égalité et équité 
soyeut luujours gardées auxdites levées de deniers » (2). En Cham- 
pagne encore, Le Tellier soutient l'intendant Voisin qui s'atlaque 
giquement aux abus. Voisin, en ellet, s'est aperçu que pour 
être exempts d'impôt et de logement, les habitants achètent aux 
gouverneurs des places la qualité de soldats ; par une ordonnance 
du 6 lévrier 1658, il a décrété que ces soldats, réellement enrôlés 
vu supposés, soraient « compris ès rolles des tailles suivant leurs 
moyens el facultés » (3). Le soerétaire- d'état imite l'intendant l'an- 
née suivante + en mars 1659, comme tout le monde veut se faire 
upler du logement des geus de guerre, il révoque, par un édit 
du roi, loutes les sauvegardes aecurdées jusqu'alors ; il n'attribue 
que deux exemplions à chaque ville close, une à chaque bourg et 
une à chaque village el puroisse de la campagne. Et 














rement lorsq 
ampague, il à 
cité et la probité 
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encore les exemplés. devront-il 
100 et 150 livres suivant les lieux, 
et de contrôle (1). 


ls payer une somme variant entre 
insi que les droits de quittance 











1) D. 6, Ord, mil, à 91. — En face de ces eifuris, falls par Le 
Tellier pour améliorer la <iuation des habitants, il faut signoler la façon 
sont les soldats se condui-aient dans la ville de Lri-ach, dont Mazarin étui 
gouverneur, Bien que la leure du roi du 24 janvier 1698 soit très longue 
st qu'elle traite non seulement du logement, mais de beaucoup d'autres 
points, elle merite d'être citée en entier, « Mon cousin, sur ce qui m'a esté 
représenté de la part des habitans de ma ville de Brizae de ce qu'encores 
quite soyent réduicts au nombre de deux cens dont la plaspart sont très, 
ue le corps de la ville ne jouisse poinct des revenus dicelle, 
laissent pas de fournir le logement et l'uslancille à plus de 
dlauze eens soldats, dont il y en a plus de trois cens de mariez, À chacun 
desquels il fault une chambre séparée, et qu'en chacune chambre desditz 
solditz x fournissent un lict garny de linceux et en outre les autres meubles 
«qui leur seront nécessaires, qu'il: son! aus-y obligez à l'entrelènement du 
pont du Khin et de tous les ponte, postes et pavé de Indie ville, dont li 
despense est notablement augmentée, et qu'ilz ne laissent pas de payer le- 
rontributions el divmes miilnires, que le revenu dont ilz debvroyent jouir 
en un impost sur le vin qui se debite en ladite ville ou domaine de 
villages qui appartiennent en propre au corps de ladite ville, el aux 
forestz voysines dicelle et qui sont aussy de son propre, que ce qui les 
empesche de jouir dutliet impost sur le vin qui se consomme dans ladite 
ville «ex que le débit s'en faiet par les soldats, cabaretiers ou vivandiors, 
lesquelz ne payent aucun droit, qu'ils sont aussy privez de la jouissance 
du domaine de ces quatre villages, dont le meilleur appelé Piesen est à 
présent ocenpé par cinquante ou soixante soldat de la garnison de ladite 
place qui Sy sont nabituez, lesquelz labourent les terres desdits habitans 
Ce en Lirent Lout le revenu, qu'il n'y a presque que les gens de gnerre qui fas- 
sent le tralicq du dedans et du dehors de ladite ville el, ce pendant, ik: sont 
exemptz de logement et desdites levées de contributions el des autres foul- 
les auxquelles les hubilans sont subjectz à qu'à l'esgard des forestz qui 
leur appartiennent, siuées proche de dite ville, les bois en sont couppez 
et enlevez par les gens de guerre, qui en prennent à discrétion tant pour 
eur chauffage que pour le vendre et en faire raflca, en sorte que lesdictes 
forest sont journellement degradées et »eront dans peu de Lemps ruÿnée 
il ny est promplement remédié, et qu'il leur est impossible de restablir 
leur communauté réduite à un si jrelt nombre de gens néces-ilcux, ny 
mesmes de l'entretenir et faire subsisier plus longtemps en l'eslal auquel 
elle est, s'ilz ne sont notablement soulagez ; ayant trouvé bon de les bien 
traiter el mesmes de favoriser autant qu'il se pourra, j'ay bien voullu vous 


faire celle lettre pour vous dire que mon intention est que vous deflendiez 
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An SCCGÉS DE LA MÉFOHNE 





Le Tellier avait complètement réussi, IL avait obtenu l'approba- 
me, À la lin de 1658, renvoyant de Flandre 

ier d'hiver, le maréchal lui de- 
" seater daxantage les rég fanterie qui s’en 


relournerout » ; car, ajoulaitil, «si vous les mettez dans les villes, 









tion de Ti 








les troupes d 








part à tous gens de guerre de la gornison de Briac. de faire aueun 
rce ny debit de vin en gros ou en detail dans ladite ville de Brizac, 
eullement de six vivandiers, ausquelz vous donnerez nommé- 
ut celle permission pour loule la garni-on, le-quel seront tenus de 
payer les impo-iions qui ant esté où seront erdonnées par moy «celle 
qui appartieunent dantieuneté à ladite ville, sans que lesdits virandier- 
ag autres en puissent estre exemple pour quelque cuuse el uecasion et soubz 






















quelque préteute que ce puisse eatre, Que vous obligiez lus ceux de Ladit 
Ga, qui feront rommerce de vin et de toute autre dunrée, d'obler dans 
ÿ de vivre comme bourgenie de ladite ville en conti 
en ce cus, ne se mesler 








un mois pour Lout 
ann leur commerce on de demeurer suruollez & 
re ele, à la niserve desdits six 
te de vin el tre chose servant 








danieun commerce, soit de vin vu 
vivimiers qui ne feront autre commerce 
à la nourriture ile Lhomme. Que vous fas-iez que lus ceux de ladite gar 
habituez dans lediet village de liesen el autres lieux voysins de ladite 
Aille, 2e retirent uns ludo ville jour y demeurer el servir dans les con. 
paies où dx sont enroullez, eL qu'à faute de ce faire vous les Inssiez ester 
du role de Hdite garnison et ne souffrir pas qu'aucun jouise de- 
exemptiuns el privillges des sollatr, Sie ne servent actuellement comnu 
Le, sans Singèrer de commerce et traficq, comm dict est. Que vous Leniez 
da main à re que Je-dité habitins rentrent en la possession el jouissance 
des terres et domaines qui leur appartiennent, soit dans lesdits quatre vil- 
slages soit ailleurs, comme aussy des fore-tz ou bois qui sont à eux, sa 

sonfint quil y soit apporté aueun delay ny dilficulté de la part de qui que 
ie que les ronppes ordinaires snnuelles soyent 


























ce suit Que vous 14 
regler dans lesditz bois el qu'ilz sOçent mesurez, marquez el débillez, ainsy 
an it se praticqne dan ntendant de la 
stice et des linanées procède en cela cumume font les officiers ordinaires de 
mes lorecte en Francé, reiglant une quarité certaine, tart pour les néce-si 
te4 de ladite ville que pour le chauffage de la garnison per chacun an, 
dent vous deslivrerez vos vrdomnonces ct girderez les formes en pareil 
vas nequises et accoustmées. Que vous fassiez punir sévèrement lous 
suhlatz et autres particuliers qui iront coupper et abatre du bois dans 
lucdites furestz. Que pour faire congnoltre ma bonne volonté pour le soul. 
lagement desdits habilans, j'entendz les descharger pour deux années de 
luutes contributions et dixmes militaires, sauf à proroger ledit temps selon. 
leur besoin et la sati-faction que j'uray de leur conduite. Et aflin de les 
de-chorger du logement des soldau: dans leurs maisons, j'ay résolu de 





mmex foreste en mon royaume ; que 
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ils perdront leurs vieux soldats et n'auront que des recrues au prin- 
temps » (1). Voyant en outre que l'autorité du roi n'était plus 
eutée, non seulement par les soldats, mais aussi par les chefs, Le 
Tellier pensa qu'il n'y avait plus dès lors inconvénient à rendre 
aux gouverneurs de province la part qu'ils avaient eue autrefois 
dans la répartition des logements ; 1l admil les plaintes du due de 
Longueville, gouverneur de la Normandie, el, le 8 décembre 1658, 
il fit une instruction générale par laquelle il restitua aux gouver- 
ueurs le droit d'ordonuer « des logements dans l'estendue de lours 
charges, de concert avec les intendats » (2). Sur ces entrefaites 
fut conclue la paix des Pyrénées. Les couditions changeaient totale- 
ment avec la fin de la guerre. Aussi Le Tellier ne fitil, en 1659. 
que des règlements pronisoires pour les quartiers d'hiver (3), ré 
servant la décision définitive pour le moment où la refonte géné 
rale de l'armée serait achevée, Constatons simplement que penda 

cinq ans, il avait fait accepter et appliquer un mode de logement. 
élabli sur des bases solides et Ingiques. Le soldat et le paysa 
ayant appris à se connaitre, n'étaient plus dés ennemis : loi 


























de 
se délester el ile se combattre, ils se domaient un mutuel appui 








faire construire incessamment une bonne quandité de bar: 
logis de =olditz aux lieux où endroïtz qui 





ques où petit 
"Les plus proches di 
les plus commodes pour cet effect, en surte qu'en peu d'années 
ilans soyent entièrement deschargez du logement des soldatr. 
vous recommandent au surplus de faire et prenlre soin qu'il soit fuel au 
dits habitans tout Le bon traictrment possible ; de quoy je me repose parti 
euliéremeut sur ous » 3H. Na M9 13 427 r. 

U) 2 décembre 158 (Michaud et l'oujoutat, 3, 3, p. 233, col 
leitre quil éerivait à Le Lellier quelques jours avant, 9 novembre (p. 523, 
col. D. 

@) Ge sont les terme de la note qui pécède la leure au due de Loi 
gueville, dans D. N., 4237, 1 r.5 r. : dans celle lettre, on retrouve repro. 
dites mot pour mot quelques-unes des pre-criptions de l'ordonnance du 25 
uctobre 1656, citée plus haut. liourelly, 11, 20$, voit là une raison de l'échec. 
‘le la réforme : son opinion ne parail pas justice. 

&) D. G., Ord, mil, LA, n° I, 8 novembre 1659, réglement provisoire 
vour les troupes de l'armée de Catalogne ; — n° 103, 30 novembre 1658. 
pour les Lroupes qui iront loger dans la généralité de Chalon 
pour celles-ci, revient à l'ordonnance du 20 novembre 1655 
sera logée dans les villes et lieux fermés, les troupes de cavalerie seront 
« répandues et départies dans les villes, paruisses el communautés de ladite 
généralité sur le pied de ce que chacun d'iceur pors de la Lafle 3. 
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sut METAL À L'ANCIEN SYSTEME: CAUSES 


NI. — L'organisation après la paix des Pyrénées 


En 1660, Le Tellier eut done à choisir entre les deux systèmes : 
il retint puesque complétement à l'ancien, Il est facile de détermi: 
ner les raisons de sa conduits, Le secrétaire d'état vient de met- 
re l'armée française sur le pied de paix et de restreindre des con- 
lingeuts. Les Iroupes étant bien mois nombreuses, le logement 
devient ane charge moins lourde qu'autrefois à les villes, qui ont 
des ressources, où vit une bourgeoisie aisée, peuvent la ‘suppoi 
der sans trop de dommages. IL est donc inutile de. disséminer les 
paguies dans les campagnes, qui n'avaient plus besoin d'être 
Lrolézées contre des ennemis, el dont la situation économique étai 
luin d'être prospère. En outre, il ne s'agissait plus de quartiers 
d'hiver de cinq mois seulement, il fallait élablir des garnisons per- 
manentes. Or, plusieurs cmbarras résullaient, en temps de paix, 
de l'éparpillement des troupes dans les paroisses, Les capitaines 
non seulement n'auraient jumais sous la main leurs hommes, mais 
ils ue pourraient même pas les surveiller et les exercer aussi aisé- 
ment el avec autant de suin que dans les villes ou licux fermés. 
Autreiois, les soldats étaient tenus en haleine par la crainte d'une 
surpise des eunemis et par la pensée que la campagne reprenait 
inévitablement au prtemps ; ils n'auraient plus maintenant les 
mêmes motifs pour se maintenir en quelque sorte en forme ; dis- 
persés dans les campagnes, n'ayant rien à craindre, laissés à eux- 
mines, ils perdraient vite le sentiment de l'effort à continuer et 
contenteraient de vivre dans le farniente le plus complet. I fal- 
lait done empêcher que les troupes, € par l'oisivelé où la paix les 
réduit, ne déchoyent de la valeur et de l'estime qu'elles ont acquises 
pendant la guerre » (1). Au contraire, dans les villes, la surveil- 
lance pouvait être exercée sans difficulté, la discipline sévèrement 
observée, le service militaire réglé et accompli méthodiquement. 
Une compagnie concentrée en dedans.de l'enceinte d'une cité vau- 
eux qu'une compagnie dont les hommes seraient 



























































«rail toujours a 





1 D. G, Ord. mit. 1 20. n° 160, ou B. N., 4256, (* 0 rev. (impriméi, 
decembre 1651 (voir ei-de-sous). 
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is entre plusieurs villages ouverts. D'autre part, on ne pou- 
quents changements de garnisons si les soldats 
M; avant de les : 








aétaient pas rassemblés en un mème p 
réunis pour reforn mie, soit le régime 
» de temps serait perdu et, quand les troupes arriveraïent dans 
lion de leurs logements n'aurait 

e, Ssuppo- 






soit la compa 











résidence désignée, la 
pu se faire avec Loute la célérilé désirable, Au cout 
sons qu'un régiment parte de Rouen pour aller à Alençon, tout 
peut être prévu el organisé rapidement ; lorsque les soldats en 
tre bre et 
sans confusi 
semblait donc devoir donner de mauvais résultats après la conclu 
sion de la paix. A loutes ees raisons d'ordre purement militaire, 
s'en ajoutait une autre essentiellement politique. Le traité des Py- 
rénées marque l'avènement définitit de la monarchie absolue ; la 
seule volonté en France est celle du roi ; lout le monde le recon 
 coinime l' si assuré que, dans 
elte armée qu'il vient d'épurer, la discipline, fermement voulue 
par le pouvoir royal, sera celle fois serupuleusement respectée-et 
que les abuë, les violences, les exigences, cortège traditionnel de 
soldats jusqu'alors incorrigibles, ne se renouvelleront plus, le sou 
verain ayant imposé son velo. 

Voilà pourquoi le secrétaire d'élat rétabli l'ancien ordre de cho- 
ses. ILne conserva dle ce qu'il avait instilué pendant les dernières 
aunées de la guerre que le système des places ; i obligea « lee 
habitans des lieux où les troupes sont en garnison de leur fourni 
‘les logemens sur le pied de 30 hommes par compagnie, Lant d'in- 
fanterie que de cavalerie, les officiers non compris » (1). Mais il is 
alla les soldats comme autrefois dans les villes et les lioux fer- 
inés. ILen envoya même dans les châleaux, les ciladelles et les pla 
ces fortes, sous prétexie que les gouverneurs ne pouvaient suppor- 
ler les frais de leurs garnisons ordinaires, quo les villes seraient 
ainsi soulagées el que les troupes se maintiendraient en bon état ; 
en réalité il voulut réduire à l'impuissance ces chefs militaires dont 
uuelques-uns, pendant el après la lronde, avaient montré v 











nt dau leur nouvelle garnison, ils se logent sans encor 
Le nouvouu système, excellent en temps de guerre, 






































Qi D, G, Or. mit, L 20, 





116, ordonnance du 14 avûl 1660. 
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de Ja royauté une indépendance que Louis XIV, arrivé à l'âge 
nine, n'était pas d'humeur à supporter (1). 
Pendant celle période de paix qui s'étend depuis le traité des 
Pyrénées jusqu'à lo guerre de évolution, il eut seulement à régler 
les contestations qui Sélevèrent à propos de la distribution des 
logements, contestations du reste bien peu graves. Le sont par exem- 
ple les administrations civiles des cités qui revendiquent pour elles 
le droit de désigner les logis alfectés aux soldats. Le Tellier leur 
lune satisfaetion (2), mais recommande que les intérêts des gens 

















A) Ordonnance du 1 decembre IG, déjà citée. « Sa Majesté ayant re- 
marqué, dans Leximen quelle à fait faire en sa présence des dépenses né- 
aires pour la manuteution de son estut et des funds qu'elle peut tirer 

pur chacun an de son epargue pour y subvenir, que celuy qui re lait pour 
ent iles garuisuns ordinaires des chstraux, ciadelles et places 

fortes dé on royaume et paie de son obeissance n'est que jour le Lemps 
4 quil née pas possible de Faugmenter, veu la disposition où 

res de res limances ont ele mises pur la mauvaise administration 
vs annees en ont eu la direction, et comme 

dLuMiger le- gouverneurs de ses places à entretenir 
leurs aurions rompleltes durant nine entière, n'estnt payez que jour 
sieurs ist tré-important de ne pas laisser lesliles placi 

dépourvenés et eapusées au danger d ; Su Majesté, ayant con 
sans faire de nouvelles dépense», 

lroupes d'infanterie de ses armées 
re Mans. lusie 
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de ceux qui pendant les 1h 





à ne serait pas just 
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déré que, pour » re 
plier à celle hi 
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et qui 





peur 
es 
















villes de sun royaume, 
ment aeluel d'icelles, 
ire el empeschera que 
les ne diéchoyent de la valeur et de 

guerre, Sa Majesté a ordonné et 
avant il sert envoyé des troupes d'infanterie de ses 
= rhastraux, ritidelles et places fories de son roya 


& peuples du le 








ns la discipline nulit 
por Toisivel 








lose quelles ont sequees 1 





ordome que de 















«1 pars de on nb ni honbre qu'elle jugera nécessaire pour x 
ir à In wave dl ajointement avec les hommes que les gouverneurs 
ponrent entretenir deé SN mois de coide 


Sa Ngrté, dont 1e payement leur ses 





di leur =ront ordonnez pur 

vent svenir sur le pied de 

Ledut quelle en à Lait epedier pour la présente année. EL afin que le- 

olieiers lesre logez dans lesdits 
à ve commodité, Su Majesté 








4 culte desti 





= romgnies puise 






choses, ciantelles 26 p 
dust des 








sers de on mpargne à la dépense 





qui sera nécessaire 
pour et effet. » 


av rex D. 6, Ovd. mit, 1 2, n° 120, ordonnance du 1? no- 
voire JG art. IT 18. 
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de guerre et des habitants soient sauveganlés. L'article 
du règlement relatif à Saint-Quentin et daté du 16 février 1692 dé 
clare en effet : « Quant au logement des troupes qui seront en- 
voyées en ladite ville pour y tenir garuison, leurs logemens seront 
faits en la manière accoutumée ar le fourrier de ladite ville, avec 
telle diligence et considération que les geus de guerre soi 
promplement el commodément lugés et que les plus pauvres habi 
ans ne soient point surchargés pour loger les plus aisés, el en sortes 
qu'il n'en puisse être fait aucune plainte, à laquelle il sera au plu- 
11 pourvu par lesdits mayeur el eschevins » (1). Les différends se 
produisent surtout entre militaires : Le Tellier, patiemment, les ré: 
sout l'un après l'autre, Il autorise les troupes des armées du roi, 
qui iront dans les châlesux-forts vivre côte à côte avec les garni- 
sons des gouvereurs, à choisir cles mêmes leurs logements (?} 
ines des ompaguiesrelusent au licutenant-colonel le droit 
de désigner sou logis avant eux et préteudent qu'il doit Virer au 
sort nee eux 3 Le Tellier profite de ce débat pour régler déni 
divement Le rang que les militaires doivent observer à ce sujet 
plaines, les lier 
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ïs le coionel el avar ants-colonels 
eut leur 


quand bien même leurs con 













» 3 les autres oficiers € prendront le loger 





ut pour eux et 





rs compagnies suivant l'ancienneté des corps dont ils s 
enfin, le conmissaite à la conduite choisi 
de la troupe (3). ane ditti 


mt » 3 
mès le commandant 





lé sérieuse ne se pro- 








DD GS Onde mile Le 20 n° 10. 2 Larticle 4 dit aussi à « Lecdits 
ns ss de Halte ville dde SLOmentin lourairont de bur 
rade gare den oiciers et olduts au 

Rain de 4 grosses hüches où 6 moy 
4 durant la nil, pendaut 7 mois de l'année, à com 
nier avril à el depuis le [jour 
Lans een corps de garde 









ccrout en garnison durs 





Ladite vite, 
chacun corps de gard 
de mai jh 
deux Lourbes et deus chandelles à moyennantiquoy lesdits mayeur, esehé 
Saut tout ie bois qui se prend aux portes de ladite ville 


nes et 4 fagots pour 








ee an L jour d'octobre jusque an 
bre, tir 








à dernier 














le fonrnihire, Lont eur les éhorriats, charrelt 
Onde milite 20, n° 176, en EN 
— D. 6 Ode milit, LA n° 
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ee du 25 juillet 
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duisit à propos du logement dans celle armée, soumise alors com- 
plélement à la volonté royale. 

Sur un seul point, l'ustensile, elle se montra réfractaire. Dès 
1660, T'ureune sigualait à quels ennuis seraient exposées les trou- 
pes si le serétaire d'état ne modifiait pas ses règlements anlé- 
à ‘Tellier que, comme par toute la Picar- 
ie, dans Les villes [de Flandre] où est l'infanterie, on a obligé les 
qui ne veulent pas composer des ustensiles, à faire 
«l feu et leur donner de la chandelle, M 
de Villemontié n° peut pas obliger ceux de Soissons qui, voulant 
ire déserter les soldats, les empêchent de se chaufer s'ils n'a- 
chétent le bois. Dans les grandes villes, comme l'infanterie dé 
vend entièrement d 
él les soldats, on 
ques pour passer à la revue, » (1) Turenne, qui allait quelques 
ois après (5 avril lit), recevoir le titre de maréchal-général des 
camps el armées du roi et devenir par conséquent le généralissi- 
me. est daus son rôle lorsqu'il prend le parti et la défense des 
soldats, Mais Le Tellier ne peut laisser violer les règlements qu'il 
a Mismème édictés, Aussi, par l'ordonnance du 7 seplembre 1660, 
&t surtout par celle du { novembre 1661, qui explique et complète 
la précédente et qu'il faut considérer comme la vraie réponse à la 
letire de Turenne, maintient il tout ce qu'il a prescrit aupara 
vant (2). € Sa Majesté aïant reçu plainte de la part des habitaus 
d'aueunes villes eU places de sù province de Champagne el de la 
e d'icelle de ce que les officiers, cavaliers el soldats des 
troupes qu'elle y rnisou, à cause que par d'ordon- 
ance dle Sa Majesté du 7 septembre de l'annéè dernière 1689, con 
céruant la manière de vivre de ses troupes, il est porté qu'elles 
auront pour ustaneile le lit garni de linceuls et place au feu et à 
€ selon sa commodité, prétendent qu'il leur doit 











rieurs + € J'écris à M. 1 








habitair 








ufer les soldats à leu 

















habitans, S'il n'y a un lempérament entre eux 





c gardera que les vfficiers et les garçons de bou- 























envuïées en 

















la éhadelle de Fhèt 





15 ait HUGE ? — D, 6, Pdon, mali, L 21, n° 12, ordonionce du 3 juillet 
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estre fourni du bois et de la chandelle et devoir estre logez autre- 
ment que ne l'ont esté pendant la guerre les troupes qui y ont tenu 
garnison, el, sous ces prélexies, commetlent divers désordres et 
violences envers les hôtes pour les obliger par ce moïen à convertir 
celle uslancile en argent ou en quelqu'autre fourniture en espèce, 
et Sa Majesté voulant y pourvoir et empêcher la continuation de 
cos désordres, x même que lesdites troupes estans ponctuellement 
raïées de leur solde jæuvent subsister commodément dans les lieux 
de garnison sans eanser de dépense ni de foule aux habitans d'i- 
ceux, Sa Majesté a ordonné et ordonne que les troupes d'infante- 
rie et de cavalerie, qui sont el pourront estre ci-après par elle en- 
voyées en garnison dans lesdites villes et places de la p 
Champagne et frontière d'icelle, y seront logées lout ainsi que l'ont 
été celles qui y ont demeuré par le passé, sans que les habitans 
«lesdites villes el places soient obligez de leur fournir aucun bois 
pour leur chauffage ni chandelle, si ce n'est en païant de gré à 
gré : voulant Sa Majesté que ladite ordonnance dudit jour 7° sep- 
tembre de l'année dernière soit au surplus observée. » Celle-ci 
édiclait dos peines contre les coupables ; les militaires seraient ac- 
cusés de concussion, et les habitants frappés d'une amende de 500 
ivres, « applicable à l'hôpital des lieux où lesdites troupes seront 
en garnison ou des plus voisins ». 

‘Tel fut le régime qui subsista jusqu'en 1606 (1). Le 21 avril de 
cette année, Le Tellier cassa encore une fois tous les traités faits 
cntre soldats et habitants et défendit de remplacer l'ustensile par 
une indemnité pécuniaire (2). Et pourtant, quelques mois après, i 
changeait d'altitude. Voulut-il supprimer loutes contestations ? Ou 
plutôt la situation économique de la France s'étant relevée, les su- 
ls du roi élaient-ils moins pauvres qu'en 1600 el pouvaient-ils dé 
bourser facilement quelque petite somme jour s'exonérer de ces 
inconvénients inévitables Ju logement des troupes ? En loul cas, 



































() Louis XIV (Uueres, V, 162), écrit, le 18 décembre 1663, à Dellefonds, 
qui commande en second les Lroupes envoyées en Ilalie lors de af. 
faire de Créqui, uno lettre très sevêre à propos de désordres commis par les 
suldats. On ÿ li : « On dit qu'il y a même quelques efficiers qui ont demandé 
l'ustensile. Prenez bien garde que cela n'arrive plus et faites-les vivre, s'il 
se peut, mieux qu'ils n'ont fait en marchant. » 

@) D. G, Ord. milil, L 1, n° 1. 
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Le Tellier convertit à son lour l'ustensile en argent, suivant l'ex- 
pression des ordonnances. Le 97 juillet 1688, il déeréla que les 
habitants paieraient, pour tenir lieu de l'uslensile, € par chacun 
jour, tn sol à chaque soldat, deux sols au cavalier ou gendarme, 
eaux officiers d'infanterie el de cavalerie, lant des compagnies 
que des étals-majors, à In proportion accoulumée » (1). Ces hésita- 
liuns el ce revirement de Le Tellier sur la question de l'ustensile 
montrent done combien le logement des troupes suscitail do diff- 
cullés, mais aussi les constants efforts du secrétaire d'état pour 
concilier les intérêts si longtemps contraires des soldats et des su- 
jets, pour améliorer le sort des premiers el ne pas surcharger les 
seconds. 








Bien différemment doit-on expliquer un autre changement qui se 
produit pendant cctle même année ; à première vue, il pourrait 
surprendre et faire croire que Le Tellier n'avait aucune méthode, 
aucune suite dans les idées. En 1066, la polémique juridique en- 
gagée à la suite de la mort de Philippe IV, roi d'Espagne, l' 

tvité diplomatique de Hugues de Lyonne, les préparatifs militai- 
res dirigés par le sccrélaire d'élat de la guerre, tout faisait pré- 











e- 





D D. G, Onde mitit, 1 2, nt MA — Lans ses Memaires, Louis XIV? 
ät 2 «Je erus que l'on ne pouvoil elablir un bon ordre qu'en faisanl une 
loi commune pour luutes les lerres de mon obéi-sance : ainsi je fixai 
laut co qui devuit etre fourni aux geus de guerre, en quelque lieu que ce 
fut, à dix huit deniers pour fantas<in et trois sous pour cavalier ; mais afin 
due chaque Labitant <en trouva moins chargé, jordonnai qu'il n'en porte. 
roi pour <a part qu'un tiers el que, des deux suires, l'un seroit levé sur le 
corps de la ville et l'autre sur le tutal de Télection. » OEneres, IE, Q, ou 
ei, Drvyss, 1, 248 2 ef. Journal de Louis XD lé, édit. Dreyss, 1, 
42. — Céril compliquer les choses el en réalité Thabitant aurait payé deux 
eù rehti aud « reroit levé mur le rorpe de la ville ». Le Ti 
se race de ronectitions futures par son ordonnance du 
dans Braque un Les phrases suivantes À «sine S'anrester à ce 
qui peut avoir sie ébble pour Ldite ustneille sur le pied de 18 deniers 
jour 0at et de 3 sols pour cavalier. Veut Sa \ajesté que le payement en 
ät fai par les hostes à late rui-on d'un ol pour 0ldat et de 2 sois 
our cavalier el de Ja proportion urinaire pour les officiers, sans aucun 
renurement, » — On trouve encore dans D. G. Ord, mil, L 21. n° 19. 
ne ordonnance du 23 octobre 1666 x purtant que lustnneille ne pourra estre 
fournie sux sotdats des recries qu'après avoir passé en roveuêe el avoir 
ralez » : ® friient en effet donner des billet pour 
ent véritablement, 









































Ex 1666, REPRISE DU NOUVEAU SYSTÈME © HAISONS au 


voir que la succession du souverain défunt ne serai pas liquidée 
pacifiquement et que Louis NIV, époux de Marie-Thérèse, en re- 
vendiquerait, au besoin par: les armes, une partie en vertu du droit 
de dévolution. Prendre des gages tout d'abord, occuper la région 
convoitée, la Flandre, avant que l'Espagne, surprise et embarras- 
sée, pût mellre en ligne une armée, tel était le plan formé. Aussi, 
dès 1665, de nombreux mouvements de troupes eurent-ils lieu en 
France ; bientôt les soldats affluèrent au nord de Paris, Comment 
les loger sans désordre el les avoir, au moment voulu, sous la 
main ? Les villes n'étaient pas assez nombreuses ; elles auraient 
été fortement grevées. Le Tellier reprit done le système qui lui 
avait si bien réussi dix ans auparavant. En prévision d'une guerre, 
il remit en vigueur le régime qui avait donné de bons résultats 
pendant la guerre : il répartit de nouveau les troupes dans tout le 
nord de la France, cumpagnes el cités mdistinctement, Mais, cont- 
me dès le début il ÿ eut de la confusion par suite de l'inobservation 
au de l'ignorance des prescriptions anciennes (1), il jugea indis 
peusable de rappeler les conditions et les lormes d'après lesquelles 
les logements devaient être distribués. 1] promulgue à ect effet l'or- 
dounance du 15 octobre 1606 ; il entre, comme autrefois, dans les 
plus minutieux détails et, en certaines parties, reproduit même 
presque tesluellement les ter des règlements de 169 et 
1 (2). Louis MY à son lour consigne 















































cinctement, dans son 














lettre de lintemlant d'ilerbngny à Colbert, Langres, 26 seplembre 
me lus ces faits. « L'on met les compagnies entières dans un en 
L auelque =uing que lon apporte pour faire paier le cavalier, 
A <e trouve loujours mil en cute aux puisans à € enfin, après quiz 
“« Lon = aperevra, mois trop lard, de la 

re du pis à el il ne lat pas que sous espériée, si lon n'y der 
auelque ordre, que lee Villages jar où les sokdite ren ë pui 
pie faeilemment Lu où qu'il sous plat. Mon 
de foire mettre les trompes dans les villes à mis par ce moien li, 











de villages en. ville 














Saprehemterois que le «old 
“h 
on te 





ne pût pas subsister, parce que les vivres 
mes sont ler chers dans les villes 2 ont bien qu'il vous f 






que 





par lee Villages, un, deux, et jar 
la jure des lieux ; et je pense" que celle maniere seroit la plus avanta: 
ce el pour le suldat et pur le paisan. J'en eseris à M. Le l'ellier 
Depring, Corrrspond. udministrat,, I, 154. 

fi Or mdlt, Le 21 0 
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A2 QUE LE TELLIER N'EST PAS L'HOMME D'EX SYSTÈME 


journal, celte réforme, la résume, l'approuve et s'en attribue né- 
cessairement la paternité : « Pour le logement de mes troupes, dit- 
il, je trouvai une manière fort commode pour le pays où ils étaient, 
el for avantageuse pour les assembler promplement, les mettant 





presque toutes sur les frontières de la Flandre où je leur faisais 
consommer la taille sur les lieux, les cavaliers dispersés deux à 
deux dans les villages, avec défeuse dle porter d'armes, de se visiter 
ni s'assembler chez leurs hôtes. » (1) Le Tellivr renonça done, pou 

des raisons exelisivement militaires, à loger les gens de guerre 
comme il l'avait fait depuis 1600 : c'est pour pouvoir réunir rapide- 








“ent une armée el pour donner une proteclion efficace aux pays 
menncés, qu'il renouvela les mesures prises par lui dix ans aupara- 
vaut dans des circonstances à peu près identiques. 





En somme, dans la question du logement des troupes, le sccré- 
taire d'état ne fut pas le partisan d'un seul système. S'il ne put 
soldats dans des bâtiments spécialement construits 
pour eux, dans des casernes, il eut à organiser fe logement chez 
l'habitant. Aujourd'hni des militaires sont envoyés excoptionnelle- 
ment et pour un court délai chez les citadins ; au milieu du XVII 
siècle, ce fut la régle. 





isoler le 








Pendant les seize premières années de son administration, Le 
l'ellier dut pourvoir aux nécessités d'une guerre, d'abord contre 
l'Europe, puis contre l'Espagne. Or, jusqu'en 1648, les armées fran- 
gaises viclorieuses séjournant en pays ennemi, le secrélaire d'état 
n'a guère à prendre soin du logement et des quartiers d'hiver ; si 
l'occasion se présente, il se borne à rappeler el à reproduire les 
riglements édictés sous le règne précédent. Il ne fait que continuer 
saus originalité l'œuvre de Richelieu ; les soldats sont logés dans 
les villes et les lieux fermés et les habitants doivent leur fournir 
L'ustensile, qui n'est pas nétlement fixé el change suivant les ré- 
gions, les circonstances et les époques. Jusqu'en 1655, Le Tellier 
s'attache seulement à réprimer les abus innombrables ; pendant la 
Fronde, il ne peut pas l'aire plus. Toutefois il commence à donner 
à cel instrument imparfait, dont il est obligé de se servi 


























1) Edit Dreyss, 1, T1 : octobre 1660. 





QUIL AGIT SUIVANT LES CIRCONSTANCES CIE) 





visation, d 





loppée plus lard et caractérisée suriout par l'impor- 
e de jour en jour plus grande de l'élément civil, matires de 
quêtes, intendants, commissaires «les guerres, ele. 

Lorsque la tranquillité est rétablie à l'intérieur du royaume et qu'il 
ue reste plus qu'à forcer l'Espagne à conclure la paix, Le Tellier 
adopte el applique un nouveau système, Les troupes sont alors à la 
merci des habitants pendant le quartier d'hiver à cause de la cherté 
e< vivres ; les citadins, de leur «616, ont lout à craindre de soldats 
réunis el groupés en nombre chez eux ; les campagnes enfin se 
lrouvent sans défense exposées à une attaque soudaine des ennemi 
Pour lous ces motifs, Le l'ellier, dès 1655, décrète que dans le 
nord et le nord-est de la France les troupes seront réparties sur 
toute l'étendue des généralités suivant la force des lieux, reconnue 
auparavant par des enquêteurs conscicneicux. Les charges du lo- 
sement, distribuées avec logique el méthode, ne tombent plus seu- 
lement sur les villes ct les ourgs fermés ; « régalées » sur toute 
la province, elles ne sont pas excessives. Les troupes dispersées 
n'ont plus assez de force pour imposer leurs volontés à leurs hôtes. 
Les rapports entre soldats et paysans changent done de caractère ; 
ils deviennent cordiaux, Le Tellier réussit pendant celle période à 
nsformer l'op nt autrefois sur le 
logement : celui-ci n'apparait plus aux yeux des populations com- 
me un épouvantail 

Survient le traité des Pyrénées. Les frontières n'ont plus besoin 
d'être protégées contre les ennemis ; l'armée est mise sur le pied de 
pais et ses elleclifs réduits ; enfin, il ne s'agit plus de quartiers 
d'hiver, mais de garnisons permanentes. Le secrétaire d'état rovient 
donc à l'ancien régime ; car les villes sont suffisamment nombreu- 
ses pour supporter, à elles seules, Le logement de troupes peu con- 
sidérables, et la monarchie absolue a l'intention et le pouvoir de 
faire respecter ses édils, de maintenir le bon ordre et de réprimer 
les abus, Mais que l'horizon politique vieune à s'obscurcir et qu'une 
lutte semble devoir éclater de nouveau, Le Tellier remel en 
sigueur le système qu'il a appliqué pendant cinq ans et ainsi les 
roupes françaises seront prêtes pour entrer en campagne lors- 
que Louis XIV donnera le signal de la guerre de Dévolution 
Après avoir expérimenté le mode de logement que lui a légué 
le gouvernement précédent et celui qu'il crée lui-même, Le Tellier 
use done allernativement de l'un et de l'autre. En 1600, il adopte 




















n que les sujels du roi ava 
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“4 QUIL GONCILIE TOUS LES INTÉRÊTS 





l'ancien régime parce qu'il est suffisant en temps de paix ; en 
1üG6, il met en vigueur le nouveau, parce qu'il est préférable en 
temps de guerr 

En se souciant ainsi sans relâche des intérêts des soldats et des 
populations, en s'inspirant uniquement des circonstances et en le 
adaptant les institutions existantes, en tenant aussi la main à la 
répression des abus, Le Tellier se montre un administrateur d'une 
haute intelligence et d'une rare clairvoyance : il réussit à loger 
côte à aire vivre en bons lermes militaires el civils, 
autrefois ennemis irréconciliables. 
































CHAPITRE 





LES VIVRES 


Le fonclionnement régulier du service de l'intondance a été de 
tout temps une des plus graves préoccupations des chefs militai- 
res. Il est bun sans doute de donner aux troupes des logements, 
des urines et des habits 3 m 











pour maintenir leur courage et 
ne, les soldats doivent être certains qu'au bout 
$ une marche ou au lendemain de la bataille, ils 
pourront refaire leurs forces affaiblies Tout dépend, peut-on mê- 
me dire, du service des approvisionnements et des vivres, Peul- 
être, dans une circonstance exceptionnelle, au moment du combat, 
Malplaquet, 1 





respecter la dis 
de l'étape, al 














exemple, les soldats jetteront leur pain pour 
foncer sur les ennemis ; mais Lout au moins l'avaientils reçu. En 
lemps ordinaire, rien ne démoralise auiant les lroupes que la fa- 
e ; l'épi 








rent niatériel el moral en sont la conséquence im- 
le et fatale : « les lumbours 64 les trompettes ont beau faire, 
les houlangeries règlent le pas des soldats » (D. Aussi Louis XIV 
altache-t-il à celle question une importance justifiée el considère-1- 
il que: la « nécessité des vivres est la première chose à laquelle un 
prince doive penser » (2). 
‘On regarde Louvois comme le premier organisateur en France 
de ce service et on l'a quelquefois appelé le « grand vivrier ». Cette 
rion est la plus répandue. Cependant quelques rares auteurs 
bien voulu admettre qu'avant lui il avait été fait quelques ef- 














€) Monteïl, Histoire des Français, VII, 12. 
€) Edit. Dreyss, 11, 168, 170 : — Cf. lettre à Coligny, 15 aoû 1664, danx 
Œuvres, édit. Grimoard et Grouvelle, V. 208. 
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46 LOUVOIS N'A PAS GRÉÉ L'INTENDANGE 


foris. Hichelicu, disent-ils, peut revendiquer une part de cette 
gloire ; dle son lemps, une initiative louable a été prise, une orga- 
nisation large et régulière du service des vivres a même été fon- 
dée. Cos auteurs ajoutent aussi que Michel le Tellier a continué 
les réformes de son prédécesseur et les a précisées dans leurs 
invindres détails (1). Ce timide essai pour restituer à chacun ce 
qui lui est dù, celle sorte de réhabilitation, est resté vain. 
On demeure péniklement et irréductiblement impressionné par les 
constatations désolantes, faites pendant une faible parie du règne 
de Louis NIV sur la façon dont les armées sont approvisionnées 
LU nourries ; à peine réfléchit om que les Levtes concordent seule- 
ment jusqu'à la fin de la Fronde ou encore qu'ils émanent d'ad- 
aires du gouvernement, de partisans des rebelles, loujours 
prèls à dénigrer ol à eriliquer (3. Si l'on poursuit son enquêle, la 
moisson des docmments pessinistes devient de moins en moins 




















ve 





4 Dares, ist de l'admin en France, I, 417, et Cailld, De l'admin. 
en Fr, sous le minisl, du eard, de Hicheïeu, ch. 13, p. 3878. Voici le texte 
de Dare-te, que Uaillet se horse à reproduire : « Nous avons de la fin du 
règne de Louis AU des instructions pour lous ces officiers (vivres, etc.) 
et des mémoires dou Le Lellir parait lauteur, où Lout est soigneusement 
reglé, le mode d'idjudicatiou pour les fournitures, la comptabilité des muui- 
liounaires, la formation des magasins dans les grandes places, » Il cile à 
pui de son opinion, le imanuscril de la Bibliuhèque nationale, fonds 
ehune, n° 386, qui et aujourd'hui le n° 4811 du fonds français, — Voir 

la bibliographie. 

à Harcourt à Mazarin, L juillet 1645, dans les Além. de du Plessis Be- 
sangon, pe 20 nvie 1: « Apres la babille, nous avons manqué de pain 
ivois jours entiers, à savoir le jour du combat et les deux suivants, e la 
fourniture en est encore si mal etablio depuis ce Lemps-à qu'à peine en 
ivons-nous pu avoir une demisration par jour, el avant-hier notre camp 
fut en telle necessite que j'abandennai ma table aux soldats avec toutes mes 
provisions de viande, de pain et de vin, fs luer plusieurs bœufs et acheter 
ut le pain et le vin des vivandiers, avee quoy j'assouvis un peu la faim 
a apuisni «e humeur des misérables drilles » 1856, 
1 1, 134, — 160, lil, 206 : — Olivier d Ormes+on, juin 1647, 1, 384 : — 
Mazarin à Tureune, 2 septembre 1647, dans Chéruel, Let. de Muzarin, 11, 
403 : — Nani, octobre 1 pur Chéruel, His. de la minor. de Louis 
AI, I, AA : — Gourvillé, HI, 194 : — maréchal du Flessis-Praslein, 1648, 
etitot, 1, 2834 : — Instruction à à Andily, 18 juin 1649, dans B. N., 4179, 
Le 385 v-386 re : — letre du 12 -eptembre 1650, dans Afém. de Dubuisson- 

_Aubenay, d, 323, note 1. 
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CE QUON AVAIT FAIT AUPARAVANT 





abondante 
complète 
nel (D. 

Celle présomption, déjà favorable à Michel le Tellier, l'étude 
de son adm ion militire ne fait que l'accentuer. Elle mou 
tre que, loin d'avoir méconnu l'importance de la question iles vi 
vres, le secrékuire d'état s'est au contraire vivement employé à 
assurer avec régularité la nourriture des soldats, quelles que fus- 
sent les circonstances, dans les élapes, à l'armée ou dans les gar- 
nisons. À ce point de vue, il w'existe pas en réalité d'interruption ; 
le service de l'intendlance, encore rudimentaire au début du XV 
sièele, reçoit des améliorations cuntinuelles en se centralisant pe- 
dit à petit au profil de la royauté aves les € grands vivriers », Ri- 
chelicu, Michel Le Tellier et Louvois. 





la diselle des vivres, si fréquente au début, dlispa 
nt, où du moins ne se rencontre qu'à 





















L — Les étapes 


Le passage des gens de guerre à Lravers les provinces du royau- 
me entratuait pour les habitants une série de vexations el de cha 
ges extraordinaires el lrès lourdes, iapatiemment supportées, 
sonlevant des pla nes. Les suldats profitaient de leur 
e dans les lieux d'étape pour se débander, courir à 
champs et demander à la maraude et au vol les ressources 
e ; ils ne respectaient nullement le prin- 
cipe de la propriété el, pour leur nourriture el leur logen 
causaient de graves préjudices à leurs hôtes. Aussi le gouverne. 
ment de Louis AIT depuis longtemps attaché à résoudre 
la question des élapes ; le 14 août 16253, il divisa le royaume en 
quatre « brisées », séparées par des lignes allant de la Picardie 
ä Bayonne, de la Bretagne à Marseille, du L la Nor- 
mandie, de la Saintonge à la Bresse, el subdivkées chneune en 
un certain nombre de « lrisées » supplémentaires ; sur eclles-ci, 








es nan 





court séjoi 
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AD Par ex, 2 D. G, On mil. 9, n° 220 où PR, N., HO ( 
r., érdonnunce du 20 octubre HG : 
507. 





8 r.+ 
— Guy Patin à Spon, 18 juin 1338, 11 
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sis CE QUE FIT LE TELUER 





de Join en loin, daaient Are marqués des logements, vides en 





. destinés exclusivement 





ue serviee des gens de 
e. L'édit de février 1641 
que élection an intendant des vivres el étapes et 


temps ovins 








guerre allant d'une province à une 4 
créa dans ea 
ns chaque paroisse nu connnissaire garde particulier ; il fixa les 
attributions et les appoiutements de ces admiristraleurs nou- 
M Mit et le dements 
interviurent encore, que Michel Le Tellier devait utiliser. Mais 
ances n'étaient guêre obserées ct les soldats ne 
des légumes, des 











1x Le 4 oelol vrier 1612, d'autres rè 








toutes ces vrdun 





manquaient jamais «cles oceasions d'enle 
volailles, et tout ce qui pouvait contribuer 
ture meilleure » (4). 

Michel Le Tellier adopte de nouvelles bases, Il ne l'ail pas f de ce 
été Tondé avant lui, mais il Lrouve l'organisation trop com- 
de. 11 combine «loue les principes anciens avec les principes 
nouveaux ; il se propose de simplifier les rouages administratifs 
el dle mettre la fourniture des étapes à li charge de l'élat el non 
plus des habitants ; il se réserve à la fois de faire vivre les 
sullats et respecter les ordonnances. Il rédige dans ce but toute 
une série de règlements qui prouvent sa constante préoccupation. 
Les plus importants sont l'arrêt du 15 juillet 1643 et l'ordonnance 
du 12 novembre 1665 ; ils régularisent en fin de compte le service 
des élapes (2). 

Il faut d'abord interdire aux chefs militaires de fixer eux-mêmes 
l'itinéraire suivant leur Fantaisie el aux soldats de courir à droite 
el à gauche pendant une marche. La France sera donc divisée en 
plusieurs € routes » sur lesquelles les lieux d'étape seront indi- 


rendre leur nourri 





























(Li Hiquel. Code militaire, 1 788. — D, N. 481, (5 r.63 ve, édit de 
fevrier 1631 : Lintendant des vivres el élues dans chaque éleelion aura 2 
deniers par livre sur tonles les levées, et 12 deniers par livre sur les dé- 
menses des étapes 2 le commissaire surde particulier touchera 8 deniers par 
livre sur toutes les levres ef cent sols pour chaque journée pendant la 
quelle il sera en fonctions. — Gailld, low, rilal, — Les règlements du 4 
octubre IG 64 du 25 février 1642 sont dans D. G., Ord, milit, 1 16, n° 28 
Dr 

4 DU 
et ordonna 
la êue de 1664. 

















Ord. mit, L 16, n° 79, et L 21, n° 120, arrét du 15 juillet 1643 
du 12 novembre 1665. Dussieux, I, 217, donne par erreur 















CARTE ROUTIÈRR TENUE À JOUR LIL) 






Le secrétaire d'état trace celle rente générale ; à chaque 
culièr 
abli, personne ne doit le 
changer ; le roi lui-même se fait une loi de n 
modileation à celle curte de lu France routière et de n° 
ne faveur, fois, Le Tellier sait 
ail faut tenir compte des variations économiques, qu'un villag 
riche aujourd'hui peut être ruiné demma encore que de 
erreurs se glissent inérilublement dans la confection de ces rou- 
le. Aussi veutil que l'on procède de Lemps eu temps à uno révi- 
sion méthodique et i 
exlastre militaire, Au moment mème où l'animosité du prince de 
Condé va l'éloigner pour plusicurs mois du ministère, en pleine 
Fronde, le 15 juillet 1651, il envoie aux gouverneurs de province 
un extrait de la route générale dressée en 1642 ; il leur dem: 
d'eu faire la critique et de consisner par écrit leurs observations 
sur la force des lieux d'étape, sur les modifien 
bles ; ensuite le scerétaire d'élat pourra pr 








de alreser la route ju 
concerne. Une fois que l'ordre est 8 














pporter aucune 








ceoriler 








ae 





deune exemplion 1). Toul 








"3 il sai 











sonnée ; il Veut touir 

















nde 








ns  indispensa 
idre en connaissance. 
de cause une résolution certaine et enlever Lout prétexte de ma 
raude et d'indiscipline aux solda 








Q@). Ainsi, chaque troupe a 





(1) Arrët du 15 juillet 1643 : « dès à présent les roules pour les pas-ages 
des troupes allunt el venant des nrmées ès lieux de leurs quartiers d'hiver, 
et desdits quartiers d'hiver ês rendez-vous des armées el ailleurs seront 
faites et dressées par chacune province de ce royaume, el eur icelles routes 
lea lieux desdites € 

d'étapes no pourront 








pes ordonnez et designez, lesquelles routes et lieux 
ire changés pour quelque cause et occasion que ce 
soit», — D. G., Urd. mil, L. 18, n°° 83 et 84, ou B. N., 418, [°° 95 r-99 r.. 
et 42, (14 129 v., lettres du roi aux gouverneurs el aux intendanis 
des provinces, 30 août 163 : voir plus bas, le lexte de la letre aux intei 
dunts. 
@) D. G., Ord. milit, LI, n° 115, ou B. N., 4182, [°° 299 v.-270 v. 
cousin, sçachant que les 
ux rendés-vous de mes 
de leur Lo, 














€ Mon 
esordres commis par mes gens de guerre allant 

mées ont prucédé de la foiblesse des lieux 
ent et du manquement de la fourniture des élapes dans leurs 
routes, ee qui a donné lieu à plusieurs de ne les pas suivre el désirant y 
péurvoir pour l'avenir, je vous envoye un extrait de la route genvralle 
arrestée en l'année 164? par le feu roy, monseigneur el pére que Dieu 
absalve, pour le passage iles troupes ‘ans toutes les provinces du royaume 
et je vous fais cette lettre pour vous dire, par l'advis de la royne régente 
madame ma mère que vous ayez à examiner cel extrait et à faire Loules les 
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420 SUMPLIFIGATION DES ROUGES ADMINISTRATIFS 





son itinéraire prévu à l'avance ; dès son départ, elle connait avec 
précision quel chemin elle doit suivre ; un commissaire des guer- 
l'accompagne pour faire observer les volontés du roi èt empè- 
cher que le caprice du chef ou l'humeur des soldats n'amènent 
bles à la régularité de la marche (4). 

simplifie en outre les rouages administratifs s 
lime que l'organisation de Louis XIE est trop complexe et les 
loneliumaires chargés du service des étapes trop nombreux. Il 
agents subalternes créés par l'édit de 1631. 
vordée, à propos des étapes, aux gou- 











S préjudi 

















supprime dune tous | 





ne aussi l'autorité 
ceux-ci ont une lendunce à prodiguer les faveurs 
éconuatire où tout au moins 
1 les ordres du souverain. Le Tellier ne revient sur 
celle interdiction qu'en 1650, alors que le Parlement a désorganisé 

lministration provinciale en décrélant deux ans auparavant que 
ïs la plupart des généralités il n'y aura plus d'intendants ; il 
doune dès lors aux gouverneurs une sorte de surveillance hono- 








vértient 





& 
dans leurs provinces et, par suile, à 





transfor 














ob 





vations que vous edimerés necessaires eur les routes qu'anrent à 


ir les gens de auerre 





Sans par les grands chemins en l'estendue 1e 
sustre pouvoir on par les chemins de traverse : que vous njout 
j changés audit extrait les lieux qne vous verés convenir, soi pour ser- 
ir die logement an destape etre eux qui se trouveront trop didans les 
une des autres, mesme à Légard de l'infanterie qui no peut pas faire de si 
srandes journées que la eavallerie, soû pour tre mis à In place de ceux 
A ent ee 64 «on deveins inrapables de fournie le dogement e4 Je <br 
Sisaner aux troupes, eut pour avoir eslé ohmis. Sur quey je remels à 
vous de me proposer Lout re que ans verrés e-tre plus avantageux pour 
de tronpes et pour le soularement du peuple. Que vous ohserviez de mar- 

gant des petites villes el haurgs combien il pourra y loger de 
ns de pied et de cheval à La fois, comprenant dans le projel que vous 
en feres lous les lieux capables dechipes, estent sur les chemins que peu- 
Vent tenir les tripes à 
syparlenne, et anineontinent après que vous aurés dressé un mémoire ou 
contruolle des logements en ce qui dépend de votre charge vous me 
lenvoyiez pour y faire la considération qui se doit en résolvant la roulle 

swralle des étapes «qui sera suivie désormais <ans changement. » 

1 Voir un modèle de soute dans B. Ne, A2, F* 353 4, 367 rev. — CU 
UN A9 F4 re le roi à Servien et à Fouquet, 30 
Au, L H9 v, de roi À lintendant Dezons, 14 decembre 1 
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ana qaneun en soit exempt, à qui que ce roit qu 




















LES INTENDANTS 2 LES TRÉSORIERS DE FRANCE #21 






ee qu'il projette et réalise, c'est avoir 
1 amiquement du roi 
ns ne sontils pas des 


rifique el théorique (1). Mai 
ui petit nombre d'agents dévoués, déperit 
el vraiment expérimentés. Or, les interd 
EU leur confiant, dans chaque x 













el en leur donnant comme auxiliaires 





té, le 
les trésuriers de France, Le Tellier opère ee qu'il recherche par 
tout, la concentration des pouvoirs entre quelques mains fidèles 
et zélées, IL charge done les intemdants de province, rarement les 
intendants d'armée, de tout faire préparer à l'avance, pour qu'une 
troupe, ant au lieu d'étape, y vive sans se livror à la 
raude (2). Quand iles € sont envoyés dans une pro: 
Since, le secrétaire d'état adre d'u 
is : Cet parce que M les intendans sont chargez du soin de la 
fourniture desdites rslappes, on les à aussy de leur mai 
che. Ce ordre-là m'estoit pus observé du vivant du feu roy 











sde que 
eau gouverneur une lett 













mais, depuis sa mont, la royne ayant trouvé bon de l'establir, je 
asseure que ji 





ny contaiendray point » (8). Si les inten- 
anis vicunent à disparaître momentanément, en 1648, Le Tellier 
west pas surpris. IL a sous la main les trésoricrs de France, et 
il leur donne tout pouvoir jusqu'à ce que le rétablissement de l'au- 
de entraine celui des intendants (4). N'est 

qu'en temps ordinaire ceux-ci et les trésoriers de 














is à @ 





G) D. 6, Ord, mütit, 18, n° 89, ou B, N., ASI, (°° 57 r.375 re, el 4224, 
Le 150 rev ordonnance du 16 décembre 1650, 

2) Arrét du 15 juillet 164. — Letre du roi aux intendants de province. 
30 août 1643 : voir le lexte plus bas. — D. G,, Ord. milit, L 16, n° IL, ré- 
glement du 20 decembre 1643, art. 7. — 15. N,, 4170, [°° Q9 r.-100 v.. ordre 
aux trèsoriers de France, 10 avril 164. — D. N, 4222, f° 222 v., commission 
d'intendant de justice, police et finances dans une province du royaume 
(Dauphiné), 26 septembre 1647, — D. G., Ord. mali, L. 18, n° 127, arrèt du 
2 vetubre 1651. — D. G., Ord. milit, L 18, n° 14, ou B. N., 4183, {+ 196 r. 
147 r., règlement du 4 novembro GG}, art, 2. — 1. N., 4187, f°° 358 r.361 v.. 
où 427, D 235 r.238 r., commission d'intendont près des troupes, 10 no- 
vembre 1653. — Ordonnance du 12 novembre 165, art. H, cilée plus haut 

GB. N., #9 (°° 41 v.42r., Le Tellier au marechal de Brézé, gouver. 
























veur de l'Anjou, 7 janvier 1644 
GB. N. #0, (° 472 v, Le Tellier à SaintGéran, 2 octobre 1648 : — 
HN. AIT, fo 237 rev, le roi aux trésoriers de France en Dauphiné, 30 


decembre 1648. 





422 LES MAITRES DES REQUÈTES INSPECTEURS 


France, suréhurgés par les diverses et mulliplee affaires qu'ils ont 
à résoudre, ne puissent exercer qu'une surveillance insuffisante ? 
Ne leur estil pas à peu près impossible de <e transporter dans 
tous les lieux d'étape ile la provinec et de voir eux-mêmes si le 
service d'approvisionnements w'est pas défectueux ? Le Tellier 
emprunte alors à la monarchie ne de ss plus vieilles institu- 
lions, celle des missi dominici, des enquêteurs royaux. Pour que 
lil du souverain soil partout, il délègue des mattres des requêtes 
qui ont à examiner si les intentions du roi sont respeclées, à corri- 
ger ce qui doit l'être el à remplacer l'intcudant absent (1). Le 
corps des fonctionnaires, chargés d'assurer la nourriture des Lrou- 
pes en marche, est ainsi constitué. Il est peu nombreux, mais 
composé d'hommes qui offrent deux garanties sérieuses : ils sont 
des administrateurs actifs, habiles et en même temps des serviteurs 
fidèles ; ils feront exécuter sans hésitation el avec intelligence les 
is et auxquels ils obéissent cux-mêmes passi- 
































res venus de 
vement. 








lâche, en 60 qui conce 








Na 4170, LMI FR r,, le roi aux gouverneurs des pros 
lire 1664. — D, G.. Ord. élit, LIT. 
des requêtes, 





es, 14 
11, inetruction aux maitres 
1 janvier 1643 : suit la répartition entre les provinces avec 
les noms des délégués con la trouve aussi dans B. N., 4172, * 99 r.-100 v.). 
= CE le réglement du 4 novembre 1651, art. 2, cité plus haut. 
> La lettre du roi aux intendants, 10 août 1643, déjà citée, indique 
fon logique et précise quels sont les devoirs de lintendant ; nous 
éroyons dune utile d'en donner le texte, que l'on trouve dans D. G, Ord 
mit, LM 7 SE on dns B. Na AIG, D 98 r00 r. el 4224, [°° 125 ve 
1 Ve Mons... ayant ontnne par ares que j'ay donné en mon conseil 
d “ne ma mère présente, que le fonds nécessaire 
pour da despense des estappes et de Li-semblre des Lrouppes de nouvelle 
ef levée en chacune des geeralitez de mon 
at arresté en mondil conseil, que la généralité... 
portera pour sc port de ludite imposition la somme de. J'ay bien voulu, 
centormement audit aerest, par Ladvis de ln reyne régente madame ma mère, 
sin que jy niet expédier pour l'imposiion d 
à ensemble un extrait de la roule goncralle que ay rè 
cit pu « provinces de mon royaume, ledict ex- 
eux ere suivie inviolablement en ladite génera 
& nel suenn changement par les gouverneurs des 
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nécessaire d'employer pendant l'aunée pour que dans le royaume 
les troupes en marche ne souffrent pas de la pénurie des vivres ; 
il la répartit entre toutes les généralités. L'intendant à son tou 

façon dans l'étendue de son ressort. IL fait 
illes en deux fois, au 








procède de la mè 
des 
er ; il est auloi 





r les receveurs 





lever l'imposition p 


début des anois d'octobre: et de féx sé, si La gêne 





provinces ny par qui que ce puise etre, ayant bien vou moi-mesme 
me donner celle Lay, afin qu manquer d'estre observée : et 
comme il importé grandement que les eelappes soient préparées avant le 
mois d'octobre, duns lequel om est uhligé de tirer les troupnes de la campa- 
gns, je désire el vous ordunne que vous ayez avec le commissaire député 
avee vous, à procedder inc: bail au rabais de la fourniture des- 
dites estappes et de celles des vivres en espèce nux gens de guerre de re- 
creué ou nouvelle levée dans les lieux d'assemblée, qui pourront estre mis 
sur pied au courant de lannée en ladite généralité enlière, ou des entre. 
preneurs particuliers en chaque election au lieu d'estappe, ainsy que vous 
verrez estre plus à propos, choisissant des gens biens solvables et fidelles 
«t qui puissent respondre de ladite fourniture. Et parce qu'il n'esi pas pos 
sible de vous rien prescrire pour lesdits lieux d'assemblée, pouvant arriver 
que l'on n'en donnera que peu ou point en ladite généralité, el mesme qu'il 

y pourront passer ny 

















ny a pas de certitudé au nombre des troupes qui 
au temps qu'elles y pourront estre envoyées, il faudra seulement que vous 
fassiez les marchez de ladite fouroilure dans les lieux d'estappe de ladite 
généralité portez par l'extraict qui vous est envoyé, el dans ceux qui pour: 
ront y estro donnez pour assembler des Lrouppes : à condition de faire dès 
4 présent, dans les lieux d'estappe, des magazins de bleds, foins, pailles 
el autres choses qui ne sont pas en danger de se corrompre, et dy fournir 
le vin ou autre boisson du crû des lieux el les chairs nécessaires aux 
gens de guerre effectifs et qui ÿ passeront, conformément au réglement de 
estappes, en advertissant lexdils entrepreneurs de larivee des troupes, du 
moins trois jours avant quelles se présentent ausdits lieux d'estappe : el 
duaot à ceux d'a-semblée, à condition d'y fournir les vivres néce-saires 
espèce aux officiers et soldols effectifs en la mesme quantité que pour les 
estappes et conformément aux réglemens dicelles, en les advertissant huiel 
jours avant quils entrent auedits lieux d'assemblée : sans que lesdits vivres 
puissent estre convertis en argent Haut aux lieux d'étape qu'en ceux dus. 
seublée, soubz peine aux entrepreneurs de perdre ce qu'ils auront ainsy 
fourny en outre de Lelle grosse amande que vous adviserez, et aux gens 
18 fassiez les marehez de eu 
destappes jusques à la concurrence de ladil: somme de. vous assurant 
que, si elle ne suffit, il sera pourreu à un fouds présent pour ladite 4 
pense sur l'advis que vous me dounerez de lemps en temps de ce 


été emplosé dudict fonds, ne pourant à cause de l'incertitle desdits pas- 























do guerre de cuneussion. Que v fourniture. 
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ralité est ruinée el impuissante, à prendre l'argent dans les 
des rrecenrs. Les habitants semblent done grevés d'un nouvel imn- 
pot bien lourd. En réalité, le gouvernement leur demande seule- 
ment de Lrésor et, dès 1613, il prend à son 


il entièrement sur 














aire une avance 






compte tous les frais, qui, 


uparavait. pes: 







re vous estré 
pouvant arriver ap ny en aura pas à faire la mnictié de c 


nvoyé d'estat de celle 
ie 











qui est projetée, auquel eus ie Jonds dune année servira pour la suivante 
a due meule la main à ce que ladite fourni 
desire lhicle À lens eb en ln qualité eL quantité por: 
mens, dont je vous ist envoyer copie, af 
ayez & vous y conformer en faisant vos marches et que vous les fassier 
ponctuellement observer, en carte que les sens de guerre u'ayent aucun 
pueteste de ce plaindre ile ladite fourniture ny de se débander, à faute de 

el de commettre leurs désordres accoustumez : voullant que 














Lee pr lesdits r 














os vive 
Sul seu faiet par qui que ve mise estre, vous ayez à en faire punir si sé- 
Vérement Les auteurs el combles que les autre ne soient pas si osez que 
A evtomber, EL pour les epescher, je trouve bon el désire que vous VOUS 

sier des prévuxte des marestinux el autres officiers, et mesme 
de be force du peuple si besoin est. ayant en cela pour principal but son 
Pepe et souhagement EL Eeet ce qi Cadet que, por une grâce extraordi 
auire La descharge que je lu ay fhicte de dix millions sur les tailles, 
Jay encore résolu de diminner sur la bille la <omme à laquelle montera 
la leve à anse desdites estinpes et lieux d'a-cemblée, bien que mes sub- 

nt pwrté ju-que- à pi mi ce que vous ne man 
queres pas de faire ronnoistre à un eleun, Et come ces establissemens 








fur à 














les 
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jocte en ns 








ent heureusement muy et se moitiennent depuis plusieurs années dau 
le Daupline, la Provence, le Lsummois ct autres de mes provinces, au gran 
Lago de mes sabjret, par le méane moyen dune imposition assurée 
éappes =ans pouvoir estre diverlie villeurs de la fourni 
Spor le vuye eurepreneurs, j'espère que le semblable arr 
vera par vus soins en lite gencralite, vous recoinmandant de me rendre un 
neXReE de Ce que vous aurez laiet pour lesdits marchez el esta. 
$ de la reccple el despense deu 
rès quelle aura est faicte. EL afin 
étre ave vous suyee suffisamment 
4 et appuyez pont Fexrcution de mes urdres, je vous envoye des 
depesches pour les gonverneurs des provinces où ladite généralité sestent, 
ain quil vous dlounent tone L dunt vous pourrez avoir be- 
san de eur part quone Lexeculion dudit arrest et commissiun el pour l'ub 
mens. LL je vous asure que les services que 
vous me rendrez en chuse si importante me <eront en Loute là considération 
ae pourront metre, el, sur ce, je prie Dieu quil vous ay. ». 
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LA FOURNITURE DES VIVRES E 


les provinces : € Veut el crdonne Sa Majesté que les provinecs sur 
lesquelles ladite imposition sera faite pour lesdites élapes soient 
déclargées de pareille somme qu'elles en porteront, dont les con 
missions qui leur seront envoyées pour la taille el autres imposi- 
tions soront d'autant diminuées » (1). La question financière étant 
ni réglée e le londs des étapes assuré, l'intendant et Le trésorier 
de France ou le maître des requêtes délégué out à faire le « bail au 
rabais » des fournitures des vivres, a soil en général pour une pro- 
iner, ou en particulier de la fourniture à faire en chacun desdits 
lieus d'étapes », selon les circonstances ; les entrepreneurs « gens 
les ot fidelles » seront payés avec les deniers de l'imposition, 
dlivertis ni employez à autre effet ». Il peut 
y ait aucun entrepreneur, où que celui-ci 
iacromplisse pas son devoir : dans ce cas, les maires, échevins, 
consuls, jurals el autres officiers du corps commun sont chargés 
du service des approrisionnements : mais, s'ils remplacent des 
adjudicutaires néglisents, € ee sera aux dépens des étapiers qui 
seront tenus de les en remboureer sur le pied des marehez fails 
avec eux et selon qu'ils en auront reevu le fonds » (). De toute 
façon, les vivres sont préparés à l'avance. Car les agents royaux 
surveillent si l'on a réuni dans des magasins en quantité suffisante 
du Llé, du foin, de la paille et « autres choses qui no sont pas en 























sol 
qui ne pourront « êtr 
amer cepenilant qu'il 1 


























ï aux intendants, 30 aOû 1643 
vroviners, 40 mont BA à Je f 
deschorger d'autant de 1 taille quils cuniribueront pour les cetippes et 
de d'ussemblée, quoy que jusques iey is en nyent esté absolument ch 
cembre 1683, art, 7. — D, N.. AUS, (3 r. 


Arrêt du 15 juillet 4643. — Leurs 
miveruenrs de 








= Lattre a roi aux ay 
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gez ». — lèglement du 20 dk 
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arrêt du 2 octobre JL 








Le 
er 4 Marailae, 6 septembre 1648, -— D. G, Ord. mit, L 18, n° 127, 











imposition de 1:950.000 livres. — D. G., Ord milit.. 
1.19, n° 198, ardt du mars 168. — B, N. 4%7, (°° Tul v, el HG ve lettres 
du roi à l'intendant en Guye novembre 1658 et 20 avril 
19 : dédnetion de 35 livre< par compagnie de cavalerie el de 9 livres pur 
comingnie d'infanterie. — D, G, Ord. milit, L 21, n° 58, ordonnance du 
décembre 1663. 

G) Arrét du 15 juillet 16%. — Letre du roi aux intendants, 30 août 1643. 
— ltèglement du 20 décembre 1643, art, 7. — Leitre de Le Tellier à Mar-il. 
luc, 6 seplembre 1648. — Arrêt du ? oclubre 1631. — B. N., 4185, [292 v. 
293 r. ou 4223, 1° 448 v., ordunnance du 28 octobre 1652. — Arrêt du 3 mars 
1656. — Ordonnance du 12 novembre 1685, art. 16. 
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danger de so corrompre », s'il y a du vin « ou autre boisson du 
cru » pour les gens de guerre, s'il n'a pas été ordonné de « faire 
tuer les chairs ni faire le pain de munition » trop LOt avant l'arrivée 
des lroupes, si on un mol lout est bien en état (1). 

Les soldats sont du reste attendus. Trois jours au moins avant 
d'entrer dans une province, le commandant du corps et le com- 
ro des guerres ont prévenu le gouverneur, l'intendant, le 
sorier de France, et leur ont envoyé la copie de leur route. 
s habitants du village, où la première étape doit être faite, dé- 
léguent un des leurs pour avertir les maires et les entrepreneurs 
du licu de la seconde, el ainsi de suite jusqu'à l'extrémité de la 
province, Ce service d'informations est d'autant plus régulier et 
facile à organiser que la durée du séjour dans chaque élape est 
fixée ct que la marche des soldats cst connue à l'avance (2). Aussi, 
quand les troupes arrivent, les agents du roi n'ont-ils plus qu'ä 
veiller à l'observation des ordonnances et à prévenir toute fraude. 
ls empêchent d'abord que le nombre des rations soit dépassé ; 
les gendarmes, les chevau-légers, les carabins, les dragons el les 
fantassins ne doivent pas en effet recevoir la même quantité de 
provisions eL les ordonnances déterminent minutieusement la pro- 
portion pour chacun (3). Elles prescrivent aussi de fournir l'étape 





ui 
























(1) Lettres du roi aux gouverneurs el aux intendants, 30 août 1643. — 
Instruction aux maitres des requêtes, 31 janvier 1645. — Arrêt du 2 ociobre 
A5. — Cf. Louis XIV, Mém., edit. Dreyss, 1, 4-5, 

@) Leure du roi aux intendanis, 30 août 1643. — B. N, 4168, 1° 200 v.- 
2n1 r., le roi à Condé, 80 octobre 1648. — D. G., Urd. milit, L. 16, n° 85, 
HN, A1G8, (902 v., le roi à d'Espenan. — B, N., 4170, f°* 99 r.100 v. 
dre aux trésoriers ile Fronce, 10 avril 1614. — Ordonnance du 12 novem 
1665, art. IL et 12. 

C3 En parteulier Lordonmance du 12 novembre 166 : ant. 2, Gendarmes, 
« G pains de F2 onces chneun, cuit el rassts entre bis el blune, À pintes de 
vin, mesure de Paris, cru du lieu, où 3 pols de bière ou cidre, mesure et 
cru du lieu, 4 livres de chair, veau, bæuf, mouton ou pourceau » : — ar. 
3 léger, À pains, 3 pintes, 3 livres de chair : — art 4, Elat-major de 
la cavalerie #t. 5, carhin où dragon, la moitié du chevau-léger : — 
art, 6, fantassin, 2 pains, 1 pinte, 1 livre chair : — pour chaque cheval, 
20 livres de foin et 4 mesures d'avoine. — Cf, D, G., Ord. milit, 4 16, n° 
158, urdonnance du 8 novenbre 164 :— D, G, Ord. mit, L 18, n° 77, où 
D Ne MSI D 360 ve 30 re et #2 








































lé 4, ordonnance du 6 juillet 
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uniquement aux hommes présents el de la refuser pour les ab: 
sents ; elles concédent seulement que l'équipage des officiers qui 
ne sont pas avec leurs troupes aura demi-ralion ; de là les revues 
des sollats « qui se doibvent toujours aire, en ehaque lieu 
«le leurs logements, par les eschevins et le commissaire à la con- 
duitte, ainsy qu'il est porté par les règlements du roy, pour sur 
icelles estre fait la fourniture de l'estape » (1). Ces revues permet- 
tent de contrôler si un officier, qui remplit plusieurs charges, 
exige des rations pour chaeune d'elles. Les règlements lui inter: 
Len effet ce trafic, « lafssant néanmoins à son choix de pren- 











ire l'étape en la qualité pour laquelle il luy est ordonné plus de 
r 





alions », el punissent avec sévérité ceux qui voudraient oblenir 
plus qu'il ne leur est dû (3. Us défendent enfin et surtout que l'é- 
convertie en argent ; les officiers coupables seront cassés 
lés, les soldats envoyés aux galères. L'étapier sera passi- 
ble d'une amende de 1:00 livres et le bourgeois qui aura acheté 
les deurées sera mis au carcan pour la première fois et subira la 
peine du fouet, s'il récidive (3). Le Lellier ontend que les soldats 
consomment les vivres sur place : lout le monde y trouve son 
compte, les troupes parce qu'elles ont leur nourriture assurée el 
le roi parce que la discipline csL maintenue. Déjouer l'ingéniosité 
malfaisante des gens de guerre, elle est la principale tâche de l'in: 
tendant. 

















1650 (trailement de faveur pour les ufliciers des gardes françaises) : — 
Arrêt du 2 octobre. 1651. — ltèglement du 4 novembre 1651, art. 2 — B. N 
4193, [°° 60 r 61 r.,ordonnance du 22 février 1658. 

(: Ordre aux trésoriers du 10 avril 1644 : revues faites en présence des 
irésuriers de France. — Ordonnance du 8 norembre 1614. — Instruction aux 
malires des requête. avier 1645, — Leure de Le ‘Tebier à StGéran, 
2 oetohre 1648. — Arrêt du ? octobre 1651. — Lettres du roi à l'intendant 
Funtenay, 30 novembre 1558 et 20 avril 1659. — Ordonnance du 12 novembre 
dé, art, 1, 8 9, 13, 15 5 la revue doit avoir lieu à 6 heures du matin en 
été, de 7 à Ben hiver: le principal habitant du livu en dresse l'estrait 
concert avec le commis cet extrait doit mentionner le nombre des 
“heraux. 

ed * nuvenbre 1644. — Ordonnu 
art 10 à 0! ancussionnaire : solal. puni de mor 

(3) Leure du roi aux intendants, 30 août 1643. — Ordonnance du 8 no 
vembre 1644. — Instruclion aux maires des requêtes, 31 janvier 1045. — 
Ordonunee du 12 novenfbre 1665, art. 
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vue es passée, que les bans invitant les tr 





Faux ordonnances sont fails el que chacun est 
s le louis désigné, il peut dire que ses Fonctions sont à 
peu près terminées, IL ne lui reste plus eu effet qu'à juger les 
rontestalions survenues eutro Flabitaut et le soldat et provoquées 
par la qualité où li quantité des vivres, et à veiller au maintic 
dle l'ordre. Pour les premières, il est secondé par les sergents ma- 
aréchaux des logis dans la cava- 
lerie, qui dans leurs tournées resoivent les plaintes des. militaires 
el les lui transmettent (1), Pour le second, il enjoint aux prévôls 
des maréchaux de battre la e 
‘les ous de guerre, et d' 
il juge les 
dires. Sont-ils trop graves, 
baux el les envoie au cer 
nière (2). 

Tout a «lonc été prévu et ordonné : le service des élapes es 
méthodiquement organisé. Lés troupes, éjournant dans un village, 

















jours dans linfaterie ou les n 





mpague afin d'empêcher les courses 
# ceux qui commeltent des dégâts ; 
el rend les ufficiers responsables des désor- 
il est Leuu de dresser des procès-1e1 
aire d'état, qui prend la décision der- 









élan 








sont sûrement nourries, mais obligécs de respecter les prescrip- 
tions du souverain ; les tratuards, par exemple, sont impitoyable- 
ment atrètés, el à l'arrivée, et au départ (3). Celui-ci s'effectue 
en bon ordre pour l'élape suivante où les préparatifs sont déjà 
faits. Les étapiers n'ont plus alors qu'à poursuivre le rembourse- 
ment de leurs dépenses et les habitants leur déduction sur leur 
colle-part des tailles, règlement de comptes pour lequel les parties 
intéressées dloivent produire de nombreux mémoires _ justifica- 
tils (5). Ainsi tout le monde est satisfait ; comme le reconnaît un 
de la guerre dans la première partie du 

















commis du seérétaire d'à 





{1j Ordonnance du S novembre 164$ — Ordonmance du 12 novembre 166. 
url. 19 et 20. 

@) Letres du roi aux gouvemieurs- el aux intendants, 3 août 163 
Ordre aux irésoriers du 10 avril 164. — Instruction aux mallres des requê- 
lee, 31 janvier 1645 — H. N. A0, (* Ar, Le Tellier à du Boull 
15 janvier 1646, — Ordonnance du 12 novembre 165, rt. 22, % el 
Ordonnance du 12 novembre 166, art. 23. 

Ga Hem, 
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règne de Louis XV, Briquet, un progrès sensible 
sur ce qui existait auparavant (1). 


été réa 





isé 





11. — La subsistance des troupes d'armée et de garnison 


Ainsi, la question des vivres a déjà une grande importance 
quand il s'agit d'une pelite Lroupe militaire en marche, à travers 
le royaume ; d'elle dépendent le maintien de la discipline et li 
conservation des soldats. Mais ne devientelle pas capitale pour 
une armée évoluant eu campagne, exposée à combattre, ou pour 
une garnison ayant à protéger et à défendre une place ? Les con- 
séquences de la disette seraient incalculables : aflaiLlissement ply- 
sique et moral des gens de  désertion inévitable, pertes des 
batailles ou redditions rapides des villes, tout est à redouter ; 
aussi, daus des circonstances critiques, en 165), Mazarin, écri- 
vant à Le Tellier, pousse-Lil à bon droit un eri d'alarme parce 
que les troupes françaises, qui serveut en Italie, sont sans nour- 
riture (2). 

Michel Le ‘Tellier, qui a pu voir, en Piémont, combien ie pain 
loue du courage aux soldats ct l'avoine aux chevaux, s'efforce 
pendant lout son ministère d'améliorer le service des vivres, jus- 
qu'alors négligé. IL est mul servi par les circonstances. Pendant 
longtemps il doit lenir sur pied des cllcctifs nombreux, soit pour 
combattre sur la frontière ou hors du royaume, soil pour met 
à l'abri les places avancées, souvent allaquées, surtout au nord 
de la France ; il est obligé d'augmenter les frais dans une propor- 
lion considérable, el cela, alors que le trésor royal est ruiné ; en: 
lin, avec la prolongation de la guerre et la misère du pays, les 
difficultés pour se procurer les approvisionnements indispensabies 
S'aceroissent. Malgré lout, les armées et les gamnisons ne souflri- 
rout pas Lrop de la pénurie des vivres. 

Le Tellier ne change pas le principe traditionnel. Le gouverne- 





















































D Cade militaire, L 81. — Les lapes supprimées le 15 avril 1718 durent 
être rétablies par l'ordonnance du 13 juillet 1727, qui reproduit, en les com- 
plétant, les dispositions prises par Michel Le Tellier. 

2 Leures du 17 juin 1650, dans Chéruel, Leltres de Mazarin, Lil, 853. 


Google ie 


430 DÉPENSES CONSIDÉRABLES 





ment se charge loujours de fournir les vivres aux troupes el il en 
rolieut Le prix sur la solde, Mais le secrétaire d'état délermine très 
exactement Ja quantité que chacun doit recevoir ; pendant toute 
Lx duré de son administration, les chiffres resteront à peu près 
invariables, ou plutôt l'angmentation que l'on constale en les com- 
paraut à ceux de la période précédente est si légère qu'il n'est pas 
utile de sy arrèter, Le pain w'est donné qu'à l'infanterie ; seuls 
les sergents, caporaux ét soldats ent droit par jour à une ration 
re bis et blanc » (1). Le 
eavalier, lui, doit se procurer lui-mème sa nourriture ; le gouver- 
nement ne la lui fournit qu'exceptionnellement (2). Mais il lui ac- 
corde celle, assez importante, de son cheval : « 20 livres de foin et 
dix livres de paille par jour, ou vingt-einq livres de foin aux lieux 
modément trouver de la paille » et 4 pico- 

















in de 24 onces, 








où l'on ne pourra run 








«Les quantités de vivres qu'il fallait distribuer étaient vraiment 
cunsidéfables. En elfet, si les officiers des compagnies, qui tou- 
chaient une solde suffisante, ne rocevaient pas de pain de munilion, 
ceux de l'état-major y avaient droit el absorbaient une grande p 
lie des vivres. D'après un état général « de la distribution du 
pain aux officiers généraux des armées du roy », du 22 avril 1856, 














G) Eusiron 34 grammes. — D. G, Ord. milit, L. 18, n° 84 et LH, et L. 
19, n° 7, arrêt du 12 octubre 1650, règlement du 4 novembre 1651, art 8, et 
ordonnance du 12 février 168. 

@) D. G, Urd. mitit, L 17, n° 61, ordonnance du 3 décembre 1645 pour 
régler la subsistance de la cavalerie qui sera logée dans la Lorraine, le 
Trarrois et les Everchez de Metz et de Thoul, pendant l'hyver : le chevau- 
léger aura « deux livres et demie de pain enit el rassis, entre bis et blane, 
deux livres de chair, un pot et demy de vin mesure de Lorraine, Lant pour 
luy que pour ses valels ». 

(3) Environ 10 litres d'avoine. — D. G., Ord. mil, L 16, n° 98, leure du 
roi aux intendants de province, 10 novembre 1643. — Ordonnance du 3 dé. 
cembre 169, — D. G, Ord. milit, L 17, n° 149, où D. N.. ANG, fe 22 r-v. 
letire du roi à l'ntendant Beaubourg, 21 novembre 1647. — D. G., Ord 
milit, À 18, n 33, règlement du 4 décembre. 1649, art. 15, — Réglement du 
4 novembre IG}, art 9. — D. G,, Ord, mil. 19, n° 57, ordonnance du 21 
décembre 1653, — D. G, Ord. élit, L 19, n° 134, règlement du 14 janvier 
16%, fait par Fabert, qui, pour des raisons parlicufères, donne des chif- 
tres différents 
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le comm 
pagnie de sarles, 20 ; les liculenants généraux et les intendants, 
5 2 les maréchaux de camp, les commandants de la & 
missaires généraux des vivres, 
nées el ceux de la cavalerie lé- 
camp el les majors de Erigade, 15 ; les pré- 
, 40 ; les procureurs du roi, 10 ; les secrétaires 


mutant en chef prend chaque jour 100 rations ; sa con 











ulerie 








gère et les surintendants el & 
ux «les logis des 





30 ; les marée 
gère, 20 ; les ailes « 








vôtset leurs arche: 








él les médecins, 12 : les aumôuiers, les chirurgiens, les apolli 
res, les trompetes et les capitaines des guides, G ; en tout, à peu 
près, 600 rations par jour (D. Or, le prix de chaque ration s'élève 
à 2à deniers ou 2 sols el quelquefois plus, s'il le faut, Comme le 
roi ne déduit pour le pain qu'un sol au fantassin; la charge du 
‘est une perte nelte de 50 %, au moins (2). 
Ilen est de même ct bien davantage pour la nourriture des che- 
vaux. Leur nombre es loujo rable dans une armée ; 

















trésor est lourde 








consi 


() D. G,, Onde mile, L 19, n° 204 où HN, AIO, LUS re, ei 4224, (* 
22 r.23 v. Comparer à cet éat celui qui est relatif aux officiers-majors de 
l'armée de Catalogne, 4 décembre 1645, dans D. G.. Ord. milit, L. 17, n° 63, 
ou mieux dans B. N., 412, (300 r.-301 v. — Le Teller avait lente, pour 
réprimer les abus, do supprimer le pain aux officiers-majors el de donner 
à ceurei une augmentation d'appointements : mais le délabrement des 
finances le força à renoncer à son projel. Il se contenta: alors de régle- 
imenter la foumiture. Voir, sur ce point, B. N., 4200, ° 110 r., Le Tellier à 
Harcourt, 4 juin 1645 : — D. G., Ord. mil, L 11, n° 5%, le roï à d'Andily, 
2 novembre 1645 : — B. X., 4172, (* 20 r.v, le roi à Harcourt, 8 décembre 
1685 : — D. N, A17S, ° 133 rv., le roi à Condé, À mars 1647 : — D. G 
Ord. mlit, & 17, n° 116, où B, N, A1T5, (° 19 v., instruction à Champlà. 
treux, 10-14 mars 1647 : — B. N., 4175, (* A0 v-281 r, le roi à la Ferté 
Imbaull, 17 avril 1647 : — B. N. 4175, [° 333 r, mémoire au sieur de 
Chouppes, 1° mal 1647 :— D. G., Ord. mit, L 17, n° 15, où B, N., AMG. 

# le roi à l'ambassadeur Servien, 11 juillet 1647 : — B. N., 
A177, (° 130 rv, le roi à Condé, 27 mers 168. * 

@) Letre du roi aux intendants du 10 novembre 1643 : — ordonnance du 
12 fevrier 1653. — Cf, D. G,, Ord. mil, L. 20, n° 169 où D. N,, 4256, 1° 
21 v,, ordonnance du 15 février 162, — IL est à noter que, lorsque 
bitasts fournissent le pain, le roi leur en tient compte pour 2 sols : 
du 12 octobre 1660. — Comparer avec les ival 




































tions de l'époque ju 
dents, où les frais pour la nourriture des fantacsins sont aussi fixée à G 
deniers par pain, c'est-A-lire 12 deniers ou un sol par ration : B. N., 4811, 


[4 v45 r. — Of. D. G. vol. 11, pièce 1, mémeire du commis La- 
faye. 
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le simple cavalier ne se contente pas souvent d'une seule mon- 
lire, el les officiers en amènent loujours plusieurs avec eux, soit 
leur service personnel, soil pour celui de leurs valels, soit 
pour porter leurs Lagagees encombrants. On pourrail même élablir 
le principe suivant : le nombre des chovaux est en proportion avec 
le grade du chef militaire ; plus celui-ci a de l'autorité, phas sa 
eric particulière est nombreuse, Or les frais pour la nour- 
eut par jour à 10 sols, environ (1). Si le 
in et le dragon avaient une seule 
rain, on en accord ur six, au lieutenant pour 
quatre, au -cornetlé pour Lois, au mareschal des. logis pour 
deux, à chaque petit officier comme à un chevau-léger pourveu 
qu'il eut un cheval, à un mestre de camp où colonel de régiment 
comme à deux capitaines, au sergent-major comme au capitaine, 
à l'ayde-major comme au lieutenant, au maréchal des logis et au 
prévêl chacun pour deux chevaux, ÿ l'aumônier, au chirurgien, 
chacun des quatre archers du prévôt, si tant il y en a, el au 
trompetle du régiment comme aux petits officiers des compa- 
gnies » (2). 























caval 
rilure d'un cheval é 
sadarme, le chevau-léger, le 









aine } 














1) 11 «st très difficile de faire celle évaluation. Cependant, le 11 mars 
ist, Te roi écrit à lintendant Breteuil de mettre un Laux au foin et à l'avoine 
parce que les habitants vendent trop cher aux troupes (D. G., Ord. mil. 
12, n° 1 où D Na 4192, f° SL rw.) : le quintal (cent livro-) de foin sera 
mayé à ruison de 2 sols ; le bichet (enriron 30 litres) d'avoine, à raison de 
16 suis, Comme le prix de la paille est généralement la moitié de celui du 
foin, on arrive à fixer approximativement la dewnse journalière de la 
façon suivante : 4 suls de foin, 1 sol de paille et 5 sols d'avoine. 11 est évi- 
dent que la dépense varie suivant les régions: en Catalogne, par exemple, 
«lle est plus grande, Dans l'instruction à Champlatreux, cilée plus haut, le 
roi ordune à Lintendunt do « faire le rabais du prix des svoynes aux of 
liciers el cavaliers. à raison de quatorze réaux pour chaque quartièr 
aoyaue Favoyne, ÿ compris les voittures, couste beaucoup plus que ce 
prix à Su Majesté ». La quartière valant 60 litres SU et le rèsl 5 sole, le litre 
d'avoine revint alors à plus d'un vel. — Lans une commission donnée à 
Lintentaut des finances tinrgan, 30 août 16%, la ralion est évaluée d'autre 
part en Champagne et en Picardie « à sept sok, qui est cinq solz pour 
vingt livres de foin el deux sol: pour dix livres de paille » (B. N., 4187, 
Let I8O r, et sq où 4222, [°° 238 v.242 v). 

2) Ordonnance du 3 décembre 1645. — Lettre du roi à lintendant Beau- 
bourg, 21 novembre 167. — ltéglement du 4 décembre 1649, art. 15. — 1té 
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La dépense est donc extrème pour l'époque soit pour le pain, 
soil pour les fourrages ; nou seulement Michel 
la réduire ct, dans ce but, a lixé la quantit 
chacun, n 


l'ellier a voulu 
mn ä 
s encore 1! Sest prémuni contre loul excès et tout 
raspillage. En elet, il recommande de livrer les fournitures aux 
seuls « présents el effectifs » ; bien plus, il stipule lui-même un 
mavinum, v4 






devait reve 











ible suivant les cireonstances et l'état des compa 
aies; ainsi dans la cavalerie, 50 rations ur 1643 et en 164, 57 
depuis 1051 3 dans l'infanterie, 80 rations, puis 38. (L Satache 
principalement à enrayer « l'abus des chevaux » et il détermine 
rès riinutieusement el une Li 














$ pour Lo 





Les Le nombre pour lequel 





vont les lourrages. Le genre est aut 
avoir deux montures ; le cheat léger, le a et le drag 
une seule. Pour les ofliciers, la proportion suivante 

dans Le corps des gen 














établie. : 
LORRAINE 
W le lieutenant 12, l'enseigne et le guidon 8, k 
des logis 6, les fourriers et les petits officiers 0 “dans celui 
des chevaux-légers, le colonel 16, le eapitaine 12, le livutenant et le 
sergentmajor 8, le comelte 6, le maréchal des logis 4, les j 
officiers, Le prévèt, ses archers, les fourriers un ; — dans ceux des 
carabins et des dragons, le capitaine 6, le lieutenant 4, le cornette 
3, le maréchal des logis 2. Quiau à l'élat-major, le coloncl général 
‘le la cavalerie aura 24 chevaux ; le mestre de camp 2e 
le prvôt général, 2. buns l'infanterie enfin, le mesl 
disposera de 8 chevaux ; le lieutenant-culonel, le sergent-major, 
le capitaine et le commissaire à la conduite, de à 3 le licuten, 
et l'aide-inajor, de 3 ; l'enscigne, le mn al des logis ot le pr 
ôt, de 2. Les intendauts doivent empêcher que ces cliltres soient 
dépassés. Lls dresseront des états de distribution du 1 
fourrages et les 





mes. le Capitaine 





u 








hear 





inaréchal 




















in et des 
#e jours, plus (ard cha- 
quo mois. Ils prendront pour base de leurs évaluations les revues 
qu'ils feront mensuellement des honn 
lourerout do toutes les 1 








ormeront tous les qui 








es et des chevaux 3 ils s'en 
autions nécessaires, se feront même 
‘compagner dans les arnisons pur les maires ou les échevins 
® la ville, où tout cas surveillerout leurs subordonnés, les com 
missaires des gnerros. Îls euxerront enfin des extraits au seer 















d'état ; celui-ci contrôle ainsi en dernier ressort et constate si les 
VCIISES, e el des che- 





ailes pour la nourriture des gens de gues 





» 





LA RÉGIE 





EN L'ENTREPRISE PARTICULIÈRE 


ik ne sont pus supérieures aux prévisions et sont entièrement 





justifiées (D. 

En somme, on ne peut nier que Michel Le Tellier 
clients pour que le gaspillage des vivres fût complètement 
à ot dont at moins réduit dans de notables proportions. 
fait plus. it a organisé re que nous désigons plus spé- 
anjound'hu sons le nom de service de lintendanee, 





il tous 











Suppri 
Mis il 


cialen 








x. — L'intendance : a) troupes en garnison 


La période pendant laquelle il fut seul à diriger l'administration 
aile est à ee égard une période de transition entre le système 
de l'ontreprise particulière el celui du service direct, fait par le 
souvernement, de la régie. Dans les années de début, le premier 
sème l'emporte sans conteste ; des munitionnaires ou des on- 














ireprencurs se chargent, moyennant avances el bénéfices, de nour- 
mpes. Mais peu à peu le ouvernement, pour éviter des 
esures de prévoyance nécessaires el 






les 1 








sis inutiles, prend les 1 


(I) Lure du roi aux intendants, 10 novembre 1643. — Ordonnance du 3 
D, Ge. Ord, élit, LIT, n°88, ou B. N. 4178, {°° 281 v- 
vu el € nt pour le reranchement des despense. 
Superues el mutres abus dans les armées, 4 mai 1610, art. 1, 2 et 3. — D. 
A ANA UT le <sion, 29 octobre 1616. — B. N:, 4175, 
Bras Ii reve 158 v.160 r., memoires à d'Estrades. Brachet et du Reffu- 
ee 9 mars 1647, — Instruction à Champlätreux, 10.14 mars 1641. — B. Nu 
M De 292 4-22 ve, ou #22, P* 270 re24 r., commission d'intendant des 
insnces ele, pour Colbert du Teerom, 25 welobre 1647. — Leure 
Qu voie Dintendent Heanbourg. 21 novembre 1647, — Kéglement du 4 dé- 
AO, at GA et 7. — UN, AI, (°@ rev, le roi à lintendaut 


embre 16 






























min, 25 larier Ml, — Héglement du 4 novembre 1651, art. 8, 9, 13, 17. 
27, 8 el 29. — Ordonnance du 12 février 10. — B. N., 4187, [°° 376 
ETES de hi A6 ve. dépéche à Marins, 18 novembre 1653. 








de Ga Onde milit,, L 19 n° 5, ox Areh. Nat, ADVI, 14, ordonnance du 2 
3, Maarm à Le Tellier, 8 juillet 1654, dans Chéruel, Leitres 








de Mazarin, VA, 2 2 D Na SION D 57 V5 ve, instruction à Gom- 
Alt, 19 mat GR 22 IR, Na A5, P 35 rev., le roi à Brachel, 22 janvier 
Wgf, > Pour Ja sappression du pain aux religieux el aux religieuses, voir 
de Na AIT, I rev, le roi à Le Vayer, 9 juillet 1647 : — D. N., 4176. 


3 nee du 30 novembre 1617. 


4 99 Fe 48 bis reve, ardi 














LA FOURNITURE AUX TROUPES ES OUARTIER D'INIVER 48 





ge des fonction 





es spéciaux, les comm é 
des vivres, de tout ee qu concerne l'teudanes, Cette évolution, 
que Richelieu avait ronmencée en vrgauisant une adiinistr 
vivrière, s'opère lentement, mais avec continuité, sous Michel Le 
Tellier ; elle est le résultat de la centralisation monarchique. IL est 
de prime-abord très difficile de la constater : car divers systèmes 
S'entremélent et sont emplovés coneurremmeut, Aussi est-il indis 
peusable de distinguer entre la fourniture des vivres aux Lrou 
pes de garnison et l'intendance d'armée. 

Pendant longtemps, de 1644 à 169 
on particulier des places voisines de 1 
sortes : les garnisons lemporaire 





aires pt 



















, arnisons des villes, 
frontière, furent de deux 
es, lirées des armées qui pre 
rs d'hiver el restaient inactives de 4 à 6 moi 
el les garnisons ordinaires, sllachées d'une façon permanent 
la garde d'une place. Les unes et les autres ne recevaient pas 
leur subsistance de la même manière. Pour les premières en effet, 
il s'agit d'un supplément de fourniture, Le gouvernement l'a 
doute prévu, mais il ne peut guère recourir à l'adjudieution ; le 
délai est trop court et les soldats envoyés dans chaque localité 
peu nombreux ; comme les bénéfices ne seraient pas considé 
bles, l'entrepreneur est presque toujours introuvable. Aussi est-ce 
en 1651 seulement que ee système est appliqué pour les troupes 
eu quartiers d'hiver (1). Jusqu'à celte date, Le Tellier demande aux 
habitants eux-mêmes d'assurer la subsistance des soldats, Aux 
fantassins ils donneront le pain ; aux cavaliers, les fourrages 11 
esaires imposés par l'intendant sur Loute la régi 
la fo ax Ale garnison à & 
iandé à l'intendant Clermont, de tenir dans le fo 
Wallen jusques à trois eens chevaux pendant l'hiver 














ient leurs qua 





























1 voisine suivant 
nt estat, estil 





respective des 





et poste de 











prochain « 
estant nécessaire pour lour donner moyen d'y subsister d'y 
dès à présent des magazins del 








rrages, je vous eseritz celte let 
pour vous dire que, de concert 





ve 





le sieur de Manicamy: 
taxer au plutost les lieux deppendaus 
il se peut estendre dans la Flandres 
la quantité de loin et de puille que vous + 





de son gonvernement et 


four 








s'en 





rex qu 





(1) Réglement du 4 novembre 1651, art. 8. — Cf. D. G., vol. 1179, piè. 
æl 
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ROLE DES HABITANTS 








a, selon la romnoissanee particulière 
“ils auront de ce eu les obli- 
temps qu'il se pou 








pourra tirer 
que vous prendrez de mu 
le porter à W 
$ à la eomeurrenes 
ax durant les six mois du quartier d'hiver 
plus grande quantité qu'il sera 
x que vous ferez 









he a 







trois eee ele 





cul, sinon en à 





proctiain, Si se 
possible à que vous dréssiez 








u roolle des 1 








contribuer à ces fourrages el Fassiez qu'il soil signé dudit sieur 
de Manicamp ainsi que d qu'ensuitle de ce, vous envoyez 


& Les oran 









eu diligen 
lieux, portant lt quant foin et de paille ot le te 
quel ils debvront Fenvoyer audit fort de Watien, » Siles habitants 
refusent de se soumollre 4 celle imposition supplémentaire, il 
tendant d'indiquer dans ses « départemens telle 
qu'il juxera nécessaire, à mesme celles de loge- 
ment dé mes gens de guerre, prise des personnes, besliaux et 

eubles des habitans des lieux, el d'estre lraictez comme ennc- 
mis ». Acceplentils au vontraire l'inéluetable nécessité, ils seront 
esempts de logement el à l'abri des ineursions des soldats. Bientôt 
mème le gonvermemont considère celle fourniture comme une 
ie avance faite par les habitants ; il leur en lient compte sur 
st des tailles au prix de 2 sols la ration de pain el 
era pas à ce 











est prescrit à l' 
tamancle 





peine 

















sim 








leur quote-pé 
do 5 sols celle de fourrage (1). Le Tellier ne 





ur, vou 422, [°° 308 r304 v., 30 juillet 1645. — 
! voir d'une façon générale : ordonnance du 3 décembre 1645 : 
— commission pour Colbert du Terron :— leitre du roi à l'intendant Beau- 
7: — règlement du 4 décembre 1649, art, 16 : — 
nnaire de l'armée de Catalogne 








sur, 21 novembre 1 
HN RG °° 306 607 r. ordre au mu 








pes qui sont en Languedoe, parce qu'elles sont nour- 
de 


ne rien fournir aux tro 
ries par la pr 10 juin 1658 : — D. Gi, vol. 1179, pièce L — Spé 
ment pour le pain : D. G, Ord, milil, L 18, n° 84, arrêt du 12 octobre 1650 
DNS AN Le HG v.400 à. on 429, f 430 rev, vrdonnance du 11 n0- 
vembre 162 (Perpignan) : — 1. N, #85, (404 r.405 r., ordonnance du 
1ü décembre (id.) : — ordonnance du 12 fevrier 1653, — Spécialement pour les 





















lourrages 11. Na 4176, L° 46 r.47 v., le roi à Clermont, 21 juillet 1647 : — 
MN SITB, DIS V0 r., le roi à Gamin, 1” décembre 1648 : — D. G., 
Ou milit, Le 19 n° 49, arrêt du JA juillet 1663 : — D. N., 4292, [238 ve 





22 v.conmission pour Tintendant des finances Usrgan, 30 août 1653 : — 
HN MIS (+ JOA vou 4222, (9 975 r.978 v., ordre à Talen, 17 octobre 
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poiut de vue : pendant la durée de la guerre, les lroupes envoyées 
se subs- 





eut quartier d'hiver seront nourries par les habitants 
liluënt provisoirement à l'Etat. 
IL en est autrement pour les soldats qui demeurent dans les pla- 
ces. Le secrétaire d'état explique en ces termes à son beau-fri 
Brisac idées sur celte matière 
fourniture du pain à la garnison, l'on es- 








Tilladet,_ gouverneur 4 
« Pour ce qui est de la 
time qu'elle se peut faire en deux manières, où om 








sant marché 
avec un particulier qui l'entreprendroit, où en faisant achepter 
du bled au compte du roy. Le premier moyen semble le moins 
facille à pralicquer à cause que, n'y ayant que eelle place de co 
costé-là et Ja fourniture qu'il y convient faire eslant d'assez peu de 
conséquence, il se trouveroit difficilement quelqu'un qui s'en voul- 
seroit qu'en faisant de trop 











© lust charger : en tout eas, ee r 
grands avantages. Le second se peut mieux exécuter, puisque le 
inesme argent qu'on seroit obligé de donner à l'entrepreneur peut 
esire employé en achapt de bled, et cetle dantéc deslivrée à un 
ou plusieurs boulangers par le garde nfagasin ou autre à qui 
Monsieur de Tilladet pourroit commettre ce soin pour faire had 
jour la quantité de pain qui se debvra distribuer à la ga 
son. » (1) Le Tellier semble donc pencher en faveur du service 
direct, qu'il reconnait plus aisé et moins dispendicux. EL pourtant 
ee système est appliqué seulement en 1650 et 1651, el eucore bien 
rarement, dans des places éloignées, Casal, Dunkerque, les nou- 
velles conquêtes de Mlandre (3. L'impossibilité dans laquelle se 

















AG? — D. Na AID, D 208 rev sf v. 306 ve, le roi à de 
la Barre, 16 décembre 1%. — Le remboursement des habitants était quel. 
unelois très lent, ex. en Catalogne : B. N, 4175, fe 203 r.v., addiiun à 
Vinstruction de Chawplätreux, 20 mars 1647. — Voir aussi la lettre de 
Mawarin aux gouverneurs de Champagne, 2 melubre 1649, dans Chéruel 
Let, de Muzarin, LU, AIT-AI8. 

U) B. N., 405, [°° 197 v-198 r. : 19 septembre 1650. 

@ B. N. AIR, (340 r., instruction à Charuel, 7 juillet 16% : le roi 
schètera le blé pour un an. — D, N., 4182, [93 V4 r, où 1222, fe si 
rev. le roi à Montpezal, gouverneur de Casal, qui es autorisé à emprun: 
Ler pour melre des munitions dans sa place dégarnie, 6 mars M1 : — Cf. 
B. N., 4183, f* 68 r.v., Drienne à Létrades, gouverneur de urkerque, 2 
octobre 1651. 
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rona le trésor royal de subvenir 





as délai aux srandes dépen 
« fut assurément la cause de 








ses qu'entrainait l'achat des vi 
bandon du service direct. i 
l'ellier doit done mvoir recours à l'adjudication, 11 en règle 
les les lormalités. Si aucun munifionnaire gé- 
4 le roi envoie aux habitants 
re pour leur indiquer les conditions proposées ; 








sitieusement 10 











éral s du conse 





aceeple les ol 








des villes une le 
le maire et les échevins sé réunissent pour se rendre comple du 
aix du Hé et precédent ensuite à ln mise aux enchères ; l'entre- 
eur des tailles (1). Le plus souvent 
tendant de faire lui-même 
que lieu de gamison el au 
eu doumant plus vù le Lié se trouvera 





preneur sBra payé par le rex 
pourtant le secrébire d'état charge 


«le marché de R fournitnre en cl 











acilleur prix qu'il se pourr 





ps cher et moins où ile sera moins » (). Le contrat, dressé 
e garnison, tantôt une région dé- 
olles traite pour Brisach ; Chauvelin, pour les 
3 Dosuy, pour celles de la frontière de Champa- 
el. pour Pionbine et Portolongone : Breteuil, pour 
tssillon ; Gargan, pour les villes de la géné- 





tantôt une se 





par lui, concerin 








inée. Minsi 











les garnisons du 








AD Voir Be Na ANR PT 16 Ra JE VAT ra les modèles de la lettre du 
roi aux habitants et de Lordonnance on receveur des trilles. On lit encuite : 
É dune reveu le departement donné jar 
Sa Majese port dits eschevins de recevoir les compar 
amies dudit eur “ garmon au lien de. el pourveoir à leur faire 
di F chseun juur le pain qui leur vst ordonné, se doibvent assem- 




















Huet au grefie durant les trois derniers marchez, ain-y 
ndé par sudite Maje-t6, Et ce faict, doivent aificher et faire 
un, urdonnée pour lan. de 
qui doibvent tenir garnison pour 
en tele el été lieux, est 4 bailler au rabais et 
& li chandelle pour le lerps que lesdites 

gurnison ee que ceux qui voudront en- 
ture se trouvent le tel jour, en el lieu 
et à telle heure, Is V seront receuz eÙ lent <era pau 





rapert que à € 
que leur en 
dublier que Le fonrniture du pain de un 


















conpaggies du 
le service de Ka Najre 











dent à 1 














dre 4 faire bd 





= clauses el conditions portes par les lettres ile Majesté, 


à faiet lecture eu presence de ladite assemblée lorsque l'un 





à ladite sdjrication 
LD, 6, Onde melil, L 16, n° 98, le roi aux intendants, 10 novembre 
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de Châlons, ete. (1). Ces intendauts ont ensuite à surveiller 
ate fidèlement et serupuleusement la conv 


lion + ils Je soutiennent quand 


ral 








si l'entrepreneur c: 





iles, mais aussi le mettent à la 
pes (2. Gr: 
ruisons fut assurée, sauf pendant 





des 1 e an contrôle exe 





dlépérisseme) par ces 





, a subsistance 





le désordre fut inévitable ; tout man- 
Let l'autorité (3). 


onde à 








IV. — L'intendance : b) la « munition » des armées 





arméos, le système de 
et Le Tellier s'ef. 
ie maximum. 1 
une transformation radicale, à 





Pour les troupes qui composaient le 
ation fut d'abord aussi le seul a 
de lui faire donner 








l'adju 
fera de le réglemente 
ne pouvait pas songer, au début, 








I arrivait 





e des vivres sur de nouvelles Eu 











LB Na AIT, PE m7 re on A9, D 967 r.260 ve. cummibsion din 
tendant pour Girolles, 2 janvi = NS AR, LG ve le roi à 
Chauvelin, 12 juillet 1645 : — B. N. 4 637.265 v., commission d'in 
Lendant pour Dueny, sans date: — 8. N, 4I74, f° 261 v., mémoire à Cour 
celles et Brachet, 11 dérembre 1686 : — 15. N, 180, + HO VI22 re où 
AP (°° 251 bis r254 v, commission dintendaut pour Hreteuil, 3 nov 
re 1649 :— D, NA M8, [° 189 v. ou 42, (° AI +, commicion pour 
Gargan, 30 août 163. — CL. B. N, 4172, (° 177 r, insimetion à Gombault 
22 septembre 1845. 

@) D. G. Ord. mil, L 17, n° 5%. arrèt du 18 vctobre 1645 (contre les 
boulngers de Picardie et de Champagne qui veulent exploiter l'entrepre- 
neur Girard) :— B. N. 4170, 1° 308 v., ou 424. (38.10 r, 

ä un intendant [Breteuil] pour faire rendre compile à des munitionnaires 
de places, 12 mai 1649. 

@) D. N, 63, [* 20 v, Mazarin à Le Tefier, 8 juin 1650 : — id, 21 juin 
et 12 août, dans Chéruel, Le. de Mazarin, Il, 5041, 6. — Le Tellier éerit 
aux dirécleurs des finances, le 21 juillet 1649 : « Il est néces-aire que vous 
cachiez que la gnrnison de Perpignan s'est entièrement disinée faute de 
sement eL que le eu de svllals qui y reste ne sub-ite depuis longt 
uue de ce qui «e prend dans Les magasins, le muni 
ayart abandonné sa fourniture, en sorte que la place se truuve despourveue 
d'hommes et de vivres et est out proche de sa perte. ll en est de mecme de 
Cazal, de Pignerol, de Brizae et de Philisbourg, -i1 ny € prumptement 
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440 INCONVÉNIENTS DE L'ENTHEPRISE PARTICULIÈRE 


an secrétariat, au moment où la guerre était engagée avec pres- 
que tonte l'Europe el. si en 1648, la France était délivrée de la 
riupart de ses ennemis, l'Espagne, complant sûr les embarras 
intérieurs «le la monarchie, restait irréductible. Pour pouvoir ac- 
seutues el compléter les résultats territoriaux et poliiques déjà 
alienus par Richelieu, pour les rendre définitifs, il fallait donc 
ajeurner pren met lout changement, et se servir de l'ins- 
siait_ en alténuant, dans la mesure du possible, 























Lrumnent qui ex! 
imperfe 

I importe à 
avec l'aceroisse 
ne toute sa gr 
et la 








ions. 





nt tout de donner du pain aux combattants. Déjà, 
nt des effectifs, la question économique se pose 

té ; brutalement, elle montre que la stratégie 
aetique ne suffisent pas pour gagner des batailles. Pour 
nourrir les armées de plus en plus nombreuses, le moyen le plus 
commode, mais non le moins coûleux, a jusqu'alors paru être 
d'accorder, moyennant finances, la « fourniture des vivres » à un 
seul home où à plusieurs associés 2 ju 
lalie, Le Tellier a pu lui- 
l'adjudication : Je mu 
étroits, Falcombel, él 















dant son intendance on 
ème constater les avantages réels de 
itionnaire, avec qui il fut en rapports 
mil, il est vrai, consciencieux et honnête, 
intelligent » (D. Mais le secrétaire d'état 
s conclure du particulier au général ; il sait que, pour 
il ex we foule d'entrepreneurs. uniquement 
vitre leur fortune particulière, el trop enclins à n 
















«homme de service Tor 
ne peut p 








un Falrombel 








pourveu, Var 





consnoï-ses limportner de ces places à 
Moy ex quelles ont eunslé à conqué 


eU scavez mieux que 
ir el ronserver, el surtout le préjudice 
en venoit faute, IL vaudroit mieux re- 
trancher le despense des maisons ruyalles que do menquer à celles qui 
son absohmnent nécessaires pour les sauver, J'escris la mesme chose 4 
Monsieur le chancelier et luy muryte que la royne désire que vous vous 
ssembliez chez Iuy pour suriser aux expédiens d'y pourveoir et que vou 
ve ue de me faire seavoir, cnme je vous en suplie, prérisément 
ge que vous pouvez faire, alle que jen rende compte à Sa Majesté pour 
vostre deseharge et La meme » : D NX, RU, Le 268 v264 r. : la lettre au 
chancelier, du mème jour, précède celle-ci. 

DB NS ANG LU vs Le Tellier 
Lalcombet sera Je munition 
dun dé 





que rcevroit le service du roy, = 














de 4 déceubre 1640. 
tive atltre de l'armée dTlale qu'il sauverà 
préln levee du siège de Crémone : voir, sur cel 
les memoires du imarechial du lltssr-Prasta 














cire en I 









LES CONTRATS ABC LE MUNITIONNAIRE si 


gliger les intérêts du roi. Esprit méthodique, averti par l'expé- 
rience, il tient donc à lier d'une façon indissolutle ceux qui se 
présentent ; il faut que le soldat ait du pain et, avec lui, de la force 
ents si méliculeux et si précis, des’ 
tinés à fixer les lermes du rontrat, les vbligations formes de cha- 
eune des deux parties : de là ces modèles d' « expéditions », 
dl «instructions », que l'on trouve dans le manuscrit de la Biblio- 
ihèque nationale, fonds français, n° 1811 ; ils vont nous permettre 
de savoir comment lout d'abord fut organisé le service des vivres 
et comment fonctionna le système des entreprises privée: 

L'affaire élant importante, le conseil du roi s'en réserve la dis- 
eussion et la solution ; il fait aflicher la inise en adjudication en 
indiquant les cunditions (1) ; puis il atlend les offres. L'entrepre- 
neur qui se présente doit s'engager à fournir par jour un certain 
nombre de pains au prix de 2 deniers la ration (2), à organiser 
un € équipage » suflisaut pour le transport des vivres el à offrir 
une caution. En échai sera prévenu huit jours avant le dé- 
but des opérations pour avoir le lemps de prendre loutes les me- 
sures ; il recevra une avance d'un mois, à litre d'acompte, et une 
somme plus ou moins considérable qu'il emploicra à l'achat du blé 
nécessaire ; chaque semaine il sera payé de la « fourniture du 
courant » : dans lé cas où la quantité des vivres serait augmentée, 
une nouvelle convention financière serait élaborée. Si le licentie- 
meut des troupes est effectué avant le terme fixé par le traité, le 
roi promet de reprendre les blés inutilisés ou d'en payer le prix 
au munilionnaire. Celui-ci enfin peu ne pas jouir de son con- 
rat pour une raison indépendante de sa volonté ; il a droit alors 
un dédommagement pécuniaire (3). 

Il reçoit done des avantages appréciables : finan 








el du courage. Dé là ces réul 












































nent, il 





DE 96 K.27 v, modèle d'affiche pour les vivres, — Excepion : en 
1647, l'intendant d'arme (raile en Catalogne pour la fourniture de l'avoine 
à la cavalerie (B. N., 4175, [° 197 v. où D. G Ord. mille, LIT, n° 16, à 
truction 4 Chanplatre 1647). 

2) Avee Falcombêl, la ration : B, N.. AIT: 
à Chauvelin, 12 juillet 1665 

CD F* 18 19 r., offres au roy pour ent 











BG ra, le roi 





rendre les vivres. 
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se LES GONHATS AVE 





# MURITIONNA 





ne court at 
Tellier mainte 





eun risque et il est sar d'avoir des bénéfices (1). À Le 
der les intérêts de son souverain 
«4 d'empêcher qu'il soil une dupe ; les slipulations doivent être 
f e loule interprétation ambi- 
au à prévenir surtout un refus d'exécution, Un modèle « de 
orme de contrat » nous expose nettement les obligations accep. 
tées à la lois par le gouvernement et le munitionnaire @). Le 
des sommes fixées, accorde 
délivre à l'entrepreneur des 
ils et lui donne une escorte 








ises, de facon à interdi 





claires 








premier, outre le versement réguli 
le transport gratuit des vivres ; 
passeports qui l'exemplent de tyus dr 
pour protéger chaque convoi ; il lui cède les fours et les mou- 
lins dans les villes pour la fabrication du pain et lui réserve, à 
des ; il l'autorise enfin à 
és «telles personnes qu'il advisera, s0 
atres, sans que, pour ce, ile desro- 
gent à leurs qualitez » (A. Le second, en échange, s'engage à nour- 
les troupes, €en quelque part desdites provinces que ladite 
xée puisse aller, Venir el séjournér ». Îl fait lratsportér le pain 
lans € le quartier du roy ou du général,.…. en magazins qui seront 
pour ee establis el urdonnez ». Là, le garde général des vivres en 
prend livraison el le ist ents-majors des régiments ; 
er si la marchandise a les qualités requi 
ses, si de pain est «€ entre bis et blanc, du poix de vingthuict 
vues en paste pour revenir à vingt-quatre cuit el rassis, faict de 
Lou bled loyal el marchaut, composé de deux tiers froment el du 
tiers seigle » (9. Pour le transport du pain, l'entrepreneur doit 
constituer un équipage convenable, qu'il est libre « de prendre 
aus villes et lieux du passage de l'armée en paiant le prix ac- 














inée, iles quartiers sûrs el comti 





pr 
nobles où de noz officiers et 


con 

















mais il est lent de 16 











19 r.20 v. les calculs faits pour déterminer le gain d'un mu- 
Fi livres 10 sols par jour, si la fourniture quotidienne est de 





nitionnai 
CITES 
or 
(3) Les ipulations financieres sont les mêmes que précédemment, mais 
lies sont indiquées avec plus de détails. — Voir au [* 31 v., un modèle 
de passeport royal, el, au 1 32, deux ordonfances ‘relatives aux fours 














et aux moulins. 
14) Four les blessés € les malides, Len 
blanc, du nuits de 16 onc 





tionn 





re doit fournir du pain 
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LE PERSONNEL ET LE MATÉRIEL DU MUNETIONNAIRE [TE 





coustumé » 3 il Fournit en même temps « lous les sacqs, quai 
 uslanciles nécessaires pour le port desdils bleds, 
ais et dilligrences ladite four- 
ut responsable des 
use d'infractions 
ptes aux com 


sons, et autres 
farines el pains, en sorte qu'à ses Ï 








niture soit faiele à temps et heure ». Civile 








amendes encourus par les boulangers pour 
au traité, il doit tous les huit jours ren 
és de « aire garder, observer 





missaires généraux des vivres, elu 





el entretenir de point en point selon sa farine et teneur » le contrat 
signé des doux parties. 

AussilôL après avoi 
amet done à l'œuvre (D. 1 
ser son personnel el son 1m 


jonnairé se 





u «les avances », le mu 








préoccupe lout d'abord de compo- 
lériel. IL engage dix à douze comm 
lez» qui réuniront les blés où sur- 
in, des boulangers qui suivront l'ar- 
nes el des lieutenants € di 








«bien entendus et expérin 
seilleront la fabrication du | 
mée dans ses déplacements, des eapi 
charroi », IL achète des chevaux et des charrettes où en loue ; si 
les troupes sont destinées à wpérer en € pais de mor », il 
doit préférer les muleis. Avec des « quaissons de sapin el des 
lui faut encore « des mesures pour mesurer le blod, 
des poix, erochelz el romainos pour le poisser, comm'aussy dus 
balances pour poisser le pain, parce que quelquefois l'on va en 




















4 », 











issent Les poix el mesures qu'il fault 





ueuit puis où ilz ne congr 
équipoller à celles de Paris pur seavoir faire son comple ». En 
d'autres lermes, le munitionnaire doit avant tout constituer son 
train particulier des équipages, semblable à celui que le roi éta- 
Lit dans chaque armée (2). Cela fait, il s'informe auprès des 
chefs militaires du jour auquel € il doibl commencer sa fou 
ture » ; il procède alors à l'achut des hlés, eu assemble dans plu- 
s endroits désignés à l'avance des Muantités plus où moins 
onsidérables ; il crée même en arrière, days la provinec, un ou 
dieux magasins de réserve dont il confie la garde à ses commis (3). 
Lorsque la campagne commence, toul est done préparé ; dès lors, 














ni 











(D Fe et 28 v 
C2 Voir ce qui est dit plus loin du train des équipages de l'armée. 
GB. N,, 4170, 1 MO r,242 r., le roi à La Mothe-Houdancourt, 5 octobre 
1644 (menace de punir les munitiommires de l'armée de Catalogne qui n'a- 
chétent pas les blés néces-uires) 
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44 LE AULE LES COMMIS DU MUNITIONNAIRE 





le munitionnaire se lient auprès du général avec un ou deux comp- 
tables pour assurer la régularité du service. 

Dès-ce moment le rôle actif est dévolu aux commis qu'il envoie, 
munis d'instructions détaillées, pour « faire travailler au ps 
de munition », dans les agglomérations voisines de l'armée (1). 
Renseigné par les registres du greffe de la ville sur le prix du 
blé € vendu au dernier marché » et sur « la laxe du pain qui se 
vend en ladite ville », le commis conclüt, devant notaire, un mar- 
ché avec les boulangers ; si ces derniers refusent, il les menace 
“ prison, il a recours aux aulorilés civiles et judiciaires de 
la cité, el même à l'intendant de l'armée et au général des vivres. 
nd le blé est abondant el à bas prix, il doit en faire provision ; 
en cas de besoin urgent, il a le droit d'ouvrir les greniers des 
habitants et d'y prendre la quantité qu'il juge nécessaire (2). Il 
oblige les boulangers à travailler sans arrêt, de jour et de nuit, 
el il dispose, soit de l'équipage du munitionnaire, soit de charret- 
tes qu'il a louées (3). Il doit done faire des envois successifs de 
pain à l'armée, « sans attendre que toute la quantité soit faicte 
pour l'envoier tout à une fois, parce qu'il fault que continuelle- 
ment, à tout heure, il arrive du pain en ladite armée, plus Lost 
qu'il en manque sur l'espérance d'en envoier une grande quan- 
lité à une seulle fois par une seulle voicture ». Mais, avant d'ex- 
pédier le pain, il est de son intérät qu'il en examine la qualité ; 
la marchandise mauvaise est confisquée et la dépense est sup- 
portée par le commis imprudent el léger. 

L'entrepreneur qui est à l'armée, concentre entre ses mains tous 
les services, réceplion el inspection des vivres, surveillance de 
lus ses employés, « commis, chartiers, boullangers eL autres 
geus de difficile conduite » ; pour tous ses actes, il doit.« retirer 
ces lu général d'armée ou du général des 
assy de hons aëquitz »(4)It s'efforce enfin el sur- 
el appromer ses comptes chaque semaine, 















































de bonnes ordom 








lout de faire arr 





TRE RE TS 

LES BE rev © commission pour les vivres affin de faciliter les achaple 
de bed, pans et recouvrement des charrois 

3) 

Mir nv 
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eu tous les 4 





jours, selon 
die la ps ardue de sat 
é cher 





s lermes de son contrat (1). 
che (2).; car € bien souvent 
Lesloingnez les uns des au 
les. qui empesche que Fou ne peull bler les acquitz des 
$ de guerre pour en retirer les récépicez des gardes sur les- 
doibl compter » (D. De là des résistances 
el des longueurs si grandes que celui-ci en réalité «ne peull comp 
après le licenciement de l'armée ». 

se de ces relards dans le paiement où pour tout 








îs su 





ue 





quels le munitiont 








ce 








dre motif ? Mais, malgré loules les précautions prises, les err- 
trepreneurs furent souvent en défaut, En partieulier, pendant la 
ronde, les plaintes furent nombreuses el vives el les récrimina- 
ques, les munitionnaires se refusant à fournir les vi 
vres sous-prélexte qu'ils ne sont pas payés, le gouvernement sou- 
tenant qu'il a rempli ses obligations financières, les généraux in 

vonséquences de ect élat de choses (4). Et, en ef. 











tions récipr 















Gi D. G. Ord. midit, L 17, n LL 21 v.235 v. 
424. F+ 80 v-Æ5 ve, réglement du & mai 164%. nel. 4 : « Le munitionnairo 
général ou ses commis en chaque armée seront lenus de comptgr de mois 

noix de leur Fourniture et d'en envoyer l'estat à Sa Majesté arresté par l'in 
tendant des finances et par celuy des vivres dans l'armée, à fauie de quoi 
il ne sera faiet aucun fonds pour le payement dudit muniionn: 

@) F' 3 v. : des formes de compler par ung iunitiomnaire, 

G) Au 35, on trouve ainsi exposées les diicullés du service de l'in- 
tendance 3 « IL est bien vraÿ qu'encores que ledit munitionnaire doibve 
livrer son pain entre les mains dudit garde qui en doibl faire la distribur 
lion aux gens de guerre, le plus souvent ses commis sont obligez de la 
faire par nécessité qui arrive, soit que le garde n'ayt point de commis par 
tous les lieux commodes et à propos prés deudits gens de guerre ou 41 
leur chem S'adonne à passer par les lieux el endroits où s0 façonne 
main où bien que, l'armée ne faisant point de séjour, les capitaines de char 
roy le délivrent ausdits gens de guerre par les mains mi 
üonnairc. qui en ont la conduite : ein, si Lun siege, AL est malaise 
que tout passe par les mains du garde qui, en cu ca, lient le mauazin 
général dans le quartier du roy où les sergens majors de cl 
viennent prendre leur pain sur leur quitane: 
mesme ordre lor:que l'armée est de +éjour ». 

() Condé à Mazarin, 4 juin 1648, et à Le Tellier, 2 juillet 1648, dans Au- 
inale . V, 58, Gu3 : — Du Plessis-Praslain à Mazarin, 12 décembre 1649, dans 
Feille, p. 202 :— B. N., 484, (* 52 +, Lo Tellier à M' dé Dordeaux, 21 





























commis du 














giment 
commraus-y  Subrerve le 














M6 ASSCFPISARCE DE L'ENTREPNIRE PRIVÉE 


et, en 1619, l'une des principales raisons, qui entraînèrent la le- 
ge de Cambrai par le comte d'Harcourt, fut la pénurie 
l'insuffisance où la mauvaise volonté des 


vée dut 
des vivres. entsée pi 
res (1). 

Ilier, qui avait lenté de régler avee soin l'intendance, put 
énieuts dus au système des adjudications parti- 
eulières il fut ainsi amené à le délaisser de plus en plus, Aussitôt 
l'échec du siège de Cambrai, il adopte le service direct par 
r ses fon res el il accorde une impor 
res généraux 
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a 
l'état, où plutôt p 
chaque jour plus grande aux sul 
des vivres. 
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V.— L'intendence : c) les commissaires généraux des vivres 


Celle idée de mettre la munition des armées «au compte du 
roy », Le Tellier l'avait eue dès son arrivée au secrétariat. Mais 
les difficultés de tout ordre qu'entrane une régence succédant à 
de compression l'avaient foreé à en retarder l'applica- 
t, pendant les 











un régim 
tion, IL n'y renonça point cependant, puisqu'on le 








octobre 10 : — Turenne à Le Tellier, 27 mars, 22 et 23 avril, 25 mai 1652, 
duns Corresporrlance publiee par Barthelemy, #, 10-11, et Cie de Cosnac, Sou- 
cenirs, M, 161. 1-1. — À la même époque, %9 mars 1652, Le Tellier ordonne 
ü Bussy Hubuti die faire fournir le pain nécessaire pour la subsistance de 
à roi pur les habitants de Nevers et de In Charité (BussyRabutin, 
Mém, À, 22). = D, N. 4188, 1 242 v.243 r,, ordonnance pour faire rendre 
par lé mur ici maire de l'armée de Colalongne le bled qu'il a pris des come 
Munaut#e eL particuliers du Houssillur où leur en payer la valeur, 17 avril 
AA à — 30 v,-802 r, le roi à lintendant Isezons sur ce sujet, 17 juin. 
(D) Sur celte aflire, voir les leures de Mazarin à Le Tellier, 30 juin, 2 et 
38 jullet 1649, dans IE. N,, G8SI, [° 364 et dans Chèruel, Le. de Mazarin, 
M, 9, GE2, HG à — Lenel 4 Cundè, 2 juillet 1649, dans Aumale, V. 
. —Le 2 le 10 octobre, n'hésita pas à menacer le munitionnaire 
par toutes les lere- de Mons. de Chaunes 
nucllrnent de quiler vostre fourniture et de laisser 
manquer 4 wiexio que vous n'œtes point payé, 
dont à arrive quelle ne peut se porter parfout où à serait le plus advan- 
ugeux pour le service du ruy. Cependant j'aprends du s' Aroux, vosire gen- 
dre que vous este sotslait, non-seulement pour le courant, mais qu'il a 
des ussiguatious à svu cuutentement jour ce que vous avez fourny de pain 
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LE SYSTÈME DE LA RÉGIE DÉS 1643 447 


premières années de sou administration, confier à des intendants 
d'année la dl l'organisation de l'équipage, 
suit pour agir coneurremment avee le munitionnaire, soil pour agir 
seuls (1). Dans ce dernier eas, l'intendant accompagne des troupes 
qui vont au loin, sur les côtes d'Italie par exemple. Le système 
de l'adjudieation ne produirait que des déboires ; l'agent royal, 
fonctionnaire serupuleux el fidèle, personnellement intéressé au 
succès de l'entreprise, est au contraire l'homme nécessairement 
le roi eme 





eclion 





vivres el 














désigné pour assurer la subsistancé des soldats 
l'argent, à l'intendant de le bien employer. En 1648, par exemple, 
La Tellier annonce au frère de Mazarin, l'archevèque d'Aix, que, 
dans l'expédition dirigée contre Piombino et Portolongone, « la 
direction et le soin principal des vivres de l'armée de lerre sera 
commise au sieur Rrachet, lequel aura soin de choisir les person 
nes qui luy seront nécessaires, en nombre suffisant pour agir 
soubz luÿ en ce fait-la, et de faire embarquer des + boullangers 
pour Faire Le pain et des mathériaux pour construire des fours, s'il 
en est besoin, aux lieux où l'armée meitra pied à lerre » (2. La 
pensée du secrétaire d'état se précise un peu plus lard, Lorsque, 
pendant la Fronde, les entrepreneurs font défaut, Le Tellicr 
n'est pas pris au dépourvu : Falcombel, le munitionnaire atlitré 
«le l'armée de Lombardie, refuso-til en 1648 de continuer la four 
iture, le secrétaire d'élat emvoio aussitôt un « domestique » de 


























a lormée au-delà de la quantité portée par vostre traiclé, Je vous escris 
donc ces lignes pour vous faire scavoir que si l'armée vient à manquer un 
seul jour de pain, vous en serez responsable et si sévérement chastié que 
vous servirez d'exemple aux autres pour l'advenir, au lieu que si vous 
1 de vous plaindre (comme vous faites, sans subject) et de menacer 
uilLer, on continuera de faire out le pos-ible pour vostre satisfuetion », 
UN MU Le 328 à — au (2 r, Le Lellier à Harcourt, sur le mène 
sujet. 

(RNA, CLIS v120 v, le roi à lintendant Choisy, 8 septembre 
64 à — 1, NS AUS, D 36 r, instruction à dintreville, 5 fevrier 1646 : — 
UN. ASP 46 r.v., où 472, [° 100 r.v., instruction à Brachel, 8 février 
1646 : — voir note suivat 
B, N, AU, f° 325 v. Le Tellier à l'archevèque d'Aix, 15 août 1666 : 
GB N. AIS, É°° 157 V158 v., instruction à Gombaul, intendant à Lar- 
mie de Catalogne, 10 mai 1656 
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118 LES COMMISSAIRES GÉNÉRAUX DES FIVRES RÉTABLIS 


Mazürin avec des commis el une somme de dix mille écus pour 
cheter des blés et s'oceuper des vivres, sous l'autorité de l'inten- 
dant (4 Mais, jusqu'alors, la régie apparaît seulement à titre ex- 
cepsion me vu expédient, une der : Le Tel- 
lier est obligé d'y recourir parce que les muniti 
senteut pas. 

ulant, dès 166, il a 




















ail adopté Les projets de Richelieu. 
Longtemps, le c Lavait Lütouné, quand il s'était proposé d'or 
ser l'intendauce d'armée : les dits de juin 1627, de février 
DL et de mai 1695 marquent les tentatives qu'il fit à diverses 





= Con 












mais aussi ses hésititions el son irrésolution {d. Au 
e Tellier fit son choix parmi ces ordonnances. 
armées mises sur pied deviennent de plus en 
plus nombreuses et qu'il est nécessaire d'éfablir dans chacune 
uu fonctionnaire supérieur chargé spécialement du service des vi- 
vres, le scemétaire d'état reprend l'édit de juin 1627 et rélablit les 
six surintendants res généraux des vivres, supprimés 
ML et en MES + € Voulous et nous plaist que; saus avoi 
la suppression portée pur icelui [édit de mai 1835] des- 


reprise 





mois d'août 16 
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égard 


UD Na NB, Le MG rev, Le Tellier à Brachel, 21 février 1648 : « On 
nn pe Wonver de particuliers qui voullussent entreprendre lu fourniture 
du pain de mmunition à Tarmée, sur lesquels on se pus asseurer, ne s'en es- 
dant present auëun qui eust axcez de crédit en ce payslà pour soustenir 
Ur aflrire de celte importance, el ceux qui en pourruyent avoir ne voulans 
nu cungnoistre pas bien le pays, les facilitez où dif 
licultez qu'il peut y avoir pour la luire réussir, si bien qu'on a résolu de 
aire faire la mumtion au compte du roy. Son Eminence envoye pour cet 
elieet par dela le sieur Lange pour uvoir la principalle direction des vi- 
res suube Lanélorile de Monsieur Halhazart, auquel on a donné linten- 
dance de L'armée. Ce nee luÿ des commis des vivres, qui ont 
à 6e armee de dera e1 sont trés expérimentés eu ces natures d'employs 
4 L'on fait metre ce mains dudit rieur Lenge dix mil ereue pour commen 
sehepter du bed pour Le campagne prochaine » 2 — 1°" 180 v. 
à du Pessis-drashin, 10 avril 1688, — CL. Mazsrio à Le Tel 
AG, dans Cherel, Lettres de Mazarin, HU, 913. 

NB, Na AIR, Et 48 V5 en edit. de levrier 16 : rappelle cui de 
inin AG el supprime le+ 6 intendants généraux et les 3 contrôleurs généraux 
créés en I627 : établit un grand maire général des vivres, 2 intendants 
commissaires générunx el 1 contrôleur général : — ef. Caillet 
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LEUR DOUBLE TACHE 419 





dits six offices des dans et commis: 





es généraux des 
munitions, 4 
Sins de France, il soit pourvu auxdits off 
ces, lesquels, en tant que besoin est ou seroil, nous avons créez ot 
“ules pour en jouir conformément aux 
et juin 1627 el y être ci-après 
poërteu, quand varation wlviendra, de p de suffisance et 
de capacité requise et nous ÿ servir tricnnallemrent, trois deçà et 
Lois delà les monts. » Les commissaires généraux recevront 3.000 
livres par an, « lesquels gages, montant à 18.000 livres pour les- 





Vivre de os camps et arinées, 
aitällement el mi: 


arnis 





pes, 











rétablis par cesdites prés 
dits édits du mois d'octobre 








ounes 











dits six oflices, nous voulons être assignés sur les virsq grosse 
mes de France pour este doresnavant payez de quartier. par 
les fermiers desdites fermes... sans que lesdits gages puissent 
être retranchés, changez ni diverlis ailleurs pour quelque enuse 
el occasion que ce soit, attendus les se 


er. 








andes dépenses el service 
actuel que les pourvus desdits six ollices seront obligés de 
dre ». Ils obtiennent en outre certains droits, et en particulier une 
part d'intérêt dans la gestion des fonds, « quatre pour cont de 
toute la fourniture qui se fera pour la nourriture de nos gens de 
guerre » (1. Une manuteutiou dovait être ainsi 
de chaque armée. ; 

L'élit du mois d'août 16 
des vivres, délivrée 





ie 











lie à la suite 





3 el les cormmissi 
ä la même 6qu 


de 
due (2), exposent nellemeut 


intendant 








(9 D. G, Ordi, milit, L 16, n° 85 édit du roi portant « suppression des 
rois oflices de commisaires généraux des vivres, créez par édit du mois 
de mai 1635, et rétablissement des -ix charges de surintendans commi-saires 
genéraux des vivres des camps, armées, garnisons, munitions, avitaille. 
mens, étapes 4 magusius de Fi de l'année 1573 et 
1627 », août 1643. 

4 B.N. LA, (26 r.2 r., coumission pour exercer à charge de auri 
leudant des vivres dans une armée [Flandre et Luxembourg], sur là nom 
nation du tiulairo de ladite charge : — {°° 28 v.31 r., commission pour faire 
la charge d'intendont des vivres dans une armte [llalie] durant la vacance 
‘de ladite charge, 1643. Voici quelques extraits de celle dernière : « Louis, 
à nostre cher et bien amé, le sieur du Breuil, salut : ayant, pour le bien 
de nosre service el alin de pourvesir avec Loul le bon ordre requis à la 
mourriure et subsistance de nos gens de guèrre en nos arr 
lant dedans que dehors nostre royaume, restably les six charges de urine 
lendans el commissaires généraux der vivres par nvalro «di du mois d'aoust 
dernier, et les dictes charges ‘n'ay: présent estre ren 
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450 GONTRÔLENE 





S SCHVEILLENT E 


ux lonctio 





Mtibutions de ces moin 
out une double che. IS exercent d'abord une surveillance et nn 
eaulrôle sur tout ee qui a trail à la subsistanie 1 
mitionnaires remplissent serupt 





quelles sont les 








des sullats. 








dietment Ja mir à ee que les n 
eut les 


qe, les astreiguent à compler et vérifient ours € es 








louise uses de eur con 





1 passent eu ane leur équi 





sn, is 
gasin, et ordounent lt revente du 
< (D. Is ont juri 


e des vivres. 


eut les blés qu'ils ent env 





rl 
pains qui 








de licenciement des tronp 











dicton sur tons ceux qu sont employés a ser 
sutrélenrs et ganles, et peuvent 





boulangers, eh 
es révoquer el punir, Sis i'accomplissent pas leur devoir ele 


ans la confection, Je Hrausport et la dis 














metuent quelques abus 
Mibution du pain 2). Us donnent enfin leur vi 
que les 2 X expédient «pour Le Fac des vitres » el 
bles états de dépense, Sur ce point, il furent longtemps eu 


aux ondonn 














lexercice d'iceite, 
een nostre annee el garnie 
quitter bien et dignement 








point encores este pourven, 
dlialie une personne capable de s'en 
ses de surintendant et commissaires généraux des vivres. ; el. en 
celte qualité, tenir La ce que les munitiomnaires, qui ont traicté de 
la fourniture du pain de munition à nostredicte armée el garnisons d'Ilalie, 
satisfassent ponctuellement sux marchez faictz svec eux en nosirediet con- 
soil: faire In reveüe de leurs chevaux, mulletz, caissons, sacqs et équipages 
faire, à besoin est et selon qu'il sera pour ce ardonné amas et achaps de 
ns viens ot des chevaux, metz 

“ges servans à la conduite desdicts vivres ; eslablie des commis el 
autres. mesie des officiers pour Sy employer soUbz vous ; deslituer ceux 





A 
Mour faire et exercer une des 





cho 




















sutres beslos de voiture, ensemble de- 








qui m'en feront pas leur debvoir ; viser les ordonnances qui seront expédi 
pur le grnér: 

des vi 
Lin 


es 
de nosire armée on nos licutenans généraux, pour le faict 
en arresier les comptes el estatz, le lout conjoinetement avec 
el judice et finances en nostre armee d'Ile. », — CI 
HN HIS F9 V0 r ordre au sieur Talon de ln Maison Blanche 
pour exercer la charge d'intendant et conunissaire générol des vivres en 
l'armée de Catalogne, 

(1 Les modeles de le nees sur ces divers sujels se trouvent 
dans IE N AKIB (99 28 40 v. — 6 D, N., 4168 de 54 r-56 ve, de roi à line 
tendant Choi-s. 7 juin 1647: — 1. N. AIR, LI r. 197 v, où D, G, Ord. 
mit, L 17, n° 116, insimclion à Champlâtreux. 10 mars 16f 

GR N AR, 34 ve 40 v, 42 
































ILS ORGANISENT LE THAIN DES ÉQCIPAUES 451 


conflit avec les inteudants d'aru 





tenlaiont exel 
anai LE, Le Tele 
èle que « les ordon 


qui ji 
us des vivres ; mais, le 
ions antérieures el lé 


mmnissaires gété 






lier maintient <es déc 








uances des généraux des à 





ées pour le faiel des vivres seront 
sisées par les intendans des finnees en irelles et pa 
desdits offices le géné 
ent » (1). 

Ceux-ci ne sont pas seulement des inspecteurs el des contrô 
leurs ÿ la secoude partie de leur tâche est d'un ordre tout à fait 
différent ee devient peu à peu la plus anportante, Is ont à orga 


ces ttuai 
Ux des vivres, conjoincte- 


























Gi) D, G., Onde mit, 1 AS n° 10 ou D NS HSE CG vel 
BR ES 7 à Lordemnance ajoute a que ous este 61 autres des 
charges concernant Ba dsribntion Re consommation des VIUres Sont à 
restez et signez par les dis intenduns des finances el commissaires 1 
raux des vivres aussi conjointement ÿ el quan deffaul et en l'absence 
dlezdits æenéraux des vivres lesdits inten 














lantse des linaniees signeront seuls 





leites ordunnimees, ectatz et descharges, et pareillement aux armées où 
ny aura point d'intenlant 6 





s linanges, les 
te et 





néraux des vivres sineront 
que, da on à = 
trouvera un général des vivres avec 0 lesditre. 
ordonnances, eslatz el auires descharges soient valables, si elles ne -ont 
signées de l'un el de Lautre, » — Les intendants, qui empièteat sans 
cesse sur les droits d'au nt depuis longtemps accaparer 
lon du service des vivres : mais, en IG, Hébert el ses 
collègues adressérent une proe-lation au conseil du roi el di 
manderent pour eux seuls le droit di les ordomances : Le Tel. 
lier, qui désirail avoir le plus dé 24 wible, arcorda à rhaeun 
des deux parties la moitie de ce qu'elle réchamait et veilla à l'observation 
<tricie de ses règlements. — Sur celte question des états el ordonnance 
on peut voir, ouire le réglement dy 12 mai 1681. — 1. N., AIG8, 1° 32 v, le roi 
à Villeroi 18 mu 1669 (le géncral arrête Létat de le fourniture du pain) + 
— DIN, A0 LS r, Le Tellier à Schomberg, 26 octobre 1648 (l'inten- 
dant Goury doit laisser le commissaire général Leclerc exercer librement 
— D. N, AIR f° 814 re Drienne à Servien, 11 août 161 (Ser- 
vien ne doit pus ordonner seul la distribution du pain : il doit simplement 
viser les ordonnances du prince Thomas de Savuic) : — D. G., Ord. mil. 
1.18, n° 19, où B. N,, 41, 226 v-328 ve, el 224, [°° 33 1-35 y, ordon- 
nance du 22 uoôl 1 (cunflit entre Hébert el l'intendant de l'armée de 
andre. M. de Bordeaux : même decision que le 12 mai : — B. N., 4187, 
192 v-88 r., le roi aux intendants lirachel el Talon, 27 juillet 1653 (doivent 
observer les réglements de 1651), — Cf. D. G. vol. 8, n° 162, l'ordon. 
jance du 30 avril 1644, quinvoque’celle du 12 mai LL. 





us lesdites wrdonnances, 

























































Google £on 





452 AUS ORGANISENT LE TRAIN DES ÉOUIPAGES 


dise es chatrois et à aosurer la mourriture des troupes, Dis 
#, Audouin fait juste- 
inalerne 





son Histuire de Conlministredion de du que 
ment remonter à Le Tellier l'origine de note 
équipages, et résume excellemment Fœuvre du secrétaire d'état : 
Lies vives aux armées, dit-il, Le Tellier 
dit cobpéré aux urs généraux : parmi les cri 
ions que lui durent les dlitiérents services de l'armée, celui des 
Les transports des vivres élaient faits 
moyens en usage dans chaque localité ; dans 
nes, sur die lourdes charretles découvertes ; sur les mon 
tagues, à dus de mulet où sur des 
les équipages des vivres, tels qu'ils sont encore employés ; les 
aus des caissons cessèrent d'étre exposés à la 


ain eles 









« Longte 












éharrois Lui doit d 
want Lui pur 








les ph 








pains transporté 
leur et à la pluie à if furent moins brisés, plus sûrement con- 
ail fuite dans les plaines d'Italie, 
répétée partout. » (1) 

Le Tellier, en effet, appliqua, pour la € voiture des vivres », 
les deux principes suivants encore en vigueur aujourd'hui ; un 
équipage spécial sera allaché à chaque armée, et, pour le com- 
léter en cas de besoin, on aura recours aux réquisitions. Le Tel- 
lier surmouta la répugnance des officiers à accepler un service 
qu'ils cousidéraient comme humiliant ot donna à des capitaines et 
à des lieutenants la direction du train des équipages. Il le composa 
un nomib érable de caissons € de bois 
de sapin, de Six à sept pieds de long et d'environ trois pieds de 
ut à ele », et recouverts de Lo pour pré 
sener le pain de l'humidité, de la chaleur où du mauvais temps ; 
que charretie, munie d'un caisson el attelée de trois chevaux, 
put porter due cents pains, Le nombre des véhicules fut propor- 
nombre des effectifs et calculé de façon à li: 
érrempu entre le camp et les lieux où lo pain était 
si les entreprises d'une armée, ayant un équipage 









servés ; l'ex pér 






€, qu'il en 


Put à son avénement au minisl 




















€ plus où moins € 






des cirées 





large, loran 

















tie un va 








etvient ini 


fait (2). Ai 





V3 HI, 207. 

GR NAIL Le ee = Rome Et hour les leharreles] 
faire marcher par ordre et frire reposer “aux, il fandroit 60 char. 
relles peur porter 25,000 pins par jour, ain que, pendant que les prendè- 
servent leur res iréient rechercher qui, {rau 

au lieu où ils arrive- 









tin, vingt 
chargées de poi 








nier Vingt char 
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LES RÉQUISITION 453 








«bien derssé et bien ordonné » ne sont plus arrêtées : le, général 
peut envoyer au loin des détachements pour € surprendre une 
place » ennemie ; il est au contraire obligé de recourir aux char 
reltes des habitants, 11 perd du temps avant d'en avoir réuni le 
' immobili 














mée 





mbre suffisant, les occasions passent, 
sée (D. ste 
ment les réquisitions ? Non, mais il les considère comme une res- 
sources supplémentaire qu'on utilise seulement à la dernière oxtré. 
mité, Malgré les offres de paiement, vingt sols d'ordinaire pour 
sans sont en effet réfractaires à la réquisi 
ile S'y soumettre, ils se contentent de faire 
un soul voyage à l'arméo et puis ils s'échappent. Ces inconvénients 
e ‘Tellier les connait : il eut luiinéme à x faire face, lorsqu'il 
é en 1654 à 
L faire lever le siège d'Arras il eut alors keaucoup de 
ficultés furent telles 








à dire pourtant que Le Tellier ropousse absolu 











une charrelte, les 1 
tion 















Len Péronne pour soconder les efforts de Turenne 





qui voula 








ie des paysans et les 
s d'employer la force (2). Pour 


peine à vainere l'inert 





les menaca à plusieurs repris 


roient, commenceroient à recharger pendant que les autres vingt parti. 
roient pour conduire le pain à L'armée, el ainsy consentivement ils auroient 
le temps de décharger le pain et de reposer leurs chevaux, attendant que 
les capitrines et conducteurs slesdictes charreltes retireroient leurs recenieez 
ei desrharges desdites charreltes, suivant leurs lettres de voitures, en sort 
ee l'armée n'auroit jamais manque de vivres. — Bien souvent on se sert 
dete pour porter le pain dons les seqe, dont les muletz d'Auvergne 
portent ordinairement chacun quatre cens pains de munition de poids 

dure onces cuits et les muletz de Poitou en portent 300 €. Mais 
cela n'es propre que dans le pais des montagnes où les charretes ne 
peuvent rouller : «y davantage ledit pain ne se conserve pas dans les 
seqs comme dans les quaissons, par ce que les liens (?) et cordages en 
rompent grande quantité, outre que les eaux et le mauvais Lemps en faict 
perdre ua grand nombre qui se gasle >. 

(1) ldem. [° 19 r. : € car autrement l'armée est en tel païs qu'il 
pas moyen d'en trouver sur les lieux et, «y y en à peu qui servent et qu'il 
en soit distraict une partie, le reste «sant peu r'est pas <uflisant de voi 
rer ee qui fault de pain pour le corps de l'armée, laguelle doibt avoir 
sa suilé une bonne quantité de cherrelles chargées de pain au lieu de 
magazin urresté. À faute de quoy “ensui a ruyne d'une armee par l'advan 
lage que le manquement de vivres donne Û 
casiun de l'exécution des entreprises ». 

(2) La correspondnnce de Le Tellier pendant celle période +e lrouve dans 
le manuscrit n° 4236 de la B. N.. fonds français : voir pour l'organisation 












































454 LES COMMIS DES VIVRES 2 LEURS FONCTIONS 


lui, de pus 
suit 


plus, l'équipage des vivres, attaché à l'armée, dut” 
n 





aux hesoins et il ait 





aux commissaires généraux 
ion et à l'entretien du matériel (1. 
ussi, comme les munilionnaires, un personnel 
sous leurs ordres, des ronimis, des houlangers suivant 
Is doivent nourrir, Is ne disposent pas encore de fours 








des snres de veiller à la 








Ces agents ont 





l'armée qu'i 
de campagne, ainsi qu’ 
pain (2). \ nencent, le commis- 
suire 1 avec des boulangers dans 
les lieux les plus rapprochés, Lo cummis clemande l'aide des au: 
torités civile 1 policières ; il s'informe au greffe de 
la valeur que le blé a vue pendant les trois derniers marchés le- 
nus dans la ville ct il eu achète au même prix. Puis, il ordonne 
x boulanger qu'il a amenés de reconnaître les fours et les mou 
lins chaque jour la qualité du pain qu'ils font. IL or- 
gauise des convois au moyen € des voitures ordinaires des vi- 
Ares » qu'on lui envoie et ne se sert de celles des habitants qu'en 
eus d'urgence, I oblige les houlangers à rendre compte de leur 
lravail tous les jours ; Sils refusent, pas de paiement et empri 
sonnement. I doit enfin prendre garde que « boulangers, char- 
tiers, mulletiers où autres Lravaillans soubz luy ausdits vivres ne 
commellent quelque larcin où insalence envers les pauvres gens. 
ont logez » (D. 
Ainsi l'étal eu arrive à prendre à sa charge le service des v 
elles commissaires généraux deviennent de véritables in 
etel du mot. LS assument les responsabilités 





jourd'hui, pour faire confectionner le 





js, aussitôt que les opérations con 
al en 








eu de ses commis 








; judiciaires 






































convois ei lee olticl 





soulève les leltres de Le ‘Tellier à 


















Turenne, à la Perte, et het, 1, 24 et 25 juillet GBA, aux 17e, 8e. 
We, Rae, Berre PV 2 VB. el celles de 
Lurenne à Le Tellier, À et 28 juillet, dans Micheud et Ponjoutat, 3, 3, 461, 
el. L note, et col, 2, noie 

SSP NID 6, le roi à Choisy, 8 septembre 164 : comme à 





aux des vivr 
elles et 


l'inten 
DOTE 
dant Falun propos dinshllee des fours « proche du 
cape à Nararin agcepie 2 leltre du 26 juin dans Chéruel, Letires de 
Mas, NE 187. 
EU NS SIL 25 626 v 





we de elle en etat es ea 








LE COMMISSAIRE GÉNÉRAL JACQUIER 455 


fonctionnairos nommés el payés 
saut lens, sous peine de déchéance, de remplir cons: 
ent leur devoir, Dès le début, il y eut parmi eux des 
hommes d'une graude intelligence qui organisérent parfaitement 
lintndance, Jaequier en effet ne fil pus ses preuves sous Lou- 
L fut celui du père. 
mment avec les armées 





visävis du gouvernement, el 








ciencieusen 











: avaut d'être le collaborateur du fil 
De 1851 au traité des Pyrénées. il fut const 
qui opéraient dans le nord de la France (1 ; cet homme d'humble 
naissance, commissaire des guerres en 1849, commissaire général 
Sen 1651, se montra un administrateur de premier ordre, 
satisfaisant complétement Michel Le Tellier et Turèmme, censeurs 
sévères pourtant. SLSimon, critique lui aussi peu indulgent, con- 
signe et traduit dans ses Mémoires l'estime que les contemporains 
ent pour cet intendant modèle : € Jacquier, éeritil, éloi ee 
famoux commis des vivres dont M. de Turenne disoit qu'avec lui 
il nt ne de mener une armée partout où il vou- 














des \i 











ax 








oil jamais on 4 
doit. Cela lavoit rendu considéralde, eUen même temps fort ri- 
che » (. Peuton soutenir après cela que le service de l'inten- 
dance n'existait pas au temps de Le Tellier et que la création 
doit en étre exclusivement attribuée à Louvois ? 





VI. — L'intendanoe : d) les magesins 


On prétend aussi que « sous Mazarin, on avait renoncé aux 
us » el que « le soldat vivait, comme il pouvait, à l'aide do 
asait une indiscipline complète » (9. Lo 
endu l'idée de Richelieu ; le 














Ex mat aude 
vois aurait, 





ee qui es 





ajoute Con, repris et 


AA ea aestion de Jaequier dans les textes suivante : B, Ne 4206, 
Des Le Tellier a La Tour, 7 ouin KE: BNP Cv, Le 
Tellier à Beachet, 21 juillet = Mazarin à Conti, 26 novembre 1656, à 
Lureune, 16 juin IG et ee 167. dans Chéruel Letres de Mat, 
AI 38, VIE 5 Turenne 4 Le Tellier, 21 ubre 154, 
Core Harthsteny, p.68. 

SESimon, édit. de Hoiliste, VE, 464 5 — Cf, VE 328. et la note de Doi 
licle 2 Jaeur aequis l'estime et l'affection de M. de Tue 


























Fa qui  etoil 





rennes» 
{8 Du 





nn, 216. 








A LES MAGASINS POUR LES QUARTIERS D'IVER 


premier, il aurait fondé des ina 
seulement pour la fou: 


asins «l'approvisionnements, non 
ture courante des garnisons, mais encore 
tantes ri 








pour constituer d° 
futures. I à a encore 1à une ex 
droit d'affirmer qu'il n'esisie aueune solution de continuité à ce 
point de vue dans l'administration militaire. Aves Le Tellier, 
l'idée de Hichelieu est précisée et développée, suivant les besoins 
du moment ; Louvois, plus lard, agira de même en suivant la 
tradition depuis longtemps déjà établie. 

ellet, constamment soucié d'éviter que les 
troupes eussent leur subsistance seulement au jour le jour et de 
diminuer Je plus possible la part du hasard. Les surintendants 
comm aux des vivres sont Lenus, de façon à ne pas 
u, de faire des provisions de blés qui serviront 
nourriture des soldats, soit en garni mpagne (1). 
Mais comme la guerre est constante per 2e ans el que Les 
commissaires généraux sont oceupés aux armécs, le secrétaire 
d'élat se retourne du côté des imendants et il leur confie le soin 
de tout préparer à l'avance, de constituer des magasins provisoi- 
res pour une durée plus ou moins longue el des magasins définitifs. 
Loin d'avoir à constater une négligence complète, on en arrive 
re sortes de masasins dont l'établissement 





up 





ves en prévision de guerres 
ération évidente el l'on est en 














Le Tellier est, e 








saires ui 





être pris ant dépour 








on, soit en c 
saut 




















ainsi 
fut on 


distinguer que 








onué par Le Tellior. 
Lorsqu'après l'automne, les troupes, qui avaient combattu pen- 
dant six mois, se préparaieut à prendre 


principale di 





eurs quartiers d'hiver, la 
S lant de donner du pain à l'infan- 
terie que de trouver des fourrages pour la cavalerie. Aussi les 
intendants doivent-ils, dès le de septembre et d'octobre. 
és considérables pour que les 
U étre nouvris pendant une période déterminée. 
Ils tanent les Bubitants de la région ; ceux qui sont rapprochés 
des livux nùt la cavalerie sera louée lournissent les fourrages 
les aus dersent des sommes d'argent, que l'intendant emploie 
à l'achat du loin. Les habitants sont aussi chargés du charroi, 
ogemant une nudemmité de 20 sols pau 





ficulté était non pa 








moi 
s'appliquer à en réunir des quantit 
chevaux puisse 























jour el par cheval 3 ils 


4 Voir Ba commission de du Breuil, citée plus hat 








LES MAGASINS POUR LA CAMPAGNE 487 


doivent enfin mettre 





la disposition de l'intendant « des granges 
el autres lieux couverts et fermez, propres à faire lesdits maga- 
ins ». (eux. 











ci sont placés sons la surveillance de gardes, « ge: 
capables, résidantz et solvables », qui reçoivent 100 où 150 livres 
pur mois et distribuent les fourrages au moment voulu, Cela fait, 
lintendant envoie son rapport détaillé au secrétaire d'élat, qui 
constate si ses ordres relatifs à la formalion de magasins provi- 
soires pour le quartier d'hiver ont été réellement exécutés (1). 
Mais, pendant que les troupes se reposent, l'intendant et les 





commissaires généraux des vivres songent à la campagne prochai- 
ne et font tous les préparatifs en vue du succès. Il ne faut pas 
que les soldats, qui ont eu du pain pendant la période d'inactivité, 





se lrouvent exposés à mourir de faim au moment où ils auront 
à faire les plus grands efforts à il ne faut pas que les plans des 

énéraux soient renversés par la pénurie des vivres, Etablir des 
casins par avance, en prévision dles opérations futures et de ma 








G)B N, 4172, LOL r.92 ve, ou 4222, [+ 408 r.-304 v.. le roi à lintendant 
Clermont, 30 juillet 1645 (fort de Wathen) : — B. N., 4178, f°* 109 r.109 
le roi à linteadont Gamin, 1" décembre HR (Flandre) ; -- D. G. Ord 
mit. L 19, n° 39, arrét du 11 juillet 1653 (la généralité de Chalons féur. 















nira 6300 rations de fourrages par jour ; celle d'Amiens, 3300 : celle de 
Soissons, HO 3 — D. N., AIST, (189 re et sq. où 422, [°° 238 v-042 v. 
commission à lintendant Gargan. 30 août 1653 (dans les généralités de 
Chälons ot de Soissons) : — B. N, 4187, L°* 340 vf re, le roi à Piôtre 





31 octobre 1653 (généralié d'Amiens) ; — B. N., 4188, (°* 378 rl r., où 
422, (2H FAT er, ordre à Thomas Megmard, président de l'élection de 
Réthel, 24 juin 1654 : en l'absence de lintendant, il doit « vacquer présen- 
lement el inceesamment à faire faucher, façonner, amasser, charger, voi- 
lurer et mettre en magazin dans Réthel, Château Portien, Lalla (Halan), Ati 
gny, Ven, Vouziers et Pont-Faverge, lous el chacuns les foins qui se pourront 
recouvrer dans les prez abandonnez des propriétaires d'iceux le long de la 
rivière d Aisne, soit dans le voisinage desdits lieux ou autres, en sorte que 
les fuins qui y sont, au lieu de <e perdre, soient utilement employer à 
fournir lesdits magasins avec le moins de fraiz qu'il sera possible » 
B. N., 4188, f°* 381 v.382 r., le roi aux habitants de Rethel, 24 juin 1654 (ur 
le même sujet) ; — D. N,, #89, fe 212 rv., commission à l'intendant Gar- 
5 octobre 1654 (généralités d'Amiens, de Soissons et de Châlons) : — 
4189, fe 232 rv., ordre au même intendant, 13 novembre 1654 : — 
B. N., 4189, 1 293 r-294 v., le roi à La Barre, 16 décembre 1654 (ville de 
Beauvais) 
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His LES MAGASINS POLE LA CAMPAGNE 


iliter. telle fut ue préoccupation de Le Tel 
1 voulut que tout orps de troupe eûl toujours « pour huit 
jours de pain », Pour ela, il interdit Je transport des blés hors 
du royaume (1) pmmissaires généraux à faire 
euvrir les greniers des particuliers, prometiant de rembourser 
ceux qu'on à en sémme déponillés (2). IL recommande aux chels 
rer la création de magasins ; il prescrit d'agir 
ave adresse et secrel pour éviter l'augmentation des prix du 
blé (3). 11 envoie dans ce but des délégués spéciaux dans les places 
avancées ÿ enfin, dans des circonstances graves, il n'hésite pas à 
se charger ln 
enpe sans cesse, 

i laque die ‘lhiomville est décidée, il ordonne 

à l'intendant Choisy de faire «c amas de blés » à Met, à Nancy, à 

Pontä-Mousson + afin d'aider Turenne, qui manœuvre sur les 

hords du Rhin, il délègue à Brisach du Plessis-Besançon pour y 

élablir des magasins (4). En 1644, lôut est prèt pour favoriser les 

entreprises de Gaston d'Oléans coutre les villes situées en Flan- 

dre 15). En 1646, on presrrit à La Meilleraye, qui commande l'ex- + 








lier 











autorise les 








ilitaires d'ordor 














éme de ce service. Le souci de l'avenir le préoc- 





sque, en GAS, 























() Les ordonnances sur ce 
421, (°° 274 r275 r., une déclaration modèle. 

@) B. N., 4811, [7 v9 v, Leltres pallantes el outres expéditions nôces- 
saires pour faire les levées el magazins de bled. 

(8) Mszarin à Turenne, 19 decembre 1683, dans Cheruel, Lei. de Mararin, 

Si. 

G) BL N AIG8, 54 r.56 ve 8 vw v. le roi à Choisy, 7 juin et 8 
septembre 1643 : —— B. N., 16, [* 48 v., instruction à du Plessis-Besançon, 
4 décembre 1648 ; — ef. la letre de Mazarin à Turenne du 19 décembre 

(5) B. N., 4198, (° 46 v., mém. de Le Tellier à Turenne, 20 mai 1644 : « Les 
propositions que Mons. de la Rorqueservière a [ail icy de ln part de Mons. 
le al de Turenne tucliant lenploy de Farmée « Memagne pendant 
la cumpogne de Ha présente annve ont est trouvées bonnes el advanta- 
de leurs Majestés ; mais comme les desseins des armées 
de des nvovent ee deja fe a 

6 de Flan 





ijel sont nombreuses : voir, dans B. N. 







































Le le 





vivres el munitions 
+, où la principale 
so loi sagir, on na pas dû prof. 
die eques a ve que Le siège que fera S. AR. soit formé », 
les Ironpes ant en Allemigne, Be Na 4109, (139 ve, instruc- 
loi, 5 septembre 1644 à = Mazarin à Turenre, 12 septembre 
s Cheruel, Lett, de Mazarin, 11, Gi 


de guerre edablis eur les frontières due 











SLR en per 











M, 4 











LES MAGASINS POUH LA GAMPAGNE bis 





pédition dirigée contre Pi 
su 


mbino, «le prendre les mesures pour as- 
la subsistance de son armée. et en même lemps on prépare 
un magasin d'avoine pour la cavalerie qui participera au siège de 
Dunkerque (1). En 1647, à Metz, aussi bion qu'à Béthune, les pro- 
visions sont faites (2. En 4648, dit le maréchal de Grammont, «rien ne 
fut omis du coté de la cour pour venir à bout d'un si grand des 








sein d'attaque d'Ypros), soit pour le nombre des troupes, soit pour 
les munitions de guorre et de bouche dont on avoit fait de grands 
magasins à Arras et à Dunkerque » (3. Après la Fronde, quand 
les opérations contre l'Espagne reprennent avec plus d'activité 
qu'avant, mêmes efloris et mêmes résultats. Lors de la crise cau- 
sé par le siège d'Arras, en 165, Le Tellier s'installe à Péronne 
pour envoyer les vixr année de Turenne et de la Ferté, et il 
écrit à Maz Pour des farines, il x en a tant à Bapaume que 
ceux qui servent les munitionnuires font difficulté d'en recevoir dn- 
vantage, crainte qu'elles ne se gastent. On on a faict un magazin 
icy de deux mil cinq eens sacqs et je diray au munitionnaire d'en 
faire faire à Doullens » (4). L'année suivante, tout est prèt au 
Quesnoy eu vue de la campagne future contre la Flandre (3). En 
167, Bourbourg est le point de concentration des approvisionne- 
ments (6). En 1658, enfin, Calais fournit les vivres pendant que 
Turenne assiège et emporte définitivement Dunkerque, après la 





























Qi DB, N. M4 C UBr, mémoire à La Meilleraye, 3 août 1046 ; — Ma: 
zarin ou duc d'Enghäen, 18 eplembre 146, dans Chéruel, Lell de Musa 
vin, 1, 523, — Cf. Navailles, Mém, p. 80. 

Ge) Mazarin à Turenne, 13 avril IGAT, et à Kantzau, 18 juillet, dans Che- 
vue, Lelires de Mazirrin, IL, 41942 
(3 Mém,, 1, 55, 411 

Gi À AR, 86 re, 9 août It. 

Gi Cest Basspatabutin qui parie de préparatifs faits au Quesnoy en vue 
de la camps 


















que qui allait = ouvrir. Turenne, au contraire, insiste sur là 
pénurie des vivres, ce qui Hit qu'on acheva la campagne avec peine » 
sn AG tot va pour le mieux 2 Bsey, mé, LA à 
Luraune, méme. Michand et Pont L col. %, et A6, cul. 
CL les amas d'a fais que Lintendant Gombault à Perpi 
Uon du 19 mai 1656, dans UN, 191, (°° LT 8 v 

%) Uus-y-Habutin, mém., I, 46, 





mai it ro-tate qu 
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460 LES MAGASINS DÉFINITIFS 


bataille des Dunes (1). Ainsi, en sidmel 
Mazarin, de Le Tellier et n 


sent 





que les témoignages dle 
éme «li maréchal de Grammont puis- 
Sidérés comme suspects, les constatations faites par 
Bussy et Turenne ne laissent subsisier aueun doute. Du reste, 
franehissons les années de paix qui marquent le début du règne 
personnel de Louis NIV. Mussilôt que la question de la succession 
espagnole se pose el se diseute, les préparatifs militaires de La 
Tellier ne outils pas de pair avec les préparatifs diplomatiques et 
Ikert ? Le grand roi lui-même nous 
eu fournit une prépre indéniable lorsqu'il écrit : « Me servant à 
propos du prétexte de la guerre d'Angleterre, j'avois fait de grands 
Magasins et de vivres el de munitions en plusieurs endroits de mes 
côtes, mais principalement vers celles de Picardie, afin qu'ils me 
servissent à deux fins, c'est-à-dire «ur mer contre les Anglois, et 
ols, en cas que sur la fin de la campa- 
contre eux quelque expédition. » El 
e :« Je donnai sur les frontières des ordres pour tenir prê- 
les loutes sortes de munitions en cas que j'en eusse besoin, princi- 
palement des farines que l'on faisoit séparément en chaque place 
pour ne pas donner le soupron » (3). L'établissement de magasins 
provisoires pour la subsistance dles armées en campagne n'a done 
jamais été négligé par Le Tellier ; bien plus, en agissant ainsi, 
le secrétaire d'état pensait loujours aux entreprises futures. 1 
surai le présent el songeait à l'avenir. 








re ee 














financiers de Lyonne el de € 











par lerre contre les Espag 








gue, je pusse entreprendre 








enc 











eut que lemporaires et devaient falalement 
disparaitre avec la conclusion de la paix. Mais Le Tellier eut à en 
créer d'autres à litre permanent dans les places fortes, pour éviter 
le dépérissement des garnisons el leur permettre de donner le 
num de résistance en cas de siège. IL eut don l'intention de 
fonder dans chaque place deux sortes de magasins, entièrement 


maxi 








1) Guy Patin, II, SUB. annonce, le 18 juin 1658, qu' « il est arrivé un grand 
désonire à Calais : le feu y et mis por malheur en divers endroits dans 
les ai tout le foin à été brâlé, dont on avoit fait provision ». — 
CL: en 1859, Tureune excite Le Tellier à lout préparer à l'avance : lettre 
du 11 janvier, dans Michaud & Poujoulat, 3, 3, BA, col. 2. 

Q@\ Murres, édit, Grimoard et Grouvelle, Il, 1612, 1623, 263, 325, el édit. 
Dreyes, 1, D 23, 217.8 3H, 29. — Ut, edit. Dreyse, M, 199 et I, 306. 


















LES MAGASINS POUR LA FOURNITURE COURANTE al 








indépendants les uns des 
à la four 
gible. 
Dans les premiers, le munitionnaire, quand il y en a, doit aecu- 
muler les provisions pour une période déterminée (1) : il les re- 
nouvelle à mesure qu'elles s'épuisent ou sont employées pour la 
manutention de L'armée opérant dans le voisinage (2). Le plus 
souvent l'intendant est chargé de ce sorvice et a pour guide les ins 
tructions lrès précises du srerétaire d'état : « IL establira, écrit Le 
Tellie: 
zins qui fermeront à la elef el dont le contralleur en aura une pour 
contenir loutes les danrées qui seront fournies commodément et 
seurement, en sorte qu'elles ne puissent dépérir ny estre enlevées, 
ebles receveurs qui auront la garde principale desdits magazins au- 
ront soubz eux des gens pour remiser les Lleds et avoines et pour 
s'employer à la conservation des danrées qui seront dans lesdits 
imagazins dont ils seront responsables avec lesdits recevuurs s0 


utres : ceux dont les vivres serviront 
el ceux qui formeront la réserve 





re courante. 














à Gombaull qu'il envoie sur Ja frontière du nord, des maga- 

















QD B. Ne, AIT, f° 100 vs mêm. à Lo Meilleroye el à du Plessis Prale 
26 ockubre 1646 (munir les places conquises en lualie pour six mois) ; 
Be. N., 4174, (*° 261 v462 re, mèm. à de Courcelles el Brachel, 11 décem. 
bre 1646 : « 11 faudra que le lrailé avec l'entrepreneur soit à condition 
quil aura tousjours en magazin dans chacune desdiles places (Piombino et 
Porto-Lengore] des bledz et farines <uflisamment pour la nourriture cou. 
ranle des Lrouppes durant lrois mois, ce qu'il faudra l'obliger à l'effecluer 
poncluellement el avoir l'œil qu'il ny manque rien, 1] sera aussy nécessaire 
d'uzer de la mesme prevoyance pour l'avoyne et les fourrages el d'en avoir 
Lousjours pour ce mesine lemps de trois mois de provision, s'il se peut » : — 
D. N., 4177, (°° 70 v-T1r., ordre au munitionnaire des places frontières de 
Clnmpagne, 7 février 1618 (avoir pour trois mois de vivres à Rocroy) : — 
HN, 1206, (° 277 v., Le Tellier à Mazarin, 6 août 1650 (garnison d Arrac) : 
= B,N, 418, 1° 178 v,, le roi au surintendant La Vieuville, 15 novembre 
Ml (garnison de Dunkerque). 

€ D. N., 476, [° 108r.v., le roi à Le Vayer, 11 septembre 1647 : — B. N., 
sa, LT r-338 v. Le Lellier au même, 11 seplembre 1647 : — D. N., 
426, 1° 57 v, Le Tellier à Mercwur, 2 mars 1650 : « {lz [les munitionnaires| 
sont vbligez de mettre dans les places une bonne quantité de bled el farine 
pour asseurer non seulement la nourriture des garnisons, mais celle des 
troupes de campagne ; si bien qu'il semble que les unes el les autres n'en 
“sauroyenL manquer : que si les munitionnaires négligeoyent dy en metre 
à lemps, vous vez le pouvoir e4 l'aucorité suflisante pour les y obliger ». 





























ai LES MAUAUINS DE RÉSENVE 


lidairement. » (1) G 
veillée par l'agent royal, le service de l'intendance dans les garni- 
sons fonetioune régulièrement (2. 

11 fut plus malaisé de 
a loujours eu le projel de réunir des approvisionne- 
ms les places de la frontière pour 
uuelles te fusseut pas prises au dépourvu en eas d'attaque ou de 
ge ED). Mais, pour le réaliser, il eut à lutter contre ceux qui 
onvaient commode: de puiser à la réserve, contre les généraux el 
eus, peu soucieux du préjudice qu'ils pouvaient 
causer à lu défense des villes, Dès le 25 novembre 1643, il inter- 
dit € aux munilionnaires qui ont entæpris la fourniture du pain 
de imunition aux garnisons des places frontières de Picardie, 


ce à cette administration installée el sur- 





utenir les magasins de réserve. Le Tel- 








lier en eff 
ments en quantité suffisante « 














les entrepre 








Champagne et des places avancées dans le pays ennemy, el à lou: 
Les autres personnes de quelque qualité et condition qu'elles soient, 
de prendre n sloyer aucuns bledz des magazins desdites pla 
ces, si ce n'est qu'ils en ayent ordre de Sa Majesté par eserit, à poi- 
ne de la vie + el ral auséy faiel deflenses aux gouverneurs desdites 
places de laisser prendre ny consommer ausdils munitionnaires ny 
autres aueun bled ny farine estant esdiets magazins, s'ils n’en ont 
























préalablement là permission par escrit de Sa Majesté » (4). On doit 
GX HR Cr septen 






BA N, ANG, D 16 rev, le roi à Le Vayer, 8 bre 1641. — Cf. B. N,, 
22,1 HIS ve, Le Tellier à d Miguebonne, gouverneur de Casal, 29 mars 1647 
{ou Inienvoie de l'argent pour les farines qui se gaten. : 

2 Condé se plaont à Mazarin à propos d'Arras ; mais C'est en 1648° (letire 
du ?3 août, dans Aumale, V, GR). — Turenne déclare en 1055 que les places 
di nord, le Ouesnoy, SLGuillain, Condé, Landrecies, sont dépourvues de 
& Mazarin annénes qu'on prend des mesures, et, en 1056, le général 





















consigne dus ses mémoires que ces places n'eurent « point de nécossité 
jean mois de mai» à Turenne, méme Michaud el Poujoulat, 3, 3, 473, 
sal. à, et 475, vol Mazarin à Turenne, 15 septembre 1856, dans Chéruel, 
Let, de Vus, NU SE? 22 UE à la rome, 24 seplembro, VI, 89-90. 








CH Bit nettement la distinetion entre le magasin créé à Courtrai pour 
«la nourriture jouradliére de lo garnison » el le magasin «le réserve « pour 
servir en cas de besoin, cestidiré de siège », dans sa lettre à Gasson 
du 12 mot 1647 2 B. N., A2, P° 305 ve 

&) D. 6, Ord mélit, L 16, n° 106$, ou B. N., 468, [° 231 rev, el 4224 
143 rx, ordonnance du 25 novembre 1643. 

















HÔLE DE LINTENDANT 46: 
la dh 


el eneore Faut il replacer aussitôt ce qui 


1x mages de réserve extrémité seulement 


ra été enlevé ; tous 


toucher is 








$ autorisation, des blés confiés à leur 





eux qui se déssaisissent, 





garde, sont sé\éren 
Le Tellier 


ses ordres : soit 





U punis (D. 





revoir encore aux 





lendants pour faire exéeuter 
1 les places déjà au pouvoir de la 








ance, soil 
dans les 1 





lies conquêtes, il les envoie pour constituer une ré- 
serve de vivres, D'après leurs instructions, qui se ressemblent lou- 
des les intenlants, lgivent « procecder aux achapts de bleds qui 
seront néresaires.…. Hut pour augmenter ln provision en la place 
que pour {es renouvelle quand besoin Sera » à ils tiendront la 
ain à ce que la prosisron et le renouvellement «se fassent de 








bous grains en la quantité et de la qualité requises » ; constam- 
ment ils voillerant à leur eunservation, € en sorte qu'ils ne se gas- 
tent et ne se dissipent smeunement ». Is feront rendre compte aux 
gasins qu'ils auront nommés et devront reconnattre s 





gardes 0 
sont « personnes fidelles et. capables, el deslituer ceux qui y 
soul à présent establis, Sils n'en font leur delvoir ». ll enverront 
euliu au secrétaire d'état des inventaires portant les signatures des 
gardes et de l'intendant e4 empècheront qu'il ne soil louché aux 
provisions de réserve, « si ee n'est en cas de siège et audict c 














sinon par les vrdonnanees signées de ceux qui commandent dans 


LRU N, HGO. 17 4. instruction au marquis de Geséres, 7 juin HA: — 
MN AIG. ef r-50 ve. le roi à l'intendant Choisy, même date : - 
Le roi à d'Oysonville, 28 fe B. Ne 4170, Les GA v66 r où 
A5. AU pe. mémoire à 
AG +107 ve roi à 











Gassion et à Rantzan, 20 jui . 
La Tour, gouvemeur d'Armms. 10 septembre A7 à — M, NAT Fe 1 
l'intendant Clermont, 23 février 1649: = B. X.. Eu. Pe22r-28 r. Le Tellier 
de Lerment, gouverneur d'Ardres, 13 janvir 1646 : « Monsieur de Clermont n e 
raison de faire arreter Le garde mmgesin de Voxtre place, en vertu du pouvoir 
qui luÿ en avoit esté donne par Sa Majesté, pour Sestre dessiisy des farines qui 

sus en avoir au prealille pren les ordres 














lui avoyent esté baillées en garde 
de Sa Majesté. Et néantioins j'eseris audict sieur de Clermont ae le faire voniple 
et de Puy pusser on despene out ee qu'il a emplosé par ve ie 
sus qu'il soit besoin d'aueune révoration d'arrest. n avant pas de congnoissance 











quil en agt té expédie à ve subjeel. » — Cf D. Na RUB Fe 76 64 Le Tallier à 
lubert, 29 février JO47 quatre ens de sévérité rentre Prouville, gouverneur de 





Salces, 








464 LES IN 





MECTEURS : DANBON 





les placrs » (9). IL ne suffit pas pourtant que les volontés du roi 
Al exéeutées ; il ne servirait de rien en effet 
de créer nn magasin de réserve, si on le Inissait ensuile dépérir. 
L'inteudant peut bien faire son devoir, mais après son départ ses 
subondonnés peuvent aussi se relicher de leur surveillance el né- 
aliger leurs fonctions sils ne sont pas continuellement sous l'œil 
on e. Seules des inspections fréquentes et sérieuses les tien- 
diront en éveil. 
Le Tellier, pal 


svieut momentanés 

















l'édit du on 





d'avût 1643, en a donné la direc- 
lion aux surintendant commissaires généraux des vivres qui « sc 
reltroit dans les provinces el places pour visi- 
les pour y apporter l'ordre requis » (à. 
Copendant il ne se fe pus complètement à eux ; il ordonne des 
inspections supplémentaires el quelquefois il envoie un intendant 
dans une région déterminée, par exemple en Flandre et en Ar- 
lois, en 1655 (3). Mais celui qu'il délègue le plus souvent, il le 
preud dans son entourage immédiat ; c'est un de ses commis, 
nee, fidèle interprète de la véritable pensée 
docile exécuteur de ses ordres, inspecteur 
14647, il va en Picardie, en Champagne 
et dans les places récemmnent conquises au nord de la France ; en 
1668, il est à Arras « pour voir si le sieur Marchand a fourny les 
quinze mil sepliers de bled qu'il est obligé, dont cinq mil doibvent 
estre employez au remplacement de ce qui a esté Liré des maga- 
sins de réserve et le surplus estre mis dans des greniers pour s'en 
selon ail sera ordonné » ; on 1650, il fait une lournée 





sin en 




















Darbon, homme de con 
du scerélaire d'éta 
ronsriencieux el sûr (4). 











sers 





UNI 964 +. commission à Cirulles, 2 


1645 Brigade à — BN. 4f 






in à Dusny 
ane NU vou HP 270 r27 r. commission à Colhert du 
5 octobre 1647 Courtrai 2 — CL B. N 41, 1 
de sante masasin d'une plare Roses 











rev ou 12 


Terra. 
Le SR ra unie portant commis 
16 septembre 1854 
D 6, Om, midi. À 16 nv Ko 
EN M9D, Fe SR instruction à l'intendant Villemontée, 10 février 1655 : 
anetinn d'Arras, de I nssie, le éthune, de Hein et de Baprunre 
68 Bien plus dard méme, enverra son ils Louvois pour qu'il achève sou 
pratique en visitnat soit seul, soit ave Vauban, es plnres du 
je > Par Darhun, voir de agite sur L'acministration 

















apprentissag 
nor de est et 1e LH 
civile. 














S INSPPUTECRSE AHON wii 


générale en Falie, à Pignerol, Turin, Casal et Verrue (1). La mi- 
nutie avec 





illé la sert 





ve d'état rédige les instructions de 
mportance qu'il attachait à la cons- 
ve dans les places de la frontière, 
it pour les conserver en bon état. Après 
sion le commandant des troupes, Darbon 

Sins el 'entourera d'experls capables 
pour « reconguoistre éeux d'entre les bleds qui seront bons ot se 
pourront garder facilement, combien de temps et quand il les fau- 
dra renouveller, comme aussi een qui seront prelz à dépérir et se 





son commis est là prete de l 
titution des m 








si 
et des soins qu'il 1 
oir informé de «a 








convoquera les gardes mag: 








gaster ». 11 dresse ensuits « un mémoire bien exact, spéciffiant 
la quantité qu'il en aura trouvée en chacune place et In qualité 
par le gouverneur et le garde 





ceux », le signe et le fait si 
magasin. Î donne ses ordres à celui-ci pour la conservation des 
blés « qu'il aura ronvis sains el en bon eslat » (2; pour ceux 
dont il faut Faire «nn prompt débit» 











est autorisé à trailer avec 


des personnes « soltables nu bien cantionnées »(31 : ceux enfin 








DB N.. AAA. fer 1OB 5.12 re on 4829, Re 40 142 v. inclruetion du 12 sep 
tembre HAT : — B, N., 4208, fe 169 rx. Le Tellier à Villequier, 2 avril 184%: — 
BA NAT, fee 76 VAR € instruction du 25 <eptembre 1650. 

DB Ne MBD, De OA + el 2 ordre à l'intendant 
Talon, 17 etobre 1654. 
3 « 1 S'informer 
service du r 
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on F& 








 expédiens les plus pronpts ef les plus avantageux au 
pour faire fire le renouvellement des blez qui ne <ont pas n0- 
lument gastez, mais dont il faudra faire un prompt débit pour évite 
perdre: et, pour cette fin, Su Majesté Inv 1onne 
habitants desdites villes et pinces es sulahles au bien caution 

nées pour l'eschange et le rmunvellement desdits bleds. leur laissant Ia quantité 
qu'ileonviendra de vieil bled à leur proffict, à In éhnrge qu'ils Fourniront Le sur 

plus de nouveau et de bu bel, dans un certain temps 
Leds, pour en faire mettre de nou 

et en cas qu'il ne se trouvasl p Suulust tricter pour le Fenvuvelleent 
ny pour l'achaptde ces blels. il en donnent auvis incontinent à Sa Majesté, 
laquelle, en ce ces, fera traiter avec le munitionnaire qui faict lu fourniture des 
places pour les prendre et les faire consommer pour In subsistance des garnisons 
d'icells, les renoureller et remplneer de nouveaux. + 





de les 
ir ou de traicter aver des 








autres persun 








au bien de vendre cr 
au au plus offrant et derier enchéri 
one 
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466 QUE LE TEULIER PSE EN GRAND FIVREEIE 





qui sont entièreme hera de les vendre à « des lras- 
sde he. de plus avantageusement quil pourra ». 1 
doit effectuer toutes res opéralions en présence (les gouver- 
neurs, des maires eÙ éehevins, el, quand ils sont présents, des in- 
Le nie sure, «il elressera partout dés mémoires el eslatz 














faict, lesquels il rapportera par dec: 





hien exaelz de ee qu'il aur 
lorsqu'il diendra en rendre compile ». Tout se rainèue done au se- 
; prend les mesures défi 
a où récrganisa les maga- 





cut rensein 
a, Le Fellier er 
is de nomlueuses places de ln frontière 
Eantee, Contrat, Dunkerque 6Ula Hassée, -- en Artois, Arras el 
Héane, "sur Bi frontiére de Champagne, Sedan el Rocroy, — 
ne, Metz, Naney el Thionville, — en Alice, Brisach, — 


nerul, Pionlino et Portelengone (1). 


air 





er TN 


de eette Tac) 





nitives. El 











sins de résene 









eu Lor 








us son administration 
<'esi proposé de ré 











Le senive de li 








Let le sorrétaire 4 





une très grande pl 








jte — dou Thil 





Aux dates ae cités joie Les suis 
Ge de roi de Come 2 aout OR — Pr Portes Langon 1 
a punir d ee, Be NS 14. 265 


het, 41 dérernhre 1646, — l'our Arras, He Ne 








me at que trés peu de Lens 
ar mémoire à Courcelles 1 
O8 6. le ro au gouverneur La Fur, À seples 
apte, = one Connu ui sera rend à a ronclision de la 
auction à Le Made, 10 otolire 1647, — Punr 
Le avi à Dueng, 3 février 1648.— Pour bunker 
vite Bat price par Condé de L1 mobi 168 2 le roi ordonne au surinten 
à Vieueilhe dy établie un magisin de réservt nbre 1651 H. X. 
Le AR Ve Mae Dukerque Mt rulevee pur er Espnguole Le 18 retenue 
Turenne spi aprés In hatnille des Dunes la ren 
XIV entin ln leur macheta, La placé fut aussilèt munie et dans un 
les deux mentiuns suivantes 











LE, Lo 
MN 176, Pre 154 Ve 
Remy M. Ne 177. fe 4 v 



















ughi: Loti 
de Paunée 16506 18. N. 4368, Fe 1 1, vu lrou 
an des anmtiuns de bouche, 80 livres ipur mois, — À lux, 
des bleu stunt dans lesdits magasins, 50 livrer, » — Pour 
A, dans le méme manuserit, fe BG ve : « a esté 
1e l'entretènement des bleds stunt 











our Fentretenenent 
Pignerol, voir aussi un état 4 
& à Pignerol pour le parhnicL paye 
sine de Indite plare pendant les six premiers mois de ladite 
Qu Marine est satisfait de In diligence avec laquelle on à 
DE de grande mgsine de vivrec dans les plares avaneies », dans Chéruel, 


Len, de Mazarin, analyse de Ir lettre à lintendant Talon, 30 mal, VII, 623. 
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QUE LE TELLIER ESF UN € GRAN VIVHIER » A67 


soudre le problème capital de Bi nonvriture des troupes en tonte 
occasion. 

Faisant des emprunts aux réformes réalisées avant lui à propos 
des élapes, il a dressé une carte routière de la France et pris pour 
base de ses modifi a valeur économique de e 
il à réduit le nombre des fonction 
d'assurer la nou 








tions. 





aque pays à 


ires chargés de. préparer et 


< marchant à travers le royan- 
mue », mais il à coipuné ee corps d'agents vûrs, intendants, {re 


soriers de France, maitres des requêtes, El à innové eh mettant à la 
charge «le l'état la sulkistance des soldais, demandant seulement 
aux habitants de 
Loursés plus Lurd. I à enfin édicté tonte une série de minutieux 
règlements qui ont eu pour résultat de mettre de la méthode et de 
la régularité dans le service des étapes. 

Il agit de mème pour In subsistance des troupes d'armée et de 
garnison, Conme autrefois, le gouvernement accorde le pain aux 
lanlassins et la nourriture aux chevaux. Mais Le ellier, pour vi 
ler le gaspillage, fixe le 
distribuées ; il org: “nent l'intendance, utilisant à la foi 
le service direct par l'élal, la régie, et Le système des entreprises 
particulières. Les soldats envoyés en quartier d'hiver dans les 
Villes son désormais nourris par les habitants, à qui l'on tient 
comple de leurs dépenses « sur ee qu'ils doibvent des tailles » 
eu retanche, Le Tellier a toujours recours à l'adjudication pour. 
fournir les vivres aux garnisons permanenies des places. 

De même, aux armées, ce dernier système est longtemps enco- 
fe le seul en vigueur ; le soin de les nowrir est dévolu à des mu- 
titionnaires. Mais l'ancien imtendant en Piémont, ayant constaté 
que les entroprencurs sont naturellement portés à faire passer 
leurs intérêts avant celui du roi, les lie par des contrats minutieu- 
sement détaillés ; il les oblige à avoir uu personnel suffisant, des 
provisions abondantes, un matériel complet et les place sous le 
contrôle étroit dos surintendants commissaires généraux des vi- 
vres. Peu à peu, ceux-ci, rétablis dès 1613, les remplacent ; car, 
après 1649 du plutôt après la Fronde, les inconvénients du système 
dé l'entreprise ont nellement apparu. Les commissaires généraux 
des vivres sont dès lors les principaux auxiliaires de Le Tellier 
el quelques-uns d'entre eux, nolamment Jacquier, deviennent des 








ure des troupe 








aire les avaners nu 





essaires dont ik son rest 














avi 





n des denrées qui doivent être 


























AûR QUE LE TELLIER EST UV (CAD VIVIHER # ÿ 





fonétionnaires parfaits. Us sont vraiment les premiers intendants. 
au sens moderne dt mot 3 ils ent sous leur direction et leur sur- 
de hembreux aus, et'avee eux ils créent le train des 
0 + ik fournissent les vivres aux armées pour le comple 
de Fétal et établissent me de li régie. 

Géñcs à eux el aux intendants ordinaires, enfin, Le Tellier a pur 
établie nn peu partout des magasins d'approv 
uns, provisoire, cout destinés à subvenir aux besoins des Lrounes, 
à quartier d'hiver, soit en campagne ; les autres, permanents, 
fonmimre courante des garnisons ou pour 





veill 
équi 

















nnements 3 les 








sont organisés pour À 
er time réserve dune les estadellas avancées dont quelques- 
erol serviront à cel égard 


unes, Dunkerque, Arras, Brisach, Pi 
de places modèles. 

Plus qu 
élève du premier, 








Richeiou, autant, <inon plus, que Lonvois, Le Tellier. 


nt. mérite done le titre de grand 











vivrier, 





CHAPITRE X 


LES HOPITAUX., — LES ESTROPIÉS 





Quand l'on vent étudi 
vers le milieu du XVIIe siècle, dans 
# un obstael 





vice de 





lé fut organisé, 
méc française, on se Lrouve 
vineible, la rareté des 








arrèlé p 
documents ; dans les 
question des hOpit 
falalemenL amené à adopter, sans contrile, l'opinion universelle- 
ment reçue. Demandons à un historien de nous dire ee qui a été 
fait, avant Louvois, pour assurer des soins convenables aux mala: 
des où aux victimes de la guerre : lt réponse sera immédiate et 
ratégorique. Avant Louvois, nous dira--on, 1 monarchie se 
préoccupait seule les effectifs de ses troupes. 
Pour elle, le soldat h était de la chair à 
canon, Tant qu'il était valide et capable de combattre, il était quel- 
que éhose : malade, blessé ou estropié, il devenait un embarras, 
aulilité : ne pouvant plus jouer le rôle pour lequel il 
engagé, il était délaissé et complèlement abandonné de tous. El 
l'on s'apitoie grandement «ur le Lriste sort de ce malheureux qui, 
à la fin d' de quelques 
guenilles sordides, marche quand même sans trouver un hôpital oût 
il pourra Faire 

tableau 





royales 





1 est en effel très peu 
ax et du sort des soldats blessés. L'on est ainsi 




















DIE 














une 














me, € 





ne campagne, épuisé el à 


nser ses plaies on es blessures, Que de beaux 








surloul lit la misé- 
rable situation de l'homme de guerre pendant L 


règne de Louis ATV? EU l'on 





; He peut-on pas compos 
première partie du 
pute: avec Louvois, ait con 
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tout change : hôpitaux militaires, hôtel des Invalides, Lout est 
alors eréé. Honneur done au fils de Le Tellier d'avoir eu le premier 
souci de ceux qu'auparavant on rejetait de l'armée sans remords, 
malgré Les services qu'ils avaient pu rendre 

Pourquoi 








celle opinion si tranchée et absolue? De tous les évé- 
&, qui se sont déroulés depuis à 









mort de Louis X111 








de Dévol 
lé la Fronde 
ces qui en ont él 





ion, celui qui a le plus frappé les 
on ext hanté par ee soulèvement et par les 
1é la conséquence naturelle. Que de phrases, 
tombent sous les yeux : « Le désordre est horri- 
ée ; il n'y à point d'hôpital et, quand un soldat est 
1e grange où l'on le laisse mourir 
un_chien » (1); n'est-on pas Lenté de généraliser el de di 











comme _celles- 





ble en notre art 





blessé, on le met dans 1 








€ que le 
gouvernement royal ne se préoceupn nullement des soldats invali- 
des? EU pourtant le Fronde na dl 










que cinq ans, Mais Voltaire 
Par esprit de simplificat 
de Louis NIV à une brillante trinité, le 
albert et Louvois, 
la peine d' 


est, en ont 





venu surench 





réduit le sié 





Auparavant, Loul est obscur el ne vaut gi 
né : hors de la rinité, il n'y a rien. Ai 
compte d'un seul fait di 
=ubisant l'influence d'un grand his 
ae: L 
l n'existait pas sous son administration de véritables hôpi- 
lus milite 





+ men 





"ea 





1 une longue période on enr 





à, on en arrive à la conclu- 


sion suiv Tellier n'eul aucun soin des malades où des 








#3 les infirmes, e les este 





mensient, faute 
le, une lamentable existence. 
ant, cette opinion ne concorde pas avec les faits. La mo- 
e de Louis XIV suivit le tradition de la 
Louis NUL Mazarin et Le Tellier E 
nualeurs de Richelieu. Peut 








d'intervention gouvernemen 
pe 











sonarehie dde 








md les ronti 
tre pourrait-on croire qu'ils se bor 















«pl 
ent Fort peu du so 
eut inc 


al du eur. 
ement où déli- 
upalion app" 







ils se sou du soldat tempor 
leur pi 


ciellein 


nitive ble de ses 





iesail 








ment dans les 







nt en quelque sorte, 


l'hési 





lation serait permise, Mais iri, p 
ment, | 


encore que pour lhabille= 
aul el 





sdemnanees sont rares: il 





e dans 





de Bite ans des Mn, de Dal 





sou Aubenas Lt 





1 212 septembre 1050. 
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+ 
LA FRONDE, PÉRIONE ENCRPTIONNELLE El 





pondance 4e Le vie leurs Vérita- 
Lies intentions. Le eut en effet peut ne pas être observé 
intégralement ; une lettre, envoyée a moment opportun, po 
peler, renouveler et préciser les ordres, a généralement beaucoup 
plus d'efficacité. Ainsi du reste agira Louis XIV lorsqu'il comm 
sera à gouverner lui-même, Ces létires sont trés nombreuses ; on 
réconnall sans peine que ceux qui eurent ln direction des affaires 
furentpoussés, par deux motifs essentiels. à recommanderlessoldats 
infirmes à la sollicitude de leurs subordi 
Pratiques sans doute, ils ne veulent pas que leurs armées dépé 
sent : soigner les malades el les blessés, n'est-ce pas et 
diminution des efTeclifs, éviter de nouvelles levées et cons 


éllier el de son ehef pour décus 



























unés mil 





ires et ci 

















sentiment_plus généreux et plus désintéressé: ils invoquent ln 
charité et l'humanité et les termes ans lesquels ils expriment 
Ce Mazarin 





de mettre en doute leur sine 
lellier si see, el encore ce Louis XIV si égoïste 





si rapace 
apparaissent comme des hot 
el vraiment désireux de les atténuer {1). 
Pendant la 6 eat néanmoins paralysé 
tout manque à la fois, l'argent, les intendants el mème les organi- 
sateurs quéleonques, Iien de plus affligeant ét de plus significatif 
que Paniformité des constatations faites par Mazarin et Le Telle 
ielui-ci écrit au cardinal, le 19 juin 1650 : « J'ax expédié une ordon- 
e de vingt-cinq mil livres qui est la moitié de ce qu' 
pour hospital de l'armée de Flandres. J'e 
ment jus 

parler à Vostre Emi 


sensibles aux sou frances d'autrui 








+ leur bonne vol 


















lumé de donne 
lé et 





soliciter Fassignuti 





quandje chargas le sieur Colbert de 







mée souffriroil, faute 
at d'un hospital. » 


soient 





Mazarin à ces du 
vais état el S'eloree lui-même de secourir les sollats qui viennent 
à Rethel de oé. 1 délègue Colbert eine le 
peu d'argent» qui lui reste pour assister 
vres blessezn 1 Fait partie « 





n mis 











rene 








de sa part, 





grande voieture de pa 


1 Voir les lettres ei apr 





472 LE SOUCI DÉS BLESSÉS 


de linges el de médicaments avec des chirurgiens» : il envoie ses 
«Ccarrosses pour y mellre les personnes de condition el quelque 
argent pour distribuer aux officiers »(1}. En somme, même pen- 
dant ces sirconstances critiques, Le Tellier et Mazarin tâchent 
de suppléer à l'insuflisance exeusable de toute organisation 

Sils ont ainsi agi pendant celle périole courte el exception + 
nelle, ne peut on en déduire que leur souci des blessés a été 
permaneut dons des lemps calmes, lorsque 
faire d'état de la guerre n'a plus élé détourus 


















e de ses-multiples 
objets par de graves préoccupations de politique intérieure 

Conslamment, en effet, Le Tellier fail une part dans ses lettres 
à celle question. Il recommande sans cesse aux commandants 
militeires et surlout aus intendants {de prendre lont le soin 
qu'il se pourra des malades et blesse » ; il leur déclare qu'ils peu 
vent compter sur lui pour «qu'ils soyent assister le mieux qu'il 
se pourra » (2) nya pas li seulement des phrases d'une indifré- 
rente banalité ou d'une philésophique résignation. Qu'un général 
demande de l'argent en invoquant la sité de secourir les sol- 
datssel le gouvernement en trouve aussitt pour le satisfaire 
malgré lesembarras linanciers, Le 17 juillet 1644, Condé écrit à 
Mazarin : QI est absolument nécessaire aussy de nous en {de 
L'argent, envoier pour hôpital, si on ne veull laisser mourir les 
blessés sans secours ». Le surlendemain 19, son factotum Tourville 
lui annonce Ki bonne nouvelle : «Je porleray avec moy les vint 
mille éeus pour les travaux et dix mille francs pour l'hspital, en 
atendant les autres dix qui viendront avec ln monstre : j'a 







































mèneray 





DU NS A0 fe 195 re Le Tellier à Mezarin 19 juin 1650: — Mazarin à 
Le Telle el à dy Plssie-Praslnin. 18 juin et 16 décembre 1650. et 9 décembre 
2052. dans Chérurt, Lefires le Muzurin, ML: 582, O8, 945 et V. 0 
2° Par exemple. eu 1613, tree nombreuses :— HR, Ne 4200.10 
19 avril blocus de La À 58 re, à Lermitt 
Hoses, 8 décembre : — HN, 1200. fe 2 ant sn Languedor. 
M décembre à — D Na HE Fe 22 v. haut, intendant à Parme de 
Flandre. 22 decembre à — HN à d'Hareourt, général en chef 
de l'année de Catlogne. 2 dermubre, — GE HN 4168, fe 40 1, intel à 
39 septembre 168: — B N, H172. fe 2 le roi à Vautorte, ioten- 
se d'Aemmagnes 16 
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commissaire. 
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LE SOUCI DES BLESSES sia 


un commissaire qui se chargera de eel argent + 1j. Des sommes 
considérables sont ainsi dépensées régulièrement: 30.000 livres 
par an pour l'armée d'Italie, 50,000 pour relle de Flandre (2). Outre 
cela, qu'il survienne une occasion de guerre imprévue, qu'un siège 
soil commencé, immédiatement les ordres sont donnés pour que 
On leur expédie..en même temps, 
iles, rapucins, objets de pansement, vin, médiea 
inents, ele, : on songe à lout à la fois, aux secours malériels et 
spirituels in le constate avec une complaisance justifiée 
dans ses lettres à Talon, intendant à l'armé manie. 
ment de Turenne, assi 
de l'hôpital, on n'a jam 
ment à ce qui pouvait être nécessaire au soulagement des pauvres 
blessés, comme on à lait dans celle-ei… pendant que l'on ne songe 






























qui, sous le 





e Dunkerque en 1658 : « Pour ce que est 
is, en aucune campagne, pourvu si exacte 









pas seulement à envoyer quantité de chirurgiens, de religieux, el 
tout le solide qui est nécessaire pour Le hou traitement « 
mais même des confitures, des citrons el choses semblables » 4) 

Aprés la conclusion de lt paix avec E 
entreprise nouvelle est projetée, Le Tellier, profitant des leçons 
de l'expérience, n'oublie p 
à Urail à la santé des soldats 











spagne, si ne 











s dans «es préparatifs 
dans le personnel du corps expédition 









naire Futur, il comprend Loujours des md 
Dés 1660, par exempl 
blique de Venise dans sa lutte contre les Tures, inters 





il est question de porter secours à la rép 


ilion qui 





n'aura lieu que bien plus lard ; Le Tell 
ment stipulé ce que chacun cles all 





à out préve til a 





doit respel 


ne lettres se trouvent dns d Anna, ia des Pr, de Conde, IN 








à MB, 6e Due +, le cui à Thomas de Savoie (année d'Italie, 80 août 





1543. — Pour l'armée de Flandre, cel récalte dela lettre de Le Tellier à Marin 
du 19 juin 1650, citée plus ha 

4 P. ex. siège 1e Landrecies, 1635 
#i Bitrea: de MasX 
1658: — Mazarin à Turenue, 12 jui, dd. VII 2. — Siège de Du 
— Mazarin à Talon, 7 juin, — à Hobertot, 9 juin, — à Turenne. Det 11 jui 
id. VIE, dut, A3, aux analyser, 725, 727 

AA juin DR lettre citée das Gheruel, HE de mins de Mrs 





23 jui et à Turenne. 






dans Chéruct de 








sur HER 








in 14 





Google GRNELL UN 


an INTÉRÈT ET CHARITÉ 


« pour le secours des malades el de ceux qui seront blessez » (1). 
Pour Lontes les autres expéditions secondaires, accomplies dans les 
premières années du règne personnel de Louis XIV,il agit de la 
mème façon ; il prend à l'avance toutes les mesures nécessaires pour 
qu'il ne survienne ensuite aucun mécomple, aucune désillusion, 
Dans la guerre contre les pirates barbarosques, l'expédition de Hon- 














grie, la lulte conire l'évêque de Münster, eesont Loujours les mêmes 
préoccupations, le même souci des soldats inficmes (2) 

11 ya donc là une véritable unité de vues, une suile dans les idées. 
Le Tellier, Mazarin, Louis XIV à ses débuts, se font les exécuteurs 
des intentions de Henri IV et de Richelieu. Plus la royauté s'établit 
fortement, plus elle s'humanise ; car elle cherche à diminuer les 
effets des maladies et des blessures, non seulement pour s'attacher 
des soldats, mais encore pour secourir des hommes : intérê} el € 
rité, souvent inconciliables, sont pouf une fois d'accord. Dans leurs 
lettres, les ministres et le souverain expriment fréquemment qu 
son! poussés par ces deux mobiles, C'est Le Tellier qui éeril v 
ment au surin Pi yis Le fondz 
del'hospital n'est pas moins pressé : il a esté assigné sur un fond 
fort reculé el vous scavez s'il est possible de faire les achapts néces- 
saires, de faire marcher des voieturiers el des off 
pendant le soldat souffre. Il 
























dant d icelli d'Em 











ers pour y servir 





sans avoit de Fargent complant. € 





Le 8 + instmetion au prinee 
Almerie de Modène, 29 mars 1640 : « Let sieur prinre sera any 
à eté donné ordre pour faire rmharquer sur lesdits vaisseaux des 
chirurgiens francuis, ensemble des drogues el medicameus pour le secuurs des 
les et de eeux qui seront Ilessez et qu'il à élé ronveuu avre 1 
e Indite république quelle fer fournir un lieu propre el cumode pour establir 
un héspil, lequel soil Le plus proche quil ke pronira de ceux nt l'armée sera 












ibasaaé 










obligée d'agir pour la plus grande comité des maldes et Hesse et 1h 
a de serdirent let hopital, » 

1 voi 

à compremre qu'il est ni avantageux ni humain de renviser à larmes 1 
soldat à print lie ; on voit déjà percer 









lite de In ae 
tantôt de l'evoyes 





Lune période de convalescence: on recommande en effet 
de ui douner 





me une pile où il eera bien traité, Lanté 


des € quartiers de rafraichisserunt » or il ref 





Voir, pe exe 
UN HD, fe ET rev mémoire À Gaston d'U 
HR 214 pa le voi à Hanbrau, 6 ortabire 1647 














HÔPITAUX SCUTOUT AMACLANTS 2 POUROUO 178 


vous plaira, Monsieur, d'y pourvoir selon la nécessilé que vous 
seavez mieuxque personne qu'il y a de ee faire (1). » C'est Mazarin 
qui envoie ces quelques lignes très explicites à l'inlendant Brachet : 
« de croys qu'il faut prendre, préférablement à Lout, ce qui est né- 
re pour l'hopital: car, outre que la charité oblige à cela. il 
feet dans les armées que de voir 





ces 
n'y a rien qui fasse un meilleur 
que l'on prend grand soin des malades et des blessés. » (2) C'est 
enfin Louis XIV qui continuellement recommande à ‘Beaufort, à 
Coligny-Saïigny, à Pradel, « détenir la main a ce que les malades 
soient trailés el assistés le mieux qu'il sera possible et d'aviser 
avec l'intendant aux moyens de remédier aux difficultés quise ren- 

















contrent à une œuvre si charitable, et si importante par les suites 
à mon service el à mà gloire » (3). Les personnes sont différentes ; 
la pensée ne change pas. 


11. — Les Hôpitaux militaires 





«e même que Les maîtres de In France meltent à ln dé- 
nous permel de juger de quelle importance fut pour eux 
armée sans bons hôpitaux 











que les actions de guerre et les 





Le même trop abondt 












“Be Ne + 
21 17 septembre 1658, dans Chéruel, Let, de Mn, VII. 370 

À Coligny, 19 septembre 1664, dues HÆnrres de Lonis NUE, Ne — Ci 
lesletires des 2 août, 4, IN et YOuetohre 164, dans (Ænrres re Luis NIV, V. 222. 
2, 8-7, 261, On $ trouve des phracok rome rellessei : à 1 Faut assister les 
blessés aver des sols extras 
ie les compatis fort. = « 
me Laure pes que je me vus 
en peine des malades à rar est in protnt qu 
à ranfort, AK Hot BG + » À 
ur le sentiment ques ja de 


DPENTOETE 















aires, les voir de ma part el le 
anne à L'égar 4 des malutes, qui ext un point qui 











da der. — Vous aviez grande raisour 








ve seauroit ju trop a 


2 grand soin des malle 





cœur.» — De 
el des be 
assurez que leurs blessures seront en Lot Lempaile puiséantes recommandations 
auprès de mo =, HEur. de Lomé NIF, V0 dame Lédit, des Le. de Louis XIV, 
135, 1 2, p. 44, cette lettre est dutée du 8 avñt), = De time à Pralel, 25 dés 
cembre 1665 et x janvier Hé : « sraurs si charitable el si important à mon 






1x montrent, et les 

















service... — Ne vous rehutes pau, sue Passistau des blenuie gt des malade 
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aa(t).l 









rail LoutefoisinexaeLde pénserqu'ilexisiaitalorsun ser- 
vice de san, el ble. Pendant tout le temps 
ane Le Tellier dirige seul l'gdministration militaire, on ne trouve 
guëreque des hôpitaux provisoires, 0! 





perfectionné el irré proch 








comme on les a appelés, 
des hôpitaux ambulants (2. ll sont établis dans chaque armée 
ponr subvenir aux besoins immédiats et disparaissent rationnelle- 
ment lorsque les opérations militaires sont suspendues où Lermi- 
nées. Ce système avait élé usité auparavant :il prévaudra encore 
pendant longtemps. Construire un hôpital fixe pour chaque garni- 
son aurait en effet entré 











né des dépenses énormes que le budget 
«hu 





royal n'aurait pu supporter ; anjot 
core arrivé 1 

Maisne peut-on pas expliquer autrement la préférence que, sui 
vant la tradition, Le Tellier a aceordéc 
Considérons l'époque pendant la 


mème on n'en est pas en- 








ux hôpitaux ambulants 





il a pu exercer sans partage 
aire d'état de la guerre. Dans 
de siècle (1643-1686 
dant 16 aus, el, même ap 





une action personnelle comme serré 
une période de p 
ont sévi sans dis 








les hostilités 
és 1659, la 


d'un qua 
pntinuer pe 
pais fut encore interromt es expédi 
importantes, mais éloignées, et, partant, diff 
annielle du soldat se part a deux parties 








à plusieurs reprises par « 





lions, sans doute 
les Or, l'existen 



















à peu près égales : six mois de repos dans des quartiers d'hiver, où 
il peut être aisément soigné chez l'habitant : six mois de vie active 
à l'armée où, malade, il se réfugiera à Phôpital. De,plus, à le tin de 
chaque campagne, les compagnies sont réform 






au sl 





minimum. Pendant les opérations 
rare de voir 


mème, il est 
de 20.000 hommes, el 
c'est seul de Hollande qu'il convient de marquer 
la première élape vers l'augmentation progressive el euntinne du 
nombre des sobats, importe donc à Le Tellier d'assurer le service 
des hôpitaux pendant une seule période, lorsque les troupes sont 





armée dépasser le ei 


ent à la guers 

















par les difieultäs qu'on apporte eluroubhtiez rien d'ailleurs de ce qui de- 
enden de vus sois 1 ue, de Lis NIV, V, M6, 383 

A Fruquières, LU — Les historiens mililaives out du reste insisté «ur 
Lim portane Dstrurtions militaires, eh 10, 
eunsibrations qu'on doit avoir avant qu 


2 Meutiou, Leone de l'onien ré, eh, Ve pe 7 



















DÉNUT DE SERVICE DE SANTÉ #17 





issent en campagne, el peuvent être décimées 








ou par une bataille. L 
ganisalion dus 


conception de l'art de 
« de santé. 

< et se complète peu à peu. L'ordon- 
1629 déclarait simplement que _e! 
aurait un hôpital, des chirurgiens el des aumôniers {1 
Tellier, lintendant d'armée est chargé de tons les services, de la 
surveillance, de la haute direction. I doit tout d'abord s'occuper 
lniamème de la er e l'hôpital, Le gouvernement décide-t-il de 
faire une expélition en Halie, les deux int 
résidence à Toulon, el Brachel, désigué pour necompagner les 
troupes, doivent de concert préparer à 


























dants, d'infreville, en 









avance el acheter lout ce 








meubles, drogues, vieux lingesel uslancil. 
huspilal » à ik choisissent avec soin le nombreux personnel 
urgiens el apoliequaires expérimentez el de gens eapables 





de ehi 

















de teurayder » à ils ont à œil incessumment » st let. 
lier définit très exactement Le rôle qu'il de ui 
qu'ilse luimême : « Pour ee qui regarde l'hopital, évrit. 





il le 21 juillet 1649, quand j'ay fait Le Fo Roy dy 
emploger, je n'as plus rien à y loncher : c'est à vous à examine 
despense qui re eloibt Faire el à lu régele 


ds 4 





il plait 











ke sorte que les deniers 








A At, 2. d'après Caillet, eh Li qe SA: 2 l'ordonnance et dune D. 6 
Ont mil, LR 1 
87 instruction a dlafreville, 5 février HAE: 2 BN 


DNS 
fe ii DNS 
OCT on an lue de re, 24 emars 1646 : » IL à été dot 
expresse ouéditesieurs d'hnfrevilte, Mrachet et Darbesn fe faire achat 
4201, fe 325 6.325 r., mémoire de Le Tellier à larehevéque d'Aix 
+ Ledit sieur Brachel aura ausey la commission de Tai 





AA fe 100 &. dépérhe à Hrachot, 6 fevrier 104 
dru 

















cessaires pour servir en ieeluy. à — HN 134 fe 200 
Courcelles et Brachet toi l'estat des Lroupprs el de Loi 
Piombino et Portulongone, #4 décembre 14 2 a Fe D v.. on l 
Br 





re à Mr de 





2 ledit sieur 
het fera faire un magnsin de reserve pour mn an dans Portolengene ju 
la nourriture de mille hommes, + fera mettre pour celle tin ane « 
suffhante de bleu. de ris, légi mages, vin huile ee et vinai 
een outre les soullires, sabotz, unguentz, medicnmentz. vieil 1 
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et toutes te 





Le roi à d'Andilly, 12 mai 1818 — CLR N.. 1202, 
Fintendant 22 septembre 13 





ME 8 re Le Tellier à 
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48 HÔLE DE L'ENTHADANT L'ARMÉE 





soyent le mieux mesnagez qu'il est possible, eL s'il s'esL commis quel- 
que abus dans les achapls, c'est aussi à vous, Monsieur, à y aporter 
le remède que vous adviserez Le meilleur » (1). Le secrétaire d'état 
ésoudre les ques 












iendra done pou jons financières el pour 
er l'argent (2), ou bien encore pour soutenir son subordonné 
en cas de conflit avec les chefs militaires, désireux de perpétuer les 
abus el de maintenir l'arbitraire (D. 





L'intendant, lui, est responsable du bon fonctionnement de l'hô. 
pital. I a en effet des ressources suffisantes; non seulement it fai 
état dessommes envoyées par le gouvernement, mnis il dispose des 
excélents, « les revenants-bons », el de la sole des militaires maln- 
viennent se faire soigner, L peut ainsi couvrir Lous les frais, 





des 
pourvu lontefois qu'il surveille et contrôle minutieusement les dé- 
penses el arrèle ainsi les friponneries À la fin du siècle, Ferquiè- 
res dira que celles ei sont inlinies el il reculera devant un espusé 
détaillé, se contentant d'indiquer brièvement les principales (4). 
Mais, bien avant, Le Tellier a signalé le remècle à l'intendant ; que 
celui ciexige éhaque jour du direcenr de l'hôpital tn cérlifical 
mentionnant la date de l'entrée des malades, régiment par régiment, 
il pourra ainsi attribuer au service de santé l'argent du pain el de 
la sobde, devenu disponible, Qu'il procède celle vérification Le 
les les fois qu'une revue des troupes sera faile ; el les fraudes se- 
ont supprimées. Rien de plus net que H letire adresée à l'inten- 





























LB N., 4904, fe 264 v., Le Teltier à de Chnulues, iuteudant à l'armée de 
Fiindre, 

A2) BK 90, feu M2 +85 r, Le Tellier à Champlätreux, 21 noût 1648. 

dB. NS 407, De 490 re, Le Tellier à Palluan, gouverneur de 
40 décembre 1617 :+ Monsieur Le Vayer [intendant n'a pns teuf à fai 
ne voulcir pas fre payer le chirurgien de l'hospital de le garnison d'Arras, 
qu'il n'y peut servir, estant avec vous, et que cel employ désire la présence 
n homme qui puisse secourir Les malades et blessez dont il y à tonjours 
quelqu'un dans les grandes garnisons, comme ent celle d'Arras: loutelfois, pour 
l'amour de voue, je luy escriray de pourvoir au parement dudit chirurgien jus- 
ques à Ia Gin de mars, entre ef et lequel temps il faut où que vous luy per 
mettiez de «e rendre à Arras el d' veut ÿ estre continué, où 
s'establissant Luot A fait auprès de vous à Courtray, il se contente de ce ui eat 

re garison. 
































vrdonné pour luy dans l'estat de v 
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LES DIRFETEURS DE L'HÔPITAL su 






née de Catalogne, d'Aligre : 
plus de vingt mil livres, 
Ua 

vez beaucoup d' 


La despense de l'hospital 
iine vous me le mian- 
quoutre ce fondz-là, qui a. 
cent à ÿ employer, qui provient 
2 aux soldatz assez souvent en vostre armée, le 
& äleur soulagement 











vous considéri 





esté laict, voi 





des prestz qu 








quel doibl estre empl lieu de le distribuer 
est pas difficile à es- 
ke directeur de lhospital donne un certillienl par chaeun 
jour de touts les solatz qui ÿ Son rereus, régiment par régiment, 


n pour Le porter à l'hospital: le 





aux enppil 
tabl 





en proffilent. Cet ordre n 








Sur lequel on 
tiffieat poult aussi servir j 
sollate à mesure q 





nehe le} cer 













les prestz des memes 
nellre entre les mains du 





on les paye et le fn 


imesme di ï sed 












ht pratiquer 
fee une nowvelle revene, sur hquelle on distribue le pain entière. 

des malades que ledit directeur duibt 
ps el aimy on mesnage le pain et le fond 
de lhespital augemente, sans qu'il en rouste rien au roÿ ny qu 
ofliciers<en puissent plaindre, Îne fault qu'estre unpeu exact.» (1) 
Ce que Le Tellier éerit dès 1644, ile répéte vingt ans après, aux 
chef militaires Coligny et Pradel, aux intendants Robert et Car- 
dier (2) à ibn pas var 





ee qu'on 








comme aussy su 


Fou ù mesme Le 























Quel xt dune ce directeu 
Plus lard, des entrepreneurs, 
vont Lux Les mé 
intérêt, et non cel 


dont il parle datis sa cor 





spondance ? 
moyennant une somme fixée, fourni 
lemment ils rechercheront leur 
. Sous Le Tellier, ee système n'est 









À AU, fo RD 6NB re, 5 août HOA, — UN. AIO, fes HER VA 
Le Tellier à Mara. 12 noUt 101, — B. N., ER ERTETT 
fe 03 v.-4t r., Le Tellier à Marca, 8 uodt 1648 — B, X, 4108, Fe 164 reve Le 
Tellier à Marea, 1 aepleubre 1084. — D. N.. 4960, 78 r, Le Telier à Hmbert, 
21 avril 1645, « vivre avec loute +orte de mesuage et d'rconomie » 

LD. 6 189, fo 36 r.-v.. instruction à Coliguy. 14 avril 86: — fe 115 r,-v. 
instructiou à Robert, 7 mai: — f- 29 r., Le Tellier a Robert, 10 0-tobre : » .… que 
vous vous souveuiez que l'ou n'a point faict de fonds pour la subsistance de 
vostre houpital, et qu'il duibl ne ni par le moyen de In solde de ceux qui 
y entreront, et des deniers revenant: bous qui proviendrout de Ia divination 
des troupes; ces deux moyens doiveut produire de quey y fournir. »— D, G.. 
198, n° 6, instruction Prndel, 21 octobre 1685 : — n° 11, instruction à Carlier, 
24 octobre. 
































ET LES RELIGIEUX 


L'état lu 
nt, se fit le fournissenr di 






encore adopté 









même, par Fiutermédinire de linten 
4 reel de lon ce qui est névesai 
se charge de toutes les dépenses. Mais comme les occupation 
jour en jour plus grandes, de l'intendant, l'empéchent de donner 
sivement Lous ses soins au serviee de santé, force est de 
ur spécial, Se confurmant à la tradition, Le T 
adrese pour remplir ces fonétion 
alors offrir plus de garanties de mor 
ils. Des capucins, des jésuites, di 























sir un diree 








a des ee 





iastiques qui par 






lité eu de probité que les 
s lranciscains sont chargés de 
secourir matériellement el moralement les malades. On voit en effet 
le secrélaine d'élat dés le P. B î 
«directeur de Fhospital de l'armée de Pie 
4 olengone : ehoix heu 
puisque Le Tellier avait pu apprécier 
tique, alors qu'ilétait intendant en Halie (1). On le voit aussi don 
ca direction des hô] 
ge à un mème personnage, 
avant 2. Ce 
but 








se Jarrige,franci 





mn 





monts, pour org 
x el 





ser € 





iger celui de P 





ie à comp sde, 
alelligence de cet vrelésins- 








nées de Flandre et de Bourgo- 
père jésuite Chauvenu, employ 
éme dans l'ordre délivéé à vel cel qu 
us de ce fonclionuaire sont clairement exposées, 















L'ecelésiastique choisi a la direction et l'administration de l'hôpital ; 
à ee litre, dise l'entend, du matériel fourni et des 
< Maisail est subordonné à l'intendant el doit lui 
compte de sa gestion : il n'est « valablement déchargé » 
qu'après avoir obtenu l'approbation de l'agent royal (3; Outre les 








comm 





fonde vnvoys 
renal 











DO NS au, fe 286 rev, mémoire de Le Tllicr à larehevé 
Ne AITA, 163 V.. mémoire à du Pleesb-Prast 
1% à, Lie Tellier ie Estrades, 30 avril H647 2 «de sul bien 
ne cou mogeé antienit u pére Hlaise 
à que jestois intemdant en 16 
drthgener qui se peut pour Cnfiinistrati 
avee grand soin et alection. à 
est mort à date du 2 septembre 1667, aim que le prouve la lettre de 
Fuuquet, D Na #22, P 36 v, Les Jésuites ont quitté le service 
après Lemort de leur chef, et Le Telier de 
aux « relire de hosp fe 
parelles oecuaions » 
2 DAü.. Ve, mil, LE. a ou B NZ fe rev: « Le roy sechant 
que Le père Chauvenu, religieux de In Compagnie de Jésus, s'est acquitté de ln 
direction «4 neuneanie dre hoopitaux de eee ares de Flandres duraut les 
















las recangnu re que vous ditex 
1 faut avouer qu'il à Loute l'in 
des horpitaux et qu'il seu acquitte 














de alers à Fouquet de faire appe 
aint-deau d'Arrns) qui ont utilement servy eut 


















LE PERSONNEL CIVIL. ET 


celésinstiques qu'ils emimênent avec eux, les directeurs ont sous 





leurs ordres nn personnel civil composé de médecins, de chienr- 
giens et d'apothicaires. Ceux-ci exercent en vertu d'un brevet du 
roi (1): ils touchent des appointements mensuels fixes el reçoivent 
cerlain nombre 











ations de pain par jonr (2. Ce mélange et 





années passées avec loute In charité, intelligence el bonne conduitie requise et 
qui peuvent estre attendues de sa profemion, Sa Majesté veut et ordonne que 
ledit père Chuuveau agt l'aduninistration et direction, durant la présente cam 
pagne, des hospitaux qui seront establis à la auicte de son armée de Flandres. 
commandée par Mons le due d'Anguyen. et de celle ile Hourgongne, cooumandée 
tout ainsy qu'il l'a eneles années précédentes 
que, pour cet effect, il aille esdites armées et qu'il 
puisse y faire servir et employer les meubles et linges. drogues, ustanciles et 
autres choses acheplées ou préparées où qui le pourront entre, tant pour Lu 
que pour l'autre desdits hospitaux, ensemble les fonds destinez pour In despeuse 
et pour l'eutretènement des oflciers d'iceux, selon qu'il le jugera nécessaire ; à 
la charge de reudre compte de l'employ desdits fonds, lant pour achapts de 
meubles, drogues, que toutes autres despeuses. par devant les inteudans deudites 
armées ; moyennant quoy, lesdits pêres jésuistes et ledit père Chauveau en son 
particulier en seront bien et vallablement deschargez, Mande Ka Majesté à ses 
lieutenaus généraux en resdites armées de donner audit pâre Chauv. 
l'ayde et assistance dout il aura besoin et de le faire reconnoïtre de Lous lestits 
offliers desdits hospitaux et autres qu'il appartieuéra pour l'exéention de là 
présents, enjoignant aussi Sa Najesté aux officiers desdits hospitaux de luy obéir 
ponctuellement en toutes choses cnnceruans ladite exécution. » 

41) Dans B. Na, 422, de 308 re. on trouve un modèle de brevet d'apothienire 
de garnison : « Aujourd'huy.…. Le roy, estant à Paris, désirant gratiflier et 
traieter favorablement N-apotieuire sur Les Lesmoignages qui luy ont eeté rendus 
de sa enpaeilé, expérience au faiet le la pharmacie et apolicaireri£, el bonne 
diligence, Sa Majesté luy a accordé la charge d'appolicuire de là garnison de .. 
pour en jouir par luy aux houneurs, auctoritez et prééminences et émolumentz 
qui y appartiennent tels el semblables int jouissent ceux qui sont establie on 
pareilles charges, et aux appointemeutz qui luy seront ordonne par l'estat 1e 
Sa Majesté, le tout tant et si longuement qu'il servira acluelleuent en Indite 
charge au cuntentement de Sa Majesté, laquelle, pour témoignage de sa bonne 
volonté, m'a cor en‘expédier le présent brevet, qu'elle à signé de 
ae main et faict contresigner par muy. + Suit la note: « Les brevelz de médecin 
et chirurgien de garnisou sont sewblebles à celuy ry desans. » — Voir daus 
D. 6, vol. 82, 230, un ordre à Berthereau, « chirurgien au régiment de P 
mont d'aller servir à l'hopital de l'armée de Flandre sous le P. Chauveai 
la lettre À Vassé sur ce sujet, 25 avril 161 

() Un chirurgien a 40 livres par mois: il Loucle, ainsi que l'apothienire, 
08 de pain par jour, cumme l'aumnier où le {rompeites le médecin en 











par Le sieur maréchal de la Mellers 
esdites armées de Flandres 
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i8e MUR NA KE DES nô 





AUX rives 


celte juxtaposilion de deux éléments distincts subsistérent aussi 
longlemps que le France eut à Intter contre l'Europe d'abord, 
contre l'Espagne ensuite, el même après (1). Le Tel 
su À rontinunteur de Richelieu. Mai 
ment des ecclésiastiques ét el il fallait négocier av 
Rome pour qu'ils fussent autorisés à venir au milieu des tr 
les services qu'ils ont 








er reslu à cel 








le rec 





de serupale 











élaire d'état, malgré 
rendus, se passat d'eux peità petit el dona-til de plus en plus 
l'impürta: l'intendant. En 1664, celui-ei est le directeur 
el commande eflectivement à lout le personnel, laïque où ecelé- 


pes (2. Aussi le s 














siastique. 


Parmi tous les soldals qui entrent à TE 





tal, les uns suecont- 








sécuit à 
pour l'armée de Catalogne sa à décembre 1645; — D 6 milite 1 9 20, 
vu BV, 4IU, PHS Ps dt 4224, Fe 22 pe v,, état général de la distribution 
du pain aux officiers généraux des armées du roy, 22 avril Hi; — HN 190 
Fe 1 rev, estat de l'artillerie en 1688 

1 Voir, par exemple, D. 6. +. NO, fe 2 6-20 r. A1 
tendant Robert, 16 septembre 1661. el le mémoire de Col 
sitès plus bas. 

12) Tout reci est très nettement exposé dei 





l'ingénieur: — D'aprés D. Del milil AT, 64. 


















lettre de li 
+ 2 septembre, 








rayée par le roi 











cantinal d'Este, » protecteur de la nation f le 27 février 1667, 
dans B N PAS ST ve on AU RO reve à « Mon cousin, eumme 
ds mu mes armées ant tesmoingué avoir receu une 





ne la vonduitte des péres enpurins dans mes armées 





Vans sevuuru, assisté et 
ut, ent que corporellentent 
ceux dunt mes armées ont esté compustes el eutisé une grande ediffeation 
parmy et inexme n'ayans pas aprébendé pour le salut des unes d'exposer nou- 
sent leurs viee auc plus grande péril. el ne pouvant assez eslimer ung ai grand 
mantz wénérauls que des religient dudict 
ordre fussent ordonnez pour returner dans mes armées. Nais par ce que le 
pére provineial deadiets capueins trouve quelque difficulté à y envoyer s'il u'a 
pour cela les urdres nécessaires de It sacrée rougrégation de la propagation de 
la foy, jas bien roullu, par ladvis de la royne régente Madame ma mère, vous 
faire retle lettre pour vous prier de vous employer euvers ledicte congrégation 
à re qu'rlle doune ses ordres audiet père provincial des capueine de la province 
le Paris d'envoyer le nombre de religieux qui luy sera demandé et ceux qu'il 
auvisera dans les armées pour l'assistance de mes flciers et soldatz, toutes les 
fois qu'itz en serant requis pur mes lieutenantz généraulx en icelles, vous asteu- 
gant que vous ie ferez en eela plaisir trésagréable El, sur ce, je prie Dieu. » 











side, Jay désiré avec mesditz le 


























ETLSATIONS 





CRÉATIONS ? DUNKERQUE LUE) 





bent, le 





autres guérisent el sont renvoyés à leurs corps soit 
immédiatement, soit aprés un Lemps plûs où moins long de couva- 
lescence. En lout eas, aussitôt que la campagne est terminée, 
l'hôpital ambulant est supprimé ; lintendant. d'après les ordres du 
secrétaire d'élat, se hâte même de le fermer de Façon 
d'autant sa responsabilité si diversement engagée el à 
ses (1) Que deviennent done les soldats atteints de mal 
dies_ graves dans les quartiers d'hiver où en garnison? Sont- 
ils abandonnés à eux-mêmes? N'y a--il pas en d'autres lermes 
des hôpitaux militaires fixes, dlans les places? On fait généralement 
honneur de celle fondation à Louvois: on affirme qu'avant lui il 
n'existait rien. C'est vraiment ne pas lenit compte des faits : ear 
Richelieu, dès 1839, avail ordonné de créer des établ 
€ genre. Li, comme en 1x 
une évolution lente mais contint 








ele 





les dépe 











ements de 
coup d'autres choses, il se produit 
el si, avec Louvois, les hôpitaux 

















inilitaires deviennent nombreux dans les plac: 





de la frontière, cel 
est dù uniquement à l'augmentation loujours croissante des «4 
Lits el à la politique belliqueuse et envahissante du ministre, Mais 
Louvois ne fail qu'aceentuer le mouvement. Le Tellier en effet, 
sion le fidèle 











e de Richelieu, s'est montré en celle oc 





Reconnaissant l'utilité indiscutable des hôpitaux fixes, il en à 
poursuivi la constraelion dans Loutes | 
ntele 








places avancées lout en 
à. Sans doute, 
quefois, en partie inées de son 





un 
maude seulement en lermes vagues d'envoyer les soldats griève 
ment blessés dns 1 





< places et de pourvoir « à ee qu'ils <oyent 


receus el Lrailez dans les hospitaux » (2. On le soil cependant 


Lin Be Na +200, 160 y Le Tellier à l'intendant Homault : « A est Iron de 
harger autant que vous, pourrez iles soklats malades à mesure qu'ilz 
se guériront et seront en estnt de se retirer, afin se fermer lhospital le plustost 
que vous pour 

(BON AT fe 278 28e, le Meanvais-Plérian après ln 
bataille de Mariendal, 15 uma 1645, — Méme vague dans B, N.. M7, fe 50 r. 
le roi à Villerol après le Lioeus de La Motte, À juillet 1645 :— B. N., 4175, 
ee 160 vH6L r le roi À Bracliet, inteudant à Porto # mure 1647; — 


























on LTÉLISATIONS ET CRÉATIONS 2 DENRERQUE 





du nord, en 
de veiller 





dire aux intenda 





ns, qui servent sur la 
de 
ls qui 3 soul en Lraitement ne souffrent point (1) 
esse en particulier à l'hôpital de Perpignan : 
ses dde l'armée de Catalogne, malades ou 

y soient envoyés: il en confie « le soin el l'économie 
» à l'intendani Imbert, « comm'estant une des deppendances 
de vostre employ »: pour Ini procurer des ressources financières 
ables, il invite l'évêque d'Orange, visiteur général en Catalogne, 
à voir «quelz biens Sa Majecté pourra donner en fondz à perpétuité 
à lhospital de Perpignan pour l'entrelènement d'iceluy jusques à 
la coneurence de six mille livres, monnoye de France, par chacun 
de même : Le Tellier, annonçant à lintendant 
Clermont un envoi de 3,000 livres, ajoute : « Monsieur le mareschal 
de Rantzau m'ayant eseril qu'il y avoil quantité de soldats malades 
à Dunquerque et qu'une partie mourroil faute d'assisance, la 
Royne a résolu qu'il: seront envoyez dans l'hospital de Calais... Si 
l'on ne peut pourveoir aux soldatz malades des garnisons des autres 
 advancées de ce costé-là sur les lieux, on pourra aussy les 






faveur d 





ce que le 


Dans le sud, il s'inté 








il ordonne que les 
blessé 


























pl 
faire venir à Calais, ainsy que ceux de Dunquerque, el les renvoyer 
mesure qu'ilz seront guéris » (3). Ainsi, en 1646, Calais seul peut 
offrir un refuge aux impotents: mais Dunkerque vient d'être enlevé 








par Condé aux Espagnols. Le Tellier songe aussilôt à munir celle 
conquête de tout ec qui est nécessaire à une place forte comman- 
dant l'accès du pays. Il ne peut done oublier la création d'un hôpi- 
tal, indispensable dans une ville où la garnison est très nombreuse. 
Le 25 août 1649, it signe le « brevet pour l'establissement d'un bos- 
il, destiné à récevoir les ma- 
ceidentale ef, au besi 











pital à Dunkerque ». Ce 





lades des garnison de ceux 








Be 159 Kat00 re, à du Meilge, 9 
à Balle dre 863 
BBA NS 476, Fe LE reves le roi à Le Vayer, 9 juillet 1647 : — B.N, 4202, 
De G2 ra Le Tellier à Fouquet, 22 septembre 16 
A UNS NTI, Fe 340 va le roi à du Vlesait-Praslain, 2 mai 1045: — B. N., 
4200. fe 246 er, Le Tellier & Imbert, 3 novembre AG; — IR. N.. A9, (e HI +. 
instruction à l'évéque d'Orange, VT nai 1056, 
GB N4 HDI 478 r. Le Fellier à Gieriout, 13 décembre 1640. 


Le Tellier 





où r- 





AGIT; NA, 
déve 

















CHLISATIONS ET GNEMTIONS à DUNRENQUE sn 
ions. Pour en assurer le hou 
fonclionnement, le roi lui réserve les revenrts d 
Dunkerque et des bie 
le pays envir 
de 
en attend 


nl dans ves r 





qui opèi 





son domaine de 





< qui auront été où seront confisqués dans 





nant. Telles seront les ressour 





€ pendant la durée 








guerre à plus lard le roi verra quelle dérision il doit prendre ; 





mt, il 
ment. Un commissaire des guer 
fonds 








wque loutes les doi 





ions faites antérieure- 


es est chargé du maniement des 








est placé sous l'autorité du gouverneur de Dunke 
le comte d'Estrades, et des intendants qui contrôleront ses e 
de recettes el de dépenses (1j. Tout le monde fil assaut de géné- 
rosilé. Le roi renonçait aus revenus de son domaine : d'Estradee 
abandonnait le produit des confisealions et des amendes, qui lui 
avail Hé concédé, « L'on ne peut asc 


Tel 




















estimer, ni écrivait Le 





que vous voulliez bien vous priver du hénéfiee de ces con- 


4 D 62 On mile, L LR nn où HN AND. fe NB r8T re et RE 
“76 1-77 4, 23 août 184 sd 
à d'avantngeus à son éerire el nécesair 
ponr la conservation de ses trouppes e-laus eng 










dun mois d'agust 1810, Le roy 








sen eu ses places sn 601 
de la mer, mesme en celles de Dunkr 
pital pour le traittement et penseu 
ex armées puissent ansei estre receus, ny avant À jirésent que les 
corps de garde où ile puissent estre relirez, ile quoy les sains et lex malales 
reçuivent de grandes incommoditez et sout fort mal assiste à faute d'un funus 
certain pour cet elfect, el que les revenus, lant de son domine urdinaire que 
de l'exteaordinaire et des biens coufisquez en ces quartiers li, ne pruvent 
estre mieux employer qu'à lestabliasement et entreteunement dudit hospital : 
Sa Majesté, par l'advis de la roÿne régenle madaure sa mère, a urdonné 11 
ordonne que le revenu de sou domaine à Dunkerque et des biens meubles et 
immeubles, qui ont eslé et seront mequis et conlisquez à Sn Majesté dans les 
villes «ten lesteudue des gouvernemens de Dunkerque et le Bergues et it 
ressort de la ehastellenie dudit Bergues, seront employez à la despense qu'il 
conviendra faire pour l'establissement et entretennement d'un Hospital audit 
Duokerque ; et ce, pendant la guerre seullement et jusques à ce qu'autrement 
par Sa Majesté en aÿl esté ordonné ; nonobstant tous les dons qui ont esté 
faicts en faveur de qui que ce soit rt pour quelque enuse et occasion que ce 
puisse estre desdits biens meubles et immeubles contisquez, lesquels #a Majesté 
a révoequé et rôvocque par le préeeut brevet: veut et entend qu'ils suient de mul 
effect et valleur. attendu la destination privilégiée de l'employ desiits bienx 
pour ledit hospital. Veut eu outre Sa Majesté, pour cet effect que les deniers 
dudit revenu, tant de sou douainé que desdits biens confisquer, soient mis ce 
mins du commissaire Deschamps, ordonné par Sa Majesté à la résilier dudit 


et de hergues, d'y establie un hos- 
Mat mnbules et blesser, auquel 
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RÉSULTATS : OPINION DE CULIGNY ET DE RUBENT 


fisquations pour le donner au soulagement des soldats » (1). Malgr 
les vicissitudes por lesquelles passa la ville de Dunkerque, prise 
par Condé en 1646, reprise pa les Espagnols en 1652, enlevée par 
Turenne en 1658 et remise aux Anglais, racheléc enfin par Louis XIV 
en 1682, la création de Le Tellier dura :en 1666, au début de la 
guerre de Dévolution, Fhopital est loujours installé 12. 
Louvois ne fera pas plus que son père. Comme lui, il éleblira des 
hôpitaux fixes dans les } frontière : mais pas plus qu 
lui, ile les a inventés: Rie Le Tellier eL Louvois 
les anneaux successife d'une chaîne ininterrompue 

Les efforts faits par Le Tellier pour améliorer la situation des 
soldats malades où blessés ont-ils été vains ? Les hôpitaux, ambu- 
lantsou fixes, onl-ils été suffisamment aménug 














lie: ment 
















pour re 
services? Dire en effet que l'on est parveuu à doter l 
logne d'un hôpital pendant I dur guerre ne serail pas une 
preuve vraiment convaincante (3. Si, d'autre part, nous nous en 
rapportions à Turenne, les résullats auraient été médiveres à la fin 
de la lutte contre l'Espagne : parlant des soldats, «il en est morts 
écrit le maréchal, un grand nombre dansles hôpitaux de blessures 

















Bergues, et que In dhespense su soit par lus faie 








sieur d'Estrasee, moreschal de camp, romaniant pour le service de Sa Majesté 
esdites plaers de Dunkerque et de Bergues, par devant lequel on les intendnus 
ledit commissaire Deschampa eu comptera. niney qu'il fit de La recepte el 
dlespense des deniers des contributions, et proceddera incessamaent à une 
recherche exate desdits doutaines et bicne confisquez puur en dresser au catat 
de recouvrement, lequel sera signé dudit sieur d'Estrades, pour, avec les ordou- 
mauces qu'i donnera pour les iespentes dudit hospltat ei les quistances des 
parties Are rapporté ea comptant par exlat au vray conime 
diet et par lei Deschamps de la recepte et despense dlesits domaines et biens 
continuez, sans qu'il soit leuu de compter nileurs, Sa Majesté l'en. ayant 
al par Le présent reve, lequel Sa Majesté pour trsolgnage 
de sa voluté à aiguë de A4 main et Tel cuntresigner pur my son conseiller 
serre d'estat et de ses commanlemens et f 
DD D Na 208. fe 20% Le Tellier à Entradce, 20 avôt 184 
BAL Na SGD Fe D reve, projet de payeme 
delle de Duukerque p 
M h, G, vo ur SK 
à decembre 1663. 





















dispensé el dis 

















lea offers 





gore dde la rite 
1 à le chirurgien à ext porté pour A0 livres. 








laut Macqueron, Perpignan, 





HÉSULTATS © OPINION DE COLIGNY ET DE ROBENT 483 
ou de maladies. À Ypres on en a enterré plus de sept cens » (1). 
Toutefois, deux hommes, qui certes ne aimaient guère, le comte 
de Coligny-Saligny el l'intendant Robert, se montrent moins pessi 
mises que Turenne ; souvent en désacconl el même en hostililé sur 





toutes sortes de questions pendant ln campagne (le Hongrie, ils 
émellent un avis identique sur le fonctionnement de l'hâpital. Le 
16 septembre 1664, Robert éerità Le Tellier: « La ville de P 
bourg] m'a don quelques logis, j'en oy loué quelques autres, j'ax 
fail baslir de bonnes baraques de planches : je leur faitz donner de 
bon pai 
le besoin que chacun d'eux eur 
Lers me salisfont assez dans ll 














ls bouillons, viande ny vin ne leur manquent pas selon 





les médecins, chirurgiens et fra 
qu'ilz en ont. » (2) Coligny ce 
signe dans son mémoire du 24 septembre que 
600 malades à nostre hospital de Presbourg. Monsieur Robe 
my eux ef les ressnseile autant qu'il peut, sinon par 
atre Exeulape. Il a ob- 












nous avons près de 





promène fra à 
science, au moins par ses soins, comme tn 
-lenu des logis: il a hasty des baraques : il a fait Lout ce que l'ima- 


ginalion peut produire (3). On saisit ainsi sur le ifle changement 











apital qui seat opéré dans l'état d'esprit des chefs militaires ou 
près d'un quart desiècle, Pendant la guerre de Trente 
deviennent incapables de con 


autres depui 
ans, on ne se soucie pas de ceuxe 
baltre : en 1664, les soldats sont considérés el soignés comme des 
êtres humains. Ne peut-on pas à bon droit attribuer une part de 
éelte lransformation morale aux constantes: recommandalions 
adressées par Le Tellier à ses snbordonnés eau soin qu'ilprit das 
surer le mieux possible le service des hôpitaux (y ? 




















se 





ui Turenne à Le Pellier, À janvier 1889, dans Michaud et Poujoulit. 3. 3, 
p.524, eol. 1 

(5 D. 6. voi. 100, 
chirurgien major dans Fhüpital de lorun 
Mortare, et qu'il d'a pas voulu en donner In direction à ileux coneliers qui sont 
préseuts, parce que deux capurins avaient volé à lôpital de Valence latic ; 

CAEN 

A4) Voir à titre curieux. le passage de lHést. des Français de Monteil, sur les 


Hépilaux, VII, HT-AH8. 





est Dersan, ex 





208 v.2200 re : il mjaute que le direct 
d'Italie, ex-directeur de celui 











Google GRNELL UN 


sn LES INDEMNITÉS PÉCUNEAIRES 


11. — Les estropiés 


sortaient r 









ent pas lous gué- 
rre. avaient leur 
ce définitivement compromise, se voyaient réduits à la misère 
ces éclopés des combals ? Le 


idemment, les soldats qui € 
s: beaucoup restaient des victimes de la gu 












mendici 
nement continuail-il à se préoccuper de ceux qui ne 
ent plus lui être utiles? Henri IV el Richelieu avaient déjà 








nt échoué. Jusqu'en 1666, Le Tellier ne les repril pas: il usa 
simplement de loules sortes de palliatifs pour calmer les appétits 
sassonvis de ces hommes que la malechance avait empêchés de 
ire fortune à la guerre et qui. irrités et aigris, constituaient un 
Her pot publique. ILemploya trois moyens. 

1 délivra decsecours péeuniaires à ves soldats qui avaient soufTert 
au service du roi ; il établit même une sorte de tarif dans lequel l' 
ait proportionnée à la qualité du blessé el à la gravité de 
0 à 50 livres pour les soldats, 300 à 400 pour les offi- 
ciers. Dans les compLes que lui fournissent les tréspriers de l'extra- 
ordinaire des guerres, on trouve souvent des dépenses due 
allocations de ce genre (Li. 





















den 
la bless 








à des 





1 On en trouve surtout dans I. N.. 4572, mit sont consignés les états de 
receltes el dépenses des trésoriers Leclene 5 avril - 10 juin 1859) et Charron 
1e janvier = 20 moi 16801: — fe 81 v. «au nonnné Jolicœur, ey devant enval 
au régiment de Son Eminence. commandé: par M' de le Feu 
ration iles blessures qu'il & recenes dout il est demeuré estropié, 5U livres »; — 
D 66 +, «au nommé Maubere, dit Champagne, cy devaut soldat dans le 
régiment de La Fenillade, cn oncidérat 












n de ee qu'il a perdu la reue nu 
service din roy, 30 livres » : — f° 92 r.. » au sieur Hazincourl, coelte réformé 
à la suitle du régiment de cavallerie d'locquinrourt, en considération de 2rs 
blesseures. 300 livres » : — {+ 92 v.. « au sieur Ballhazard de Joannes. cy devant 
lieutenant de la mestre de camp du régiment de drugons de La Ferté, en cons 
jou le en qu'il a perdu la veue au service du roy, 40) livres s — CL. 
20, Fe 162 FL Tellier 28 avril HN 2e Jay fait a pluse 
part des chocne que vous avez désiré par ivelles [lettres , nait don 
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Mais ces secours, même 





ines, ne gréverontils pas extrène- 
ment les finances royales, s'ils sont Lrop souvent renouvel 
tout s'il faut les accorder à Lousles estropiés ? Le 
Richelieu, d'autre ressource que de faire participer Les non-combat- 
tants à l'entretien des invalides : il soulage ainsi à la fois le budget 
royal el les populations urbaines, exploitées el Lerrifiées pa: 
soldats transformés en mendiants affamés, el par suite exi 
Il les envoie done dans les monastères de fondation 
deviennent des moines-lais. Les cél 
vèlus el chauffés aux frais de l'abbaye, à laquelle ils rendront en 
échange quelques menus services (1) : lesinvalides mariés recevront 
une pension annuelle de cent livres, fournie par les moines, payable 
par trimestre el d'avance (2). 8 


el sur 








fellier n'a, comme 











ces 

















cleres el laïques av 





ient pu s'en- 








es feuimes, veuf de deux ficiers d'infanterie, que vois Ave rrcont 
mandées, chacune une ordonnance de {rois vens livres ». IL faut tenir compte de 
la date de eette lettre pour juger de l'or qui ent fit : à ce momeut ext ex 
la luite entre Mazarin et le parlement de Paris à propos des édits bursaux : Là 
détresse financière du gouvernement eat donc alors trés grande. 

{1) Luyues, Mém.. V. 12-43, donne des délailr intéressants sur co» soldat: 
étaient offerts par le roi aux abbayes : de à leur nom d'oblate : + ils devui 
sourer les cloches et balayer l'église et le chœur ». 

2 Dans B. N., 4222. fe 409 r4i0 r. modéle ile no 
lai: « Louis... à nos chers et bien amez les religieux Abbé el Couvent de 
l'Abbaye de... ordre de... diogèae de... aulut ; désirans ggralfier et raitter 
fasorablement uostre bien amé.…., #02 en la coupagnie de. au régiment 
de... en considération des services qu'il noun n rendus eu diverses. occasions. 
de guerre, où il a reçeu diverses blessures, dont il est demeuré estropié, ainÿ 
qu'il appert por les certiffieatz ey atlaehez soubr le eontrescel de nostre chan= 
ellerie ; et voulant luy donner anoyen de vivre le reste de ses jours ; à icelluy, 
pour ces causes, avons donné el octroyé, par ces 
présentes signées de nostre main, la place de religieur laÿ en vostredite 
abbaye, vacante par le deceds de…, deruier posesseur d'icelle. Si nous 
dons el ordonnons que ledit. faisant profession de la religion catholique. 
apostolique et romaine, vous ayez à recevoir en ladite place de religieux laÿ et 
à luy administrer, sa vie durant, ses vivres, logis, veslemens, chautlages ct 
toutes autres nevessitez corporelles courme à un des autres religieux de ladite 
abhaye, y faisant Lei service qu'il pourra, sil n'est marié à el s'il cet marié où 
hors d'icelle abbaye, luy payer la sounme de ceut livres de pension par chacun 
an, de quartier en quartier, et par advance ou autrement, ainsi que bon luy 

efiblere. Et, à vostre refur, déliy on opposition. nous mandons au bailly 
de. où son Lieutenant, au ressort duquel vestrelile abbaye est assize, vous 
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tendre, la situation matérielle des estropiés aurait élé stable. Mais 
les relations étaient loin d'être cordiales : différence de _tempéra- 
ment, divergence d'intérêts, Lendance des uns à ne pas se plier à la 
régle et à des besognes jugées humiliantes, tendance des autres à 
raiteravee peu de bienveillance les pensionnaires imposés, tout 
élail matière à désunion et à contestations. Le Tellier aurait pu 
évidemment établir la concorde el empêcher les moines-lais d'a 
bandonner l'abri qu'il leur donnail. Mais ilse heurtait à une diff. 
culté pour lui insurmontable . Chaque abbaye, en effet, était Lenue 
de recevoir ou de pensionner un seul estropié. Par suile du nombre 
restreint des monastères royaux, le scerélaire d'état ne pouvait 
prétendre régler de celle façon le sort de tous les invalides. IL lui 
était possible d'en favoriser quelques-uns : mais qu'étail-ce en com 
paraison de leur foule de jour en jour plus considérable ? 

Le Tellier rechercha el trouva un troisième reméde. Les soldats 
qui avaient d'à quitter, sans espoir de relour, le métier militaire se 
réfugiaient dans les villes où ils comptaient pouvoir vivre: Pa 
exerçait sureux une fascination aisément compréhensible Là, ils se 
mélaient aux mendiants, aux vagabonds el se proc néces- 
saire sans {rops 
















































arder aux moyensemplorés. Nombreux, formant 


quicons- 








quelquefois de à 
[ criger la fortune 
inconstante qui les avait L ne s'embarrassant pas de serupules, 
ils devenaient pour les habitants de la capitale un danger réel. Dés 
ère, Le Tellier prend des mesures & 
iques pour combattre le fléau, el continuellement il renouvelle ses 
ee sujet. IL charge le lientenant criminel de la prévo- 
Lé et vicomté de Paris de dresser le liste de tous les soldats estropi 
ndiant dans a ville, Ceux-ci seront divisés en pelotons auxquels 


ables b 
unieat la cour des miracl 


des, Lombés an rang (le ci 


































a payement de Elite 
ve de cent livres par a 





A pus Pot de pee, lus adjuger 
par forme de provision, au payement de 





Ale ans maudans pareillenrent audit hailly ouson ientenant de vour contrain- 
dre :nonébatant oppositions euappellations quelronques, pour lesquelles ne ve 
loue sstre duré, poureeu soit pourveu et jouisraut 
a autre place de religieux Lay. el querelle de vostredile abbaye n° sit 
remplie. Goun 








Lexus que toit. 








ions au premier nostre huissier où sergent, sur ee requis, 


faire pour l'exécutin des présentes tous exploits requis el nécessaires, sus 


demander ronge, plaeet, Visa ne pareatis, Car tel eee Dogue ke + 
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il assigne comme résidence les places fortes de la Normandie, de ln 
cardie, dela Champagne et des Trois Evéchés. Ils recevront pour 
frais de voyage 12 sols par jour ; une fois arrivés, ils auront comme 
subsistance quotidienne le pain de mu «du poids de vingt 
quatre onces », el une solde variable L les époques, deux à 
cinq sols (1). Mais les soldats estropiés préférent venirmendier dans 
leur bonne ville de Paris plutôt que de vivre dans une place fermée 
où ils sont sous la surveillance directe des gouverneurs et où ils doi- 
vent accomplir certains ravaux. [Is ne sont pas en peine pour Lrou- 
verdes prétextes de fuite, et, le 28 juillel 1645, Le Tellier constate 
que de nombreux abus onL lé commis el que ses ordonnances an- 
térieures n'ont pas été respectées. I a eu beau déclarer que tout 
habitant faisant l'a 
amende Lrès forte etle mendiant puni de mort (2: le mal n'en éxiste 
pas moins, s'aggrave même. Le secrétaire d'étal précise donc ses 
anciennes prescripuons pour empêcher l'évasion des invalides el 
déterminer exactement leur situation. Lorsqu'ils arriveront dans la 
Harnison assigné, ils seront passés en revue par les romnissaires 
vues contrôleurs de ee qui dresseront des rt 
nues 





















mône à un soldat edropié serait frappé d'une 
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commis 


des trésoriers ont solde sera délivrée aux 





pa 





salies « manuellement » par ordre des intenc 
leur présence, Enoutre, ceux 
suppléer à l'insuff 
le commandant ne donn, 


set, Si est pus 






etes gonvernenrs dé vront 
n échange, 
aucun congé ans estropiés el ne leur 








partielle ou totale des fonds. 








DU NA Ce 25h re297 re, omlonnance pour ebliger Les soldats de sortir 
Me l'aris et d'aller dans les plates frouticres où ils seront nourris (modéle: — 
fe 285 v.-258 r. depesche aux gonvernenrs des places, envoyant des soktais 
éstropiéx «modéle. — D. 6. Or. mil, 1 V8, ne 193, où B. NH, fee De 
232 r., onlonmce du 15 février JUL avec le rile des soldats estropies 

(2 D. Ge, Ont. milit.. 16, nt LAN ou M. N 421 fee 252 ve 84 +, ordon 
uanre du 19 mars 1644: « faiel défenses trés-expresses.… à toutes persotnes. 
de quelque qualité et ronditiou qu'ils soient. de Leur «lépartir l'auusosin 
de cent livres d'amande, applirable nu tiers à l'Hostel-Dieu de Paris, un lierx 
au dénonclateur #4 l'autre tiers aux officiers qui en feront les eajtures = 2 sui, 
veut daus D. N.. 422, deux rôles de soblaix estropiés. — D. Ge. Or, milit, LIT 
n° 19, « vrlonnanee du roy concemant les sons estropiez qui continuent 
nus leur fainénntise et mandier dans In ville et fauchourge de l'a 
4 avril 1645 (60 livres d'amende À celui qui leur fera l'aunône) 
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permettra pas de sortir 





la place: il les emploiera aus lravaux 


qu'ils seront capables d'exécuter, 
esta 


Les troubles de la Fronde re 





out ainsi que les autres soldats 
supernuméraires en icelles » (1: 
dirent longtemps ces mesures ineffi- 
Tellier Les reprit dés 1657 et, assimitant les soldats 


de leurs garnisons et con 











caces ; mais L 


2 D, On midi À AT, 0 8, endonmanee du à juin 169: « 
a envoyé Flyver déraier te 





Majesté 
les solde estropieé mandicus qui estoieut 
en cette ville de Paris és villes et plares de see provinces de Picardie, Chas 
pague, Normandie. el autres él au mesme temp fuit le fond ile leur subsistance 
ês mains du trésorier de l'extraordinaire de In guerre pour leur estre délivré de 
mois en mois : et Sa Majvalé eslaut bieu informée que plusieurs deslits soldats 
ar sont eradez, que d'autres out esté mie en leur plare an préjudice de ses 
Lention, que. plusieurs n'ont pas ésté payez de ce qu'il leur 
a esté ordonne par Sa Majouté ct 
estropiez pour avoir esté dispersez, de sorte que l'on n'a pu sçavoir leur nombre 
ü ray ny coume quux ils nl este traite : eL voulnt y pourvoir, Sa Majesté, 
rar l'advis de I reyue rivente at mère. & ordonné et ordonne qu'ilé seront 
lous euvoyez en ses places de Picardie et de Champagne où il ÿ # garnison 
extraordinaire ; qu'il en sera fait revene par les conmissaires et eontrolenrs 
ordinaires vu extraordinaires des guerres, départis à faire les monstres des 
garnisons desdites places, qui expéieront et certiieront des roulles c t 
les noms el surnom desdits soldats, ensemble le nou du lieu de leur neis- 
sauce, sans y en comprendre d'autres que ceux qui ont esté et seront envoyez 
par Sa Majesté esdites places, à prine d'en répondre en leur propre et pr 
num; sur lesquels rovlles il sera ordonné payement ausdits soldats par Les 
iutendans des Huances ayant là direction des payements desdites garnisons 
chacun en son département, lesquels ferout distribuer à chaque soldat maauel- 
lement et eu leur présence, autiut qu'il leur sera possible, cinq sols par jour, 
par fôtue de suldé, par les trésoriers de l'extraordinaire de la guerre où (rés0- 
iers provinciaux où leurs commis, el uue ration de pain par jour par le 
rusitionnaires desdites garuisuns ; de laquelle solde et pain le fonds sera fait 
de quartier en quartier par an Majesté et sera employez êe estats du payement 
desites garnisons. Défendant Sa Majesté Lrés-expressément ausdits trésoriers 
généraux, provinciaux vu leurs commis de faire aucun payement ausdits soldes, 
si ce n'est par les ordres desdits iuteudaus, devant lesquels elle veut et entend 
qu'il compteut par estat de ee qu'ils leur ont payé jusques à présent. Mende 
et ordunoe aux Gouverneurs cl ses Lieutenans généraux en sesdites provinces, 
luteudans de la justice, police et finances en celles, Gonverueurs particuliers 
où les dits soldats estropiez unt esté où seront envoyez de Léuir la main à 
l'exéeution de Ia présente. Défend Sa Majesté ausdita Gouvermeurs particeliers 
de donner congé audits solate d'aller ny de veuir hors des lieux de leur 
garnison pour quelque cause el ocension que ge soit ; el en cas que les fonds 
de leurs payement el que la fou 
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Fours 407 
estropiés aux mortes-payes (1, il Sefforça d'en délivrer Paris et de 
les concentrer dans les garnisons du nord et de l'est de la France, 
vù ils méneraient vraiment une existence calme el paisible 2}. 
Précisémenl, c'était froisser les secrets désirs des invalides : <'é 
loigner de Paris pour s'enfermer dans un couvent ou une place 
forle, où ils mourraient, sinon de faim, lou au moins d'ennui, ne 
pouvait leur sourire. Aussi les lentatives de Le, Tellier furenl-elles 
vaines : l'exposé des molifs qui poussent Louis XIV à fonder l'hôtel 
desinvalides, en avril 1674 (3), nous donne la conviction que la 
mendicilé etle vagabondage, mais seulement dans la capitale, fu- 























ordonne ausdits intendans et gouverneurs particuliers d'Y faire pourvoir par 
les commis des trésoriers de l'extraurdinaire de la guerre, ou provinciaux, et 
par les munitionnaires, en sorte que les estropiez n'ayent aucun prâlexte de #6 
retirer desdiltes garnisons. Veut aurai Sa Majesté qu'ils soient employez par 
lesdits Gouvemeurs aux gardes, factions et autres choses dont ils seront 
capables, lont ainsi que les autres soldats de leurs garnisons el commne eatant 
supernuméraires en icelles, Fait à Paris le vingt-huitième jui 
quarante-cinq. Signé, Louis ; et plus bas, Le Tel 
4) Suvaue, Hit. de l'infant., V, SRI, donne là définition suivante des mortes 
payes : + Ceux-ci étaient d'anciens soldats, que l'âge ou des infrmités rendaient 
impropres au service nelif et qui, par suite, araient 614 rayés des contrôles de 
l'armée, C'est de là que venañf leur num. Ces véléraus passaient à la solde et 
au service particulier des gouverueurs des villes, dout ils devenalent Les janis 
nissaires terribles, car la réforme les à 














it six cons 

















it saisis avant qu'ils eussent 
leur fortune faite. » Mais it ne fut pas oublier qu'à partir de 1661 les garnisons,- 
qui étaient au service des gonverneurs, passèrent À celui Ju roi. 
1 D. G.. Ont. milit, L 20, ue 12, où B. N.. 4221, fes 254 v.- 256 r., ordon- 
nance du 8 avril 1857 : — D. G., Od. mil. t, 20, ue 29, où B. N., AIV2, fer 223 
ordonnance du 20 octobre 1657: — D. 6., Url. mélit,, L 20, ue 1%, 
du 9 septembre 1680 
4} Briquet, Code militaire, M, 681-2: « Quoyque nous ayons cÿ devant, à 
l'exemple des roys nos prélécesseurs, Liché d'adoucir la misère desdits estropiez, 
soit en leur accordant des places de religieux luys dans les abbayes et prieurez 
de nôtre royaume, qui de out Læmps leur ont été alfectées, soit en les envoyant, 
comme nous avions fait, dans nos places frontières, pour y subsister et y être 
entretepus au moyen de la aulde que nous leur avions urdonnée, ainsi qu'aux 



























autres soldats de nos troupes, Néanmoins, courme il est arrivé que ia pluspart 
desdits soldats préférant la liberté de vaguer à Lous ces avantages, après avoir 
les uns compost el traité desdites places de religieux lays dont ils éloient 
pourvès, les autres quitté ét déserte lestlites places frontiéres, sont retonibez 
dans leur premniè 
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VRE DE LE TELUIER 





rent le lot rés 








ent à 

a faire remonter la responsabilité 
put pour améliorer le sort de ce: 
qui préférérent à une vie assurée dans un monastère où dans une 
garnison, l'existence aléatoire peut-être, mais libre, à Paris, lieu de 





x soldats jnfirmes, On ne peut 
Le Tellier: il fit tout ce qu'il 
malheureux. Mais ce furent eux 








rendez-vous de Lous ceux qui cherchaient fortune, fourmilière ac- 
gants el 
passer inapergu el se croire à l'abri de toute surveillane 





L commer( 





live où se coudoy cisans, où l'on pouvait 





et gênant. 








sistration de Le 





I n'est done pas juste de dire que sous l'ad 















‘ellier le sort des soldats malades où blessés laissa la royauté in- 
différente. À ln fois par espril de charité el parintéré! bien culendu, 
Le Tellier, Mazarin, Louis XIV e souvient réellement de ceux qui, 


n combattant pour eux, ont lé les _v Aux 
heures les plus eriliques, pendant la 
lions «e manifestent, et lon ne peut soutenirque, dans l'administra- 
Lion militaire, il ÿ a sur ce point particulier une solution de conti- 
nuilé, Henti IV el Richelieu ont des élèves immédiats qui poursui- 
vent fidélement leur œuvre, en la perfectionnant. 

Le Tellier en effet développe l'institution des hôpitaux ambulants, 
les seuls qui fussent alors d'une nécessi 
direction effective à li 


times de la guerre, 








nde même, ces préoceu 

















absolue. IL en donne la 








il charge cel agent, qui 
doit rendre compte de tout au secrétaire d'élal, de recruter le per- 
sonnel laïque et erclésiastique, d'installer l'hôpital, de faire Les 
achats, de réglerles dépenses el les recettes el de surveiller q 
l'intention du roi soit pleinemen sée, Il ne songe pas encor 
confier le service de santé à des entrepreneurs ; comme auparavant. 
il met d'abord à la tête des hôpitaux des ecclésiastiques, offrant les 
garanties indispensables de moralilé et d'honnêteté; mais inse 
blement il leur substitue les intendants, ses subordonnés directs, 
lui devant Lout el se faisant par suite les exéeuteursdociles de <es 
ordres 

Le Telli uivi la construction des hôpitaux militai- 
res fixes. À ceux d'Arras, de Perpignan, de Calais, existant déjà, il 
fournit des ressources ; en 1649, ilordonne d'en établir un autre à 
Dunkerque, récemment conquis. Avee raison il veul en doter les 
villes fortes de la frontière, les places avancées, celles qui sont le 
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plus exposées à ane surprise ennemie on à un siêge à feel égard, 


sou fils Louvois ne eréera rien, il sera selement le continuateur de 


son père. 











Les résullats obtenus par Le Tellier sont appréciables. Sans dou- 
le, il n'existe pas encore un service de santé modèle, el il n'en exis- 
era pas de longtemps; mais le suldal_ peut juger par lui-même de 
la transformation qui s'est lentement opérée dlans l'esprit de ses 
chefs. Malade, il élail autrefois rejeté par eux ; il est maintenant 
pansé el trailé dans des hôpitaux organisés à l'armée ou dans cer- 
Laines places el des administrateurs experts, les intendants, veillent 
réellement à ce que rien ne lui manque. 

Sur un seul point, les efforts de Le Tellier ont été vains. Pour 
rl'existence aux invalides, ila, comme ses prédécesseurs, vou- 
lu les envoyer, soit dans des ablnyes royales, soit dans des garni- 
sons. Malgré sa lénacité, il n'a rien pu contre l'esprit de libre vaga- 
bondage des « estropiés » et contre l'attrait que Par 
imendiants ils ont voulu rester, mendian!s ils resteront. 
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CHAPITRE NI 


ARMES SPÉ 





HAL 





: L'ARTIL 





1. — La naissance des armes spéciales 


Encore au milieu du XVII: siècle, l'artillerie el le génie ne for- 
ment pas des corps constitués à part; ils <e confondent presque 
complètement avec l'infanterie. Les armées ont en effet un effectif 
peu élevé : la lactique et la stratégie n'existent pour ainsi dire pas. 
La disposition el le rôle, assign 
jours les mêmes et en quelque sorte tradilionnels, la cavalerie aux 
ailes, l'infanterie au centre, en rangs plus ou moins épais. La ca 
lerie charge d'abord pour mettre le désordre parmi les ennemi 
pais l'infanterie Savance en bon ordre, comme à la parade. Le 
combat est décidé par elles deux. On Lire 
canon: mais l'a 











chacune des armes, sont loue 














en quelques voléss de 
illerie n'a qu'une importance <econdaire. Immo 
bile sur quelque colline où elle a été placée avant la bataille, ell 
ne bouge pas durant la mêlée. L'art des sièges et aussi très pei 
compliqué. L'attaque et la défense des places se font d'aprés les 
mêmes principes. Les assiégeants ereusent des Iranchées pour pou- 
voir s'approcher progressivement de la ville, romblent les fo 
« allachent le mineur »: celui-ci perce des galeries sous les fortifi- 
ations ë pose des mines pour faire Gerouler un pan de muraille et 
ouvrir une brèche à travers laquelle s'élanceron£ lex fantassins. Les 
assiégés font des contre-allaques pour retarder le plus possible 
moment du choc défini. Un officier quelconque pouvait done en 
peu de Lemps connaître la science de l'artillerie et du génie. 

Toutefois, à la mème époque. les circonstances furent l'avorables à 
la formation el à la séparation deces deux armes. Laguerre soutenue 
par la France contre l'Europe, puis contre l'Espagne seule,dura plus 
de quarante ans el amena nn certain nombre de réformes, En part 
# 
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lois, ave G 





el mobile, chaugér 





à maneuvrer, Les Francais, 
at à eell 
sennient plus considérables, comprirent que l' 
ne distinete, D'autre part, les sièges 
ssivement nombreux : les mêmes 
nc eus 
a fortifications 
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armées 
devil être ane lroisitine a 
furent pendant ces hostilités ex 
nt prises el reprises sans cesse, AUX pi 
rent des principes nouveaux : Ja srienre «dé 














places 1 





se développa 





iblement, des officiers ayant des connaisances approfon 
divs en matière d'artillerie et de génie, se dégagent de leurs collé - 
sue de l'infanterie el de la envalerie el suivent une carrière spéciale 
as laquelle its trouveront la fortune. Celle évolution, grosse de 
oduil de 1643 à 1666 ; à cell: der- 
te date, elle est achevée pour l'artillerie qui apparait comme 
entièrement séparée des autres corps : elle es incomplète encore 
pour le génie, Elle est lue surtout à l'intervention efficace du gou - 
verement central, el en partieulier à celle de Michel Le Tellier. 
sehniei, qui en Halie, avait asdsté à la guerre el par suite 
appris beaucoup, n'était cependant pas apte à accélérer, au point 
de vue Lechnique, les progrès de l'artillerie el du génie. Il laissa ce 
soin aux hommes du métier, Mais, scerétaire d'état, il usa de toute 
action administrative qu'il Lenait de ses fonctions pour accomplir 
cable it), Pour l'artillerie il voulut créer un corps 
donner à la France un puissant matériel de guerre 
reomme antérieurement aus étran- 
prochaines. 
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œuvre con 





al d'office 
des munitions 
gens el conditner des réserves en prévision de luttes 
Pour le génie, il favorisa de plus en plus les « ingénieurs », orga- 
leur concours les premières places-modèles et rommença 
laquelle Vauban devait 
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Le frontière de fe 








None allons pare rependnt juequ'à dire ver Auduin M, 205 2 « Le Tellier 
nisations du matériel de guerre : ses prédé 
des détails. surveillaiont avec be 

visu Le Tellier avait, dans la paix 
ee dde évite immense administration. = 
lui 








A ve qui ent plus de part à l'on 
dinistére ans ex éri 
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des opérations dont is ie 
et dans la guerre, 
EL Audi ajoute à» SE et eu 
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acher son nom. I est néanmoins L 
premiére sue ee qu'il à ré 


s difficile de démèter 





lis ou 





Les ordonnances 
qui pourraient servir de guide ne sont pas nombreuses ; est d 
les lettres qu'il F hercher des indications bien souvent & 
sex où perdues an milieu de 4 
l'artillerie el au génie. 











estions Lou à fait gères à 





11. — Artillerie 


de dans 
utriche. 
Elle provoque dès le AVI siéele la création d'une administration 
ayant à «a lête nn chef partienlier, le grand maitre, et 
de fonction 
promulguée par François [* à SL-Germain- 
février 1546 donne à er sujet de nombreux détails (1). Mais, pendant 
la première partie du XVL siècle, alare que les gouvernements de 
Concini ‘el de Luynes étaient favorables aux llabsbourgs, les 
Français s'assoupirent en quelque surte el se laissèrent dépasser 
par quelques puissances de l'Europe, l'Allemagne, l'Espagne el 
la Suède; il n'y eut alors aucun progrès. En 1643, l'artillerie était 
à peu près dans le mêine élaL que 

Michel Le Tellier ne change à pe 
élablie sous François 1. Les prov 
délivre le 16 avrit 1648 au fils du ma 
mettent de voir en quoi elle consiste et qu 
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l'ordonnance 
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nt ans avant. 

près rien à l'administration 
jons de grand mattre, qu'il 
al de La M 
lle est sa compéer 
ation el de jur 

ses subondonnés qui sont très nombreux, « officiers, commissaires, 









leraye, per- 
ee. 


mn sur ous 








Le grand maltre a droit de noi 











(4) Arche nat, ADVI, 1 : cette urdonnance est aussi ilans Brique 
— Un peut ajouter : Arch, mnt, ADVI, 16, édit. de 
surintendant général des poudres el salpétres de France, ui rommissuire ge 
de l'artillerie, poudres el salpétres, el, dans élu des 8 départements qui sont 
désignés dans l'éhi saines provinrians ot conteur : ln dépense 
Lotile est évaluée à 80.000 livres par an, Cette vrganisation supplémentaire n'est 
que le développement de rertains articles de l'orlonnanre se 1540. 

Qi Be Na AATT, De TG Pr, ou GBA PA rl ve: — dans B, N HGA fee 
827 K200 res provisions portent par erreur a dite 
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sanonni ons, londeurs, charpentie 





dueteurs du char 





geu 
miens, 
nans, procureur et nostre à 





&, capitaines el eo 
pothicaires, Lentiers, lonneliers, baillis de I justice, lient 
egreflier, prévols,archers,mares- 
 ergents el autres ». Il tient contrôle el dresse 
slillerie, tant grosses que menñes, houl- 
salpestre souffre, cuivre, estain, plomb 
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chaux des loi 





inventaire des « pinees 0 





lets poudres de toute sorte 
fer, Lois de remontage et de lontes autres sortes de matériaux et 
inhnitions, bestons el harnvis de guerre, outils à pionniers et à 





gens dle métier el manonvriers +, 1 surveille la fonte et la ré 
Lion des canons, ln fabrication de la pondre, leur Lransport aux 
ou dans les places. IL ordonne enfin de loutes les dépenses, 
soit pour l'achat des mali L pour les Lravaux, soil pour le 
paiement de ses agents (1. 1 a immédiatement sous ses ordres 
utenant général qui le remplace là où il ne peuL a vacquer en 
e général chargé principalement de ln 





armé 











un 





personne », un commissai 
Fourniture des munitions, el des trésoriers généraux qui ont le 
maniement des linances Puis viennent les lieutenants 4 








ss seneralle de ténvunx 





atom 





qu a + l'administre 












ation, routes el tous 
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sutranchemens, blue 
ne de terre quil conviendra frire en nus armées et aux villes el 
semble des rarmens 1 

de, DAYS ostr 
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et protection, à I est done ass Le chef service du ni 





ceux qui à l'epoque de Michel Le Tel 
at pour ainsi se de Fartill 
pére el Le Hs de maréchal de La M 








Les grands maitres 





leraye et le fut 





Furet surcessivement # 


due de Magarin, Le lieutenant général était SEAunt 2 il est souvent question de 
Le Tellier, — Du Fay el Francois Berthelot 





A dans es lettres de Mazarin 
aprés l'autre mottmssniees généraux, Dur Fa est appelé, en 164, 

france», een 1652. « come 
12 Tellier à Elermo 





furent Fu 





poudres et sipestres dre 
atillerie «5 1 N. 1201, 
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sue, Priorate, Morin el ministeria del eurinnt Mazneian, L 325. le siunale 


perant I From rome an des che Ar infnente au parti royal à Ps 
Mu dunne tu Lire inexat «dl signer et Pay. guardin goncrale «el Ar 
je de horghié di Kant'Antoniu € sun Marcelle, 
e snnitro ». François Berthelot. 
Levin, né en 1626. devint 
je el conseiller d'état : 1 
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tillerie : il doit y en avoir un 
conduire l'équipage (1). Des commissaires ÿ sonl encure pour ex 
euter les ordres du commissaire général el £oceuper de tout le 
détail ; ils soni en outre envoyés en Lourt 
villes poi fier comment le 
leurs Fonctions : quelquefois ils 


lans chaque ar 





née pour diriger el 











s d'inspection dans les 





rdes des magasins aecomplissent 
sident eux-mêmes « 





es (2 
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Cette 











ministration es nelle quoique nombreuse : elle apps 





8 février ITS, Dane 
eu du Louvre, antilles 














poudres el salptres, qu dl 
poudres et salpétres fabriques dns de 
itre D juillet 1658, 
un arme du Parlement de le 
ire genéral ie Parties 
Pierre Etapes 








pernission de granit 
isnire général des 
Han de prix se 


















poudre, dt 7 juillet HGG4, à le Lite de commis tandis 










général ef Le gaie goniral 
ve deux Lextes sont aus Arch, mat. ADVE 6, Non 
Berthelot, —-Les lrésoriers 
des eu 
ere, Charron, Cest ee que seul 
HO 5 AN 1909, Fe A 4 
payer pour Cartillerie a Fextrs 
et, en 1686, le sieur Landnis semble bien prcadement éharg des 4h 



















de lxtraundinair 





en. charge 





remises 








Cepené 





penses de Fartillerie : +. de méme état, Pr et à. 2 it est appelé « résurier 
général de l'artillerie » en 1672 : IN. 4671, Le 62 

1 Etats de la France de 1681, 1608 ei : — de amie dus veux de 188. 
1676, ce. 

2 U est mnataot de et 
commissaires, gardes. rte 















int due efficiens 

de Partillerie, Te des états on des 

arojels de payement du 7 amas 1487. de 1888, des états an qu postérieurs dut 
avril 1872, qui sont dans B N. 4192, En 72 279%. Bree 4571 
ALP. el 50 rv.. on peut faire le-lalenu suivant 












fa00 tive puraneis. | Maitre charpentier 
re. [100 — — | Carpentie 

Garde Magasin Ale 0100 — Charron 

Artiicier A0 Hivr-parinons | Canonnier. 








Aus armées, Bi Saleh SU pt pus forte 2 dans in méme lt 1 nai 1647. 
Le roi dit à Avmar de Chogppes qu'il envoie en It 





ie «quatre 











d'artillerye qui auront chacun cent cinquante livres 


monniers à 





vis. deux gutres can 





missaires à rent livres élneun eL quatre 
as 





inquante livres aus 








su LE CORPS MILITAIRE DES OFFICIBRS D'ARTILLERIE 


comme formant un corps absolument indépendant, dont le chef 
est le grand maitre el non le secrétaire d'état. En réalité, le pou- 
voir royal a déjà mis la main sur elle et Michel Le Tellier continue 
la politique adoptée par Richelieu. Celui-ci, en effet, a donné la 
direction de l'artillerie à son cousin germain, Charles de la Porte, 
due de la Meilleraye, dont il a Fait la fortune et qui lui est entière- 
ment dévoué, En 1648, ee dernier étant devenu surintendant dex 
finances, son fils, né en 1632, lesemplace. Un grand maître de 
<eize ans ne pouvail évidemment avoir aucune influence, De plus, 
cet Armand-Charles de la Porte, qui devait rester en fonclions 
jusqu'en 1669, était un caractère bizarre el mal équilibré. Epoux 
d'Hottense Mancini, nièce du premier ministre, principal héri 
de eelui-ei et due de Mazarin, il était ineapable de loute initiative. 
Sa dévolion outrée pouvait 
marteau les stanes el à Barbo 


























un le pousser à briser à coups de 
ler les fableaux que lui avait légués 
son oncle par alliance, mais dent ln nudité oMusquait ses 











«lle pouvait encore Ini dener l'idée d'arracher quelques dents à 
ses iles, très belles comme leur mère. Mais Lel était son nnique 





sontei : en Fait d'artillerie, il Sen remellait au secrétaire d'état, La 








subordination du grand maître ne date done pas en réalité du mi- 
en avant lui, les deux La Meillers 





sont 





nistère de Louvois (1); l 





1 el si Michel Le Tellier 





les servile emeut 





rs du gonver 








nénage leur amour-propre el respecte pou e les for 
il n'en est pas moins vrai de di il centralise dans ses bures 
lont ce qui concerne l'artillerie 2). 
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us offi 














sautour de lui que se forme le corps militai 
ie à apres dans la défense de leurs pré 


des nou 


entions où 
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ten conilil avec les sergents de 
instruits, » à la vérité servant fo 


l'acquisition de p 
bataille 31. mais dévoués 





bien » 





suivant l'expression de Mazarin {La Louvière, SEMaëlin et sir. 





D Voir peur en ee que ESS À propos dus mure hat d'Humnières, 
granit anaitre de Partlerie par Louvois en 186 aprés Lt mort de Henri 
je ah and seit de Melisle, D 176, e1 au SU (adilitions au 
DRE T 






Aide Fute snecessenr du de de Mar 





in, 1-10 
2 sucane, Het de lortilleries pe, 26 a entrevu cvs 


2 Gone à Masarin. 6 juillet 1614, dans d'Aumale, IN, 384 
La Meillorave, 24 ent 16% deisranes d'Arras 
Sn mr de Mazarin. I, TR. 








PAS DE THÔLPES : POUROC OI 303 
“Hilaire 
chie militaire et ne restent plus 





tout Am 
Dumetz. Ils 


Chouppes els 
rent dans la hiéra 








«lans-les bas emplois, Chouppes sera lieuLenant-pénéral en Rous- 
sillon, puis gouverneur de Bel 





sie : SU Hilaire, fils d'un cordon 
ac, deviendra lui aussi lieutenant-général et 1 
es off 





nier de N 
sa charge à son fils (1). 
, dans le 
sonnelles el exposent en même lemps leu: 
ques (2. Ils forment dès lors un groupe d'oflicie 
ayant le 








moires mi 





content leurs actions pe 


nnaissanees Leclini- 









eh 
actère militaire comme ceux d'i 








lerie ou de cavalerie: mais is sont encore des of 
lroupes. 
On j pourquoi lo ion ne Fut faite qu 





_demi et pourquoi Le corps séparé de Fanillerie ne fut pas complé- 
tement créé à celle époque. Deux obstacles, longlemps insuri 
tables, nous semblent suffisamment expliquer cel arrèt : l'hostilité 
des gouve 

Jusqu 
gouvern mattres 
ÿ entretiennent des Lroupes à eux, x disposent à leur gr 
engins eÙ des munitions de guerre. 1 sont done peu enelins 
favoriser chez eux l'installation des ailleurs. qui dépendent du 
roi : eur intéreL personnel exige qu'ils aient des lroupes dév 

à eux seuls, ILeNige encore que leurs places ne soient pas dému- 








sarrui des finances. 
ue qu 
idérent conne les 







eurs les places et Le 
inde la Fronde, el 





la prés, les 





dque Lens 





lans Les villes: ils 




















& D'aprés Quiney, Hier. milite végue dde Lavix Le run, L 81 
F'artiler ee siege de Dur 
aux batailles ile Lens HN et de Retlel 1650. v1 par Lettineunrt 
1836 : Gosse an 1648 « avril <ous ve ordre Mr de StMar 
Boulet. lieutonans ». — S-Martin 4 
nav. puis à In délivrance d'Armns, 134 
dans Lhéruel, Let, de Mazarin, NA, 214, 264 : — Giomppes est 
pague en 1614, aux sièges dr Hoxes 1813) et de Dunkerque 16161, à 
(BE) + Aumale. IV, 270, — D, Gi, vol. O 64, où R. N.. HIT, fe KO Va inctru 
tion donnée au sieur de Fabert s'en allant à Narbonne, 29 janvier 1613, — B. N.. 
AITS, Le 333 r., mémoire au sieu Fe vai 16. 
Pendant le Fraude, Glenpprs cuivit dubai Le parti de Conte, mais se sounit 
rapidement au mi, ete, ait. a este, Pinail, Chpt, Jistar omilil, INT, 

2 Agmar ile Chouppés, Men, eat, Moreau, Paris, 181. 

À ut Nathan. 1786 





126. 214, 
CT 
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» Google ‘ 
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nies juussi, malgré les promesses de remplacement immédial, ne 
difficultés aux lieutenants 
n, viennent leur enlever 
poudres, boulets el canons. Sans doute, le ministre, dans loute 
instmetion nn chef qui va préparer une entreprise, lui 
signale les villes où il pourra Lrouver les engins nécessaires (1), 
Mais cela ne su 





cessent-ils de se défier el de susciter di 


d'arüllerie qui, sur l'or 





lu souve 











pas : il faut en-outre que le 
ment aux gouverneurs récaleitrants pour leu 
le commissaire ou le lieutenant Lirer de leurs places des pièces el 
des munitions, « sans ÿ apporter aucun délay ny difficultés (2). 11 
serai inexael de eroire que ces lelires sont rédigies pour mettre 
la responsabililé des gouverneurs à couvert el leur permeltre de 
tenir une complabilité régulibre. Le 5 juillet 1654 encore, alor 
une Le Tellier lravailleen personne pour aider Turenne et, La Ferté 
qui vont Lenter de sauver Arras nssiégé, ne fournit il pas lui-même 





















une preuve formelle de l'hostilité des commandants des places? 
«Ayant ouvert, dit-il, la lettre que M. le gouverneur d'Hesdin 
sseripl à M. de Bar, j'aÿ ven qu'il refuse des hommes de sa garni- 
son. Je supplie M. les généraux de luy respondre diligemment, Car 
j'ay ordre du roy d'obliger M. les gouverneurs à donner 
hommes el munitions qu'on leur dk 





ous les 





mandera dans celle occasion el 





sans reevu qu'ils auront satisfaict » ( 





Uene EL EUSE AU 








EL D 6 Vol, AU PB on Be Ne AG Fe HR instru, ant 
avr, 7 juin 1613 préprttion 
MN HG, Fe 147 ins 
ment et conduite du bleus de L 


anquis de 
siège de Thionville : — D, 6. vol. M LR, 
Migatetti sen allant prendre Le commande. 
Motte, 12° dévemire 164: — UN 1176, fer 
3 r. 1 1617. 

Légtires res membres, EX 2 6 Vel, 8, 384 et 462. out 1 N., AUTO, fe 
38-87 À V7 ra Aiguehonne, gouverneur de Turin, et à Thaine de Savoie. 
De 95 levrier 18 — De Ge val, GB, 8 on A Na SITE. 49 r à Nonilles. 
a A janvier He — Ne AUS, Fe BV AB rev à 
LE ef 98 mai H6NBE HE N, 490, a 
5 Be Na MTS, Pr 802 6808 à 











roi à uesion. qui se propose L'ussicger La Tassée, 9 j 
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L'indépendance des gouverneurs élail done un obslacle à la 
formation du corps de l'artillerie. 

D'autre part, la royanté de Louis XIV se trouva dès le dé 
prises avec des embarras financ 
le temps. Comment innover, ae 
manque el que le secrétaire d'état en est réduit à évrire, le 2 
avril 1651 : « Celuy qui prend icy soia de voz affaires vous rendra 
compte de ce qu'il a oblenu de Monsieur le grand imaistre de l'artil- 
lerie, Lonchant les munitions que vous demandez: je pense qu'il n'a 
pà vous donner de la poudre, parce qu'il n'en a point eLque, pour en 
avoir, il faudroit que Monsieur le surintendant foi 
en achepter, qui 
vous vous ay 
vez toujours faire estat de 
may point de erédit sur le 





but aux 
ne firent qu'augmenter ave 
e tout 





les dépenses, lors 























Lun fonds pour 
Ua mer à boire : il faut pour ces éhoses-là qu 








2 el que vous Fassiez de nécessité verlir: vo 





is pou 





: qui dépend de moy : mais comme je 
ait de l'argent, je ne puis vous ayder que 
dura non seulement jusqu'au 
des Pyrénées, mais jusqu'à l'arrestation de Fouquet ; pende 
guerre, elle amena même à plusieurs reprises des 
Arras doit en partie son salut à ce que Le Tellier, fixé à Péronn: 
fournit à armée de Turenne les munitions indispensables, par eo 
Lee, Condé, envoyé en Espagne en 1647, se plaint que les 
soient encore à Lyon an mois de mai, el Harcourt en 1649 do: 
le siège de Cambrai parce que, faute d'argent, l'artillerie lui à 
qué (2). 










foiblement » (1). Cette pên: 














nous 





leve 











DB Ni 8206. Fe 310 v. au route Broul 

2 D N., 6880. fr 356 et sq. mémoire de Con 
Se Mazarin à Le Tellier, 3 juillet 1848 sieur 
de Musarinn, M SBA où sas — HN, 298, Fe A1 v 
rene, À 61 8 noël 1O5A (leve du siège d'Arras à Ur, Mararin 
duel et à l'abbé Fouquet, 2 juin et 13 sephnbre 1858, 1 mai 163 
Let. le Mazarin, VIL. 239, 383, 481, — Cf Moule. Men. 18816. 
Arai en 1648 2 2 ane grue plare, el de la derniére considération, avait étre 
portée sans eanuns, sans poudre, sans balles, sans ini Ai 
Dubuisson-Aubenay. L, 49{note,, — Cependant Le Tellier n'hésitnit pus à écrire 
fermement au surintendant des finances {'Emery et À lui montrer les cunsiqu 





VONT: UN, GNU, a JB 
de Cambrai à, dans Chr 
12 r..38 re Le Tellier à 














à Turenne, à Fos 
aus Gt 
de Cour 
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dt manque 
que sous anavez eserit de Ia demande que Mess de lextraunlinairn vous ont 





andu par ma dernière sur re 












faite de cent mil livre, parce que je vonllois auparavant oxtre informé de la 
chose et que cest Le plies Han que je puis que je ven pute d'argent. senchant 
are Be pe mt vou rar pr et rover a pus que es rent 
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ORGANISATION DE TRAIN DÉS ÉQUIPAGES 


Peudant longtemps Le Tellier dut done se contenter 1le suffire 
aux besoins, et d'assurer le service. Toul ce qu'administrativement 
il pouvait faire, il le fit ; avec l'aide des officiers, il organisa l'équi- 
page, régla la fourniture des munitions, procéda à la réfection du 
matériel elle simplifia, eL sut constituer des réserves pour l'avenir. 
A ces points de vue, il ÿ eut, malgré tout, sous son ministère, des 
modifications et des progrès. 

















Les causes, qui entravaient Le fonctionnement régulier el salist 
sant lu Lrain des équipages d'artillerie, Le Tellier les connaisse 
depuis son intendance en lalie, Le matériel était lourd et les che- 
mins en mauvais élat : il fallait done avoir un nombre considérable 
de bètes de Leail. De plus, les officiers-majors considéraient 
n droit d'emprunter les chevaux et les 6 






















arretles de l'ar 





pour leur usage personnel et le {ranspor 
lieu de 1800 chevaux qu'il falloit, dit Goulasà propos du sie 
Courtrai en 1646 il n'en avoil été ordonné que 1000à 1200, cL Lant d'of- 
rs ut, chaque 
prenant une charrelle + (1. 











us l'armé 





consommoient presque 





mp. dont le nombre éloil c: 
Del, manque de chevaux, diffic 





anon el les 





ard el mr 





e bilité des opérations mi 
Le Tellier réprima cel abus dès 1645. Comme pour lex vi: 


plaça le droit de charrelte par une augmentation de lraitement, « à 









vil livres ont est demandez pour achepter de In pouder dont il ne reste plus du 
tout en Farenal de Paris, d'a parhé sur ce subjeet à SE, qui estime que rein 
ne press puit € ne prévey pas qu d'accident que rau 
un cet que à à emples 
il ga des de DE davantage, de vous dis vrey tout au long afin 
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juin HAT: HN. A2, Re 24 24e. — Dans D. 6 
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tillerie de 16 à 1619 principalement : piéces 3 à 10 SUun état de 
Lartillerie en 16: 
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raison de 15 sols par cheval », et interdit aux officiers gré 
désorganiser le train des équipages (1). 

Comme pour les vivres encore, il en veul un dans chaque armée : 
pour alleindre ce but, ilemploie deux moyens, lantôl séparément, 
Lanlôt concurremment. Lepremier est la fournituredirecte par l'état 
du matériel nécessaire ; le gouvernement donne l'argent et confie 
au grand maître le soin de lou préparer en vue de la campagne 
future (2). Les chefs de l'artilferie doiv 








at d'abord réunir le person 
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lartillorin, 0 janvier 1683 2 « Mon mauein, ceaclunt 
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par dessus, el ayant juge qu 
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sit 
à leurs équipes, de 
et cmdition qui au de beur Hire pere argent la somme à 
laquelle leur droit de eharrelte se Ironvern monter à ri 
REENNTS me Bon Nas AP 6 V2 VAS 2 detre 
sure mème sujet, 17 janvier 1845. — D vol. 03, 28 où UN AIT, É Ar, 

ant d'arc, 8 janvier 164% à « il empe 
à l'avenir aux nnareschaux de exp, intendants ny autres. 
à Onde mél Le AT 88 ou BAS, fe SE Ve ve HA Pr AO Ve 
83% réglement du 4 anni 1848 art, 10: Les flics majors arte auront Les 

saux qui leur seront erdonnez où le prix de leur sol, selon 
par Sa Majesté, sans aile puissent 
y plus de solde au eu Leur aura este gl + — MN, A17S, 
fe 190 «instruction à Chan À 10 anne 1647. — F8 re le roi a ln 
Ferté-linbalt, 17 avril 1647, — 0, fe 334 F4 mn, au sirur de Chips, 1 mai 
1647 2 «Sa Majesté entend qu'il sul payé à chaque sergent de alle six ren 
livres et à chaque avale de camp Iris renx ivre el « 
droietz de charrettes d'artillerie et de pain, Sn M 
vaux d'artillerie et 1e pain à tou ae tiers majors 
Ode mil, 417, 135, on 8 N.. 4138. Fe 28 7220 re roi à l'ambassadeur 
Servien pour ire payer en argent aux officiers majors de Far d'talie e pain 
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el qui s 





ira dans chaque corps. Ce personnel est fort nombreux 
et fort varié : en 1653, à l'armée d'Ilalie, qui est ln moins forte, on 
envoie « un lieuenant, huict commissaires, deux cappitaines de 
charroy, un controlleur, un garde, deux deschargeurs, six charpen- 
tiers, deux forgeurs, deux éharrons, douze canohniers el deux mi 
neurs + 413. 1 faut ensuite assembler des charrettes munies de cnis- 
sons : pour eela, le lieutenant général peut <entendre avec un en- 
lrepreneur (2. Enfin, il procède à des bêtes de trail; il en 
faut, en 1647, 600 pour l'armée de Catalogne ; en 1648, 1000 pour 
celle de Flandre ; en 1653, 170 pour celle d'Ialie el 1000 pour les 
autres; en 1654 enfin, 400 pour celle de Catalogne (4). Si les che- 
sans sont de plus en plus préférés, on achète cependant encore des 
mules, eÙ mème des bæufs « pour faire rouller l'artillerie eL voittu 
er les munitions et d'au essaires en l'armée», lon 
au moins en celle d'lalie où ee système subsislera longtemps 
encore (4. Aux officiers spécianns de la 
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charge d'organiser à l'avance l'équipage. Le roi paie: à enx d' 
aplir leur service sernpnleusement el avec zèle, 

Mais, comme il peut ÿ avoir insuflisance de fonds où obstacle im- 
prévu, Le Telliera recours en même Lemps aux réquisitions, Il au- 
lorise les officiers à « arrester les chevaux roulliers_» 
ront dans les villes désignées, el même à « prendre et a 











ils trouv 
ser ceux 






qui se lronveront sur les grands chemins el environs, allans ésdi- 
Les villes et + 
casio 4h 





“elournans » ; ils seront renvo 


à servir sera passée » : le 





‘és « aussitost que l'oc- 
accorde à leurs propri 








ires une indemnité quotidienne (1). 
En somme, nous retrouvons une organisalion semblable à celle de 
l'équipage des vivres. Mêmes principes, mêmes syslèmes ; les deux 
équipages sont faits, peut-on dire, d'après un modéle identique, à Lel 
point que, dans des cas urgents, ils se rendent de mutuels s 
checaux des vivres Lrainant les canons, les caissons de l'artille: 
ant au transport de etdé bouche à la Fois (2). 
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faibles 2 DNA MIO, Fe KE, Le roi à Castel, 25 fovrinr 1653. 2 Vu 
UN 4296, les difficultés que Le Tellier pou june vga 
1658 au moment du siège d'Arras à Turenne Sen remettut à lui lettre du 7 
aol 164, Méchant Pont, 3. pre AG. col, 2 mate. 

2 RNA Re 9 e 
des vivres poule servie de l'amitherie): — Mazarin à Turenne el à La Ferté, à 
septembre 16 dus Guémel, VU, 7 (grand cunvai de iv 
a seront portée à La carie — À fn de La atte 
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BEN ANT Fe 228 rev et A2, FAT Ve le moi à Harcourt, 10 avril et 
uctobre 4649. 1 était en effet d'une grande dépense : on 1653. on prévoit pour le 

aitement du personnel seul 6400 livres par mois (Flandre. 60 :Housaillon, 
S200 à 3800 (Halet. Mais. peu à peu, une partie de l'équi item à 
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lue semble done pas que les réerini 
suflisanes de l'équipage 
leste contre li négligen 


retard dans l'envoi des pi 


tions le Mazarin co 





re l'in- 
ent fondées, Le cardinal pro 
+. le défaut de préparation, le 
Mais Mazarin avait l'habitude de se 
plaindre pour dégager sa responsabilité. En outre, ces allaques se 
produisent surlont au moment le plus eriique de la Fronde, lors du 
siège de Réthel que le cardinal a lui-même entrepris et dont le suc: 
à l'avancé, facilitera l'exécution de ses plans politie 
ques (1. Exceplionnelles et intéressées, elles ne doivent pas relenir 
attention. L'équipage d'artillerie à bien élé organisé, comme celui 
des vivres, par Le Tellier : i fonctionne, comme 1 
posant d'un personnel et d'un matériel particuliers. 

A mesure que l'effeeuf des armées augmente, sa lâche devient 
plus lourde : Ie quantité de munitions qu'il doit fournir aux troupes 
françaises à la fin de la guerre contre l'Espagne n'est évidemment 
pas comparable à celle dont avait besoin la petite armée de Henri IV, 
viclorieuse des Espagnols à Fontaine-Française en 1515. Le problé 
me de la fourniture permanente et sulfisante des munitions se pose, 
déjà ardu, au milieu du XVI siècle, quandla France entretient des 
sollats à la Fois en Catalogne, en Italie en Allemagne, dansle Luxem- 
bourg eLen Flandre : ne pas manquer de boulets, de grenades, de 
plomb, et surtout de poudre, l'élément indispensable, est une des 
préoccupations du gouvernement de Louis XIV, qui veut éc 
maison des Habshourgs, 

Depuis longtemps on fabriquait de la pondre en France el, dès 
le XV siècle, celte industrie avail pris une Lelle extension, que 
Charles IX, par son ordonnance du mois de mars 1572, la régle- 
menta, Ton Len acrordant aux « poudriers et salpétriers » la fran- 
ehise du transport à travers le royaume, il les place sous l'autorité 
et la juridiction da grand mattre de l'artill 
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Lettres au de d'orhéan EU Le Tellier, 21 ana 1647, 6 février, 2 sepleme 
bre, & movembre, 5 eL 13 dévebre 1650. 18 dévemibre 1052, dans Chiéruel, Let. de 
Mazarin, LAS, — HU, AGK-G, AAA, BL8. 910, 996.7, — V, 508-7. 
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lions nécessaire, désigne les villes où la pondre sera 





el installe les poudriers dans les as 
Sins royaux D: est ainsi Formé, 
tables corporations fermées, à Lyon pe 
ment. Nous possédlons en effet les « statuts arrestez entre les 
pestriers du roy en la ville et faubourgs de Paris pour la confer: 
des sulpestres de France pour le service de Sa Majesté 
arrêtés Le 1 mai 1658 el renouvelés Le 1 janvier 1665 (H. En 
lemps ordinaire La quantité de poudre fabriquée en Franer suffit 
x besoins, Le roi indique au grand maitre le Lotat des achats 
quil cumple faire et lui délivre l'argent : il appartient an com- 
missaire général de veiller à l'exécution des ordres 

Le Tellier ne change d'abord rien à ce système lradilionnel, 
encore en vigueur à la fin du règne de Louis XIIL. À cette époque, 
le commissaire général se nommait Sabatier ; esprit aventureux et 
imprudent, il se ruina dans des expériences hasardées el fi faillite. 
On voit ensuile apparaitre Du Fay ; il est chargé de fournir la pou- 
dre à l'armée qui assiège Cambrai en 1649 ; le lieutenant général 
SU Aoust est invité par Le Tellies ler avec lui pour une quan- 
tié considérable en 1650: deux ans après, Du Fay est encore le 
fournisseur de l'armée royale (4. Le système direct est donc le 


ux el les ag 
res Lrès actifs, de 
être (2, à Paris sûre 

















on 
statuts 
































{I Briquet, Cale militaire, IA. 3693 
2 Pour Lyon, éest une cunjoeture: mais elle est plausible, On voi en elet 
que souvent Marin unlunne d'acheter ou achète de He pondre Jun : B. N. 
MITA, Re 50 5-51 8, instruction à d'infreville, 5 Fevrier 1646: — 1 N, 1972, cata 
de despence faicte par Le sieur de Ia Ranuye, HD : au fe an truuve relte 
mention : « V'our moitié du payement cle trente milliers de poudres qui 
aclieutez à Lyon pour mettre buts de Pigier 
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système empl 
lions de guerre que pour les vivres. 

Mais, soit parce que le service es encore mal fail (1), soil parce 
que leshostilités durent el s'étendent, soil enfin à cause du désarroi 
général produitparla Fronde (2), les ressources liréesexclusivement 
du pays furent insuffisantes ; la France devint tributaire de l'étran- 
gere nt Ini Faire dles emprunts de plus en plus fréquents. Déjà, 
en 1648, duns l'instruction donnée à Turenne, qui va commander 
l'armée d'Allemagne après la mort de Guébrrant, on lil : 11 semble 
que; luÿ faisant Lenir quelque argent, il aura moyen de tirer des 
villes suisses des munitions de guerre, qui est ce qu'on croil Euy 
pouvoir plutost manquer » (3. Toulefois les pays auxquels s'adres- 
sent de préférence Le Tellier et Mazarin pour avoir de la poudre, 
du salpêtre, des boulets, ele , sont la Hollande el la Suède ; la cor- 
respondance des deux ministres le prouve avec surabondance. Le 
Tellier envoie à Flessingue le commissaire de l'artillerie Deshayes 
el il écrit à l'inlendant Villemontée qu'il a appris («que la pouldre 
estoi baisée de prix de quatre pour cent et plus à cause de l'arri- 
vée de la flotte el que le poidz de Flessinguen esL plus foible que 
celluy d'Amsterdam el que le nostre de six ou sepl pour cent au 
moins. Et en vérité il est bien important que le di sieur Deshayes 
en soilinformé promptement, affin qu'il se deffende du prix et 
fasse considération sur Ia différence de poidz ». Les intermédiaires 
sont Abel Servien, plénipotentiaire au congrés de Munster, et 
Brassel, chargé d'affaires en Hollande ; les ports de débarquement, 
Calais el Toulon (4). De son côté, Mazarin ne cesse de informer 


par le gouvernement aussi bien pour les muni- 
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(2 Le Tellier éent à du Messi-Besançon, le 3 septembre 1650. d'obliger le 
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bassadeurs de France en Suède, Chanut, puis 
d'Avaugour, «cde la valeur du cuivre, du <alpètre, du souîre, du 
plomb et de la poudre »: il les charge de faire les achats et les 
expéditions des munitions, leur recommandant qu'elles «puis: 
seurement passer, ce qui ne sera pas difficile, ln bannière de Su 
estant considérée de Lons costez » (1). 

Les deux moyens furent utilisés par le gouvernement jusqu'à 
lin de la guerre contre l'Espagne. Après la conclusion de la paix el 
la réduction des effectifs des armérs royales, il ne fut plus besoin de 
recourir aux étrangers. Pour munir les places, subvenir au service 
ordinaire, et constituer aussi des réserves, le_syslème direct sufi- 
sait à condition de Lrouver un homme intelligent, consciencieux el 
honnéte. Le Tellier l'avait sous la main; depuis 1658, François 
Berthelot élail commissaire général des poudres et salpétres (2). 11 
fut un serviteur de confiance comme Jaequier; ce que celui-ci 
accomplit pour la fourniture des vivres, Berthelot le fil pour celle 
des munitions. Le 13 dérembre 1664, il conclut avec le roi un bail 
qui explique comment la fabrication de la poudre était organisée au 
début du règne personnel de Louis XIV {31 Valable pour neuf 
ans, ce contrat comprend huil articles. Le roi.après avoir fail allu- 
sion au passé et reconnu les inconvénients qu'il ÿ avail à s'adresser 
aux étrangers, autorise le commissaire général à élablir des ateliers 
dans la ville et élection de Paris et dlans les généralités d'Amiens. 
Soissons, Châlons, Tours, Lyon, pays d'Artois évôchés de Metz, Toul 
et Verdun, duché de Bar, pays «le Lorraine. 11 consent à un mo- 
nopole en faveur de Berthelot qui, dans ces régions, disposera 
librement des moulins el des magasins appartenant au r 
sonlogement au Petit arsenal de Paris Le concessionnaire s'engage à 
fournir par an 200 milliers de poudre (4, «honne, loyalle et mar- 




















































— Int de debanquement : 8. N2. 4201, 54 r. Le Tellier à Clermont, 15 février 
1848, — Mazarin à Brasset. 17 nvars 818, dans Chevuel, Le. de Mazarin, H, 2 
A NS A77, fe 68 v.-80 er le roi à La Meillerage, 7 férien Hé, — EN. 1177. 
261 r. le ui à d'Andilly, 12? mai 1818. 
3 Maarin à Chant, Servir 
11 septembre et 11 déventire 16: 
159, — VI, 324, 300 
(2 Voir plus haut. 
8, Areh nat, ADVE 16 : deux eve 
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chande, menue el grosse, grenée, eneaquée el enchapée », propre 
pour le mousquet et le canon. 11 en fail à ses frais la livraison el 
la distribution de la façon suivante : à Paris 6 milliers, à Amiens 
10,à Arras 20, à la Fère 10,à Dunkerque ou Gravelines 20, à 
Sedan ou Mésières 20, à Metz 20, à Lyon 40, à Brouage où 
Rochelle 30, à Perpignan 10, à Marseille on Toulon 241. Le prix 
à 9 sols la livre (1): le paiement est eflectué par avance, 
vres en janvier, 30,000 en j 
à construire des moulins el des magasins particuliers, 
lesquels il sera indemnisé ; mais il est Lenu d'entretenir les 
poudres pendant la durée du bail, el de convertir en poudres 
les salpêtres qui lui seront fournis. La quantité des mun 
pourra être augmentée de 200 milliers par an, ct, si des contesta- 
lions surviennent, le roi s'en réserve la connaissance, D'autres 
actes vinrent compléter el élendre ce premier contrat, L'ordon - 
nance du 7 juillet 1665 accorde à Berthelot le privilège de faire 
vireuler librement el gratuitement les poudres fabriquées par lui. 
Le 7 janvier et le 42 mars 1666, des arrêts du cons 
finances lui permettent enfin d'établir des alcliers dans. lout le 
royaume, confirment son monopole et interdisent Loute oppo 
tion (2). Tel fat le système : ce qu'il valut, Louis XIV nous Fin- 
dique lui-même. 11 n'allend pas l'expiration du bail ; le  décem- 
bre 1869, il eonelul avec Berthelot un marché général el, dans le 
préambule de l'acte, exprime sa satisfaction en constatant les 
sultats excellents déjà oblenur La fourniture des munition: 
élail done assurée en France, grace à Berthelot : l'on n'était plus 
à la merci des pays étrangers (4). 
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Cette sujétion, Le Tellier s'eforça aussi de la faire disparaitre à 
propos du gros matériel, des eanons «le fonte et de fer que l'on ache- 
tail principalement en Suède. Il scrait désirable de connaitre dans 
ses détails l'œuvre réalisée par lui, le nombre des fonderies qui 
furent alors fondées en France. Mais les renseignements &ont peu 
nombreux el épars dans les lelires, el il faut se contenter de 
quelques indications bien succineles. Est-ce alors que furent 
installés on tout au moins développés les arsenaux de Grenoble, 
de Naney el de Metzel ÿ avait-il là des londeries ? On ne saurait 
l'affirmer avec cerlitude(1}. Pour Sedan, que Richelieu avait enlevé 
à la maison de Bouillon, la date de l'établissement de la fonderie 
peut être fixée à l'année 1642 : Faber devint alors gouverneur de la 
ville etdonna à l'arsenal de Sedan uneimporlance exceptionnelle pour 




















dut vu Le salpétre, dont Le moilleur, enme un sal, el pour bx poudre à canon: 
tale » élit, Bon + pr 588. Mais de témoignage et bien 
postérieur, Eu Lout sas. on ne peut nier l'aetivité qui se ste en Franve à vel 
égal après 1664 : Guy Palin la signale des le 29 février 1804, LI, 461, — Du 
reste, be roi se montrait de plus en plus ménager de la poudre : D. 6. Or. 
milit,, L 24, n9 90. nu B. N., 1286, M 59 v.. onlonnanre du 9 octobre 1684 2 por. 
tant qu'il ne sera doroxnar ation ny consommation de 
té du servivo de Su 
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Majesté et de In ronsers l'arrivée d'amateurs, 
wouverueurs de province, lieutewins énéraux commandant en chef les armées 
et autres personnes dont a nuissunre, bn qualité et les charges requéreront qu'il 





suit lire du canon à leur entrée on sortie desdites places, ou pour des vecusions 
de réjonissances qublieques, et suivant les ordres de Ka Majesté » : — D, G. On, 
mit, 24. n9 144, lettre du roy à Monsieur le grand maistre de l'artillerie pour 
lu dire de dunner lex ordres nérr<snires (our emprseher ail ar Soit puint tir 
ans Les places, les 
ait 1885, 

1 Le plus souvent 
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1 janvier 13, Le roi à L 
Pagnies qui son en garnison dns. l'arse 
MN, AK, fe 430 PV. ménuire envuvé pur Schomberg au roi, A0 norerbre 
Met, l'arsenal à pour directeur en 1644 Saint-Aubin (Aumale, Ai. 
: de Condé, IN, %30,: dans l'estat de l'artillerie de 1666. 8, N.. 4569, fe 43 r. 
pièces ex dessus ne sont « 
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on trouve relte mention : « N* qu'entre | 
les pièces à reffundre qui ont esté voituréns à Melz de diversrs 
une fonderie à Metz, mais depuis quant? — ans le 1 
l'arsenal de Grenvble est mention 
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la fabrication el la lransformation des canons (1}, Celui de Paris 
reeut des améliorations el des perfeclionnements: on y refait le 
fourneau de ln pelite fonderie, on y construit un alésoir, on x 
envoie «des. magazins de la ville de Rheims plusicurs ustancilles 
die fonderyes », on y amène des piéces défeclneuses pour les répa- 
rer ou les refondre 2). Enfin lrois fonderies ont été créées d'une 
façon indiscutable sous le ministère de Le Te celles de Phi 
lipsbourg, de Narbonne et de Pignerol. 

Deux lettres du secrétaire d'état à l'intendant Vantorle exposent 
comment la construction de la première fut résolue cl poursuivie. 
« IL fd'Espenan. gouverneur de la ville a proposé d'eslablir une 
fonte à Philisbourg, écrit il le 19 décembre 1645, el doibl donner 
un mémoire de ce qui seroit à faire pour cela : on en convient de 
deca. Mais on désire que vous nous envoyez un mémoire du nombre 
d'hommes qu'il y faudra employer et de la despense que vous juge 
vez qu'il y conviendra faire pour cela. On estime que les ouvriers 
qui sont à Brizae y pourroyent servir. De quoy vous pourrez estre 
aysément informé par Mess. d'Eric el de Giralles, comm'aussy dut 
destail de cette nature de despence. » Les lravaux furent entrepris 
el poussés sans retard puisqueun peu plus d'un an après, Le Tellic: 
IL est très bon d'achever la fonderie de Philisbourg », 16 fé 
vrier 1647 (3). Celle-ci n'était pas terminée qu'à Narbonne une autre 
était commencée, Mazarin annonce en ellet à Condé, le 25 août 1617 : 
« J'ay fait résoudre une Fonte à Narbonne, où nous pourrons en- 
voyer commodèment Lout ce que nous avons aux provinces voysi 






































écrit: 












UV Hourellys LE 76 — 
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11865. HN. 4972, F3 v 
p. des Ardenne, arr. de Méxiüres, eantan d'où 








mentionnées dans Le même 
l'artillerie après le mois d'a 
dresse, 1 
ar, au 
départemental de Raurourt à Vonziers, & encure des fürges situées ent 
mines de fer 'Omant à ones et de Raueourt à Pet 

di Ent de Lartillerie en 666, 16. Na AG, fee 37 m6 Vi — état des de 
penees faites pur Fartillerie, HN 1572, fe LL re — L'alésoir est au 
instrument pour polir lintérieur des canons et iles fusils et déter 
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nes de pièces gaslées ou inutiles el les en lirer avec la mesme com- 
modité quand elles seront en estal, pour les distribuer en Cataloi- 
gne el en [alie, selon le besoin qu'on en aura » (1). Cette fonderie 
fut plus rapidement construite que la précédente ; désle L1 mai 1648, 
Le Tellier parle « des canons nouvellement fondus à Narbonne et 
de leurs affustz » (2). Elle est dès lors en pleine activité et les états 
de 166, qui la mentionnent à plusieurs reprises, nvus autorisent à 
la considérer comme élant la principale dans le midi de la Fran- 
ce (3. Celle de Pignerol est la plus récente el date de 1663: « Je 

ie de me faire savoir bien soigneusement, demande Le Tel- 
mmissaire des guerres Damore: 
ution de la commission q 
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Gron, en ex 
fond 





a, ce que fera le sie 
lui « été donnée pour une 
ie à Pignerol, afin que je puisse en rendre un comple.exal 
au roi », 43 juillet. La aussi, il n'y eut pas seulement projet, mais 
ion (4). Dans Lous ces ateliers, les fondeurs semblent avoir 
été des étrangers, allemands ou suédois : ils faisaient quelquefois 
lu mauvais travail (5). Mais n'es permis de penser qu' 
étaient là seulement pour apprendre l'art de la fonte aux onvriers 
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{encore simplement du garde de l'arsenal de l'arillerie de 


der, 1. N.. 4198, fe 20 r., vol, 81. ü02. 
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s pour Purtillerie, déj cité, Ps LA 8 — EN. di, fe 906 v-906 v 
Le roi à La Meilleraye, 3 avril 1651 
4 D. Ge vol, FO AT. — Etat de l'illerie 








une autre Fumer exisie à Douai: HN. 4 Depuis quand ? ons 


n'avons pu parvenir à le sasvir, Elle doit eependant être luut à fait nouvelle, 











puisqu'il n'en et pre Fit mention dune Is dat de 1046, 
15) BL N 4660 fe 65 +. + e À exlé remis au sieur Landuis I somme de 
2240 lv. à d. pour empl au destommagenent des 





fondeurs alemands à eause que les trousseaux qu pour se 
fire des muultes à canon se saut trouvez fort rourt, 100 lv. pour Le retnlement 
que leur a eausé la fonte fai r le londeur Keller, » — Spanhein n'est-il pus 

miste lorsqu'il it + « Bien qu'il y ait 
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aucoup de forges et de ruines 
de fer dans le royau à trouvé cependant a 
sorte que plus «le mille eanuns futs en Fra 
de Suède, ny» 





le canon n'en vaut rien. En 
se par un fondeur qu'on y avait fait 
vent que ile montre dans les hävres, sans que personne en 
veuille embarquer: et, à l'égani des ranons de fonte 
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français encore imhabiles el que Le Tellier el Colbert, chacun de 
leur coté, suivirent la même ligne de conduite, appelant des étran 
les Français, de lagon à pouvoir ensuite se passer 











gers pour instru 





d'eux ? 

En lout eus, l'activité fut très grande dans les fonderies pendant 
les premières années du gouvernement personnel de Louis XIV. Le 
vi lui-même précise loul ee qu'il ordonna de faire en prévision de 
l'ouverture de la succession d'Espagne : «11 avoit plus de deux 
ans, écrit-ilen 1666, que je commencçoi< à faire fondre du canon 
en divers lieux de mon royaume el, quoique durant ce temps il s'en 
f'ût fait pour le moins seize cents pièces, moilié de fonte et moiti 
ile fer, cela ne me contentoil pas encore, el j'en avois commandé. 
beaucoup d'autres vers le nord » (1). En réalité, pendant ces mêmes 
nnées, Le Tellier faisait exécuter une œuvre qui devait être impor- 
Lante pour l'avenir; il procédai à la réfection du matériel et à la 
réduction du nombre des calibr 

Depuis la fin du XVI siècle, où les ordonnances reconnaissent 
seulement les « six calibres de France » (2j, une variété énorme s'é- 
Lait introduite dans les bouches à feu, soil par l'adoption des cali- 
bres étrangers, soit parce qu'on voulait lancer des projectiles de 
plus en plus gros, soit enlin parce que chaque fonderie avail son 
autonomie el son systéme spécial de fabrication. En 1666, les pièces 
anciennes, refondues à Pignerol, sont de 38,28, 26,24, 14, 12, 0, 8, 
Get 5 livres: ajoutons, à ln même date, un canon de 36 à Compié- 
gne, eLune pièce énorme de 48 qui, dès 1654, était à Clermont en 
Argonne. On peut d'ailleurs se rendre comple de celle extrême di- 
versité en parcourant la liste, rédigée par Le Tellier, des engins 















































A Edit reges, BEN: — Le leste anivant eut plus aureinel et lus prévie. LA 
« Le soir. à son roucher, elle {Sa Majestéj nous dit qu'elle avait fait fondre 
depuis den ans, dans le royamar, seize cents piéces de canon, savoir : 00 de 
fonte, A0 de fer. quuntre rein on lui en avoit fondu K00 en Danemark, qui 
n'avaient pu venir ieause de la guerre, » Les achats au Danemark, où plus 
probablement à In Saëde. expliquent par l'éventualité de In guerre. 

(2 D'après les onfonnances de Charles IX, mars 187, ef de Henri 1V, décembre 
IRON. le six enlibies sont 
faucon el Faneonnean », Brique 
jértiles de 3 livres 4 nee; la grande coule 
la enteuvrine bâtane, de 7 livres à nee: couteuvrine moyenne. de 2 lirres: 








non, grande coulecrine, basharde. moyenne. 
& Core métit., M, 387, Le canon lançait des, pro 
ile 15 livres 3 once à 16 livres 








le faucun, de 2 livres à le faucennenu, se 1 livre 
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multiples que possédait le roi en 1666 (1). Le secrétaire d'élat en 
avai depuis longtemps reconnu les inconvénients : dés 1650 el 1654, 
il s'était prévecupé de supprimer les gros canons el de « les l'aire 
refondre pour en faire d'autres pièces dont l'on se puisse plus com- 
modément sersir » (D. Ce Lravail se poursuit, lent pendant la guerre, 
plus rapide après la paix, el, en 1656, la réfection s'opère «ans Loutes 



















les fonderies À Pignerol, deux fontesont été déj ellectuées ; à Se: 
dan, à Metz, à Narbonne, à Paris, les ecineuses sont sur 
le point d'être transformées (3), L'intention de Le Tellier apparait 
nellement quand l'on connait le poids des boulets fabriqués à la 
même époque. Dans un projet qu'il dresse, le secrétaire d'état no- 
Le qu'il en faut 40.000 « pour cent pièces de 24 », 10.000 « pour 23 
couleuvrines », 15.000 « pour 30 bastardes », 15.000 « pour 30 moyeu- 
nes » (4). 11 simplifie donc el allège le matériel, en réduisant à 4 le 
nombre des calibres, « système, dit à bon droil Susane…. qui à 
longtemps safi à tous les besoins eL à Loutes les circonstances de 
la guerre sur Lerre » (5). C'est là le début de l'artillerie moderne 

De lous ces arsenaux et de Loutes ces fonderies sortirent en no: 
considérable des boulets, des grenades, des bombes, ele. sans 
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1 eut encore pendant collé 


Qi Déja éités Be N. 1300 
BN.. AIR, fee 203 6.206 r.. 
le roi à La Ferté-Sennelerre, 
période des engins uouveaux, mais dont les eesnis ne semblent pas avoir en de 
résulte : nins de mitrailleuse ou ile saman-revolver fut expérimentée 
au siège de Stemay. le 9 juillet 1654 en préconre du rai {Chéruel, Hi. du 
Minist, de Mazarin, Hp. 165-166, et note 3. et dans un des états le 1888. on 
remarque qu'il à été nerondé 203 livres Baule à 1 nouillière 



















viselle de ta 
pour avoir fou pins de Fontainehlentt 
pour tirer une pière de canon de nouvelle invention », € 64 v. En réalité, il ny 
eut pas d'invention sérieuse. 

24 BL N,, AB. fe 69 v-70 r le roi à Noaill 
le roi à La Ferté-Sonnetere, 27 novembre 1851 

2 Etats de l'artillerie. déj cités : B N.. 1560, +29 +10 r, 10 v.. 43 r 
23 APTE Pete 2 v. 

AB N., 45h0. P 67. Ce compte ext rédigé aver ne trés grande prévision à il 
iontre à He fois quelle exactitude métieutense La Tellier apporta 
onetiuns, quelle activité réganit_ dans les établissements royaux 
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avec quelle prévoyance était préparée là guerre te Dévolution. Aus 
longueur. (Voir tnbleau. pr. 520. 
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compter lesafats, les chariots et les outils. En effet, pour les mun 
tions de guerre, Le Tellier agit comme pour les vivres = il établit 


des centres « d'approvisi 





auement », des magasins. Dans les uns 
étaient provisoirement enfermés lous les engins qui devaient être 
distribués aux troupes avant l'ouverture dle la compagne (1). Les 
autres furent les magasins créés à demeure dans les places pour le 
munir et les mettre en état de dé en pour consliluer des 
réserves di les au début d'une guerre el desinées à faciliter 
'uffensive des a: . Celle préoccupation d'assurer la- 
venir, Le 1 Fa eue de tout Lemps. Pendant que la France lutte 
contre l'Europe ou contre l'Espagne, il exhorle les intendants à 






fense, où 







iées chu roi (2 








eréer des magasins de réserve dans Loue ville conquise el dl 
lui-même l'exemple à Dunkerque Si, pendant éelle guerre, il doit 
se contenter de ne pas voir lex places démunies surtout versla Flan 
dre, il profite ensuite de la paix pour compléter les magasins et eu 
augmenter le nombre : en 1666, depuis la mer du Yon jusqu'au 
Rhin, il n'est pas de ville forte qui n'ait eu réserve une quantité 
sullisante dlemunitions (3), Lonis IV en fera gloire au à 


















D Sur l'établissement de res magasins pro 
48 La Meillerage, 6 fevrier H8ER, 20 mai et 24 





es on peut voir les lettres lu 
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Louis XI, édit Grimourd et Grouvelle, IL 1812, 262. «1 
BA et trés souvent question des magasins (h 

ans la correspumntance. Voici 1 
re à le Ca 





il. Dress, Le 44 
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lques exempt 
es et Hrachel, 1 décembre 1648 expliti 
2 Lait sieur Brehet fera uses mettre en msi 
pour Fartillerye et les 
manque rien, » — D, N 4176, fi IH v.-14 vba, 
1647 mi D Gta de ee qu manque dans vale place, st 
Surtobre — HN A7, fe 60 v-67 m6 re 60 mov lee on roi à La 
Meillerage, 8 e17 février 11 le Gtetet. la Capelle 
Hurry, Metz. — BX.. H70, fe 60 v. le voi à Lesdiguiéres. 6 frérier 164 -plnves 
du Dauphiné. — D N.. 4179, fe 6 V., Le Tellier à Palluan, 22 mat HA: « Colle 
lettre est pour vante donner avis que La roÿne à nésulu de aire faire un magazin 
de munitions de guerre et d'outilé à Dunkerque pour entreprendre sur les enne- 




















june le guerre, en sorte qu'il n'y 
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£ u J'ai fait Fou ins cel hiver de toutes les 





1, mes mag 
éhoses qui peuvent Lomber dans l'imagination pour la guerre » (1). 

Pour éviter les gaspillage ou les aeeidents (2}, des règlements 
administratifs, minutieux el sévêres, ont été édietés par Le Tellier. 
Les intendants exercent une surveillance étroile sur les gardes-ma- 
gasins à eux doivent Lenir une comptabilité nette 
et régulière : 

















inventaires en double 
et mème en riple exemplaire leur sont imposés (3). Avec le lemps, 
les précautions deviennent de plus en plus rigoureuses, Ainsi, en 
1663, lorsqu'il procède à la reconstitution des magasins dans les 
fortes, le secrélaire d'état, se rappelant le passé el ne voulant 
e le travail soit fait en pure perte, reprend pour son compte 
une prescription déjà ancienne, trop souvent méconnue, el l'adap- 
le aux circonstances nouvelles. « Sa Majesté, dit l'ordonnance 
du 4 aoû 4), considérant que l'on ne peut apporter trop de précau- 
lion pour la conservation el seureté des munitions de guerre et de 


écépissés, nequils, mémoires, 





























Be N AAY Pe LAE rev, instruetiun à lévéque d'Orange, 17 mai 165% (question 
ignan, Collioure, Ruses et Sales. — Les divers états de 
4686, déjà rite d quelles sunt Les villes où se trouvent des magasins 
Slablis: 4e signalent en part Compiègne, Calais, Châlons, Reims, Belle- 
de Sodnn, Arras, Montreuil, « les ouverts mngasins d'Amiens 





des magasine de Ps 















be, Le hit 
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pas plus que pour les virres 





Dreyss. 1. 156 

2 HE NA AIR, Fos 4 Val va Le roi à Lesdigniéres, # avril 1658 cucident au 
magasin Je Plgnerol. — Guy Palin, I, 139: e Gravelines a reen un horrible 
qui près aux poudres: pis de Ia moitié de la ville a été 
renversée el quuntité de gi 
9 juin 164 

3 D, 43e Vol, 2 MTS Je RS rev. instruction à Gowbault, 
22 sepleruhre 1643 Fe HG +200 re, instruction à Le Vayer, 
26 septembre 1645, — B.N., 4173. fe 313 rev. le roi à Graneey, 3 juin 1646: — 
31 r-815 vid. à Talon. — B. N.. 4179, fe 328 r.-v., le roi à d'Estrndes, 21 mai 
161: fes 309 v350 vi NAT, le 302 v.-308 re roi à 
Aocquinrourt, 1x move 

Li D 6. On milit. LE, n°47. — Lrordonnunre à lnquelle nous faisons 
allusion est celle de François 
358. — Cf Mazarin à Schomberg, 18 février 1656, dans 
VI 6. 











se luës, et entre autres plusieurs religieuses 




















Février 1818 voir le passage dans Briquels 1, 
héruel, Let. de Max. 








PAS INTEMDANTS SPÉCIAUX DES FOKTIFIGATIONS 5 
l'a 
les inconvéniens qui pourroient a ls laisser entièrement 
en la disposition d'une seule personne ; Sa Majesté à ordonné el 
ordonne qu'à chacune des portes des magasins des munitions de 
Huerre et d'artillerie étans dans les places de son roiaume et Lerres 
de son obéissance il sera apposé, savoir : trois serrures différentes 
és places esquelles, outre le gouverneur el garde mag: 
un commissaire d'artillerie, el deux serrures aussi différentes ê< 
magasins des places oi il n'y aura point de commissaire d'artille- 
rie: les clefs desquelles seront partagées el gardées, l'une 
par le gouverneur de la place ou par celuy qui y commandera en 
son absence, l'autre par le commissaire d'artillerie ês places où il y 





lerie, estans en magasin dans ses places el voulant 




























en aura, et l'autre par le garde des magasin 
d'eux n'y puisse entrer sans la participation dés autres. Veut néan- 
moins Sa Majesté qu'à l'égard des arsenaux, établis dans ler 
me el ês places de l'obéissance ile Sa Majesté, les lieutenant, eon- 
Lrôlleur el garde de l'artillerie ne clef différente des 
dits arsenaux, ainsi qu'il est accoûlumé, sans qu'aucun autre que 
lesdits lieutenant, contrôlleur el garde yayent rien à voir ». Par de 
semblables mesures, l'artillerie et les munitions du roi étaient bien 
gardées ; le secrétaire d'élal pouvait eonnatlre à tout instant el sn 
rement la silualion des magasins 





, en sorte qu'aucun 





















II. — Génie 


Le grand maïtre dirigeait non seulement l'artillerie, mais encore 
ce qui avait trait aux fortifications, à l'altaque et à la défense des 
places, ce que nous appelons aujourd'hui le génie. Mais si la pre- 
mièro arme fit de grands progrès sous le ministère de Le Tellier, 
il n'en fut pas de même pour la seconde. lei encore, pour connat- 
tre l'œuvre du secrétaire d'état, il est utile de distinguer entre la 
question administrative et la question lechnique. Michel Le Tel 
lier, administrateur civil, s'efforce de résoudre seulement celle 
qui est de sa compétence. Quant à la constitution d'un evrps au- 
lonome du génie, il n'y songe pas ; il se borne à favoriser les 
«ingénieurs » comme il favorise les « artilleurs », c'est-à-dire 
les officiers qui commencent à s'adonner à l'étude particulière de 
la fortification. 
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En avril 1645, a-t-on dit, il a introduit un grand changement 
dans l'administration du génie ; il l'a auribuée à des intendants 
spéciaux dont il a provoqué la création et dont le premier a été 
ingénieur François Le Camus (1). 1 faut voir là une simple 
sure de faveur ; la royauté voulut reconnatire les services ren- 
dus depuis trente ans par Le Camus. Celui-ci mis à part, il n'en 
st pas-d'autres que l'on ait chargés de ces fonctions nouvelles «t 
nettement précisées, Ce que fit Michel Le Tellier fut tout différent. 

Il avait vu que, sous le gouvernement précédent, son maitre 
Richelieu envoyait quelquefois des intendants sur les frontières 
pour visiter les places et les mettre en état, s'il était nécessaire ; 
ainsi, de 1632 à 1630, Sublet de Noyers, mors intendant des finan- 
ces, avail été « comnuissaire déput® par Sa Majesté pour les for- 
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il als «les places de la province de Picar 
dé». qu'il avait parcourue de concert avec l'ingénieur d'Argen 
cout (D. Dentre part, Le Tel luimême à l'armé 
d'Italie, avait eu des attributions exeeplionnellement étendues : il 
avait dû régler les dépenses résultant non seulement de la solde 
des troupes, mais aussi « de l'artillerie, vivres, munitions, répa- 
rations, fortifications el p iopinées ». Sa correspondance 
prouve qu'il n'avait pas négligé celle partie de sa lâche et qu'aidé 
par Le Camus, il avait fait travailler sous ses yeux ou sous la di- 
rection du commissaire des gi , Talon, aux fortifications 
d'Ivrée, de la Pérouse, de Chivasso, de Carmagnol, de la cita- 
delle de Turin, de Con Uressentine, de Nice el surtout de 
‘lorione (2). lisa ce qui avait été jus 
qu'alors l'exception. 

Dés 16 il augmente LS pouvoirs administratifs des inier- 
dants. Au avant ces Fonelionnai 
une place forte, soil dans les provinces de la frontière, étaient 
chargés uniquement de la « justice, police ct finances ». Désor- 
mais, leur litre s'allonge ; leurs attrilmtions s'étendent et englo 
bent les vivres et les fortifications ; li centralisation a‘dministrati- 
ve se poursuit (3). Ingénieurs eL intendants doivent agir de con. 
cert : aux premiers seuls est réservée la question technique, les 
devis, les dessins, les plans ; aux seconds, la surveillance et ln 
direction des travaux. En présence des ingénieurs, les intendant< 
concluent « les marchez au rabais le plus avantageusement que 
faire se pourra pour le service de Sa Majesté » el adjugent les 
travaux à des entrepreneurs, mème élrangers. Îls ont ensuite à 
« faire suivre et exécuter ponctuellement les devis et desseins 
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M met BAD, fes AB vu AN re, EN Fe60 4 62 6e! sg, lettres de Le Tellier à 
de Noyer, Marin et & Bouthillier, 10 juin, 22 juillet et Là septembre 1641, 
3 septembre, 20 novembre 24 déremere 162 — BIG, fes A3 v, 15 v lettres le 
Mazarin et du ri à Le Tellier, 28 juillet 1641 et 14 avril 16 
chapitre : Michel Le Tellier, intendunt à l'armée 4 Halie. 
À Aux Archives nationales, ADVI, 15, on trouve un édit du mois de mai 1635 
« portant erdation des trésuriers el controleur généraux et partivuliers des 
ve trace de ette institution 
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S HABETANTS AUX TRAVAUX 


qui ont esté faicls par les ingénieurs » : pour cela, ils pro 
cent à la mesure du terrain à l'inspection des ouvrages. Enfin 
ils ne doivent pay les travaux sont 
conformes aux plans (1). 

Ils m'ont plus eus: les _ comptes avec les villes 
elles-mêmes. L'état les fontilie à ses frais ; mais il entend faire 
supporter aux habitants les dépenses nécessitées par les répara- 
tions. Un règlement du 16 février 1682, relatif à SLQuentin, or- 
donne « qu'il sera fait... dans le mois de janvier nn état des ré- 
parations auxquelles il sera nécessaire de travailler. lequel état 
sera arrêté en présence du gouvemeur où, en «on absence, du 
lieutenant au gouvemement, de lintendant de justice en la pro- 
vince de Picardie, s'il se lrouve en ladite ville, de l'ingénieur de 
la province et desdits mayeur, esclievins de St-Quentin ». A la 
fin de l'année, ceux-ci pronveront que les travaux nécessaires ont 
à elfeclués aux portes, ponts, chaussées, corps de garde et gué- 
rites ; dans ce but, ils fourniront à l'intendant un certificat signé 
du gouverneur et de l'ingénieur. Puis, dit le document, là « où, 
après lesdites réparations faites..., il se trouveroit quelques de- 
niers de reste desdites levées entre les mains desdits mayeur et 
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où lors ennuis, en ce cas seront lesdits deniers em- 
ations des fortifications qui se trouveront les plu 
nécessaires à faire au eurps dé ladité ville » (1). L'intendant 
lu reste libre de choisir la manière dont le travail sera exécuté : 
il peut utiliser la conée, suriout quand on élève des redoutes sur 
les bords des rivières pour garder les passages el les gués et ar- 
rèter les incursions des ennemis. Dosny reçoit ainsi l'ordre 
de « faire travailler par corvies aux fossez, parapels, fraizes et 
autres ouvrages desdiles redoubles, ensemble au transport: des ima- 


loyés aux ré 




















leriaux que vous pouvez faire achepter et de ceux qui seront aus- 
dits lieux abandonne, luxant les habitans des villes, Lourgs et 
villages Lant des souverainelez de Chasteauregnaud, Charleville, 
Mouzon et Sedan et esux de nostredite province de Champagne, 
voisins de ladite rivière [Meuse] et autres sur lesquelz les courses 
des ennemis se peuvent estendre, à venir à Lour de roolle et à y 
servir tant de leurs personnes qu'avee leurs charrois el Lesliaux 
aux jours, au nombre et eu la manière que vous verrez bon estre 
jusques à l'entière perfection desdites redoubles et lours » (2). Les 
paysans doivent eonstraire les ouvrages qui leur donneront la sé- 











eurité, telle est du moins la raison invoquée par le gouverne- 
ment. & 

On les emploie encore fréquemment aux travaux des sièges, sur- 
tout dans les premières annéos du règne de Louis XIV ; l'obli- 
gation du « remuement de la lerre » par les soldats n'est pas en- 
core inscrite dans les ordonnances. Ainsi, on 1650, Mazarin, pré- 
parant le siège de Réthel, demande à Le Tellier de donner les 
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sans « au plus grand nombre qui 
ceux-ci « feront volontiers » la circonvallation (1). 
Le date, le secrétaire d'état avait pris des mesures 
substituer. insensiblement les soldats aux paysans. Ces der- 
Miers W'acceplaient qu'à contre-cœur de tracer la circonvallation, 
bien qu'ils fussent éloignés des ennemis ; plus ils avaient à se 
rapprocher de la place, plus leur résistance grandissait ; par 
poltronnerie, ils refusaient d'avancer. Les soldats au contraire, 
habitués au danger, ne pouvaient avoir les mêmes craintes ; aussi, 
depuis Henri IV, moyennant un supplément, une rétribution quel 
«uefois assez élevée (2), des hommes de bonne volonté s'offraient- 
ils pour faire les travaux d'approche, de démolition des places, 
ete. «I faut les employer aux travaux qu'on Fera faire, afin qu'ils 
gent quelque chose », écrira Louis XIV au duc de Beaufort, 
le 18 août 1684 (3). Soit par désir d'améliorer le sort du soldat, 
soit simplement par intérét, Le Tellier a fatorisé cette évolution, 
qui conduira plus tard à la création de compagnies distinctes de 
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sapeurs 

Dès son époque, l'habitude est prise. La preuve en est que le se- 
crétaire d'état réglementé le travail : il consacre à cola cinq ar- 
ticles du règlement du 14 mai 1648, dont loutes les ordonnances 
postérieures S'inspirerent (5). IL distingue ce qui est dû par le 
suldal ut ee qu'on peut lui demander : « Quant aux travaux, lo 
relranchement du camp sera entièrement faict par les trouppes, 
suivant les ordres du général d'armée, sans, pour ce, qu'il soit 
despensé aucune chose ; el lorsqu'il se fera un siège d'une place, 
qu'il faudra atlaquer régulièrement, la ligne de circonvallation, 
avec les lorts el rédoutlés qui seront ordonaées par le général 
d'armée, seroal faicles à un certain prix pour chaque lhoise, le- 
quel le général d'armée réglera ou fera régler par les mareschaux 
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de Muz.. VE, 810, HN 
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23 septembre el & novembne 651, dans Céruel, Let 





le À l'évalue à 050 centimes 











dans les Lettres, édit, Rose, 








CRT 





RÉGLEMENT bu LE MAL 16 





de camp et rendre Le plus juste qu'il se pourra 
chée, le pris du travail et le nombre des 1 
par chacun jour par le général d'armée sur le rapport du mares 
chal dé camp qui sera en jour et de l'ingénieur qui sera chargé de 
la conduitte du travail. » T'out'chef de régiment est obligé, sous 
peine de cassation, d'accepler le prix fixé et de faire travailler au 
pose désigné. Chaque jour, le maréchal de eamp délivre un cer- 
lificat « de la quantité du travail qui pourra etre faiel et du nom- 
bre des lravailleurs qui y auront esté employez » el mentionne le 
€ prix du travail, pour en estre le payement faiel par le trésorier 
de l'anillerie ou ses commis ». Pour chaque pièce mise en balte- 
rie, on continugra de donner rois rent livres aux entrepreneurs 
pour lous frais (1). Enfin, « les outils de chaque sorte nécessaires 
aux travailleurs seront distribuez aux majors de chacun régiment 
pour le nombre d'hommes qui en sera fauray ; et, après lo tra- 
vail faicl, où à mesure que chaque régiment sera relevé, le major 
sera lenu de rapporter tous les oulils qui luÿ auront esté dou- 
nez, selon qu'ils se trouveront, soil eufiers, soit rompus ; et. 
à fauie de ce, il en demeurera responsable el sera contraincl à 
en payer le prix au gurde desdits outils, lequel sera aussy Lenu 
de les remplacer el d'en respondre ensuite à celuy qui com- 
mondera l'artillerie dans l'armée » (2). Ainsi les soldats consentent 
de plus en plus à « remuer la terre », à « rompre le roc ». Ils 
ne considèrent pas, comme autrefois, que leur mélier esl unique- 
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) Art.8 + « L'on eontinuers de duuner lruis cens livres pour rhnque piéce de 
batlerie qui aura esté mise dans la tranchée en estat de battre In place nssiége 

à condition que ceux qui entreprendront les batteries payeront sur celà ceux 
qui y travailleront et qu'il sert soulomont j 
lesdites trois cens livres, ce qu'il faudra pour le payement les fnsvines 
pieux qui seront fournis à la queué de la tranchée. 

{2 Celle question des outils prévreupe Mazarin. Gin lt dans un mémoire du 
avis d'août 1655, D. (3.. Urd. mitit,, L 19, n° 103 
Les marchés les outils qui se font pour l'arinée a vbligé à plus faire quan 
poids. (est pourquoi je vous prie de trmicter ile evlle surté ave Les vuvriens qui 
funt ceux que vous avez ordre de faire ire. L'un à jugé que, conne lon ne 
peut trunper en reln qu'en faisant les outils Ep légers, que les ouvriers ne 
pourront plus en user ainsi qu'à leur préjudire et en perdant ln facon du poids 
qui sera jé par eux pour leq 
obligés d'en fournir. » 
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ment de combattre ; ils ne croient pas déchoir en participant à 
la démolition d'une place ou à l'ouverture d'une tranchée, Alléchés 
par une prime, ils-euivent sans résistanee la voie nouvelle dans 
laquelle le gouvernement central les engage (D 

\dministrativement, Le Tellier a done lâché de mettre de l'ordre 
dans ce que nous appelons le service du génie ; il a étendu les at 
L mmencé à organiser les travaux, 
dont l'exécution était de plus en plus confiée aux troupes. Au point 
de vue technique au contraire. il n'apparaît pas de prime abord 
qu'il à ait eu des innovations. où même des améliorations sensi- 
bles. 

Le gouvernement ne semble pas se préoceuper de la constitution 
d'un corps d'officiers du génie ; il laisse aux chefs militaires le 
soin de se procurer, comme ils le pourront, des « ingénieurs » (2). 
S'ilen cherche lui même, eee à l'étranger, parmi les Sué 
dois, les Italiens, cl surlout les Hollandais (3). D'autre part, les 
généraux entendent diriger seuls les opérations ; les | ingénieurs 
leur sont complétement subordonnés (4. Souvent même ils ne 
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Ain vb Tellier à ah Prises, 3 septembre 
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analyse del etre de où à Gone, 6 juin 1688; — EL Turenne, Michaud 
et Ponjuulat, 3, 3 pe 1. 168. — Au siége le Thionville l'ingénieur 
hullaadads Perceral, qui Le dirige, est blessé mortellement ; Condé à son père. 
16 juillet 1643, dans Mumale, IV, 8h, — Valpérgue, qu dresse le nouveau plan 
des furtilieations de Brisach en 1661. extun piémontais nommé ingénieurondinnire 
du mi en HR, sur la recommandation de Le Camus et il à commencé à servir 
une Le Tellier en Halie + Loue KV ant 
Leitres de Louis NIV, édit, Rose, 
à Le Tellier, 19 nvril 1842. 
LE Lonire, «par Faire sercir un ingénieur dans une nrméc », trés sec et très 
ref, indique nettement : 3. N., He24, #0 r 
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complet pas ? d'après le due d'Yerk, Turenne € ne s'en servoit 


que comme d'inspecteurs sur les travaux » (1). Pendant longtemps 
ils n'eurent donc q enter pussivement les onres du con 
manda ar ces divers molifs ou pourrait déjà ox- 
pliquer le retard apporté génie x les raisons vé 
ritables nous semblent être néanmoins les deux suivantes. Et d'a 
bord, la tradition voulait que tous les officiers fussent aptes à 
« pousser une tranchée ». 4 « faire un logement », à « faire 
jouer une mine » ; pour diriger les travaux, assiégennts el ass 
gés n'avaient pas besoin de connaissances spéciales. De plus, si 
l'artillerie dépendait du srerétaire d'état de la guerre seul, il n'en 
était pas de même pour les forlilientions. Chaque secrélaire d'état 
a sous son autorité ni certain nombre des provinces du royaume. 
Un premier pas fut fait, dans la voie de l'unification, au début du 
gonernement personnel de Louis NIV seulement. Le Tellier et 
Colbert se partagèrent l'administration des fortifications. Le p 
mier se réserva les provinces des frontières de lerre et les con 
quêtes récentes, les places dle la Flandre et du Hainaut, l'Artois, 
Alsace, les villes de la rive droite du Mhin et d'Htalie, le Roussil- 
lon ; le second prit tout le reste. Malgré ce progrès, l'unité adini- 
istrative faisait encore défaut : jamais Le Tellier ne dirigea seul 
ce service. 

Estee à dire qu'il n'ait nullement favorisé ceux que Vauban ap- 
pelle «les martyrs de l'infanterie » ? Sans doute, ils restent 
toujours attachés aux compagnies dlont ils sont les lieutenants où 
les capit 









al des troupes. 













































es, et sont assimilés aux autres officiers. Mais le gou- 
vernement, en leur délivrant des brevets d'ingénieur ordinaire du 
roi, les distingue déjà ; en Tour accordant des gratificalions sou- 
vent considérables pour leurs travaux supplémentaires (2), il rend 
leur situation matérielle fort enviable. Ces officiers ne peuvent 
encore dépa 














ser le grade de capitaine ; du moins, ils ont très 
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2 Ainsi Le Tellier ondonne de donner 500 livres pu 
Hasle : en 1459, Clerville reçuit lun seul vous 20-000 1 
A1 ve Le Tellier à Palluau, à avril HAN: — 
trésorier Le Glerc :aux Fos 31 v., 62 r. et 
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souvent la sokle d'un mestre de camp et deviennent. gouverneurs 
ientils été si nombreux s'ils 
nt le plus grand d'entre 





de forts, el mème de villes. Au 
avaient été aussi misérables que le sout 
eux ? 

La guerre, que la Franes poursuivit jasqu'en 1659, poussa en 
effet beaucoup d'officiers à l'étude de l'attaque et de la défense 
des places, Après avoir longtemps imité les étrangers, les ingé. 
nieurs émeltent des idées originales el dégagent les principes de 
la nouvelle science du génie. Courteille invente les ponts de fas- 
cines pour combler les fossés des ennemis (1) ; Argencourt, ma- 
réchal de camp, gouverneur de Narbonne, répare les fortifications 
de Roses, prise aux Espagnols en 1615, el construit celles de 
Cerbère, 1646 €) ; Sébastien Pontaul, sieur de Beaulieu, obtient 
en 1647 le privilège de publier les plans des sièges et des batailles 
de son époque (D ; Pagan, devenu aveugle au service du roi, ré 
dige en 1645 son traité des fortifications, œuvre capitale, el mé 
rite d'être considéré comme l'un des maitres de Vauban (4). Ou- 
tre ces ingénieurs qui ont fail la plus grande partie de leur carriè: 
re sous Louis XI (5), il s'en forme beaucoup d'autres qui appar- 
tiennent exclusivement au temps de Louis XIV (6). Le Rasle, ca 


















UE était fort estimé de Louis XII : il assiste aux sièges de Thionville. 164 
et de Gravelines, 1644: 1 est désigne pour servir à celui de Roses, 1885 D. G. 
vol 88, 64, ou B. N.. 4174, fe 80 v., instruction À Fbert, 2 janvier 195: — B. 
NAT 02 r le roi à d'Hurrourt, 29 janvier 1645). 

2 B. N.. AN fe 969 v-272 r. lettres du roi à d'Argencourt et d'Hareor 
inbre 1646. 

3 11 débute au siège de La Rochelle en 162 : sous Louis XIV. il est blessé au 
premier siège de Dunkerque, 1848. 11 se consuere ensuite à son grand ouvi 
Alan un vndre pour lever le plan d'Arras après le délivrance de Ia ville, 1 septos 
bre 1654, il est qualifié d'aide de enmp. probablement maréchal de camp; B. X.. 
4180, fe 136 497 r.. où 4224. fe 907 r.-v..: revoit une gratiflention de 1000 livres 
en 18501, X.. 4972. P 62 1: mourra en 1674. 

4 Né à Avignon en 1604, murt à Paris le 8 novembre 1885 : l'état de ses ser- 
siees est dans Chrondlrgie historique militaire de Pinar 
core Frinvuis Le Camus dont il a été queëtion plus haut et 
a mourra le 10 décembre 1888 : — Pierre de Chitillon. line 
tendant Dosny, est chargé de fortifier les bords de la Meuse, 1646 18. X.. 41 
205 r.. cmmanission à Dusny, 18 avril 1646) 

8 Parmi ceux qui sont restés inconnus, on reléve les noms suivants : de In 

siège de Thionville, 
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pitaine au régiment de Champagne, gouverneur de Réthel, fut 
d'abord le plus célèbre et en grande s de Maza 

de: Le Tellier (1). Ce fut ensuite le règne du chevalier de Cler- 
ville, sergont de bataille, maréchal de camp, premier commissai 
ve général des fortifications, secondé principalement par Mes- 
grigny el Deshoulières ; ce lurent aussi les débuts de Vauban, qui 
obti ngénieur le 3 mai 1655, à l'âge de 22 ans, et 


ù nt 








t son brevet d' 





qui, d'abord «diaere de M. de Clerville », s'émancipa dès 
1668 (2). 





à régiment de Marles, envayé pour fine 1e 
blocus de La Motte {8 N., 4988 fe 147 vont D 6. Vol, AB, HR. instruction à 
Magalotti. 1+* décembre 1844: — Richard dirige le siège de Dunkerque. 1846 
— Montalitan est à Piomnbino en 4616 et à l'armée de Flandre en 1810 B. X.. 1178 
fo 264 rs. mémoire à de Coureelles et Brachet, 11 décembre 166: — 6841. Fe 
232-3, Mazarin à Le Tellier. 30 avril 1640: — Langres H. N.. 4203. fe 309 r.. Le 
Tellier à Pallunu. ? judo 16484: — Nuizrt ext chargé iles ten 
1652: — Roimanet est envoyé pur Mazarin à Stenay (lettre à 
Ghéruel, Let. de Mazarin, VA, 170: au siège de Moni 
médy, 1656 voir un long passage dans les Mém. de Navailles, 188170 : —durquel 
et La Coste {il est question d'eux dus les comptes tes trésoriers Le Clere 01 
Gharron. 1659 4 4572, fe 51 v.. Pr. QD r. 
Blessé au siège de Thiunville, 1843: — siège de Gravelines. 1644: — cavoye 
pour fortiier Wathen D. 6.. vul. 83. 576. ou B, N.. 4170, fe 25r. le roi an due 
d'Elbœuf et à Gassion, 9 septembre 1841: — bloeus de La Matte 4H. N., 4200, 
Le Tellier à Magalolt, 11 avril 1645 ; — à l'armée de Turenne Magtrin à Turenne. 
11 septembre 1647, dans Chéruel, Let. de Mazarin. 11 ANG; — à Courtrai (8. N 
4203, 1 474 v.. Le Tellier à Palluaa, À avril 1648: — Fortifie 
a Le Tellier, 26 juin 1650, dans Chérnel. Le. de Mazarin, ML, 573,; — envoyé à 
Paris, puis gouverneur de Rethel (Magurin à Le Tellier, 2 novembre el 14 decewn- 
bre 1850. dans Chéruel, 1.11, 918 el 939-040): — perd Rethel, asshègé par Condé, 
1652 (sur ce siège. Mazarin à Le Tollier, 2 novembre 1852, dans Chéruel. ., V. 
438: — ext tué devant St-Venant (Mazarin à Le Tellier, 18 septembre 145. dans 
Chéruel, il, VI, 329, 

(2 11 nous parait super de danner les états de servir de Clerville ot de 
Vauban. — Jean de Mesgrigny. capitaine au régiment de Navarre en 1851. dirige 
les sièges d'Italie de 1853 1657, est sous les orulres ie Clerville à Gigeri en 1864, 
est aver l'aruée du maréchal d'Auent en 1867, Jusqu'en 1709, il servit rillaun 
ment, et St-Slmun l'appelle « pri nés Vauban +: mais. À cette 
late. pour ne pas perdre le gouvernement de la citadelle de Tournai, à ln livra 
aux ennemis: il mourut en 1720, âgé de 91 ans : voir St-Simon, édit. de Builisle 
1, 812; — XVIH, 20. surtout 143-147 el notes. — Guillaume de Lafon de Bo 
wrin-Deshvulières, né en 1624, entre su servir en 1640 : lovenu capitaine dan x 
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'abert, 19 juin 1654. 


























Quentin (Mazari 
































Google Se LUN 
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Jusqu'à la conclusion du traité des Pyrénées, lous ces ingé- 
nieurs sont en campague occupés aux sièges des places enno 
inies. Après la paix, Le Tellier les employa à meltre en état les 
frontières. Dans srs Œuvres Louis XIV expose ainsi les intentions 
du gouvernement : « Je is .n sorle qu'une bonne partie des limi- 
tes TL marquée dès celle année-là [1661], en exécution du traité 
dus Pyrénées, les fortifications de Nanci démolies, Loules mes 
places réparées, mises en défense, eL munies des choses nécessai 
res, comme si on eût été au milieu de la guerre » (1). Clerville 
est envoyé par Colbert en lournée d'inspection dans les places 
fortes des côles et prend ensuile part sous le due de Beaufort à 
l'expédition de Gigeri : à Bordeaux le château Trompette est 
agrandi el à Marseille on itadelle SLNicolas et le fort 
St-lean, 1600-1663. Le Tellier «charge principalement de la 
frontière du Nord. Aussitôt que Dunkerque est rachelé à l'Angle- 
Lerre, les lravaux commencent sous la direction de Vauban pour 
faire de cette place un réduit central de défense ; ils sont poussés 
ave une telle que trente mille hommes y sont employ 
à la oi aps ou refait les fortifications de Brisach, 
où complète celles de Philippsbourg : l'ingénieur Camus-Duclos 
inspecte celles de Réthel, de Mézières, de Charleville, de Don- 
chéry et du Mont Olympe (2 ie, lout est remis en élat 
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de atnille, iL suit Le prince de 
en devient le major: puise croyant 
er des lettres d'abolition et es 
Me et ile gouvemeur du fort de Celle : il sert 
en 1664 sans les unlres de Clerville et en 1867 dans 
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commissions de mar de bn 
en Flandre en 1857 
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en 1686 et déjà le rôle assigné à Vauban fait prévoir les amélio 
rations futures et l'importance que le génie va prendre déSormai 
Autrefois, il a pu arriver qu'un gouverneur refusäl de rester dans 
une place forte parce qu'elle était délabrée (1) ; en 1666, aucun 
ne peut invoquer une raison semblable. 









L'époque de Michel Le T'llier ne voi doué pas encore la cons- 
titution de l'anillerie et du génie comme armes spéciales ; mais 
alors commence celle évolution, provoquée par des circonstances 
favorables, la longueur de k gmentation des elfectifs 
ixers, l'apparition de la tactique 
ire d'état se reconnait peu apte à 
accomplir des réformes leclniques ; tout au moins, il prévoit 
portance de 











des armées. les progrès los él 
et de la stratégie, Le se 








im 
sie et il les favorise en prenant de 
nombreuses mesures administratives de détail, embryon de l'or 
ganisation fnture. 
Pour l'artillerie, Mi 
Bi établie 3 











“lier 
dé SL poursuit Bi politique 
lieu, subordone complétement 1 





l'administration 





urée_ par Hiclue 





grand maitre au pouvoir civil 
et le réduit an rôle d'eséenteur docile des volontés royales. I 
constitue les cadres de l'artillerie 2 il augmente le nombre des lieu: 
tenants, qu'il fait entrer dans la hiérarchie mil 
ie un corps distinel de eelui des autres ofliciers. Mais l'h 
dance et le particulareme des gouverneurs des places el aussi 
la détresse financière du trésor l'empêchent de compléter la ré 
forme eu donnant des soldats à ces  lieutenants. D'autre part, 
Le Tellier organise l'équipage d'artillerie suivant les mêmes prin- 
es qui l'ont guidé dans l'élablissement de celui des vivres el sur 
même modèle ; il adopte le double système de la fourniture diree- 
te par l'état el des réquisitions. Si, au début de son ministère, la 
nee est obligée d'a anger des munitions el des ca 
1 la dégage de cette sujétion. IL trouve un auxiliaire dévoué 
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ie lui donnai audience pour savoir de lui tout 
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dans le commissaire gé 





ral, François Berthelot, qui fabrique 
dans le royaume la poudre nécessaire. 11 développe les arsenaux 
déjà existants el erée trois fonderies nouvelles, à Philippsbourg. 
à Narbonne et à Pignerol. {1 y fail procéder à la rélection, à 
l'allégement et à la simplification du matériel, substituant à la di- 
versilé exagéré des calibres quaire types sculement ; il inau- 
gure ainsi l'anillene moderne. IL installe enfin dans les places 
fortes de la frontière, en particulier depuis le Pas-de-Calais jus- 
qu'au Rhin, des magasins de munitions pour subvenir aux be- 
soins ordinaires des sarnisons, el aussi pour constituer des ré- 
serves considérables : ce sont lus « magasins extraordinaires » 
que Louvois mullipliera plus tard. 

Pour le génie, les modifications apportées par Le Tellier sont 
moins nombreuses. Généralisant ce qui était l'exception, le se 
erélaire d'état ajoute aux attributions des intendants l'administra- 
tion des fortifications. IL pousse de plus on plus les soldats à ef- 
foctuer eux-mêmes les ouvrug 
organiser administrath 















s « du génie » ci il commence 
ment les travaux, Bien que Le Tellier 
à eréer un corps spécial d'ingénieurs », la 
génie se développe alors, favorisée par la longuur de 
€. Aux principes ancieus, conservés par les officiers du 
temps de Louis MILL, se substituent les principes nouveaux dus 
à Vauban. Déjà celui-ei les applique dans la construction des for- 
tifications de Dunkerque, pendant que toutes les autres places 
fortes du Nord sont mises cn état. La barrière de fer, qui devien- 
dira bientôt formidable, commence à s'élever. 

C'est donc au ministère de Le Tellier qu'il faut faire remonter 
lu naissance et les premiers progrès des armes spéciales. 
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CHAPITRE XIE 


L'ORGANISATION DE 








Lorsque Michel Le Tellier est appelé d'Italie pour preudre 
la succession, d'abord provisoire, bientôt définitive, de Sublet de 
Noyers, le Secrétaire d'état de la guerre n'a pas encore une aulo- 
rilé bien établie ; au point de vue technique, il ne comple pour 
dire pas. Ou lui demando surtout «le fournir les ressources 
financières et de ne laisser les troupes manquer de rien. Mais 
qu'il ose intsrvenir dans les questions de service, personne ne 
peut le croire : c'est 1 un domaine fermé, clôturé, dont l'accès cst 
interdit, le domaine propre et exclusif des militaires. Aussi qu'ar- 

ive-til constamment ? Lorsque, la campagne finie, les troupes 
se reposent pendant l'hiver, leurs” chofs se considèrent comme 
étant en congé : ils quittent leurs soldats, avec ou sans autorisa- 
tion, franchissent la frontière «ils ont combattu à l'étranger ct 
uneut mener une vie agréable dans lo beau pays de France : 
s'ils sont du côté de la Flandre, ils accourent à Paris, seule ville 
où ils pourront trouver aisément. la satisfaction de leurs divers 
désirs ; ils s'oublient même dans les délices de la capitale. Vai- 
nement une ordonnance leur rappelle qu'il faut cesser les intrigues 
auprès des puissants, renoncer aux joies de la famille, quitter 
une maîtresse adorée, pour reprendre les durs travaux de la 
guerre. Les officiers essaient de gagner du temps et de retarder 
le plus possible le moment redouté du départ. De quoi se mele 
done ce secrétaire d'état civil ? Etre assez audacieux pour leur 
indiquer leur service ! On s'allarde à Paris, et souvent la cam- 
pagne s'ouvre sans que la plupart des officiers soient à la lêlo de 
leurs troupes, Dans les places, le désordre est ehcore plus grand. 
entouré d'une gar- 
loute interventior 





























Jci, le maître est lo gouverneur, el non le roi 
nison, dévouée parce qu'il la paie, il suppose à 
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étrangère. Le scerétaire d'état est convaineu que les intérêts per: 
sunneïs du gouverneur seront loujours sauvegardés ; mais il ne 
peut en rerahehe savoir si la place est en sarelé, si l'on y fait 
bonne garde, si le service ÿ est méthodiquement et sérieusement 
organisé. k 

Michel Le ‘Tellier le voulut effectif et réel. Les circonstances dif 
ficiles, auxquelles il dui faire face pendant longlemps, lui rendi- 
rent la lâche très lourde : il la dixisera pour pouvoir mieux at 
leindre son but. Tant que la guerre durera, soit au dehors, soit 
au dedans, il s'orcupera surtout de régler le service à l'armée ; 
u'osant où plutôt ne pouvant pas pénétrer dans les garnisons pon- 
dant celle première période, voulant avant tout amener la défaite 
lous ses el 
< la cond 


















des ennemis, il poi 
combattent. Puis, ap 
les conquêtes territori 





45 du côté des troupes qui 
n de la paix qui confirme 
monarchie et lui donne une aulo- 
sit absolur, Le Tellier se velourne du eôté des places. Elles de- 
vront être bien gardées : les soldats, contiants dan 








lus el 








une tranquil- 
lité peut-être trompeusr, we ivront pas dans une parfaite indo- 
lence ; ils seront astreints à servir comme ‘en lemps de guerre 

ires ne soient pas affaiblies. Le princi 
pe fondamental, que Le Tellier s’atiachera et rénssira à faire ae 
done l'obligation de 
dans les garnisons, Le secrélai 
d'état élablira, en outre, une vrganisalion technique, détaillée ct 
complète, à laquelle a rendu 
de 








pour que leurs vertus mili 








cepter par les olliciers et les soldats, se 








idenee, soit à 








directement hommage un des rares 
il mêlé à son récit des const 
qques » d'ordre exclusivement 


aute moires mil 
dérations personnelles, «des re 
théorique (1). 





es qui 








1.— La résidence 


Certes, Le Tellie officiers fuss 
assidus ; el cependant il se mit à la lâche dès son entrée en fonc- 
tions. Le 14 mai, le ministère annonce la mort du roi Louis XHIT 
x chefs militaires, généraux el gouverneurs, et lur communique: 


peine que | 





“obtint pus sans 
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01 iclinp, 101, de La grd oritina 
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de maliére, qu'eun ne trouve autre 








LETTRE DU 44 MAI 1043 Er ORDONNANCE Du 15 539 


en même temps ses intentions ; le lendemain, Le Tellier signe sa 
première ordonnance et, complétant la lettre précédente, n'hésite 
pas à édicter des peines cl à mettre en mouvement les prévôts 
contre les officiers récalcitrants. Ces deux documents serviront 
de modèles au secrétaire d'état : le la, leur importance, 

Dans la lettre du 14, il est ordonné aux généraux et aux gou- 
vémeurs « d'obligér chasque chef el officier d'estre assidu à sa 
charge et soigneux de son dlvuir à vosire exemple, de faire co 
qui deppend de vostre pouvoir pour } faire relourner les absens, 
de ne donner poinet de congé que pour mallady exiresme ou 
griefve blessure, el de m'envoyer un roolle de tous les absens 
afin de pourveoir à ce qu'il faudra faire par mon auctorité » (li. 
L'ordonnance du 15 est ainsi conçue : € Sa Majesté estant bien 
advertie qu'il a plusieurs chofs et officiers de ses troupes dans 
si bonne vitle de Paris, au préjudice des diverses ordonnances, 











par lesquelles il leu 
rendre eu leurs charges, et la nécessité d'y servir avec l'assi 
duité à laquelle ils sou vbligoz élant augmentée par l'accident 
arrivé au deceds dlu feu roy, que Dieu ayl en sa gloire, et par 
l'approche des ennemis sur les frontières du rovaume ; Sa Majesté 
à ordonné et ordonne lrès-expressément à lous maistres de camp. 





esté très-expressément commandé de se 














colonels, capitaines, rhefs el officiers de ses troupes 
estrangères, servans ilans ses armées el garnisons, de partir de 
ladite ville et fauxbourgs de Paris vingt-quatre heures après là 
publication de la présente et de se rendre incessamment en leurs 
charges, à peine d'emprisonnement de leurs personnes, et de plus 
grand s'il} échel. Mande et ordonne Sa Majesté au prévost de 
Paris ou son lieutenant civil de faire incontinent publier la pré- 
sente et lonir soigneusement la main à l'exécution d'icell : en- 
joint en outre Sa Majesté au prévost de l'isle el chevalier du guet 
de ladite ville de monter à cheval el marcher avec leur compagnie 
par la ville el les fauxbourgs pour arresler lous ceux qui différe 
ront d'obéir à la présente el de rendre, comple à Sa Majesté de 
ce qu'ils auront, pour ce, fait par chacun jour, » (2) 

Moyens à employer et châliment fixé, Le Tellier, depuis lors, 


françoises el 
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ne fera que les rappeler. Presque chaque année, il renouvelle son 
ordonnance originelle à peu près dans les mêmes termes ; car la 
mémoire des officiers est très vile oublieuse et a besoin d'être 
périodiquement slimulée, Sur ce seul sujet, dire aux chefs mil 
taires qu'ils doivent servir, la correspondance est innombrable 
et variée : ordonnances générales ou spéciales, règlements, leltres 
particulières, loutes les formes sont usitées par Le Tellier pour 
«ue le service devienne effectif 1h. Peu importe la qualité du per- 
sonnage : dopuis le simple capitaine jusqu'aux gouverneurs, lous 
sont invités à remplir leur devoir, à résider (A. 

















M De On mille. Le 16, m9 74, nlnnanee générale du 13 juin 1643: — ne 
entonnance particulière pour les armées de Flandre et de Luxembourg. 

ne 43: — ne 99, ou B, N. 4IO8, Fe 216 FAT V., ordonnance partie 

ur Farmée dde Catalogne, 12 novembre 166: — ne 119, urdonnance pour 

les officiers de divers régiments, 26 janvier 1644: — n° 122. ordonnance pour les 
officiers née de Catalogne, à février 1644: — a 123 et 127, ordonnane 
pour les armées de Catalogne et d'ltalie, 1 et 15 mars 164: — ne 134. ordur 





nanve générale, 12 avril 1844: — ne 15X, entonnance particulière, 28 décembi 
1614: — n° 159, ordonnance pour l'armée de Catalogne, 31 décembre 164 — T. 
Man # janvier 164 3, 9 janvier (troupos de Pienntici: — 
26 mars, ononns 68, 29 décembre (armée de Catalogne: — 
ne 71, janvier 146 mème armée : — ne 117, 15 mars HAT (même armée: : — 
m9 119. on BA N,, AT. fee 213-214 ve #23, fee HU v.-180 v., 22 mars (ol 
riere suisses): — n° 197, 14 mai dtroupes de Picandie : — uv 198, 152 et 153, or 
nérales du 1R mai et du 2 décembre. — T. 1x, no 43, ou B. N.. 1178, 
— neikou B. N, AIR, Sr 
lettre au due de Vendôme, 18 avril 1850: — n° A7, ou HN. 1184, fer 5 v. 
18 novembre 1650 armée de Flaridre): — n° 114, ou B, NA, fe 2 re 
213. 20 juin 1651 années ile Flandre, d'Italie et de Gatalognel. - T. 19, n° 19, 
142 VAS €, onlonnanee générale du 10 avril 1653: — n° 23. 
AN A2. fee &3 dis F9 V.. ordonnance pour In discipline, 2 avril 1053, rt. 
Det e — ne 32, ou AN. BAS, fee 838 v.-4 +. lottre au due de La Vieuville, 11 
juin GE — ne 67, on BN., 4190, fe 299 F4. 27 noût 1695 (nrmées de Flandre 
£ 2 n° 244, 10 décembre 16 (uiciers sui 
117, vrdennance générale (lu 16 août 1660: — n° 200, 
T2, nv 3 et 33, 19 juillet cavalerie) el 24 novembre (infanterie) 1663. — € 
BA N HIRI, fe 5 le nte d'Estafort, 29 janvier 1692: — Mazarin 
à Le Tellier, 2 ju dame Chiéruel, in MAL, 570: — Turenn 
à Le Tellier, 2% oetalre 1637. dune Michaud et Poujoutat, 3. 3 507. rod 1 et? — 
AB MITA fes pe A0 ne le 
des oftiriers 
Ldition Grimm el Grouveile à propos des 














ce générale: — 















donrunces pe 
AT Fr. onlunnance générale du 29 avril 184 
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La muiplicité des documents prouve combien le mal était en 
iné et combien les officiers se montraient réfractaires. Le Tel 
lier cependant voulut que les réglements, imparfaitement obser- 
vés avant lui, fussent désormais réollement appliqués. 11 n'oublie 
donc jamais de les f: 
moins graves; peut 











e suivre d'une série de peines plus où 
te espère-til qu'elles intimideront, sinon 
la lotalité, du moins uue partie de ceux qui recherchaient unique 
ment leurs aisos. En lout eus, dans les ordonnances promulguécs 
à propos de l'absenre des officiers, la mention du ehätiment qu'il 
se propose d'infliger est toujours insérée. Mais Le Tellier ne «en 
lient pas à ces manifestations qui pourraient être vaines. Distin- 
guant entre le remède qui n'est « bon 

















pour l'exemple » et le 





remède cffcace, il recommande: 
«informer par l'intendant de l' 
abandonnée », de leur fai 





US généraux d'abord de faire 
contre les officiers qui l'ont 
e «© Inire lé procès et juger dans le 
conseil de gue rigueur des ordonnances contre les dé- 
serteurs », de lui « envyer ensuitle les jugemens qui sont donnez 
contre eulx affin de les faire exécuter aux lieux de leur demeure », 
et enfin de charger les prévéts de surveiller les passages des 
rivières el d'arrêter lous les militaires qui abandonneront le servi- 
ce (1). Il envoie lui-même au chovalier du guet de Paris un ordre 
pour meltre à la Bastille des officiers qui se sont atiardés dans Ja 
capitale (). IL chasse de l'arméc ceux qui n'onl.même pas daigné 
se rendre auprès de leurs soldats ct ont été absents pendant ln 
cunpagne entière : il les « dégrade de noblesse et des armes, les 
deselarant roturiers et taillgbles et indignes de posséder jamais 
aucunes charges dans la guerre, cl. ordonne qu'ils seront cot- 
tisez à la taille, subsistance el autres lovées el compris aux roolles 
d'icelles aux lieux éù ils seront demeurans ou en ceux où leurs 
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re selon 




















gouverneurs : — GE D. 6. On, milit,, À 20, n° 170, réglement pour le roman 
sement de la ville de St-Ques 

A) BA NAN, fee 197 V2 
d'Angouléme, © septembre 143: — HN. HG, feI7 + inctri 
Me Sa Majesté en Piémont. 12 etobre 1643. 

SR N MR Le AA re ame 
à Condé, 2x mni 147. 
tamiyse) 





in, 16 fevrier 166, art. 1. 





129-110 r, lettres du roi à Condé et au due 






on aux ministre 
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Hiens sont seituez » (1). 11 défend aux trésoriers de payer les off 
ciers absents et retient une partie de leurs appointements aux 
chevaux-légers du roi, corps privilégiés pourtant (2). 
lent il réclame qu'on lui envoie des extraits des revues, 
si de quelle façon les officiers ont 
pli leur devoir et prononce s appel le châtiment (9. 

En somme, Le Tellier reprend lout ce qui a été fait avant lui; il 
n'inniove pas, mais il a la nain ferme el n'hésite pas, quand il le 
faut, à passer de la théorie aux actes d'énergie. Cet emploi des 
formules anciennes a-Lil été suffisant pour donner aux chefs 
militaires l'idée qu'ils devaient réellement accomplir leur charge ? 
A cette question, Le Tellier lui-même, dans deux lettres adressées 
au cardinal Mazarin, donne une réponse précise. Exposant au 
premier ministre l'état de l'armée qui marche, pour débloquer 
Arras, sous le commandement de Turenne et de la Ferté : « Ces 
messieurs, dit-il, advouent que ce qu'ils ont esl parfaitement bon, 
qu'il y manque peu d'officiers el que ce qui a csté faiel à l'esgard 
de ceux du régiment de la reyne qui esioient absens de leurs 
charges a beaucoup contribué à faire rendre en l'armée les ofli- 
ciers des autres trouppes qui en esloient absents. » (4) Plus caté 
gorique et plus précise est la lettre du 5 août 1059 : « Je puis 
ineuce que l'on n'a rien obmis jusques icy 






gent 
Enfin el su 
des « roolles » 





constalera ai 
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UD 6 One mil, À A ne 110, où A Ne, MGR, fs XF 1 et 28, Pre 
LR ordonnance du 1x dérernbre DB 2 rayittines 6 À lei 
D 6 0m mit. À 13, he 3 on HN, AT Fe 24 6220 re un 
avai HE Leapitaines, — 1,6, Or mitil,, LIN ne 38, a D N,, HI8G. er 224 v 
Sa Vanne du 23 juan HG 2 rapitaimms, — D. 6. Or mnt, Le no 
HA HAS 1, PU 230, 272, out HN HAS, EG AG, — AU, Lee 
F8 er. non à essais, 3 et 30 node 165, X fivrier, 10 n 
déve, 1636. — 1 6 Ur, lit, À DD, ne 97 61 2 où IE, N HG, fe 206 
SEUL AU FER, de même, 28 septembre 1657, cbr. — CL les Leltres de 
Mazarin, édit. Chéruel. 1, 129, — 11, 873, 687, — VII, 255. 

2j IN, 418, = 198 v 201. 202r mie et à d Espenan, 30 octobre 
16H: — D. 6 Oo mit. Le, ne 67. ou BON 198 fee 182r134r, ordou- 
mance pour obliger les hommes d'armes el ehevaux légers des compagnies des 
wensdaranes et de chevaux légers de Se Majesté ile se rendre auprés d'elle, Calais, 
22 ou 40 mi 1658. 

(8 Outre les textes vités plus haut, voir eneure IN. 416 fe 28 r.. instrac- 
Livu au muréchal de Châtillon, 27 sept. 16€. 

LUN, A2, fe 247 ve, Péronne, 18 juillet 




















































MESGIES ADMINRTHATIVES : 





S GONG ETS 





de la part de Sa Majesté pour faire observer l'ordonnance qui 
oblige les officiers des trauppes de se rendre à leurs charges, 
el qu'en ayant esté mis trois à la Bastille, Sa Majesté a trouvé 
bon de les en faire sortir sur l'asscurance qu'ils ont donnée de 
se conformer sans délas à até de Sa Majesté en ce sulr 
ject. Aussy esbil véritable qu'il n'en parroist plus à la suite de 
Sa Majesté, » (1) 

Une sévérité rigoureuse avait done produit « 
rables. Mais Le Tellie 
contenter de c 














la vol 








S résullats Favo 
administrateur avant lout, ne peut se 
moyen, qui, renouvelé périodiquement, s'émousse- 
rail. Le jeu régulier d'une institution lui semble préférable à 
l'emploi, abondant ou parcimonieux, dés châtiments ; le secrétaire 
état a plus de confiance dlans les mesures d'administration pure 
que dans la ersinte, et en effet il S'effores d'ineulquer de cette 
façon aux soldats et aux officiers l'idée qu'il est de leur devoir de 
résiler. 

Il résout d'abord ln question des congés. Il pose en principe 
qu'avant de s'absenter on doit se munir d'un congé « en bonne 
forme ». Comme les généraux cèdent trop facilement aux « priè- 
res el importunités », el que les armées sont ainsi désorganisées, 
il faut dle toute nécessité prendre des garanties. Le congé sera 
doue aceor us quelques cas précis, pour € maladie 
ou griefve blessure », et le nombre de ceux qui seront autorisés 
à le délivrer sera de plus en plus restreint. Dès son arrivée au 
pouvoir, Le Telller ot visitlement préoccupé de cette question 
dont il voit l'importance : il se borne tout d'abord à recomman 
der aux généraux de se montrer peu eux (2). il ne iarde pas 
à exprimer très neltement ses vues, Dans l'article 11 du règlement 
du 18 oetokre 163, il divise en effet les officiers en deux ca 
gories ; ceux des étais majors devront avoir un « congé de Sa 
Majesté, contresigné du secrétaire d'estat ayant le département 
de ki guerre » : les autres s'adresseront au chef du corps d'armée 
par lintendaut ou en son absence par le 





























lé seulement « 























qui fera viser le co 





LL, 3012, lettre à 





UN A5, Fe 49 re, Pois u 
Spon, & mai 1. 

V2 Mazarin à Condé, 2 anût 1643 das d'A 
AS ABE — D Ne, 418, fe 100, Le sui à Thomns de Sa 





2 Haut 658. — EN, 4 


ke, Hist. des prinves de Uondé, 
20 noût 1643. 
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erres (D. EL Le Tellier, supprimant d'un sen! 
coup le passé, révoque toutes les permissions accordées. jusqu'a 
lors (?). 

Tel est le point de départ, Mais peu à peu les idées du secré. 
laire d'état se l'ont jour ; il veut que les officiers recourent à lui 
seul pour ébtenir l'autorisation de s'absenter et de vivre pendant 
quelque temps loin de lout souci mililaire el de toute fatigue 
Au début, les lieutenants généraux conservent encore quelque 
berté à ee point de vue ; bientôt le roi el son représentant direct, 
le socrétaire d'état de la guerre, sont les seuls dispensateurs. 1] x 
a là une progression qu'il est assez difficile de démeler d'une façon 
précise, mais qui n'en existe pas moins el dont le point culminant 
est marqué par Louis XIV lnimême en 1664 : « Vous avez bien 
fait, éerit-il à Coligny, de vous expliquer neltement sur les congés 
vous pouvez déclarer de nouveau, que je vous ai défendu d'en 
accorder aucun sans mon ordre ; el, pour guérir l'esprit de ceux 
qui S'imaginent en venant leurs affaires, jl est 
ben de leur faire comprendre que le vrai moyen de faire sa cour 
et d'élever sa fortune c'est d'être fort assidu ct de bien faire son 


commissaire das 



























A D Or, mil, 1 16, n° 88, ou Areh. Nat, ADVI, 17. — L'interprétation 
de ect article 44 ayant donné leu à des difficultés, tvus les intendants reçurent 
ane lettre explicative: « …… Bien que par ledit article 1%» dudit règlement, il soit 
donné pouvoir aux ehefs ex troupes et à ceux qui ommanderont en leur absence 
de donner cungé aux autres officiers jusquex à un certain nombre, nénamoins 
entend qu'ils ne le puissent faire qu'i ceux qui seront entrés avec eux dans la 
Lamison et suivant le certificat qui en sera certifié el Fousen aura été envuyé par 
le commissaire qui ex aura fit l'établissement ou qui en aura la conduite et po= 
lice, suivant lonire qui en à été donné à tous ceux le votre département, aur le- 
À je feras aisément vérifier 1 y aura en quelques abus, pour ce que durant la 
ne lon m'a envoyé les extraits de toutes les revues qui unt été faites 
des troupes de mes armées, où les noms des ufficiers présens el absens sont spé- 
ciiés, 1 je me réserve de tuner congé à ceux qui seront absens de la garnison 
lors de Fétablisseiment d'ivelle pour avoir été blessés i mon service ou pour toute 
égard à aucuns congés expédiés par les 
sa par moi durant Ia impagne, mais seulement à 


























are cause légitime, sans que vus aÿ4 






jéraus dr armés on 
ceux que je Leur femi de nouveau donner après avuir pris connaissance des rai- 
Suns de leur absence, » D. 15, On mit, À. 16. me 102, au HN, 1168, fer 220 Ne 
240 v., 2-24 novembre 1643. 

HN MK, fee 214 219 








Mate Hou 12 novembre 1643. 
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devoir. » (1) L'officier est ainsi prévenu. Qu'il ne s'avise pas de 
quitter l'armée pour venir à Paris et <elliciter auprès du rai on 
de Le Tellier : il est sûr d'être érondunt, s’il ne s'est pas conformé 
à la règle (2). 

En outre, dans les garnisons, pendant la durée de la guerre, 
les habitants sont chargés de faire garde aux portes pour em 
pêcher les soldats de sortir sans congé (D. Après la guerre, le 
gouvernement et le lieutenant du roi ont d'abord là haute main sur 
la distribution des permissions aux militaires ; mais, en 1665, ceux 
ci doivent s'adresser au souverain seul (4). Les chefs de li place 
_n'ont pas, du roste, plus de liberté que leurs suberdonnés : dès le 
début de son administration, Le Tellier établit que l'autorisation 














1) Louis XIV Œuvres, VA HA-5, élit, Grimoant et Grouvellel à Guliguy, Vin: 
cennes, 19 septembre 1884. — On peut voir Ia progression en consultant les luxe 
tes suivants: D. 6, Ond. milit., L HR, 09 194, ou Be N.. 483, fee fr AT vi 
glement du 4 novembre 1651, art. 5 (rui vu lieutenant général: — UN. AIM, 
Me 257.256 v, le roi à Turenne et Hwequineourt, 20 avril 1652 (peines contre 
les contrevenants): — U. 6, Ud, milit, L 19, nn 23, ou B.N.. 4224, fe Kbisr. 
90 v.. vrdonnance du 2x avril 1653. art.2 roi ou secrétaire d'état de In ques 
D. G.s Ord, milit, & 19, n° 187, ou, N.. 4140, Fer. onlunnanr du 27 août 
165$ (rui où un secrétaire d'état ou lieutenant général commandant en hf) 
D. 6. On. mile. 1. 19, ne 24, où B, N.. A9, fe 374 r387 r., ordonnance du I 
novembre 1658 ‘lieutenant général : si les officiers venlent venir à Paris, congé 
du roi où du secrétaire d'état de ba guerre : — D... t 19. n° 244, onfonnance 
concernant lex officiers su rétaire d'état 
del guerre, à défaut du colonel général des E Busev-Habutin, Meur 
1, 89. 25 mars 1650. : 

2: Les formalités qu'un soldat doit remplir pour avoir un congé sont pres 
dans l'ordonnnare du 28 nvril 1653. art.9 voir In note précédente) : si les coma: 
gnies font corps de régiment, le cungé rst sig 
du sceau du régiment: sinun, le enpi 
compagnie. 

(8) Voir, p. ex. D. 
ordonnance du 29 janvi 
10 février 1655. 

(4) D. G, Or mit, 29, no 157, ou B. N., 4256. P 6 x. ordonnanre qu 12 
octobre 1881, art, 28 : « Que nul officier ne pourra coucher hors de In place 
lieu de garnison ny mesme sortir d'iceluy san Ia permission expresur du gouver 
neur où commandant, conune aussi qu'il ne pourra douner rougé à nueun suldet 
sans son gré el consentement » : — D. 6. 0. mil. LA, n° 81.ou B, X 
4258, fe 42 r.. ordonnance du 29 vrtohre 1603 : — 1. 15,, On. mit, 1 21, n° 112. 
règlement du 55 juillet 1865, art. 49 et 40. 























ses) 1 





30 décembre 1656 roi ou se 
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uter (D. Ainsi. 








du roi est indispensable pour qu'ils puissent Sat 








tout se ramène SP de lat + ses prescriptions, d 





eutées dant que son poor est chameelant, Sont fatalement chser 





Vées quand les officiers Sapercoivent que de lui dépendent non 
mais des fi 


seulement lavancemne 
Michel Le Tellier a te 


pas pour S'en montrer avare el pour proner aux n 














litaires qu'ils 








voir en même temps di 
régulariser en quelque sorte les absrr 
fers ont besoin d'un délai plus où 
ccordera, 
souffre pas. IL est hostile 
mu de tons les chefs il ne l'est pas au départ 
Enipe Msalion des cadres, qui a pour 
corollaire celle des troupes. tel est sant but IL se propose donc de 


out à compter js ponte pe 





iminer une 








1 reconnait que les off 





pour occuper de leurs affaires privées + il le lex 








condition que le service du roi ne 





au départ en € 


échelonné 








her la désor 








régler le nombre des officiers qui pendant la période d'inactivité 
militaire, resteront au milieu de leurs soldals et d'établir parmi 
eus us roulement, 


1 aient pas cepen 





ant dl <vstèn: 





fixe : il se décida d'après les 
quelques mesures qui furent adoptées et 
1 agit de troupes qui viennent de com- 
“posent provisoirement dans lonrs 
sentiellement à ce que les 
Le sergent-major ou son aide. 
tou son lieutenant soul lonjours obligés à la résidonce : 
pour les autres officiers, la proportion est très variable. L'article 
11 du règlement du 18 oclobre 1633 déclare bien que le tiers des 

itaines doivent rester à le tête de leurs compagnies et il en est 
nsi pour l'armée de Catalogne et pour les troupes qui 
hivernent dans le Languedoc pendant les années 1646, 1647 et 
1656 @). Muis, aux mêmes époques, Le Tellier ordonne qu'aueun 





circonstances, #1 il édicl 


maintenues après lui. 














battre con 
quartiers d'hier, Le Tellier tient 








as tous absent 





ets he soient 


















U: BL N,, 4169, Be 217 r.218 
M de Marolles, 12 août 1648 : » voulons et urilonnons que vous ne puissiez sohir 
de ladite place sans exprés congé de nus eL cuntresigné par l'un de nos sevre= 
laine d'estat à : — 219 r. id, dans In commission le lieutenant au gouverne 
ment des armes de Perpignan pour le si Sarine, 11 septembre 1643. 

2 D Ov mil, L AO.ne 88 : « Qu'en chaine régiment d'infanterie fruaçoise 
skère a supagnies. il demeurera pendant l'hyver du nn 








m de gouvemeur de Thionville pour 
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chef ne partira ou que seuls potrront revenir en France les of. 


t stipulé, en tout ons, 

& leur peste à l'ouveritre de la 

ge? sinon. les appointements et les pensions ne sor 
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guement di 





ficiers chargés du recrutement, ete, (1). I 
qu'ils doivent tous à 









E somme, les nécessités di non 
out | 
d'autre pat, ne put pas S'oceupe 





Le peu 





armées jte 





conduits du svérétaire Léta 






des garnisons pen 


dant longe 





aps, Jusqu'en 1660, son atleution eut à se porter sen 
lement sur celles des places de In frontière qu'il fallait mettre en 
garde contre Les attaques des ennemis (3. Après ki conclusion de 











de vingt vont 





vs 





ee, siR cpl, di lu 





cites, el autre 
S ropurtion » 2 — D, k,, Do milil, À 17, n° 95, unlommnee g: 

ceibe 1646 : — 1. N., 4176. Re A0B 6. le roi à MT demembre 1847 
Loir le teste ps Vs à — D Ga Gr, mit, À A8 a 29e ou Ne MIO 7 









ET 8. ondonmanre portant renent quan le que 
=erant logées eu Languedoe, 18 novembre 1656. 

QU Vire ex 18 Ne AUTO fe 28 27 9 PT 40 ru MO AD pe Le ra 
La Motte-Humlaneurt et aux députés du principale Gateagne 2 
COTES dé 30 not 1646, dns d'Aumale, Hit, des priners de 
Condé, Ve AG à D Ne AIRE, FAQ re le roi 4 Coté, 9 oxtohre 1647 à — 
Be N. MTR PAU A2 r le roi à Sehumberg, 28 octobre 16N 2 — 1, N,, 4203. 
Poe da ee. Le Tellier à Séhonmloor, 35 vctalire 1088: — 18 NUS, Fe 156 
le roi à La Ferté, LE muvebre 1818 2 — HN. 410, Fe 
Moène, 20 novembre 16562 

1 Tout cel est résume dus La Lettre du roi à Gramanent, 7 décembre 1647 
te plus haut à » de vous fact colles pur vos dire ju 
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S LCatabugne) sans Vostre eut par eseril, trou 
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des affaires fort pre. 



























+ pute boitesfais qu'il denteure tousjos 
€ corp, qu'il ne viennent point eu 
de retuemer eu Le 
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pour leur. 
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 ongez lin qu'ile n'en puissent pas aber: que 











ter lou prétexte de Venir par den vus ecenrerez bien 6 p ent 


les chefs et autres qui ont des pention 





ue les fonde d'ivelles se ce en 
Catalongne dans le mois de fevrier prochain et seront payes aux présenté, leur 
déclarant que si quelqu'un vieut par dleça, it ne sert puinet pavé de s 
mesme qu'il sera arreté... » 
on 
nul 
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Oil, À. 48. 19 1 vrlonnanee di 6 janvier 1644 «quan re 
s des fliciers auquel les gotver 
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toutes lex garnisons les 





4 at con 





la pai 
mêmes mesures qu'il avait édietées pour les armées ; les ordon- 
nanees du 4 avril et du 1° juillet 1661, complétées par le règlement 
de Turenne relatif à li emvalene (15 juillet), fixérent au liers des 
offici eux qui devaient lonjours être présents 
dans les places et établirent le mode de roulement entre eux (1). 
apparurent bientôt. Les offi- 
s, dit Le Tellier, sont très peu assidus depuis la paix ; on ne 
les voit dans les garuisons qu'au moment des payements et des 
revues ; la proportion élallie esl trop faible « pour. maintenir 
les trouppes dans l'onire et la discipline militaire, vou que dans 
les places où il n'x a guêrrs de compagnies en garnison, pour 
peu qu'il se trouve d'officiers allacquez de maladie, les soldats 
d'icelles demeurent sans commandans el abandonnés à leur pro- 
pre conduite » (2). Pour tous ces motifs, les officiers seront di- 
visés en deux catégories el serviront alternativement pendant 
< un semestre », suivant fo tableau que le secrétaire d'élat dresse- 
ra et enverra aux gouverneurs el aux commissaires des guerres. 
Personne ne pourra se faire remplacer el ceux qui seront en fonc- 
tions ne prendront congé qu'après avoir été relevés par leurs suc- 
cesseurs désignés dans le rôle ; en échange de ce service supplé- 


Le Tellier prit pou 











sde nombre de 











< inconvénients de ee s\stèm 
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é pendant Ehiver « : — ef. M N.,4200. f 2 v.. Le Tellier i Gassion 
décembre 1645 : « EL parée que In principalle force des troupes concisle pri 
pllement, comme vous senvez en In présence des chefs el vfficiers, Sa Majesté 
désire que vous ne permeltiez À aueun de désemparer sans quelque nécessité 
urgente, nussy Lien dans les compagnies des gardes que dans Les autres corps. » 

1 D. G Ond. milit, 1: 20, nes A2 187 et 150.— Voici quelques extraits du 
lement de Turenne : «aux quartiers où il n'y aura qu'une compagnie, le 
capitaine servir les 4 premiers mois is auivants, et le 
come les 4 mois d'après, Aux quartiers où il y aura deux compagnies, le 
capitaine de In 49° et le lieutenant de ln 2 compagnie serviront les quatre pre 
aniers nus le capitaine de ln 2 et le cornette de In {re les 4 mois suivans, le 
lieutenant de In {re el le romette de la2e les autres 4 mois, et ainsi à proportion 
x lieux où il pourra ÿ avoir plus de 2 compagnies en garnison, sans que la dif- 
férence des eurps dont élles pourront être composées puisse apporter aucune 
difficulté 4 l'exéeation du présent réglement; et à l'égard des maréchaux des Logis 
ils seront lenus le servir netuellement dnns lesdits quartiers de garnison sans en 
désemparer, » 

2 D. 6, On. midi. 1.20. ue 163, ou Be. N., 1298 € 12 +15 e. vrilur 
re 1664 

















; le lieutenant les 4 an 
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mentaire el forcé, ils recevront les appointements des officiers dé- 
sobéissants (1), Par ces mesures, prises de 1661 à 1684, Le Tel- 
lier concilia les intérêts lu roi, dont les places étaient constamment 
gardées, el ceux des officiers, qui avaient des loisirs suffisants 
pour se consnerer uniquement à lours affaires personnelles. Mais 
il avait su imposer à ceux-ci l'obligation de la résidence et l'obli- 
gation du service, idées capitales parce qu'elles prouvent, elles 












aussi, la transformation opérée dans l'armée française de 1643 à 


1668. 
II. — La garnison et le service intérieur 


Ce changement cat surtout visible après le Lrailé des Pyrénées. 





Si on laisse de côté quelques expéditions insignifiantes, la pai 
règne dans le royaume de France pendant plusieurs années. Le 
l'ellier, qui à réduit les effectifs, n'a done plus à veiller que sur 
e des places, le service intérieur. 








les garnisons, et à régler le ser 
Ce sera encore une façon de montrer que le roi seul a le pouvoir 
el que son autorité seule fait la loi. Comment done peut-on se re- 

tenco quotidienne aux débuts 
formes de Le Tel- 





on et sou 0x 





présenter uno gar 
du règne porsonnel de Louis XIV d'après 1 
lier ? ; 

En lite sont les gourerneurs. Pendant longlomps 
crus les maitres : appuyés sur leurs propres soldats, ils avaient 
bravé les ordres de ln cour el mème n'avaient pas sraint de se ré 
volter ouvertement coutre elle, en profitant des embarras causés 





£'étaient 





4 Mème ordonnance: el. De Gu On tit, À 20, n° 488, eù L 2 
a 94, ordonnances «lu 29 juin 1682 ef un 30 uetobre 1681. — L'ordnnanre du 16 
décembre 1685 D. 4, Oo, miit, L 1, n° 126 pourrait faire croire que Le T 
Bier à adopté un autre système : Al déclare que Le règlement établissant les sem 
Ares n'a servi que de prétexte au liberinage de Ia plupart des officiers : ons 
devront done être présents dans Les places le premier janvier suivant, sous peine 
de suppression des appointements et de eussatiun : les gouverneurs ne pourront 
par donner des congés dépnssant 48 heures. La duie de l'ordonnance. rn explique 
La portée : est le moment où se font les préparatifs pour entreprendre la guerre 
de dévolution. et Le Tellier tient à ce que les cadres soient au complet au début 
de In campagne future. L'omtonnance est done seulement une vrdonnanre uen- 
stonnele 
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simultanément p 


à guerre étrangère el la guerre civile : Dan- 
Brouage, Manicamp à la Fêre, Mondejeu à Arras, Ho 
quineourt à Péronne et Ham, Fargues major au Hesdin, sont les 
exemples les plus frappants de Les gouverneurs | insubordonnés 
ets invivlables (1). M 
Le Tellier : « Et pour les gou- 
verneurs de places, presque lous commencent à estre persuadez 
diounent eu propre el qu'ils se doivent canton- 
ner dans leurs gouvernements, de sorte que, la guerre civile conti 











qui considéraient leurs placesconmne des 





1 





in lindiquait très nettement 








quelles leur appa 


muant, le roy se trontera réduit à n'y avoir pas grand pouvoir » (2). 
Ce danger disparait après la conclusion de la paix, Le souve: 
raie ue confie plus ves gomernements à € des porsonnes à qui 








lon peut avoir répugnanee de les ôter » et il ne les accorde que 
pour trois à masimum. « réservant seulement, dit Louis 
NIV, le pouvoir de ps ce terme par de nouvelles provisions, 





alone 





toutes les fois que je le trouverois à propos ». Et le grand rot 
’ at ainsi, il obtient € deux bons ef- 
fels à l'un, que ceux qui servent sous les gouverneurs cessent de 
emens et les mesures qu'ils + prenoient 
que les gouverneurs eux-mêmes ne pouvant 
doi que par une continuation de ma bonne 
sion beaucoup plus grande » (3. 
x. les gouverneurs ne commandent plus 
ipes iquement à leur dévotion, des janissaires, Le Tel 
her a placé à côté d'elles les sollais conservés après la réforme 


ajoute av 





son qu'en agiss 








see eux les al 
aparavant à l'autr 
demeurer dans leur en 


pren 











volonté, ils vivent da 





is ue SOU 





De plus, depuis Ia 















CRT qui a et 
Guy latin. IL. 88, 2 lettres à Sp 
premiers arnmmndaient ares be royauté et des 











arérhaus de France 
le lrmisirine sigunit un véritable filé avre Mazarin, re qui ne l'empéchait pus 
de pursser dus Le et Le dernier Patsai Hrer sur Farine du ru et. 


dut dérôtus à le Go de D gramme il vivait 








pisibleaent él D bars Fat rôti 1 pendu — Sur 
L'attaire de Enr, voir Gus Patins FL, STAR, BND. JR INU, AT, 3 
ABB SD, GR UN, DSP A9 146 vario de 
= Me de Me Bordeans, IV, 40720. vie 

2 Bonillen, 24 septembre 1632, dans Chéruel, Pres de Mazarin, N, 2-2 à 
ef Buse à LA Rongère, Par pomtanee de Bussy, 
éditée par Lalanne. T1, 28 

2 Lis NIV, nrres, Gi Grimes el dr 
Et mppendie I 2 6 edit, Dress 1 
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de 1659 et reconnaissant un seul chef, le roi, de façon à « modé- 
rer l'exeesshe autorité des gouverneurs » (D. Ces « troupes 
‘armée » ont la droile el tiennent le premier rang ; elles prennent 
bientat Je pas sur les « troupes de garnison » el leur comman- 
dent, en attendant de les remplacer complétement (2). Le çou 
neur west done plus un vassal désagréable 
ble : il est un sujot, choisi par le roi pour 
terminée £ il est l'homme du souverain, 














et parfois redout 
ne période dk 





En son absence, le lieutenant du roi le remplace + pendant 
longtemps. il a été une sorte de surveillant de son chef et ses pou 
voirs ont élé si mal définis qu'ils ont été sans cesse contestés par 
les gouverneurs et méme par les simples (3). Après 
1680 il est vraiment le second personnage dans la place. Mais s'il 
est à son tour abse rer lag 

& et résout les 




















mison ? L'ordonnance du 





12 oclobre 1661 exami 
pitaine 4 
command 





vers cas. Le plus ancien 
compagnies du plus ancien régiment exercera le 
eut, Toutefois si le sergentmajor de la place a une 
mission expresse du roi, il es sans conteste le troisième chef: 
S'il n'a 











as de commission, il prend rang après les capitaines, 





DD One milite. LD n° 160, où B. N. # 
Aer décembre 1861 — Lonis NIV explique trie justement le 
sultats, Mur Ali Grimonrd et Growvelle, 1 88 
et 344, appendier L 2 + de renonelai, on seront lie 





sur. 











pnisome af les ré 
42, au ait, Dress. 11, 102 
Er 
heu, presque lontes les garnisons, ne suutirant plus qu'elles fussent composés 
comme anparasant de troupes qui éloient dans leur depren 

















ie Les gouver= 
soient que moi 2 et re que l'un 
a « 








Re 6 penser ni proposer que 
sans bruit. éheun attenant de n 
ésant son dlevair 





mois tp 
6 rerevant 





tu sans pene et 
ellet des récompenses plus 
à faire ent 














légitimes, en ce des loupe dans 





mes phares, pour inestérer loves 
2 D Ga Ont mitil, LM 
DT 


de ses armées qui sont et seront en 





8 mars 1 








el places fortes ile san rova 








us et licnitron 
dlitaires el commanleront pi 
dinaire desdites plavee, » 
4 Voir le ehapétre sur ln hiérarchie, Ajouter : D, 6. 1 17 n° 10, ou D Na 
Ta SA ra el A2, Ps 282 20 r. ondonnance portant 
sant de 


le preuier rang 
en butte marches, gardes el autres fonctions 
férablement aux rouppes de In garnison 0 








ar 









lement entre 
fine, 





Ares pour 1 








L'OBÉISSANCE AUX GUEFS 








avant les livutenants el les enseignes (1). Tout est ainsi ré- 
glé : la garnison saura toujours à qui elle doit obéissarce. 

Les ordonnances d'ailleurs n'oublient pas de rappeler aux trou- 
pes qu'elles sont teunes de reconnaitre l'autorité des gouverneurs 
et des licutenants du roi. Ces recommandations ne sont pas inu 
iles + car les officiers et les soldats ne sont que trop portés à 
considérer les lieux de leurs gamnisons comme des tilles où ils 
diront à leur guise el sans contrôle. Les premiers, loul au moins, 
veulent exiger que les cummandants de la place leur montrent les 
ordres qu'ils ont reçus du souverain ; se soumetlant à celui-ci 
directement, ils refusent de reconnattre l'autorité de ses délégués. 
Tous ces acles d'insubordinalion sont désormais proscrits. Cha- 
cun doit estimer que le serment de bien el fidèlement servir le 
roi missaires des guerres, n'est plus 














prélé en présence des co 








un vain mot, comme autrefois ; on doit savoir aussi qu'il n'y a 
. que celui-ci remet ses pouvoirs à 
ïinés, et que discuter leurs ordres c'est 
diseuter les ordres du roi (2). 





plus qu'un maître, le souverai 





nis dé 





des roprésont 


on Be N. AR PA vtr — Article IL:e Que 
eur ou de commandant dans une place et qu' 
a aient, le plus anrien eapilaine d'infanterie 
nent. Au $ sera en garnison, ÿ commander. 
eapitaines des 
ladite compagnie 
use et oeeasion 


1 D, 6. On mit. 1 20. Er 
dursqu'i 2° aura point de gouve 
le lieutenant de Sa Majesté 

sin plus vieil ré 












des compagn 
sun< que, jou prétote qu'il ne nuroit qu 





sa compagnie, 





autres régimens € puissent apporter difficulté, prétendant qui 











ne peut Rire corps on pour quelque antre 
Article LL : à Que si toutefois lors de labo 
de Sn Mimjesté dune une pluce le sergent-major d'icelle se trouve avoir commis 
dre exprès de Sn Majesté pour x rommander, son intention este 
set sublats qui y Seront en garnison le resonnoissent et lux 
ohéissent,lout ainsi anis foroient audit gouverneur on lieutenant pour Sa Majesté 
Sils sesoient présens, sur peine de désoélssance, » — Article IV : « Qu'en 
 onmantant, ou du lieutenant de Sa Majesté. et des 






e du gouverneur on du lieutenant 





sion ou 
tous les of 









l'absence hu gouverneur 
eapitaines des cumpagnies d'infanterie qui Bendront garnison dans la place, le 
gent major d'irelle, quoy quil n'ait point de sommiesion expresée pour coin 
mmander, comme il est expliqué cv-des.us, commandera néantmoins dans ladite 
place, préférablement à tout lieutenant el à tout enseigne, » — Cf. D. 6. Or 
mil 4, me 4 ef 3 on Be N., H236, Pr A2 V.52 rev. orlonnences particu- 
lières pour les afiviers des garnison de Damvillivrs et de Péronne, 17 novembre 
1683 eL 6 juillet 1084: — GE. D. N., 1192. fe 174 rs. vrdre du 21 noût 1657. 

2 D. GO mb, D AU ue 140 on Be Na HU Re 36 38 V, ondonnanee 
pour olligue les éhefe et soldats dus trompes qui sent en garnison on Dauphiné 


























LE STAGE DE DEUX ANS DANS L'INPANTEIE 





Tel est ce petit monde de la garnison, loujours actif et re- 
muanl, surtout quand il s'agit ou d'obéissance ou au contraire de 
commandement. Il forme un corps à part, vraiment fermé ; pour 
en devenir membre, il est nécessaire on effet de se soumeltre à cer- 
laines conditions. 

La première est celle qui louche à la durée du servico militaire. 
Elle est résolue sans difficulté pour l'officier : celui-ci entre au 
service du roi avec l'intention et l'espérance d'y consacrer toute 
sa vie. La carrière des armes est à peu près la seule où les nobles, 
‘lans les premières années du règne de Louis XIV, n'aient encore 
à subir aucune concurrence ; les bourgeois ont tout envahi, sauf 
l'armée. De ce domaine si élendu, les _ nobles voudraient cepen- 
dant exploiter une seule parlie : leur arme préférée est la cavale- 
rie. Si on leur laissait salisfaire leurs goûts, le roi n'aurait bien- 
tôt plus qu'une masse de cavaliers, el cela au moment précis où 
l'infanterie se montre, par des progrès continus, comme devant 
être l'arme principale dans l'avenir. D est done urgent de réagir à 

















de reconnaitre les x 
sont el faire loutre qu'ils leur antonnoront jour le serie 
29 janvier 165%, — D. 6. Ord. milir., 1. 20, ne 180, on BR, N.. Hi, fes 20 
id. pour Brisneh, 13 février 1662. — D. 6. Om, mit. 1, n° 157, vu Hi 
1258. fe 3 v. et 4 +. ordonnanre du 12 oetubre 1661, art, fer ét eurtont 11 : « Que 
orsque 1 sadant dans une place, en le lient 
<a Majos à on que le sergent major. de leur part 
aux officiers des Iraupes. ÿ el enison, de faire prendre Les armes à lurs 
soldats et de les mettre en Detanlle, soit jour faire revene où autrement, ot de 
détacher des hommes rommandez de leurs eurps et rumpagnies oi 
vrersion que isferunt sans dla 





serenrs et lei 





ne pe 
























on son abse) inner 

















ny fi 


eutté et sans que ledit gouverneur ou ro 
sergent mnjor soient tenus de leur rendre rai 


: dieutemant de Sa Majesté on 
4 de 

ny de s'en expliquer.» — D, 6. Om, mit. 4. 20. 160, wstennanee du ler de. 

rene 1681. — Pour Le serment, D. Ov milit, Le 2 ne 1 

25 juillet 1683. art, 52. — L'antorite du 

pourtant restre es, lorsqu'il s'agit des 

ritadelles vu Les chateau forts : elles ne ii 









ardannanee din 
sant il ro est 
js qui sant dans les 


ver du lieu 











d surtir que sur un ordre 
fommel du roi, où pour un servie exeep DU Ut mit. V2 16 
et 112. ontonnances du 19 mars HG et et 108. art 
nance du 29 mai 1683, dans rique, 11, 261. — La ville et Ie fort 
Lout fait distincte: D. G.. Ut. mil. L. 20, ne 171, ou BR. Na 1256, fes HV. 
urdonranre du IR février 1852. re 
Elu 














ice hela ville de Collioure et au fort Saint 
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VIE PUR LE SOLDAT 
Le Tellier veut voir des cheïs connaissant à fond leur métier. 
Comme este dans l'infanterie, où S'apprend ce qui est le plus 
nécessaire pour Falls ces ainsi que pou 
la guerre de la car nx officiers un stage de 
ere el leur permet de monter à cheval 





je et la deleuse des 1 
me» il impose 








deux ans dans l'int 





we 





lement après qu'ils à 





ience et du savoir 
uuintenn par Louis XIV, 
1-Simon, le défenseur inté 
cien système si avantageux aux nobles (3; il con 
tituait cependant Panique c l'officier qui sert 


= «le 
GO avril 1658) (D. Cet apprentissag 
à été énergiquen 








ul réprouné pi 





réssé de l'a 








cition imposé 





ensuite 





a cavalerie, S'il le désire. 





Pour lui, de service est nu agrément et le chemin de la fortune : 
pour le süldat, ie est antrement. S' 





loiger de son village, quit- 
L ible et, 








DD. G 0e, milit,. À 


nn 62, ou B. N.. 1103, 
de ceux ai prenr 






Far: 
a la profession des arines 









Sa Majesté 

étant bien informés 

entrent 4° eue avoir uen 

va faute davnir ds linfanterie, 
pue lat Rrso 


seienre ny pratique de là 
Sapprenl ee qui est le plus 
és phares. nina queprour In père de la 
die au servie le Sa Majesté 








can 





à dot HE arrive benne de prof 








À méme qu prennent dt 





emnpluis te 





ages sans avoir la eapnité r 
venir, Sa Majesté à or 
ere 6 ravalene, 





qui 
ét ardt 





goue S'en Dion aequitter à ed v 
ue dore nu ofrier 


dant + 








ant 
fiemeut dans lex troupes 







1 nas aquar 
Lara deux rampes 2 
1 eue 


es el qu'aprés en avir 
s el udliriers, qu se trône 
charge au préjuliee de ce, d'être casser 61 
déclarer dignes d'en porsddr à lave 
De amer. Enjoiut + M 











une dans 





se rmmmissniree des jee 





ip ul le 
les aie 
6 de lo pur 








rs siliernes des 





mn qui seront. 





aprés a publient 
devie pentant ledit tetes et 
ie Muret queen 





site, ads en iredhes, auront serein l'an 















a soit entré on ivre au préjudine de re is ave 


à de déclarer au mont de Sa Majesté prive le <a ris 








à peine de répondre en leur propre d privé nome» — Va 
aile nest Be N HIT Pre RATE, Hire 
à La Meilerye et a du Plessis-Prae 

9 bmais NIV IL 16 édit. Grimear € Gi 


SSiunen, BL de Hoitiste 





à pour le 








uillet et 28 septembre 1616. 
suvelle à ou LL LT édit, Dre 
GE d'Artngntan, Mme À 860-1 
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inconnue el peut-ètr 





san ne pouvait sy résoudre 





Le service militaire était, à ses jeux, une chaïge à laquelle il 


eurent past indéfini 





ayail de se soustraire eur. WA de 








ment ? D'autre part. 





près LE royauté 1 
bles, elle veut des solda 


ayant accepté de servir, sinon avec enthousiasme, du moins sats 


ï pas besoin de 





mainienir su 





pied des slfeetits ronsic 








Lerté de rompre leurs € 





gageents après ue re 





ain laps de temps ? 
Le Tellier ne lient pas à retenir le soldal outre mesure sous les dite 
peaux 2 il sait, en 1663, que Les remplacants ue manqueront pas. 
1 fait done plusieurs Enlatives dans le but de fixer une durée 
minimum du service nulitaire x 











core qu'après 1e 





aus un soldat du régiment des g 
sa libération, Si en a fait la demande du 1 oclobre au 1 an ril 
et si la compagnie nes pus en cnmpagne, Puis Vient ordonne: 
3 
out soldat Le choix entre le à 
part ; dans 6e dernier 
congé, 
missaire des guerres qui font droit à sa demande (D. inst celui 
qui dés dans l'armée sait à l'avance qu'il sera lié pe 
une période do quatre an 
célibataire, L'amtiele 2 de l'ordonnance du 12 octobre 1661 dit 
formellement € que les cat 
recevoir pour soldats dans leurs eompagnies des gens mariez ont 


nes françaises pourra esiger 












générale du 28 octobre 16 





porte à mps de service. 


Elle laissé 





sagement où le 





ue relie de signer Je 





si le api 
iL est cassé et le soldat adresse au gouverneur el an com 





e ent 








fs au moine. En outre, il doit tre 








aines el officiers ne pourront aussi 


habitez soit dans les lieux de leur garuison ou des environs, ny 
les commissaires des guerres les paséer en reveue, à peine aux uns 


el aux autres d'en ure 





joignant à tous sol- 
dats de celte qualité qui auroient pris parti dans lesdites compa- 
gnies d'en sortir incontinent. à pe 





d'estre pinis comme pus 
res » (2, Celle sévé 
est justifiée à nne époque où le soldal est logé chez l'habitant 
Le militaire marié aime se aises. il a loute une famille à faire 


subsister ; il prend di habitudes d'indis- 





sevolns, suivaz! la rigrour des ordon 








dans sa garnison 
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336 L'ENTRÉE EX SERVICE ? L'EXERCICE 


cipline. Ainsi, il se fait commerçant ou laboure suivant le cas ; 
il se substitue à son hôte, le dépouille petit à petit et finit même 
par devenir propriétaire de ce qui, en réalité, ne lui appartient 
pas (1). Le Tellier a voulu réprimer ces abus el ces violences. 
remédier aux diflicullés du logement el en même lemps prévenir 
l'affaillissement des aptitudes mulitaires ; dans ce but, il a im- 
pusè le célibat comme condition au futur soldat. 

Celui-ci, épris de la gloire militaire et surtout convaineu par 
les promesses au sergent recruteur qu'un brillant avenir lui est 
réservé, a renoncé aux joies paisibles de la vie campagnarde et 
ä la tranquille existence familiale ; il a signé son engagement. 
Fier d'avoir embrasse la carrière iles armes et de n'être plus un 
obscur paysan, il va, conduit par celui qui l'a enrôlé, vers le lieu 
de sa nouvelle résidence ; plein d'idées préconçues comme bon 
nombre de ses camarades, il espère atteindre la fortune sans trop 
de fatigues. D'étape en étape, il arrive à sa garnison ;, là com 
mencent, non pas ses déboires, mais ses désillusions. Il entre dans 
la ville, curieusement dévisagé au passage et quelquefois raillé 
par ceux dont il va devenir le collègue et dont l'ancienneté auto- 
ise la liborté de langage. Il es présenté au gouverneur, au ser- 
gent-major, au commissaire des guerres. Le premier se borne 
à prendre acte de l'arrivée des recrues ; le second inscrit sur un 
registre le nom, les prénoms, l’âge et le signalement du nouvel 
engagé ; le troisième enfin lui fait connaître que, pour être complé 
au nombre des soldats, il faut avoir quinze jours de présence sous 
les drapeaux au moment ile la prochaine revue, être « en âge et 
de force convenable », bien armé et bien équipé (2). Le capitaine 
veille (car son inférêl osi en jeu) à ce que toutes les conditions 
soient remplies. En attendant la revue, on arme done, on équipe 
et on habille le « conserit » : on commence même à Jui appren- 
dre le maniement du mousquet. 


Tout d'abord, l'exercice se faisait une fois par semaine : la 


























D Se reporter à ln lettre die roi au cundinal Mazar 





2 janvier 1688, que 
nous avons rilée entièrement dans le chapitre sur le Ingement : les inconvénients 
S sent xpésés ave ins cart 
D. 6. On mit Le 2, ne 8, ou D, N.. 4286, Fe 41 r. omlonnance du 12 
nt 166%: — D, 6, On, milit, Lens HI ordonnnnce du 25 juillet 1885, 
a. 49 











LES REVLES 557 


guerre sévissant alors, il fallait que les soldats fussent rapidement 
instruits (D. Depuis la conclusion de la paix, les prescriplions sur 
ce sujet sont devenues encore plus rigoureuses, Deux fois par 
semaine, le capitaine de la compagnie préside à l'exercice de ses 
sollats : chaque mois, le sergenCmajor réunit à son tour les 
pes de Li garnison el les fail évoluer devant lui pour se ren- 
de compte du degré de leur iustruclion militaire. Tout soldat 
négligent où incapable est ausilot renvoyé (2). Le gouvernement 
anche en efet une grande importance à celle partie du senice : 
il entend avoir des troupes exercées et leur «faire voir par avance 
quelqu'image des combats effectifs où ils sv devaient un jour trou 
ver » (D. Aussi le soldat estil tenu constamment en haleine par 
la fréquence dos revues, au sens actuel du mot. Quel ne doit pas 
être son élonneinent quand le commissaire des guerres ordonne 
que la compagnie soil mise en bataille : il ignore que ce fonction 
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le pe 
de leurs armes, les évolutions, et les instruire dans lu furmie et manière de 
battre, les sergens-majurs des villes et places feront faire l'exercer général à 
troupes d'infanterie qui x serant en garnison, ane fois le muis: et les chefs et 
officiers desdites troupes là feront faire aux soldats de leurs compagnies, qui ne 


eee an 





ment 











seront pas de garde, au moins deux Pis la semaine: et ceux desdits sobats qui 
négligeront de instruire cd ne feront pas bien l'exervire seront enssez, » 

(8 Louis XIV, Œurres, IL. 2634 edit. Grimoant de. 
M, HO élit. Dreyss} : « de continmois à eserrer suigneuses 
qui estoient auprès de ma personne afin que, par man exemple, les autres chefs 
particuliers npprissent à prendre Le même soin de celles ilont ils voient le cum 
mandement, ot il est cerlain qu'en ce lemps-hà celle précaution était d'autant 
plus nécessoire que, depuis sept ans de paix dont ln France jouissuit, les plus 
ieux soldats de mes troupes avuient presque oublié leur métier, Mais c'étoit un 
travail bien plus important pour les compagnies nouvellemeut levées, lesquelles, 
n'ayant jamais va de guerre, se seroient assurément trouv 
s cuntinuels, je m'avois 
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àché de leur faire voir. 
La se dev 





par avance, quelqu'image des combais efectifs où 
— 11 écrivait de même à Coligny, le 15 août 1884 : « EL «il y a quelques 
soldats qui ne soient pas encore si adruit au maniement des urines, ik le de- 
viendront bientét par de frèquens exercices et ne vaudront pas moins que les 
autres », Mure, V 208, édit, Grimonrd et Grouvelle 
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nage cit a le droit de passer ane inspection, que les officiers 


doivent li obéir à et Lost déjà sur IL ces derniers 
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Tellier a en Me organiser la revue, son fs el futur succes- 
e et déjà brutal marquis de Louvois (2) 
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annoncer Be mort d Anne Autriche, 22 janvier, aux Hrois correspandants de san 
ere, me 1 mars, la recue de Mo 
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les vues jusqu'à ane grande pl 





ze la, on 1 
Ta 

sente, ehee le comndnt de Li comp 
logis désigné, le solda 
li lecture des ovdoimanees relatives à 





nsporte sulennet- 








lement le drague 





ie responsable, et, si 


ie (D. 
doit encore eut 


4 officier 
Mat 
dr 
Voirs respeclils des lrôles ef 6 
ta 








se rend 








la déeipline, aux de 











evre si peut alurs cons 








+ tous es Î 








ne cout faits, nou 1 mn d'une chat 





le du souverain (2 





Laexiste qu 
autorité suprém 
I reggae 





arnison à petites jou 





ve et il esp 


mer des fatigués de son vo 





il seule ea qua 
lité de vieux soldat, = quoiqu'il wait pas encore reçu le bap- 
éme du Leu, 





pour à passer des jours heureux et calmes. M 





alor qu'il eroit avoir sufoment à enseigner l'exercice 






selles r 





ues il est les 





1 puisque le commis 





s des gun 
sente ae hot» dl 





prendre part à tous les {ra 
portant est le sertie de 
ii 
aile de jour 
î 
elbci a de 


ax. Le plus ini 
savde, Daus ne place forte de La Frone 
ment sur le quiaie, He 











où loi est cons] sarde doit être 








de il + dans D 





eur du royaume, le service 
(3). Lorsque 
ne sloit les suivre el il 
ueun officier d'y apporter ln ngindre modifica 
lion (4), Néanmoins, le soldat observe 








vins pénible et le gonvemenr le ré 








ses onlres, tout le nu 





n'est permis à 





ve saisfaetion qu’ 
sera-pas constamment sur la brèche : il est en effet de l'intérêt 
de teurs de 











siser Ta lee, Ce ponraet les tranpes de garni 


D D Ge One mi. 1e Bone 187, on D N 8. Fe À 65 ee ordunns 
12 netobra 1684, art, 12 


in 
2 Que doresnavant Les drapeaux seront portez pur les 
W pme CL qu'ils en ( 
ne répandre, etre, nonabehnt Late qui peu avoir vs 
















ils en dis 
et ordonné 








res e que, reque lesdits en 





des compagnies dent ils sent, lesdits drapeaux seront parlez chez le capitaine 





ou commandant de ladite conpaug 
2 Hème ordoi 


nel qu'il sai. » 





ee art. 23 
publiez, soit à la teste. 
soit dans les enmefaurs et 


Que des ts et ondonnances serant faits et 
unten batailh 
1 de Sa Majesté see 









aies urequ'elles + 








lement 
3 Meme ordonnance, art, 8. — D, 6. Oo, métit,, L 8 n° 13 on D N 

BARS, les 498 UT re, réglement du { novembre 1651, art. %. 
HD 6. mo mit À ns 2, ordonnance du 23 juillet 16% 





2 


- Google F 





360 L'ONGANSATION DES CORPS DE GARDE 





el Les troupes d'armée doivent loutes participer au service ; c'est 
pourquoi aussi les compagnies sonL divisées en trois escouades 
don chaeune monte a 3 jours seulement (1). 


sain et en outre heureux de conslaler que ce service ne 





le tous les tr 





Le 





ni 
retombe pas sur lui seul. Tous les officiers sans exception y sont 
streints ; non seulement les enseignes, les lieutenants et les 
capitaines, mais aussi les lieutenants-colonels el les capitaines 
des gardes françaises et des mandes suisses doivent payer de 
leur personne el coucher au corps de garde ; les officiers en con- 
ué, mais présents dans la garnison, ne sont même pas exempts 
de ce service. Quelques excuses seulement sont admises : 
quand un chef est imalale, invoque un légilime empêchement, ou 
si, par suite des circonstances, il a dû prendre le commandement 
de la place, il est dispensé de la garde : s'il n'a aucun motif, il 
est puni, surtout financièrement (2). 

Sans doute le service n'est pas très agréable : être enfermé toute 




















D DU Ode mit À 20, ne Mi ou B NA, L 28 +. ordunnance du 6 
durs 4682 2 « Que les gardes seront faictes en charun des postes où il yen 
de ppes d' ‘onjoinrtement vec rellec decdites 
arurnisans ani est entendant que pour rette fin lee troupes de ln 
ire aussy bien ue celles d'armée qui dehrront monter la 
sans soyent slineunes partagées en autant de portions qu'il ÿ aura des corps 
de gardes à Tournir, en sorte qu'en chacun d'ireux il ÿ ayt tousjours des offciers 
et suldat des tronppes d'armée et des offeiens et suldat de ln garnison ordi- 
es: — UE D. G.. Or, milit., LE, u° 112, vnlonnance du 25. juillet 1605. 
art 42. — D. 6. On. mit. À 20, n° 187, ou B. N,, 4256, (5 r, ordonnance du 
42 octure 1881. art. 15 : » Que chaine rompagnie d'infanterie sera divisée en 
desquelles munteront là garde l'une après l'autre, chacune à sun 
jour. en sarte que de trois jours l'un chaque offcier el soldat de ladite compa- 
Hnie soit de ga dé fairoit avant Le gusire » ?— GE D. Ge, One 
milir. Le 21, ne M7, ordonnance du 22 avût 1666. 
2 D. G., Or. mitil., À 2, n° HA, ordonnance du 2 juin 1681 lieutenants des 


























trois esruumte 




















vieux curps_: — n° 157. ordonnance du 12 oetobre 1861, art. 17 ( 
officiers de la garnison. : = n° 163, ordonnance du 18 décembre 1681 (prive 

de 8 mois d'appwintements_ : — n° 176, urdonnanre du 6 mars 1882 (officiers en 
congé, mais présents) : — 1, 21, n° 25, ordonnance du 24 avril 1663 {capitaines à 








duuk. _ a RE, ondmnanee du A4 juillet 1684 joffciors de Brisach) : — 
ü° 9. ondonnanee du 30 metubre 1684 (privation d'un moix d'appointements) : — 
n° 112, ordonnanre du 23 juillet 1685. art 11 et 22 |lous, même les enpitaines des 
gardes francaises et suisses, monteront en personne la garde, « et ce, avec Le 
hausse-col et I pique à Ja mnin « : — * 147, ordonnance du 22 août 1606. 
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une journée dans un corps de garde, immobilisé sans pouvoir 

exposé peut-être aux intempéries, conslilue une obligation 
pénible, Si encore on pouvait se distraire, comme ceux qui sont 
aux portes de la ville ; mais lous les postes n'ont pas la mème 
valeur. Les uns ont de l'agrément ; les autres, point. Aussi les 
officiers, qui aiment leurs aises, désirentils oblenir un poste Exe, 
loujours le mème ; ils pourraient l'améliorer et ie rendre sinon 
confortable, du moins supportable ; ils prétendent donc que le 
choix du corps de garde doit être fait suivant l'ancienneté. Le 
il veut que les officiers conrai 
sent la place dans loutes ses parties et prennent également leur 
part de plaisirs el de pin ue lient pas à ce qu'ils s'habituent 
à un seul poste, qu'ils Lransformeraient bientôt en une succursale 
de leur logis. Par suite, il erganise les corps de garde sur une 
base nouvelle. 11 autorise seulement le gouverneur à désigner à 
avance à chaque compagnie le point où elle devra se rendre en 
5 d'alarme : c'est un poste fixe de prévoyance pour évier ln 
confusion et pour permellre à tout soldat de savoir où il doit 
accourir dans une occasion erilique sans perte de temps (1). Mais, 
pour la garde ordinaire, nullo faveur : le sort décidera. Chaque 
jour, les officiers des gardes françaises el des gardes suisses. 
corps privilégiés. forment deux groupes séparés et tirent entre 
eux au billet : les chefs des autres troupes font de même entre 
eux (2. Les postes ne fois distribués, il reste encore à choisir 
le moment où la garde sera faite. Sur ce point, Le Tellier tient 
compte de là hiéra 
les lieuten: 

















Tellier s'y refuse obslinément 
































his 2 il autorise les capitaines des gardes el 
ns-colonels des régiments à In monter les premiers 
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LE NOT D'ORDRE 


avant tous autres officiers (D). Mais ceux-ci doivent « rouler » entre 
eux, quel que soit leur grade ; les capitaines ne peuvent pas re- 
Suser de relever une garde commandée par un lieutenant ou un 
enseigne sous prétexte que ve serail déchoir (2). Parmi les chefs 


ler aucun privilège quand il s'agit 











des compagnies il no doit ex 
d'un service commun 

Le sergent-major apparait ensuite el entre en fonctions ; à lui 
appartient de douner le mot d'ordre. Les sergents forment le cer- 
ele autour de lui et se raügent suivant l'anciennelé de leur grade ; 
ils sout cbligés « de se trouver en la place et à l'heure pour ce 
ordonnées pour y recevoir ledit mot et ordre, el tandis qu'il leur 
sera donné par ledit sergent major, lesdits sergents se tiendront 
découverts jusques à ce que le dernier sergent du cercle ait reçu 
le mot et l'ait rendu audit sergent major » (3). Si parmi les troupes 
de la garnison se lrouvent des compagnies de gardes françaises, 











s sergents sont eux aussi tonus de prendre le mot du major : 
mais, pour « estre distinguez des autres », il formeront un cercle à 
part (5). Enfin, s'il existe un fort séparé, le commandant doit 
run officier subalterne à la ville pour recevoir le 1not (5). 
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LES RUNDEX 563 
De son côté, le majur le donne aux olliciers d'infanterie et de 
cavalerie sans distindiou et le porte, après sa première ronde, 
au lieutenant! du roi « jusque dans son logis », pourvu « loutesfois 
que lesdits lieutenants du roy où commandant soyent en des lieux 
separez par fossé où puntlevis «le ceux où seront lesdits gouve 
ueurs » (1). 

Toutes les formalités sont enfin r 
ad au poste que le sort lui 














amples ; chaque escouade se 
assigné. Ceux qui, favorisé, sont 
de garde aux entrées de la ville, battent la caisse pour l'ouver- 
ture et la fermeture des portes : ils sonnent le réveil et sonneront 
la retraite (2). Tous accomplis 
vice de garde ; car les alertes peuvent être nombreuses. Le gou- 
verneur de la provinee est-il en lournée el passe-Lil aux portes 
die la place et devant les corps de garde ? aussitôt, « les officiers 
el soldats prendront les armes el «e mellront en Haye, sans faire 
battre le Lamour, si ce n'est que ledit gouverneur et lieutenant 
général soit mareschal de France » U. Plus souvent se pré- 
sente le gouverneur de la place ; il faut alors que les soldats 
se metlent « on haye, pour faire voir qu'ils sont à leur garde, 
sans loutefois avoir d'aulres armes que leurs épées » (4). Ils sa- 
vent que, dans la journée, ils verront sûrement leur chef pui 
qu'il est tenu de visiter les corps de garde, de faire « sa rorde », 
quelquefois seul, presque loujours accompagné par le major. 
Celte ronde-major détermine un véritable branle-bas dans ic 
corps de gande ; les officirs font prendre les armes aux 
soldats et portent eux-mêmes le mot au major, « afin qu'il 
puisso recengnoistre selon le debvoir de sa charge le nombre 
d'hommes de la garde el 1coir si leurs armes sont en bon 
etat». Pas de sublerfuses, pas de suppléants, pas de ser 





encieusement leur ser- 
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gents ou de siballernes ; l'officier doi être présent (. Du 
veste, le cominissaire des guerres est là pour contrôler à son 
tour si le service est _ régulièrement fait, les armes bien Lenues, 
la discipline exactement observée, si les soldats ne lèvent pas 
abusivement des droits sur les marchandises qui entrent dans- 
a ville: il pent en effet pénétrer dans les corps de garde de jour 
et de nuit (2). Constamment passent done des inspecteurs, el cons- 
tamment les soldats, trop désireux de se relacher et de vivre sans 
rien faire, sont, à d'eux, obligés d'être sur le qui-vive. 
\insi Le Tellier a réglé l'existence quotidienne des troupes 
sont en garnison dans les villes du royaume de France. La 
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lâche qui leur incombe a été précisée par lui ; si elle n'est pas 
lourde, elle forée du moins les soldats à ne pas s'abandonner à 
l'indolence et à maintenir intactes leurs verlus militaires. 





III. — Le service honorifique 


Le secrétaire d'état de la guerre est allé beaucoup plus loin : 
il n'a voulu laisser subsister aucune obseurilé et il s'est âtlaché 
à régulariser ce que l'on peut appeler le service honorifique. A-Li 
êté guidé par le désir de donner un grand éclat aux cérémonies 
militairos ? de flaller la vanité des chefs et de les rehausser dans 
l'esprit des soldats en les entourant d'un grand apparat ? Il ne 
semble pas que la gloriole ait &t6 le motif dominant de sa con- 
duite. Pour Le Tellier, déterminer dans quelle proportion les 
hcnours militaires devront être rendus st une fagon de prouver 
l'influence prépondérante du souveraie el pour ainsi dire la do- 
mestication «le l'armée. En établissant lui-même elle proportio 
le secrétaire d'état montre aux cho! 
sent plus seulement comme autrefois à un pé 
que, mais à l'homme qui détient, par délégation, me parcelle plus 
ou moins grande de l'autorité royale. I.es honneurs ne sont plus 
quement personnels ; ils sont attachés à une fonction. Les sol- 
als, commandés pour accomplir un service de ce goure, doiv 
savoir qu'ils vont présenter les armes, non pas à Monsieur de 
Turenne, mais au « maréchal général des camps el armées de Sa 
Majesté ». Il faut donc voir surtout une pensée politique dans celte 
organisation nouvelle. On s'explique ainsi que Le Tellier ne s'en 
soit guère préoccupé pendant toute la première période de son 
administration : c'est seulement de 1081 à 1085 que les règlements 
se succèdent. 

Le principe adopté par Le Tellier sera désormais si 
sorvé: suppression de Loules les fantaisies anciennes el de toutes les 
oxagérations injustifiées de l'amour-propre ontré el chatouilleux 
rs, établissement d'une gr inde par In logi 
que. Plus les pouvoirs dont le chef militaire est investi sont con 
sidérables, plus le service d'honneur est important. Dans cr but, 

is d'exiger 




























s que les honneurs ne s'adres- 
rsonnage quelcon 
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qu'une sentinelle soit placée devant leur logement {1). Les gou 


verneurs des places seuls ont droit à cet honneur cl, s'ils sont 
maréchaux de France, à un corps de garde commandé par un 
pitaine, « attendu la dignité de leur charge et l'autorité qu'elle 
leur donne sur les gens de guerre » (2). Le commandant en chef 
d'une arinée opérant en pars eranger est encore plus favorisé ; 
Bellefonds, Coligny. Pradel, qui sont seulement des lieutenants- 
gén ment que le corps de garde, installé devant leur 
logis, sera sous les ordres d'un capitaine d'infanterie appartenant 
au plus ancien des régiments de leurs troupes : pour Gadagne. 
le service est fait par trente hommes commandés par un officier 
subalierne sans doute, mais cel officier apparfient au régiment 
des gardes (3. Le gouverneur de la province, lui, est le vérita- 
ble délégué du roi : il est le x lieutenant général pour Sa Majesté ». 
Aussi doit-on le recevoir lorsqu'il fait son ontrée solennelle dans 
une ville d'après un cérémanial très minaticux. Celui-ci n'est pas 
observé dans les fréquentes tournées d'inspaction qu'effectue le 
souverneur‘pour se rendre compte de l'état des garnisons : il 
s'agit soulement de sa première visite. Le gouverneur doit être 
alors reçu avee de très grands honneurs. H fait connaître au com 
rmandant de la ville la date de son arrivée : ce jour-là, tous les 
soldats sont sous les armes, le mousquet sur l'épaule ; ils sont 
mis en bataille à l'entrée de la place. Au moment où le gouver- 
neur approche, escorté de nombreux gentilshommes et de ses 
gardes portant la carabine et la casaque de livrée, on lire cinq 
volées de grosses pièces de canon. Un corps de garde, commandé 




















aux, obti 














UD, G. Onde mitit. À nee on IN A8 fe 89 rev. ordonnance du 
juillet 1804. 

(2) D. G, On, mitit,. 1. D, ne 137. ou Il. N.. 4256, fo 4. ordonnance dlu 12 
octobre 1681, ar. : — Cf. D. 6. On milit À 2, n° 45. on B. N., 4258. C4 
v.. ordonnance du 6 aetabre 1668. 

LUN 4986, fe A1 €, emdannance din 26 soplembre IGR (Bellefonde}: — fs 
46 +. omdonnance th LE avril 1681 (Coligny : — fe 55 r.. ordonnance du 29 août 
1664 (Pradels à — fe 85 r., où D. 6. On, mil. À 2 n° &K, ordonnance du 
octobre 1681 — GED. One milit, LR où B N, 4180. 
67 re lettre du roi à M de Rambures pour lui ondonner d'envoyer un rapi- 
nine sémmander In garde qui doit étre posée uvant le logis de Pallus 
nant général, et pour Pire prendre les are 14 














diva. 
que le sieur ile Benujeu, maré- 
sant les carpe de ande du régiment, 28 août 1649 








chat de camp passera 
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LE SERVICE D'HONNEUR DE HOT 


par un officier suballerme, el S'il s 
par un capitaine, est posé devant le logis du représentant du sou 
Veraiu. Le commandant de la place accompagne partout celui ci 
dans la ville et reconnait son autorité ; il luë demande Le mot le pere 
mier jour, 





agit d'un maréchal de France, 

















l'envoie demander par le sergent-major les jours sui 


vauts il S'efia aplétemient devant In. Lorsque la visite est 








minée, les taupes premient encore les armes et saluent le départ lu 








gouverneur d'une nouvelle salve de einq coups de canon (1). Enfi 
S'il arrive qu'un maréchal de France séjourne daus une ville, le 
de garer celui qui possède la plus haute autorité militaire 
revient aux officiers et aux soldats du plus ancien régiment de la 
garnison (à ; le maréchal reçoit les mêmes honneurs que le sou 
verain. # 

Le roi, du reste, a un service particulier. qui incombe à sa 
inaison militaire. Dans celle-ci, il faut distinguer los quatre com 
pagnies des gardes du corps, dont les capitaines « servent par 
quartier el suivent immédiatement le roi partout où il va quand 
ils sont de service » (3). Ils ont, comme leur nom l'indique, à 
veiller sur la personne même du maître et à former son cortège 
immédiat. Ce corps, d'où la vénalilé est Hannie depuis 1894, où 
les charges ne sont guère données qu'au mérile, uniquement com 











soi 

















LD. 6. Onde milit. À De 2 ou A Ne A2, Lo 3 V0 Fe ordommnre dur 
9 juillet 1684, — D. 6, Oo mil, LU, no 112, ordonnance dun 25 juillet 1616. 
art. 4237. — Briquet, dans son Code militaire, 1, 305, 307. dévlare à Lort que le 
réglement du 9 juillet 2 Paur le vurpe de garde à 
vemneur de In pruvinee, D. 6. D. mil, 1 20, 157, ou IR. N,, 4256, le 4 
vrdonnanee du F2 octobre 1661, art, 8: e Que lorsque le gouverneur et lirutentnt 
wénéral de Ia proviner arrivera dns quelque plere, il sera pareillement po 
corps de garde devant sun logis, lequel eurps de gurde, ledit gen 

et lieutenant général est maresehal 
Sinon par un officier suballerne, en égard à sa qualité » — GC B.N., 4856, (+41 
2e, ete M 6 ou D.6, Om, mit. 1 2%. n° 15, onlonnances du 11 août 
1682 el du & octobre 1684, — Vuir, dans I. N.. 4258, FovN € et 40 8. ont D. (G. 
Ord, mil, 1. 9, ne 38, lettres du roi mlatives nu différend susvité par la 
du due d'Elbœuf en Artois, 26 juin rt À août 1663. 

2 D, G On milite 0. he LG, où He Ne, 126, fe à ra. or du 
42 vetobre 1884, art. 3 61 K:— Onlonnanve dus 22 bre 1884. dans Brquet, 
U, 3089: — D. U. Om, milit., L 2, ne 11, onlonnance du 25 juillet 166% 
ant. 
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3 Spunheitn, mit, Bourgeois. pe 268, 
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posé de soldats d'élite, a donc à remplir à la fois un service mili- 
laire, comme celui des autres Lroupes, et surtout un service hono- 
rillque. Précisément parce que c'étaient des soldats qui entou- 
raient le souverain, Le Tellier voulut régler très nellement ce qu'ils 
avaient à accomplir ol montrer ainsi la majesté royale dans toute 
sa splendeur. L'ondonmance qu'il promulgue le 30 décembre 1686 
dléil par suite être considérée comme un modèle et il est bon d'en 
souligner l'importance : ear elle concerne des soldats considérés 
comme impeccables, sur lesquels les autres devaient avoir cons. 
lamment les yeux fixés (1). Louis XIV, le 15 juillet 1690, ne fera 
que compléter et développer les prescriptions contenues dans les 
22 articles de celle ordonnance de 1008. 

Aux termes de celte dernière, le service .cst réparti entre les 
compagnies des gardes el il est mensuel : le capitaine de quart 
désigne les soldats qui devront « romposer le guet pendant uni 
au major ÿ celui-ci tient un registre su 
cris les noms et les surnoms des gardes (2). 
<eniee dure jusqu'à une heure el demie après minuit soit au 























mois » et en donne la list 








lequel sont à 








Lowre, soit en voyage (3). Dans les marches, le bon ordre doit 





ête observé ? personne ne peut quitier les rangs el lés officiers 
à la tête de leurs hommes (4). À l'armée, les gar 
ps pauticipent 1x 3 ils no doivent pas 
distinguer eutre les « gardes de fatigue » el les € gardes d'hon- 
5). Tous les quinze jours, le brigadier rédige son vip 
port sur l'état de ceux qu'il commande et le capitaine en fait éta- 
blir la véracité par le sergentmajor (9. En échange des avanta 
ge lire de sa situation privilégiée (7), le garde doit être 
assidu et exact ; s'il est absent au moment de l'appel, il perd 
sa solde ; en ens de récidive, il roste un jour entier désarmé dans 
la salle (B). 11 est indispensable qu'il ait de bonnes mœurs, et ne 





sont tenus d'è 





à tous les 





des du eu 





mer 

















1 Dans Briquet, 1, HU. 
Ar Se 7 et M 

4 Am 1 

sai 

CET 

CRUE 


6 Paiement régulier, logement. ete: art 9, 13, 14, 13. 
RAR Dapines lat, 2, le amaor va prevenir le rapitaine de quartier. 
Si celui rt aient au inmment de appel. 
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mallraite personne, sauf dans le cas où on lui aurait manqué do 
respect ; il Faut qu'il évite lout conflit avec un officier, et, dans 
les quartiers, vive convenablement avec ses hôtes (1). Le major 
dresse la liste des gardes qu'il a trouvés en faute el qu'il a fait 
‘ésarmer ; ie capiteine en rend compte au roi. Celui-ci se réservr 
eu dernier lieu de punir ou de gracier ; en réalité il veut être in- 
formé « de l'assiduité et exactitude d'un chacun » 2). Enfin l'or 
donnance mentionne une institution attribuée à tort à Louvois, 
celle des cadets. Ceux-ci font partie des gardes du 2orps * 1 
uns reçoivent déjà une solde, les autres sont en quelque sorte des 
stagiaires. Le Tellier se préoecupe des derniers seuls. N'étant 
pas payés, les cadels ne fout pas preuve d'une striele exactitude 














«lans le service ; aussi l'ordennanes s'éléve-t-elle contre cette indo 
lenco (8). 

En réglant ainsi le service honorifique et en intervenant méme 
jusque dans les corps privilégiés, le secrétaire d'état prouvait 
non seuloment combien il avait lui-même grandi, mais combien 
la royauté était désormais maitresse de son armée. Ainsi que le 
dit très justement le père Daniel, « il est bon de remarquer ici 
avant que d'aller plus avant que lous ces règlemens furent non 
seulement faits et inlimez aux compagnies des gardes du roy, 
mais encore qu'ils furent exactement observez ; car ce n'est pas 
par les ordonnances qiril faut juger de l'exactitude de la disci- 
nine (il s'en est fait de tout lems sans effet), mais c'e ? 
l'exécution ; et jamais prince n'y a plus tenu la main que Louis 
le Grand, surtout en ce qui regardoit sa maison » (4). 
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34 Am. à « Les emlets qui servent sans pate feront le servir ani régulière. 
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Le Tellier a done organisé le service pour mettre lin au dléso 
dre qui régnait, soit dans l'armée, soit dans les places. Aux « 
ficiers abandonnant sans autorisation leurs lroupes pour se consa- 
crer au règlement loujours retardé de leurs affaires personnelles, 
il a imposé le principe du service effectif et de la résidence. Non 
seulement il a renouvelé les auciennes peines poriées contre les 
coupables et il les a réellement appliquées, mais il a cs le 
imal en ramenan lout au roi, ou plutôl au secrélaire d'état ; 
lui-ci, en définitive, délivre seul les congés et dresse le taileuu 
de service, « le semestre », qui satisfait à la fois les intérêts du 
roi et des chefs militaires, mais auquel les officiers sont tenus 
de se conformer. 

Pendant ln période de paix qui suit la conclusion du traité des 
Pyrénées, il intervient surtout dans les places que jusqu'alors les 
gouverneurs considéraient comme leur propriété personnelle, En 
donnart le commandement ä des personnes dévouées, en le ren- 
dant lemporaire, en introduisant dans les garnisons les troupes 
du roi qui viennent se mêler à celles des gouverneurs, il suppri- 
me l'omnipotence dangereuse de ceux-ci. En mème temps, il fixe 
le minimum de durée du service à 4 ans et il établit le célibal 
dans l'armée. Pour que les soldats n'oublient pas leur métier pen- 
dant la paix. il impose l'exercice particulier bi-hebdomadarre ct 
l'exercice général mensuel ; il fait constaler les progrès accom- 
plis dans des revues que passent fréquemment les commissaires 
des guerres, et quelquefois le roi lui-même. Il organise dans tous 
ses détails le service de garde et institue logiquement les corps 
de garde ; il divise les compagnies en trois escouades servant à 
lour de rôle et substitue au privilège le système du tirage au sort 
et du roulement entre tous les officiers sans exception. I1 les obli- 
ge à accepter le mot d'ordre de l’un des trois chefs de la place, 
gouverneur, lieutenant du roi et sergent-major, et à se soumettre 
à leurs inspections quotidiennes. 

Le service honorifique, réglé lui aussi, change dé caractère, 
devient impersonnel ; la fonction seule détermine l'importance des 
honneurs. Le secrétaire d'état n'hésite même pas à mettre la main 
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sur les compagnies privilégiées qui veillent sur ls personne du sou- 
verain et à préciser leurs obligations et leurs devoirs. 

Cette organiselion du service à l'armée el du service intérieur, 
qui apparait de prime-abord sans conséquences immédiates, ex- 
plique done, tout au moins en parlie, les rapides succès rempor 
165 dans la guerre de Dévolution par des troupes sans cesse 
exercées el soumises à ni entrainement méthodique et cuistant ; 
elle montre d'autre par! combien l'influence du roi el du secré- 
taire d'état de la guerre, si faible el en Lout cas si contestée en 
1643, était devenue prépondérante en 1666. 
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CHAPITRE XII 


LA JUSTICE MILITAIRE 


| 1.— L'indiscipline des armées. 





IL est devenu banal de dire qu'après ln mort de Louis XIII 
a maitresse dans les armées de la France, 4 
pendant dix-sept ans, 1643-1660, le pays fut sans répit mvagé el 
dévaaté par les Lroupes françaises el étrangères, que le gonv 
inent de Mazarin fl à ee point de vue lamentable el que le peuple 
respira seulement lorsque le jeune roi Louis XIV prit en mai 
pouvoir. Los € ent_en effet Les lendances dur 
Après la lermeté d'un Rieheli 
lindulgence d'un Mazarin servieu 
rent pour être de la fe 
linanciers du ministère e leur ronséqu 
é el méme la supp 
loutes les libertés ; la guerre est 
rent l'affaiblissement momentané du pouvoir central : l'introdue 
tion de plus en plus fréquente des soldats étrangers el le contact 
avec les rellres allemands on les troupes lorraines furent enfin des 
obstacles à l'établissement de la discipline. De là, le retour aux 
coutumes des v 
lu sonverain, des excès de Loules so is impunément, el 
mise en pratique de ce vieil adage : « Quand l'enseigne che 
elle ne doit rien payer sur les champs (1). 

Toutefois n'est-ce pas vraiment une exa 
liser ainsi el de soutenir qu'il n'y eut ni discipline ni répression des 
désordres jusqu'en 1660? La lecture des documents oflici 


l'indiscipline règne 
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nee immédiate, l'irrégula- 
ssion du paiement de Ia solde, auto: 
érieure et la gu 
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(1) Cité d'après Feillet, p. 78. 
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INE AVANT ET APRÈS LA FRONDE 





correspondances, des mémoires doune mi contraire l'impression 
ie du règne de Louis XIV, le mal ne fut 
ais ne fut pas davantage la règle. Pendan 
des, 1643-1645, les plaintes cuntre les vio- 
lences des gens de guerre son en eifel peu nombreuses, Ponti 
«rit simplement : « J'ai moi-même été étonné plusieurs fois de la 
é avec laquelle agissent beaucoup d'officiers, qui se croient 
pis de toute rivilité lorsqu'ils ont la force en main » (1). Si Le 
ier, naturellement sévère, constale que, parmi les gendarmes du 
duc de Longuerille, « chaeun vil à sa mode, ce qui n'esL pas conve- 
nable à la discipline militaire » ©), d'autre part un simple nolaire 
«le Marle, Nicolas Lehaull, note que « les suisses de la garde ont 
pass et logé en cette ville le 3 août et n'ont fait aucun dégât, 
ayant payé leurs dépenses » (3). Plus lard, pendant la Fronde, un 
adversaire du premier ministre pourtant, Goulas, écrira : « Avant 
les rumeurs de Paris, les choses alloient admirablement.… Dès 
qu'un paysan se plaignoil, on lui faisoit raison à l'instant même, 
pourve qu'il dist de quel régiment il avoil sujel de se plaindre, el 
de quelle compagnie ; car la perquisition faile et la chose vérifiée, 
le chef réparoit le dommage du bonhomme et reprenoil ce qui 
Ing avoit été donné sur la montre ou le mois de la compagnie ou du 
soldat, el cela sans y faillir » (4j. Ainsi, d'après ces Lémoignages 
non suspects, il se produisit au début des violences ct des désor- 
dires parmi les lroupes françaises, comme falalement dans loule 





due, dans la p 
certes pas l'exerplion, 






les deux premières an 

















exe 





























armée en campagne ; mais c'élaient des cas isolés et peu importants 
«4 la réparation suivait le dommage. 

Ilenest de même après 1653. Sans doute les sohlats conservent 
encore pendant quelque Lemps les habitudes prises pendant la 
ronde : Guy Palin s'écrie avee désespoir, en 1655 encore : « Au 
moins si l'on n'a pas pris beaucoup de villes, on à bien tué des 
vaches el des poules à de pauvres gens qui sont innocents el qui 
luunt peceata principum bellantiam. La guerre d'aujourd'hui 
illeure ni plus raisonnable que jadis la guerre de 

















1 Min, année 1643, Pelitot, 11. 7, 363. 
218 N 4108, f° 69 ve, Le l'ellier à Gasion, 20 moi 1644. 
3) Cité d'après Feillel, p. 31, année 165. 

4) Mém., 1, 3961, année 1648. 
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roi 
morose médeein ? Avec le 
pline ne revient elle } 





D. Mais peut-on aereplé 


abliss 
s dla l' 


comme définitif le jugement du 
nt de l'autorité royale, La 
lonnances, pro 
mulgnées «pour empescher les exactions des gens di 
















guerre», 





sont en effet Lrès peunombreuses; loutes visent des faits partienl 
aucune n'a une portée gén 
vembre 1654, du 6 et du 2? 
aux iroupes logées en Alsnee, 
Paris, aux soldats qui sont en son aus le Ruussillo 
Champagne (2). Les désordres eessent petit à petil et jusqu'en 166 
armée, devenue monarch or, 
avec enthousi donne 














D À Sun, 30 août LES, HIER, — 1 ia 
Ge juin GG, « le roi, dit. à lisse ei seire com 


wurdes, lesquelles volent ici impunément aux bouts des 





ie due region 





lauxhourge ceux qui 
entrent où qui sortent de la ville » :le # mars 1, « le comte de Foix ect 
en armes ; iles souleve contre les garnisons qui le mangeoient » : If, 180, 
240, — Bussyabutin raconte que, pendant L rompaune de 1654 en Cat 
logne, des cavaliers mirent le leu à un village el qu'il AL pendre un des 
coupsbles, Vém,, L 1, Cf les memoires suprosés de dArtagnan, NL 
F8, pour L'année 1054 

2 D. 6, dd, mit, Le 19, ne 83, où De N, HIS 1° 206 V8 r., ordou- 
nance du roy pour empescher les exactions des veus de guerre el régler « 
que les habitans leur faurniront, 4 avril 1654 (Msace): — D, G., Ord, milit.. 
' DT F6 ve 0 
rosser lee désordres el ex camnneltent 1 














nine du roy pour frire. 

<olats dl régiment des 
gardes sur es ports, dans les lauxbourgs et advenues de Paris, 6 novembre 
GA 5 — D, di, Ord. mil, L A9 n° 200, où D N. AOL ELU r.105 v 
ordomance défendant aux sens de guerre de couper, gâter les bles en Hou- 
sillon, 6 avril 1666 : — L. G.. Ord, mit, L 19, n° 25, ordonnance du ruy 
portant lrés-expresses ilellenses aux gens de guerre d'enlever dans leurs 
marches on eaux, hestianx, meubles ou 
autres choses, 22 avril 1656 (Champagne). — CE. 15. N 419, [2 r., même. 
du roi à Conti, 23 janvier 1655 (Catalogne). 

3 En 1686, le 3 avril, lorsque se produisent les mouvements de troupes 
enpvision de li guerre de Dévalution, es promulguée n 
“portant delfenses à lous gens de guerre de se faire fournir des char 
rois el hesles de voilures pour purier leurs armes el équipages, si ce n'est 
en paiant et de gré à gré » : D. G, Ord. milit, 1. 21, n° 136. Mais c'es, 
peut-on dire, une ordonnance de prevoyance, 





















aus Les lieux où ils lugent les « 


























LA PRONDE, ÉPOQUE TERRIRLE 





est done per sept ans seulement, de 1646 à 165: 
lroupes sont réellement livrées à elles-mêmes el indis 
Alors le mal est vraiment universel ; il ne fait q 
5? qui apparait comme une sorte d'année Lerri- 
ble. On commet loutes sortes de fantes contre la discipl 
taire, désobéissance aux ordres du gouvernement, inexéeution des 
engagements pris par les officiers, absence des charges, non-paie 
ment des soldats par leurs chefs ; bien plus, on se livre à d'innom- 
brables excès. Les officiers don 





que les 






jusqu'en l'année 1 

















ent l'exemple : 





Is logent chez les 
habitants et leur enlèvent tout ce qui leur plait sans les indemniser, 
ils lraliquent sur le pain el sur l'avoine, ils pratiquent le faux-sau- 
nage, ils vol on li 

apitaines allemands, le 1xpe de ces chefs sans 





ni, ils assussinent même (1). Si 





de coté es 
pules el sans 
e Ste-Colombe Marins, gouverneur de Flix en 














G re, d'où il se 
jette sur les environs ; il tue les gens, enlève les chevaux el les bes 
aux, exerce la justice au détriment des magistrats calalans qu 
des impôts sur les communautés et sur les partieu- 





allraite, lé 








e les habitants à aban- 
donner leurs demeures, Malgré les plaintes adressées au roi par 

< Catalans, malgré les avertissements de Le Tell 
violences pendañit deux ans el il 'ingénie à trouver des expédienLs 
îlre sa fortune, Une lettre sévire du secrétaire 

preuve : « Vous aurez veu, éerilil le 10 
août 1649, par des lettres du roy qui s'adressent à vous comme les 
depputez du principal el conseillers de Barrelonne ont faiel de 
grandes pl 
qu'elles ont esté présentement ré de nouveaux 


ehelz, je me suis obligé à vous advertir que si vous ne les faites 





er, il continue ses 








nouveaux pou 
d'état en fou 














ates à leurs Majestez de vostre eo: 





duicte. EL parce 





érées et angm 








D Ver, en portieulier, pour les exactions commises par, k 
coupe les hubitrnte, P. Na H7G, É9U1 6.202 r. saldition à linsiruction de 
eux, 2 neëra Mt 2 — pour le trafie, id, (202 r,208 r, : — pour 

e. D, G. Or, milit, L 18, n° 5] et 63, ou B. N., 4180, [122 
ES Brv. leures à Madises, 6 novembre 1648, et à l'am 
# Servien, IC fevrier U r iaire arrèler el juger le comu 
e La lLonde, qui se mêle de iux 
ina, Tallemant des Réaur, historielles de 
V, 24, 2064. 
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LA FRONDE, ÉPOQUE TENRIBLE 


cesser, il 





je ser r que vous n'en réce 
lu desplaisir. I disent que vous laicles loulles sortes de violence: 
anx habitans de la ville eL de la eampagne, que vous les obligez à 
de grosses contributionset à les fournir en pistolles, contraingnant 
ceux qui n'en vnl point à vous en trouver par loutles voye: 
par la vente de leurs biens ; que vous vi 
ges 


impossible d'empescl 

















nesme 
upez les Lerres el hérila- 
euns d'eux, les faisant culliver et semer, el en reeneillant 








les fraitz, comme s'ils esloyent vosles ; que. vous avez faiet sorti 
hors de la ville plusieurs habilans, soul prélextequ'ils vous sont 
suspects, encores que vous n'en ayez point de cause légilime, et 
que vous saisissiez el releniez loul l'argent el les meubles de 
ceux que vous traictez de celle sorte, re que vous avez faicl depui 
peu à l'endroiet de cinq familles entières qui sont sortis de la ville, 
ausquelles vous avez faiet ont oster ce qu'elles avoyent: que 
vousavez faicl prendre sans aueun payement loutes les pailles 
du terriloire el en avez disposé à vostre volonté, en sorte 
qu'outre le Lort de leur avoir pris leur bien. vous les metlez en estal 
«le ne pouvoir nourir de besliaux : et qu'en un mot ilz sont misé- 
rables depuis que vous commandez en ladicte plece, au lieu que 
du Lemps de feu Mons. le chevalier de La Vallière ilz n'ont eu aucun 
subject de plainte, et de faict il est certain qu'ilz n'en ont rendu 
aucune contre luy. Desorleque, si vous n'y remédiez bientosl, jevoy 
que la royne sera obligée de le faire par son auctorité » (1). Bien rares 
sont les chefs militaires qui Lentent d'adoncir les souffrances du 
peuple (2), où qui ont la ferme volonté de maintenir la dis 

































QD B, N.. 4180. 44 rev. — Les autres documents qui se rapportent à 
eut ineulent sont lee suivants : B, NAT, fe r26 r., le roi à Schomb 
pour pourvoir aux plaintes lailes par les Calalans contre le sieur de S* Co 
lumbe-Marins, gouverneur de Flix, 2 juillet 1648 : — id. {°° 26 r-27 r., 1 
l'ellier à Marins, frère de S* Colombe sur le même sujet, 27 juillet 
M Ne 4178, [368 r-359 . Depesches aux gouverneurs des places de 
Catalogne touchant les excedz el désordres que font leurs gamisons, 5 
juin 1840 : — B. N. 4180, (42 v4 r.. Le Tellier à Marca, 10 août 1640. 
— Gi: la leure de Le Telier à Margarith. 10 juin 1649. sur la situation de 
la Catalogne, dans B. N., 4179, f° SI rev. 

2) Le Teslier les encourage el les felicite : ii écrit à Montpezat, gouver- 
neur de Casal, le 28 juillel 1650 : « Le traicé qui a esté faict entre les gon: 
verneurs des places du Monlferrat el du Milannois pour emnesther tous 
actes d'hostllité sur les paysans et leurs beslaux el meubles el pour cou 
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578 MAL GÉNÉRAL PENDANT LA FRONDE 


S'il «en Lrouve, lout le monde leur doune Lort : les Lroupe 
nacenl de les abandonner el se mutinent contre eux (1). Presque 
toujours, l'exemple donné par le capitaine est contagieux ; les sol- 
dats prennent, eux aussi, toutes les libertés el exercent impuné- 
ment leur fureur el leur brutalité « contre les églises, les femmes 
el le peuple en général, plusieurs chefs ayant permis aux lrouppes 
de vivre à leur discrétion, sans s'appercevoir qu'en s'acqué- 
nt l'affection des gens de guerre ils ont perdu des occasions 
insignes d'augmenter leur gloire avec celle de l'estat el de faire 
des conquestes advantageuses pour = Sur quoy l'on di 
remarquer qu'en vain l'on lascheroit à contenir les soldatz 
le debvoir si les oficiers qui les commandent ne leur en donnent 
l'exemple et ne les retirent du liberlinage en y lesmoignant de 
l'adversion et poursuivant leur chasliment sans aucune indul- 
wence » (2). Réflexion très juste: les soldats vont plus loin que 
leurs officiers; pillages, vols, destruction de villages, viols, ele., 
marquent ordinairement leur passage (3) 

Le mal en effet n'est pas localisé : il est partout. À la fin de 1648, 
lesdésordressontLels à Paris et aux environs que, dans la séance ora- 
geuse du 16 décembre, plusieursmembres du Parlement, Broussel, 
Mesnardeau, Deslandes-Payen, firent en termes violents un Lableau 
Lrès sombre de la situation et entrèrent en conflit avec le prince de 
Condé (4). Dans les provinces, même indiscipline : à Meaux, un élu 





me- 



























server la liherté du labeur el du commerce » celà fort approuvé, comme 
estant adrantagrux à tons les partis, 11 seroit à désirer que cela fil observé 
partout et que le pauvre peuple ne patis pas comme il faict de lu guerre ». 
NAIL, 6 v. 

1) Voir dans Eheruel, Mém. our Fouquet, 1 4723, app. 2 le rapport de 
lonquet, intendant de Larnée dn nord, au card Mazarin, 1647. 

GBA AE 4 151 rev, instruction à Brezb, À mers 1646. 

3 Voir, par exemple, D, N., 4175, 1 208 r, 203 v.. 2 v.-204 r. addition à 
Linstruetion de Champlitreux, 2€ mars 1647 : « Que les villages el lieux ou- 
vertz suyent cunservez el amaremis des courses et pllages des gens de guer. 

«it lors de la marche de Larmes ou en tunties autres occasions » 

Ond mile, à VE, n° 40, ondounance du 26 août 1617 (préambule) 

sy Hattin, Mfém. L, 19142 raconte une histoire fantastique et 1e 





















M1, Ki, 635: — Duboisson-Aubenty, L, 91, 884, 97 : — 
GG. — CE. Conrant, Mém., Pelitol, IL, 48, M1 (année 
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esl tué; Senlis est assiégé par des Lroupes révoltées, les soldats 
« gastent el enlèvent les blede, emportent jusques aux barreaux de 
fer el aux serrures de portes, dont on fait un trafic public » :à Mou- 
linsetà Auxerre, le « bourgeois » s'arme pour se défendre : en 
Champagne, les Allemands, les Polonais et les Français, vers Ré 
thel el Reims les Espagnols et les Français ravagent tout : la Nor- 
mandie et la Picardie sont « mangées »; la Flandre est. entamée : 
en Calalogne enfin, le duc de Mercœur. ne pouvant rétablir la 
pline, demande et oblient son rappel, les habitants songent à se 
soumettre au roi d'Espagne (1). Partout le désordre et l'oubli du 
devoir. Les soldats refusent de combattre et forcent leurs chefs à 
se rendre à l'ennemi (2): à leur arrivée, les peuples s'enfuient el 
quittent leurs demeures et leurs champs (3). PonLis déclare, dès 1649, 
après avoir levé un régiment d'infanterie el une compagnie de c: 

valerie :« Jetrouvai une grande différence entre ces troupes el 
celles que j'avois commandées du temps du feu roi. Car, au lieu 
que la discipline exacte que ce prince faisoil observer me donnoit 
une autorité absolue sur mes soldats, je ne rerevois Lous les jours 
que des plaintes continuelles qu'on me faisoit de ceux-ci, qui étoient 
accoutumés au libertinage el au vol et qui se croyoient autorisés à 
secouer lonte sorte de joug parle désordre qui accompagne or- 
dinairement les guerres civiles » (4. Trois ans après, en 165, Vin- 
cent de Paul expose en ces Lermes la situation: & Partout où les 
armées ont passé, elles y ont commis les saerilèges, les vols el les 























Gad + — Lain, Nicolas Fomquet 
Louis XIV, IL, 1982. 

1) D, G, Ord, mélit, LS, n° 165, jngement rendu au s'êge de la connes 
lablie pour erpescht as el pilleries des geus de guerre el parti 
culièrement la ruine des bleds proche celte ville de l'aris, 11 juillet 1662. — 
Goulas, 1, H6, 
0. d'Ormesson, 1, 
Lontis, 11, 409-470. 

2 Mazarin à Le Tellier, 16 jun WS0, 
53. 

D Guy Patin, IL, 1920 : « Les soldats ruinent À fort la campagne, que 
les peuples s'enfuient, méme des villes. Dourdan et lampes sont toutes 
déseries », 24 ina 1GB0, — CE les textes cités par Fvillet, p.366, 40, 
306-7, 400. 
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seulement dans la 
jeune el le Périgord, mais aussi en S Poitou, Bourgo- 
ne, Champagne, Picardie eLen beaucoup d'autres, el même aux 
nvirons de Pas, et généralement partout les ecclésiastiques aussi 
bien que le peuple sont fort affligés el dépourvus, en sorte que dre 
l'aris on leur envoie ans les provinces plus proches du linge et des 
habits pour les couvrir el des numônes pour les aider à vivre » (1) 
La misère est done à cetle époque générale et extrême: l'arrêt du 
conseil du roi du 30 mars 1658, déchargeant les habitants du nord 
de la France d'une partie des dettes contrartées depuis le 1 jan- 
er 1635, le constate sans réticences (2). Le gouvernement est réel- 
lement impuissant de 1646 à 1693. 






impiélés que votre diocése a soul 


























II. — Mazarin, Le Tellier et la justice militaire. 


lach à 





« C'est un mauvais pli pris de longue main », écrivait d 
Mazarin à propos des soldats de Turenne ; « il est impossible, ajou- 
tait-il, de les réprimer, quelque peine qu'on ÿ apporte » (3). S'il n'x 
avait eu que Mazarin pour diriger les affaires mililaires, peut-être 
la prédiction du général allemand se seraitelle réalisée. Le premie: 
ministre en effel se contente, dans ses lettres, de manifester d'excel- 
lentes intentions ; il n'a rien lant à cœur, répèle-lil sans cesse 
«que d'introduire l'ordre el la discipline dans l'armée eL de ne rien 
espargner pour celle lin » (4). Pendant la Fronde, le 28 juillet 1650, 
il envoie à Le Tellierune missive éplorée pour lui recommander 
d'user de rigueur contre des gens qui sont « extrêmement hardis à 
Lout entreprendre, parce qu'ils voient qu'on marche lentement et 
avec lrop de cireonspection au chastiement. » Le surlendemain, il 
revient à la charge : « Vous devez croire que, quand je vous eseris 
si souvent, il faut que ce soit la force de laraison qui m'y oblige, 























(D) A l'évêque de Dax : cité d'après Gaillardin, Hist. de Louis XIV, I, 423. 
Gaillardin, 1, 445, fait en outre le compte des désastres d'après ti 
aphlet, La Pandure, écrit cunire Mazarin 








2) D. 6, Onde, milit, L 20 n° 1 : cet arrèt est publié dans Bourelly, 11. 
1689 

H) Daprés Peillel, pe 15 

3) À d'Erluch, 3 








janvier 1644, dans Chéruel, Leures de M 











n'estant pas Lrop porté de mon naturel à la sévérité » (1). Deux ans 
plus tard, en 1652, mêmes plaintes sur le désordre général : « C'est 
un grand malheur que nous soyons dans un Lemps oùt beancoup de 
gens se dispersent d'exécuter les ordres du roy... C'estun effeel de 
6 royale, el, continue--il, il faut que tous 
les bons serviteurs de Sa Majesté lravaillent incessamment atin d'y 
remédier » (2). Soit par lempérament, soil par politique, soit aussi 
par ignorance de l'administration militaire, Mazarin ne se résout 
jamais à réprimer lui-même: que les autres assument les responsa- 
bilités, ilen est ravi : il s'en tient, lui, aux bonnes paroles (3). 

Le Tellier n'avai pas lesmèmes raisons que son chef de file pour 
se déruber el pour ménager les gens de guerre. Suecessivement 
conseiller du roi, procureur au Chatelel, maitre des requêtes, in- 
tendant d'armée, il est avant lout un de ces administrateurs qui 
veulent fortifier le pouvoir monarchique, sont également experts en 
matière civile, financière, judiciaire el militaire, eL marchent vers 
le but sans fracas, mais sans délonrs el sans hésitation. IL veut ré 
soudre la question de la discipline et déraciner les habitudes em- 
pruntées par les soldats aux bandes étrangères ; pour cela, il veut 
organiser une justice militaire dont les altributions et la compé- 
lence soient marquées netlement el les afrèls exéentés. Il l'a réel- 
lement fondée, telle qu'elle fonctionnera d 
bourbonnienne. 

Auparavant, en effet, la justice militaire n'avait aucune 
ienL pas été 
poursuivies el l'on se référail encore à des ordonnances remontant 


NISATEUR DE. 





LE TELUIEI LA AUSTICE 
































ormais sous la royauté 








+ avait eu seulement quelques ébauches: elles n'a 


D 14. HE, 685, 68. — En cfiet, le 18 mars 1660, Î écrivait 
« La condition des wénvraux serai! bien mauvaise s'ils devs 
die tous les excès et de toutes les violences que commeltert leurs soldats ». 
{Chéruel Hist, de la minorité de Louis XIV, IV, 105) 
(31 À Le Tellier, 27 auût 162, dans Chéruel, Lettres de Masurin, V, M0 : 
= ut. à Servien, 8 devembre, id, V, 496. 
(3) À Le Tellier, 23 novembre 1652, il., V, 470 : « Je suis ravy de ce que 
vous 1 de la résvhtiun de la reyae d'employer l'authorité du roy 
pour prevenir les maux qu'on doit justement crrindre par l'expérience du 
€ cmpescher quon ne 
1 de peine à sor- 
« due d'Orléns, 
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pase puisqu'il ny «que celle fermeté qui us 
reombe dans es cunvéniens, desquels l'on à 1 
ef. 








el qui ont tant cousté à la France » 
ll, HAS 
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582 PRINCIPE : LES DEURÉS DE LA JUSTICE 


au règne de Louis XI, à 1467 et 1470 (1). L'impunitéétait en somme 
assurée aux soldats par les officiers, eux-mêmes insubordonnés et 
mévonnaissant toute justice autre que la leur. Le Tellier va repren- 
dresimplement les idées anciennes, mais en les développant et en 
les précisant, et surtout avee la volonté arrêtée de faire respecter 
les décisions du roi ou de ses représentants. Le premier, il établit 
une distinction logique entre les délits ou les crimes de droit com- 
mun el les délits ou les erimes exclusivement militaires. Chacun 
d'eux aura sa juridirtion spéciale; la connaissance des premi 
appartiendra à des juges civils, ayant à leur disposition la force 
armée; celledes seconds, à des juges militaires ré 
de guerre, dans lesquels siégera aussi l'intendant. Au dessus de 
cellejustice du premier degré, se développera celle du roi, êvo 
quant à lui les causes qu'il lui plait, 
sansappel. Telssont les principes géné 
secrétaire d'état. Officiers el soldats sauront ainsi devant quels 
juges ils auront à romparaitre suivant la faute commi 
pourront plus, so: 
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111 — La justice civile. 





Voyons done d'abord la justice civile, Un curieux dueument, 
tant de 1644, pourrait à ce sujet induire en erreur : il a pour litre 
« Forme de la justice militaire de l'infanterie de France » (2). On x 
lit en effet : «Il s'est toujours pratiqué et observé dans la justice 
militaire de l'infanterie ce qui ensuil.…. Si un habitant est plaignant 
el offensé d'un ou plusieurs soldats, le prévosL connai 
accus 














des soldats 
és, encore que l'habitant eut rendu sa plainte aux juges des 
lieux, Le soldat accusé devant être renvoyé devant son juge naturel, 
le privilège du soldat accusé étant par-dessus celui de l'habitant 
aceusateur, el ne pouvant l'aceusiteur choisir des juges à sa fan 

















D Dareste, Hi, de Cudminist. en Fr expuse très juclement que «le 
«systeme de Ja musice militaire etait encore plein d'inceritude » : dans le 
pasage, IL y a que quelmes errenrs de detail 

DD G, On mit, À MG n° Vn 
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lonner qualité de juge à un qui ne l'est pas naturellement. 
Que siuu suldal es oMeisé par uu habitant, il doit rendre sa plaiu- 
Le aux juges des lieux qui feront le procésà l'habitant accusé, où le 
prévosl peut se trouver au jugement, afin de voir si on. fait Lort ou 
justice au soldat ». Défiance vis-à-vis de la justice civile, situation 
du soldat, Lelles sont les idées exprimées par ces articles 








mais ce qui est vrai en 1644 ne l'est plus quelques années plus 
lard. Le Tellier ne veul pas de la faveur accordée aux gens de 
guerre, parce qu'il sait qu'elle a pour conséquence l'impunité 
En 1644, pourtant, il n'est pas secrétaire d'état à litre définitif 
n'a pas une influence suffisamment solide, Il ne lient done pas en- 
core à heurter de front les officiers et les soldats dont il a besoin 
pour soutenir la guerre contre l'Europe. 
jusqu'en 1651. Ainsi, en 1646, il oblige Le 
relâcher un comnelle, retenu pareux, « procédé très mauvais », dit 
le roi (1), En 1651, éclate à Amiens un incident plus grave. Les ‘ju- 
ges du présidial ont arrété el emprisonné des officiers qu'ils ont 
rendus responsables des désordres commis par leurs gens de guerre 
le roi ayant ordonné de les remelire au prévôt, les magistrals refu- 
sent. Un envoie un exempt des gardes du corps, le capitaine La 
Martinière : pour le soutenir, le maréchal d Aumonl, commandant 
de l'armée de Flandre, se rend lui-même à Amiens. Nouveau refus 
el le maréchal, ayant retenu le lieutenant criminel qui ne veul_ ps 
délivrer les prisonniers, doit fuir de la ville pour échapper à In fu 
reur des habitants révoltés (2). 

Ce sont là les concessions que Le Tellier fait au passé : mais, pen 
dant le même temps, les intentions très nettes du° secrétaire d'étal 
sont affirmées et déjà réalisées. Les juges € 














De là des lälonnements 
habitants de Montréal à 
































DB NA I LG rev, le roi aux habitants de Moniréal, 2 juillet 
1646. 

DB. N, AIR É 217 r2I8 von AA, vTAr, depesche à un 
présidial pour délivrer des olficiers d'armée prisonniers, 26 juin 1651 : — 
M, X, 4205, T° 31 r., Le Tellier à l'intendant M° de Bordeaux, même date 

B, N. AIR, (958 54 r, où AL, (T4 r.76 r.. commission à un 
exempt, 6 juillet 1651 : - Goulas, Mém. IL. 3578, raconte tout au k 
incident. IL ne fau as oublier que l'on est alors en pleine guerre civile 

que le désordre est parlout, — Deux ans après, nouvel incident suscité 
le présidial d'Amiens, qui semble s'être monté particulièrement rigou- 
x 2 Nas AIS, 1 90 440 ve, le roi à Fortia, 9 juillet 165. 
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connaitront des crimes dans lesquels « les habitants sont ‘intéres- 
sés » ; les intendants de province, de garnison, d'armée, agiront 
avec eux s'ils se trouvent présents el participeront à l'instruction 
el au jugement : telle est la Lhéorie que Le Tellier expose d'une fa- 
éon invariable. « Vous pouvez informer, éerit-il à l'intendant Ga- 
min, et faire informer contre les accusez de lous crimes: mais le 
jugement en doibt estre faiL par vous avec les officiers présidiaux 
au nombre el en la forme prescriples par les ordonnances, eL il est 
bon que vous viviez en bonne intelligence avec eux, autantque vous 








le pourrez: el hors les occasions dans lesquelles vous prévoyez 
qu'ilz pourroyent aporter quelque faveur aux parties intéressées, il 
est bon de luÿ laisser faire ; mesmes je doibz vous dire que là où 
vous n'esles pas présent, voz subdéléguez ne peuvent pas prendre 
congnoissance de ces plaintes, mais la renvoyer aux juges ordinai 
res » (1). EL à un autre intendant, Breteuil : « J'ay veu par une de 
vez leltres que lesofficiers du régiment de Marsin ont fait punir un 
onvaineu d'avoir volé. On ne peut rien di 
sirer davantage en cela puisqu'il en ont fait justice. Mais quand il 
arrivera des désordres ou différends entre les gens de guerre et les 
habitlans du pays, c'est à vous à en recongnoisire, ainsy qu'il es 
porté par les réglement, les officiers des troupes n'ayans jurisdic- 
lion, sinon pour les crimes de soldat à soldal ou pour quelque man- 
quement contre la discipline militaire ou faute commise dans leur 
fonction » (2. Annonce-t-on aux vfliciers l'arrivée d'un nouvel in- 














() B. N., 4202, [°°199 r-180 r., 10 avril 1647. 

2) Id. 1 14 4196 re, 12 avril 1647. — Auires lexles : dès le 31 janvier 
1644, Mazarin éerivaiL à d'Epernon, que, lorsqu'il serait obligé de punir des 
coldots il anpelit lintendant de la province, « sffin que le cha 
fast plus régulier et dans l'ordre » (Chéruel, Lelres de Ma: 5 
Na AIS, 3 bis +5 v-6 re le roi à Gombaull «t à Gassion, 2 et 4 janvier 
1646 : D. N AG, (90 v Le Tellier à des Roches-baritaud, 15 mare 
GO £ « S'L survient quelque différend entre les soldats ci les parueuliers 
habittans, comme il arriva de ceux qui alloyent chercher du bois, il faut que 
juges ordinaires en prennent eungnoissance, et fussent chastier les 

etant que possible que de si luing Sa Majesté puis-o pourv 

aux choses de celle nature, el les juges nfeshins eslablis que pour rendre 
ects de toutes conditions » : — B. N., 405, f° Sr, Le 
A mars 5 2 HN re, le roi à 
5 DNS va Le Te 
























er à Gamin, 3 
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ment : « Dans Loultes les afTai- 





teudant ? La lettre royale di 
res et oceurences où les subjeelz de la seigneurie de Belfort auront 
urir à la justice el où il sera à propos de la leur ren- 
dre, je désire que ce soil par lessoins et l'auetorité du diet sieur de 
Beaussan sans que vous ny celuy qui commandera nudiet Belfort en 
vostre absence en puissent congnoistre, eslant chose qui n'est au- 
eunement de vostre fonction » (h. La compétence des intendants, 
en matière de justice el de police, estencore plus fermement expo- 
sée dans leurs commissions ou leurs instructions ; plus on avance 
dansle temps, plus elle devient étendue. Rien de plus explicite que 
lon, le 5 no- 


expres 





besoin de rec 

















la commission de Breteuil, nommé inlendant en Rous: 
vembre 1649 : le roi lui délègue tous ses pouvoirs judiciaires, Bre- 


Leuil doit s'employer, dit le document offic 2e que la justice 
soit bien el sincèrement administrée en ee qui conecrne nosdils 
gens de guerre, el les crimesel délicts punis el chastiez selon la ri- 
gueur de nos ordonnances, ouir les plaintes qui vous seron par 
eux faictes ou par nos subjects dudit pays contre eux, en informer 
el procéder contre ceux qui s'entrouveront coupables :.. procedder 
contre les coupables de Lou crimes, de quelque qualité el condition 
qu'ils soient. leur faire et parfaire le procez jusques à jugement dé- 
linitifeL exécution d’icelluy inclusivement, appellé avec vous le 
nombre de juges ou graduez requis par nos ordonnances, el en or- 
donner ainsy que vous le verrez estre juste el à propos: validant 
dés à présent, comme pour lors, les jugemens qui seront par vous 
rendus, loul ainsy que ils estoient emanez de nos cours suuverai- 
nes, nonobstant loules récusatians, prises à partie el autres cho 
äce contraires » (2. Dès celle époque, lesintendants jouent le prin- 
































sis pour des raisons partientié 





surs HE. — Notans 1e exception, 
en lili, al y a conflit entre la justice du due de Savoie et celle du roi de 
Vrance : de la, due réglemen spéciale indiquée dans la lettre an prince 
Tous des 2 (D N., A17G, 1° 274 v-275 

GB À AE : le roi au conte de la Suze, 23 mai 1647. 

2) D À ISO, L 19 v-122 r, où 22, LE bis 254 ve — cf. IE Na 
MGG. Ce 22 L26 vom 22, (M0 er. commission d'int 
Collet «he «e (Court 




























dans une pince nonvellement cont 





tobre 14 2 « Ordonner au prévost que nous eublirons en ladi 
€ quil aura à faire pour y rontenir les gens de guerre dans l'ordre et la 
discipline et pour La puniien des crimes, déliets el cantrin 
ns que lesdits gens de guerre posrrogent commettre»? D. N 
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GARANTIES 
vipal rôle dans les procès, de concert avec les présidiaux, et déjà 
Le Tellier les gourmande et les exeile à hien 
« l'autorité el In justice » pour eux (1) 
Dans le règlement du 4 novembre 1651, les articles 22 et 31 con- 
nt officiellement ce qui existe en réalité depuis plusieurs 
es (à. Le premier est ainsi conçu : « Les juges ordinaires des 
lieux, où les troupes tiendront garnison, connoîtront de Lous crimes 
ou délits qui pourront estre commis dans lesdits lieux par lesdits 
gens de guerre, de quelque qualité el nation qu'ils soient, auxquels 
les habilans des lieux ou autres sujets de S 
rèl, nonobstant Lous privilèges à ce 
dits juges ordinaires seront Le: 





ire parce qu'ils ont 















Majesté auront in! 





ntraires. EL néantmoins les 
s d'appeller le prévost des bandes 
ou du régiment, en cas qu'il y en ail, pour assister à l'instruction 
et au jugement des procès de lout crime de soldat à habitant, et, 
où ilny aura point de prévost, d'y appeller le sergent-major on 
l'aide-major ou l'officier commandant le corps de la troupe ». 

Deux remarques sont nécessaires. La collaboration des deux 
éléments, civil el militaire, aura pour effel de rendre la justice 
impartiale : les deux influences se contrebalancent pour éviter la 

ilé ou l'indulgence excessives, suivant les cas. Ainsi, lout en 
stant muets, les militaires veillent à ee que le délit ne soit pas 
excusé trop facilement par les juges civils, si l'inculpé est un habi- 
ant, où réprimé trop rigoureusement pareux, si l'inculpé est un 




















séve 








4175, {199 V0 v.. inétruction de Champlätreux, 10 mars 1647. — Le 
l'ellier envoie même des maitres de requétes pour procéder à des enquè- 
les sur les excès commis par les troupes dans une garnison : B. N., 4182, 
FINI v-182, le roi à la Galissonnière, 23 mai 1651 : — B. N., 418, f 
162 av, où A2, [931 v.239 r., ordre à M. le grand prévôt pour er 
ptet deux archer servir auprès d'un homme du conseil 
re. 23 mai 1651. 
vol. A1, 450, et B. NX, 488, [JU r, Le Tellier à Imbert. — Cf. 
LE VAS. 2$ V2 r, Le lellier à Gamin, 8 el 11 janvier 























& D. 6, Ord. milil, LS, n° 38 où UN, AIS 
D. G.0rd. mt, L 20, n° 5 






* 6 47. — Cf. 
lettre du roi an marquis de Nangis, 5 janvier 
EE 2e J'ujoute ce mot pour vous dire que lors du jugement du procès des 
“aldats de mondit régiment, j'entends que le sieur Morant [intendant) 
aupelle le prévét el quil y soit présent sans néanmoins que ledit prévêt y 
à voix delibéeative » 


























LE HÉGLEMENT DC 4 NOVEMBRE 1651 : GARANTIES GAT 
soldat. Le loute façon, les aceusés on maintenant en jusiee des 
garanties inconnues auparavant. 

De plus, est-il étonnant que dans l'article 22 l'intendant ne soit 








ss être dans lous les liens 





pas nommé ? Celui-ci en effet ne peul pi 
où les Lroupes commetient des désordres el les coupables ne man- 
queraient pas d'invoquer son absence pour retarder eL même arrè- 
ler l'instruction et le jugement. Mais, dans l'article 31, le rôle dl 
ntendant est déjà expliqué. Les fonctionnaires chargés de ln 
justice, « prévosts des maréchaux, vice-baillifs, néchaux, leurs 
res officiers de robe courte » doivent faire des 
lournées dans « l'étendue de leurs charges » el punir lous ceux qui 
u'observent pas les ordonnances ; ils ont en outre à se rendre sans 
délai à l'appel que leur adre=sent les chefs milil r 
tendant pour réprimer «quelque notable désordre. sur leslieux où 
il aura esté commis, arrêler les coupables el en faire un châtiment 
si sévère qu'il serve d'exemple aux autres ». C'est l'intendant qu 














ee 





lieutenans et a 





ex el aus 









ordonne « aux prévost des mareschaux ce qu'ils auront à faire » : 
c'estlui encore qui entend « les plaintes lant du peuple que de Lous 
autres sur les désordres, abus et malversalions qui pourront estre 








commises au faiet deslils gens de guerre el conlmventions à nos 
réglemens, soit par leschefs, officiers el soldatz des trouppes on 
par quelqu'autre personne que ce soit » (D. Juge d'instruetion, il 
est le collaborateur des magistrats ordinaires ; en réalité, là où il 
se trouve, il a la direction effective des procès, : jusques à juge 








ment deffinitif inelusivement » 2) 





BEN, HISZ, (°° 180 commission «inter 
dant pour Gargan, 10 not 1658. 


Sn D Na AIS, A» 











rquis de Saint ue, 16 avr 
14, pour que Lintendart Machaut fasse le procès « au commiscaire du 
Buisson ayant I conduite en Lltre de mon régiment ile Normandie pour 
etions el fuleelez dont il est areusé » : — cf. B, N. 419, (°° 19 v.-1ü0 
r.. instruetion à Gombaul, 19 mai 1656. — Uuelquelois, exceptionneliement, 









l'instruetion est confiée à un bailli paree quil se trouve là même où 

a élé commis : dinsi un commissaire des guerres Naberat el un 
endarme ayant été a-as-inés à Vienne, le baili du Viennois est aussitôt 
harge d « inlvrmer et faire informer dudit as-assinal, circondances et 
dtbeurs eL coulpables el leur faire et par. 
ent leflinitit inclu-ivement » B. N.. 4160, 
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vux 





MEL LA USTIE 





ils évaluent les 
isions, grâce à 
lers 3. Plus le 
gs el plus le souvenir de la Fronde 


‘vus ces juges en effet prononcent sans appel(t) 





dommages, condamnent et font respecter leurs dé 
l'appui matériel donné per les prévots el leurs ar 
calme sétablit dans le p 
Sefface, plus eelle justice civile devient puissante. Non seulement 
les prévôts, mais les chefs militaires sont lenus de meltre à son 
service la force, dont ils disposent, pour faciliter l'exécution dur 
jugement et lui donner un éclat salutaire, « Que, lorsqu'il sera 
donné jugement contre aueun soldat, écrit le roi au marquis de 
Nangis, vous ayez à prêter main-forle el loute aide pour le faire 
exéeuter, même à faire meltre en bataille le régiment ou les com- 
pagries d'icelui qui seront au lieu où se devra faire l'exécution, en 
sorte que l'autorité el la force sn demeure entièrement à la jus- 
lice » (3. Celle-ci fonctionne ainsi régulièrement ; elle s'applique 
el réussit à mettre fin aux meurtres, désordres des gens 
de guerre, et le réglement général du 3 juillet 1665, en se bornant 
à reproduire les prescriplions antérieures, consacre son élablis- 
sement définitif (41. 



































1) 11 est evident que le roï neut loujours évoquer à lui les procès : ex. 
D. N #90, (270 rev, le roi à lintendant Serron-Champigny, 14 juillet 
168. 

2) Saut quand il s'agit de personnages influeuis, comme l'archevêque de 











Sens : voir, à ce sujet, le P. Rapin, I, 1102, octobre 163. — Cf. B. N. 
#06, [+ 270 v.280 r. mém. de Le Tellier à Mazarin, 9 août 1650. — Cf. 
HN, 4190, [36 r.38 v.. ordonnance relalive au Dauphiné, 2 janvier 





196, pour l'evaluation des dommages et l'appui des prévôls. 

% Des soldats du réziment de Picardie ont commis des crimes « aux- 
anels les hubitans des lieux de leurs gornisens où autres ont intérêt » : 
Lintendaut Morant à été chargé du procès. Le roi ajoute : « trouvant bon, 
mm es de soldat à soldat ique] vous les fassiez punir 
nu quil 2e doit en la forme secoustunée » : D. G., Ord. mifil, L 20, n° 
jonvier NT. — LE D, G, Ord, muitit, L 20, n° JA, où UN, 4%, f* 
24 62e, le roi à Dillon, colonel dun ri d'infanterie irlandaise, en 
« Que vous appuyiez et teniez la main à 
ront rendus contre eux (-oldals accusés die 

e la juelice, en suite quil ne £y rencontre point 
dobstacte ny empesthement, à peine à vous et aux ofliciers de vostredit 
nent de en repondre +. 

D 6 Ond, mil À ne HS, art. 












me aux rimes mil 





























BISÉRNE DE LA AUSTICR MILITAIRE 





IV. — Les Gonsells de guerre 





sit 
endant, de son côté, prend une place de } 
slans les conseils de guerre, 





sislent aux délibérations des 





ges civils, l'in 





en plus considérable 





euxeei, au début de 





lministration de Le Tellier, ne sont pas 
encore nellement constitués: ln justice militaire semble dévolu 
aux seuls prévôts. Dans le document, « Forme de h justice militairi 
de l'infanterie en France», nous lisons en ef : « Dans les villes 
et lieux de garnison el ailleurs des environs, loutes querelles et 
différends qui surviennent entre soldat à soldat, le prévost en con- 
naît, — Le prévost esl aussi juge des délits que peuvent commettre 
les capitaines, officiers du régiment, leurs servileurs el goujarts, 
Sant obligés de venir répondre devant lui» (1. Celle justiee n'a 
\ ni eficueité 

1 ny avait pas en efel de prévols dans lous les régiments, 
inais seulement dans les plus anciens, les Vieux, el quelques corps 
privilégiés, comme celui d'Anjou (2. En outre, les troupes étran- 
éres conservaient leur justire particulière 6h : lorsque la cavalerie 


























iment ni uniformit 




















1) Cué plus hant. Le document ajoute : « Que sil se trouve des vaga- 
bonds et gens sans adveu dans les quarlicrs et és environs, qui comme 
lent crimes el dehits, comme aussi des liles de joie, le prévost leur fait 
leur proces el les fait éhastier suivant leurs démériles, le tout sans appel. » 

DEN, AIR C2 42 re, brevet pour le rang du régiment d'infante. 
rie de Monseigneur le duc d'Anjou, 30 septembre 1632 : « Sa Majesté a 

donné et vrdunne que ledit régiment d'infanterie etant -oubz le litre 
commandement de moudie seigneur le due d'Anjou aura un prévost pour 

creer In justice on ireluy coubr lauetorité du colonel général de Lintan 
terio françoise, tout ainey qu'il <e faiet dans les vieilz rigiment ». 

33 Ainsi les vardes suisses, On trouve, dans l'état de la France de 1683. 
veue mention à propos des Suisses : « Pour l'estak-major des officiers de 
justice, S00 hvres 8 sols pr mois. Ces ulliciers sont : le grand juge, le 
grand prevest, un greïer, les juges do chaque compagnie, les petits pré 
vost, vingl archers du rond j 


























el un exéeuteur de justice», De mn 
dans l'état do 1665. et. plus Hard, dans celui de 1669. — Le 20 levier 1606. 
nrdre au hailly de SLGermain des Pres pour faire remettre à Loflicier 
commandant la compagnie générale du régiment des gardes suisses un 
soldat de ladite compagnie, pour luy estre son procès ‘ait par les officiers 
de ladite compagnie + D. U, Ord. mit, L 2, n° 131. 











- Google Fe. 








DIVERSITÉ DE LA JUSTICE MILITAIRE 


fut incorporée dans In cavalerie française, l'ordonnance 
du 2 février 1647 ne Loncha pas à ses privilèges judiciaires, fai- 
sant seulement quelques réserves peu importantes : « Quant à la 
justice, dit l'artiele 5,accordée par Sa Majesté aux régimens estran- 
gers de sa cavallerie, elle leur sera conservée el maintenue confor- 
mément à leurs capitulations, à la charge loutesfois que le colo- 
nel et le mestre de camp généraux de la cavalerie légère auront 
droïct d'inspection et juridiction sur eux, en cas de négligence, et 
ce, en prenant pour cel effecl préalablement les ordres des géné- 
raux d'armée, ou de ceux qui commanderont les corps dans lesquels 
les régimens estrangers serviront lorsqu'ils seront à la campagne, 
comme aussy que, durant l'hiver, le colonel et le mesire de camp 
généraux auront le mesme droit d'inspection et juridiction sur eux, 
el ce, en prenant les ordres de Sa Majesté + (1). Enlin, le choix de 
veux qui devaient avoir des attributions de police ou de justice 
aux armées laissail en quelque surle le gouvernement indifférent. 
Celui-ci s'en remellait le plus souvent aux commandants en chof : 
il avail même accordé à ceux qui devenaient maréchaux de France 
le droit de nommer un préva atlaché à leur personne et le sui 









































vant à l'armée (2) 


(1) D. G, Ord. mit, L IE, n° 1, où B. N. Al 
CONSELET 
2 B. NX, 4908, (M2 v. Le Tellier à Condé, 2 avril 1646 : — Le pré- 
vost général de là connestiblie à accoustumé de servir dans l'armée de 
Flandres, Je ne luy ay jras loutesfois donné ordre de s'y rende celle année 
mare que je seay ue V. À. en a un autre ». — B, N.. 418. f* 49 rv. 
Ordre pour obliger le sieur du Val, prévost de l'armée commandée par 
Monsieur de Turenne, de sy rendre imcessamnent, 12 juillet 1653 : « Sa 
Aijese voullant pour le bien de lu jusiire et pour l'observation de la police 
& commande en chef par Monsieur 
11 de France, que le prévost qui a été créé sur sa 
snination pour fire les lonctions de ladite charge prés de luy y serve 
ec lasiduité à Hquelle à est vbligé, Sa Majesté a ordonné... Voullant. 
qu'ex cas de monquement par ledit prévost à l'exécution de In présente, 
ledit sieur mareschal lu propose une autre personne capable pour estre 
ment puurvei de ladile charge ». — 13. N., AIST, F* 486 r.487 v. 
ion de Loice de prevos e près el à la 
ault, décembre 
promotion des mareschaux de France. 
un estate oftce de prevost à leur nomination poÎr l'exercice de 
près deux et à leur suit 





5, DU rl2 re, et 














nalitsire dans son ai 





dicip 
de Lure 























mur Lex 








de M le mureschat de la Force pour le sieur Dri 
dant accoustume, lors de la 
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BRÉVOTS à GENHATAN 





ET NuX a0û soi 








Les fonctions des prévèts sont avant tout des fonctions de polire, 
inaintenir l'ordre, la sécurité el faire observ 
instraisent aussi les procès, mais le vrai pouvoir judiciaire ne leur 
est pas altribuë. I faut les comp: gendarmes d'aujourd'hui, 
el non aux juges, avec celle restriction pourtant que, dans le cas 
dde flagrant délit, ils ont le droit de répression immédiate. Leurs 
devoirs sontainsi exposés dans un modèle de commission de pré- 
vôt général d'une armée : « faire exaclemen£ observer les régle- 
mentz et ordonnances militaires: procedder selon la rigueur 
d'icelles contre ceux qui ozeront y contrevenir el contre Lous les 
coupables de tous crimes el malversations qui pourront estre 
commises en nostredicte armée, dont la ronnoissance appartient 
aux prévostz de la connestablie et mareschaussée de Fi 
instraire les procez et faire rapport d'ice 
Huerre el aux juridictions que besoin sera pour y estre jugez ainsy 
qu'il se praique en nosdictes armées e! conformément en nosdicts 
réglemens et ordonnances: faire punir sur le champ ceux qui 
seront par vous Lrouvez en flagrant déliel pour les crimes conce: 
nans lesquels le pouvoir esL donné ausdiels prévostz par les édietz 





les ordonnances. [ls 











au 




















nee; 
x en nostre conseil de 














el ordonnances; battre la cémpagne avec vos archers el pour- 
veoir À la seurelé et liberté des chemins : faire garder par nos gens 
de guerre, marchands el Lous autres le laux raisonnable qui sera 
mis aux vivres el denrées par l'intendant de la justice et police en 
ladiete armée : empescher le débandement des sollatz ; poursuivre 
les déserteurs de nos Lrouppes, les arrêter el faire punir selon In 
rigueur de nos ordonnances et déclarations publiées allencontre 
d'eux: donner advis de leur évasion aux prévoslz el juges des 
lieux auxquels vous seaurez qu'ils se relireront, afin de les faire 




















prendre el punir, et générallement faire et ex 
choses deppendantes de ladicle charge de pu 
nostrediete armée et de l'e 
réglemens et ordonnance 


uter Loutes les 
vost général en 
e_et entière observalion de nos 












SETTTS 





Du \ 
à Linstr 





266 2267 re — CE IR NA, D EE 62156 r.. addition 
m de Hrèze, 2h mars 1646 3 — HE. À RL (° 226 r, mêm, 
Le Tellier à Earéhevéque AA. 15 août 1646 2 — M, N,. AUTA De 
HS re mem à La Meilleraye allant en ltalie, 28 août 16 : — 
« mëm, de Courcelles el à Brachel, 11 décenibre 1646 
2 r sddition à li 











ES 
D. Ns 
lruetion de Champlätreux, 20 murs 1647. 











ANSAILS DE GUERRE : COMPÉTENCE, COMPOSITION 








Remarquous surtout, dans celte longe citation, que les pré 
aux informations eL d'être 
ere. À ce 
Avant Le Telli 
tent en thé see lui, ils fonctionnent réellement, LIs connais 
sent en général de toutes les fautes commises contre Ia discipline 
militaire, Si 


bal on Lue un de ses camarades, si une mulinerie 





sôts ont comm 
ensuite rapporteurs 





mission de procéde 





1S conseils de 





x-ei en effet 








appartient vraiment la justice militaire r, il exis- 











an soklat abandonne ses armes au moment du com 








Le parmi les 
aut de surveillance, met 





troupes, si un éhef, par impéritie où dé 
méc en danger, loutes ces affaires sont de la compétence des 





conseils de guerre (1. 

Mais pendant les premières années de l'administration de Le 
arail déterminer avec précision comment ils se 
tiennent et sont composés. 11 faut arriver jusqu'au réglement du 
4 mai 1646 pour avoir quelques notions à ce sujet : « quant à la dis 
cipline el police, il sera Lenu de quinze jours en quinze jours un 
conseil de guerre exprès en chaque armée pour la faire garder el 
observer exactement el réformer tous les abus el contraventions 
aux réglemens, dont les officiers majors, el spéciallement les 
inareschaux de camp, et l'intendant feront leur rapport, auquel 
eunseil le prévost général sera appellé, tant pour ÿ rendre compte 
de Ir police que pour y recevoir les ordres de ce qu'il aura 
Le prévôt apparait ainsi déjà comme un personnage 





Tellier on ne 




















faire » 





HD, 6, Or. milite, L AR, n° 24, où UN, 7, [197 r198 re, lettre 
du roy à Monsieur le comte du Plessis-Praslain pour faire juger au conseil 
de guerre ceux de la compagnie des chevaux-égers de la reyne qui ont 
laséhe le qued lors de la prise du sieur Fabert, 10 avril 1645 : — B. N. 
&u0. 1e 81» Le Tellier au même. — B. N.. 4172 [° 204 r., le roi à Gassion 
et Noutan, LT septembre 1645 (mutinerie dans l'armée de Fiandre). — L. 
NA Le 6 r4 le roi aux conseil et sénat de Casal, 18 janvier 1647. — 
D. GO, mil, L A9, n° 6, où B. N,, 4189, (° NS r. le roi à la Ferté 
Senneterre pour ture faire le procés et juger par le conseil de guerre un 
itaine et un maréchal des logis du reyiment du sieur de La Cardonnière, 
at mal ronduile à un convoi entre les lignes d'Arras, A août 
Mazurin à Broche, même date, dan- Chéruel, Lellres de Mas, 
AA 2 CL HR Na ANG, 1 2 28e, le roi à Fouquet, ordre à du Val 
le roi à Hantzau, et 20 octobre 1647 (reddition de Dixmude : arresta 
tion du gouverneur {lune 

D. 
[ETES 



































n° 83 ou B, N, AI, 231 v-235 v,, et 








MOUVOIRS DE L'ENTENPANT : CONFLITS AVEG L 





orrieiers #9: 








dont la situation est inféri 
ainsi dire, son rapport de quinzaine, 


dans le eonseil de gue 





gé uniquement de fé 
‘intendant, lui aussi, 
ilest, lui aussi, n 
1 Ses attributions, encore lrès 
vaguement définies dans ee règlement dlu 4 mai, son plus longue- 
ment développées dans les commissions et dans les lettres partieu- 
lières. D'après celles-ci, l 
affaires; il remplace le prévot comme juge d'instrue 
les enquêtes 

el eaplurer les ineulpés partout où ils se Irouvent el se sont néfn- 
giés (11. 

De là des conflits avec les chefs militaires, jaloux de leurs 
anciennes prérogatives el_irrités de la puissance Loujours erois- 
sante de cet agent soutenu par le gouvernement. La lettre sui- 
vante, adressée par le roi à Colbert du Terron, alors intendant en 
Alsace, 4 octobre 1658, expose si clairement les prétentions des 
deux parties el l'autorité acquise par le fonctionnaire civil que 
nous eroyons utile de la reproduire en entier, malgré salongueur(2): 
« Ayant veu le mémoire que vous avez dressé el qui est signé 
du sieur marquis de Navailles St Geniez el de vous, comme vous 
estes endifficullé sur ce que ledit marquis prétend que la congnois 
sance luy appartient de Lous les desmellez ou différendz qui arri- 
vent de soldat à soldat et officier à officier, si ce n'est en crime 
d'estat el d'assassinat, afin d'accomoder les parties ou m'en donner 
advis poury estre pourven, —comme aussyque quelque crimeeslant 
et le coulpable se jettant en quelqu'une des places et forte 
resses deppendantes de Brizac il ne pust y estre envoyé de 
missaire pour en faire la recherche sans lux en donner pré 





re, pour 








rapporteur, mais 





une sorte de rapporteur gén 





tendant est consullé sur loutes les 


nil fait 
Lil a lout pouvoir pour perquisitionner, recherche 
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A) EN 177, 36 r., commission pour Ballhazard, % janvier 148 : — 
HN 4187, D INO e et <q. on KR, D 24 
Garuan, 30 aoû 16 : «que vous vous lrouv 
qui seront Lénus par nos llentenans 2 
de Cha 
uceurences » : — 15. Na 40. (24 
au à Hi arréler un capilrine coupable 





vH42 v.. commission jour 
2 aux conseils de guerre 
néraux Lant en nostredile province 
aeno que présentement dans nos armées sur loulee 

















fires et 
le roi à Thomas de Savo 
ane, 2 juin 166 
ire le pro 
rre selon la rie 











« Mon intention est que vous luy lasciez (are et pur 
l'intendant de l'armée ele jugiez au conseil de gu 
des ordonnances militaires Suivante. 
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commande dans la 





Hement advis el avoir son or celuy qui 
pour le permettre ; el vous, au contrai 








ant ce qui 





it ne doi 
x que vous éommellez des 
6 el notamment où il ÿ aura 
e partie se lrouvast en danger de mort, 
Voncourt el de Cha 
<,— el d'ailleurs que 








F vous où 








congnoissan 
faiels concernans la justice et la polis 
lus 
nme il est 





que 








eu entre les sieurs 








dont le premier a receu cinq conps d'espé 





faire re de c: 





vous pour 
ren commis quelque crime, comme vol ou assassinat, sans 
vous adresser au sieur de S1Geniez pour avoir son ordre, vous 
adressant au commandant en ke place pour permeitre la recl 
he ou la capture et y donner la main. EL ayant examiné le tout, 
j'ay bien voullu vous faire celle lettre pour vous dire que mon 
intention est que vous preniez congnoisance des crimes qui s 
commettront dans Los les lieux dudit pays d'Alsace, de quelque na- 
Lure qu'ils soyent el par quelque personne que ce soil, qu'ilz ayent 
mis soit d'officier à officier de troupes où de places, 
suit de soldat soldat lorsqu'il yaura eu eMusion de sang avee griefve 
ounotable blessure, comme au faict arrivé entre lesdits de Voncourt 
de Charra, et qu'il s'agira d'ordonner quelque peyne corporelle 
au criminel ou d'intérestz el desdommagement au civil : — qu 
il s'agira du poinel d'honneur sans griefve blessure, ledit sieur de 
StGeniez re 
gard de ceux qui, ayantz commis quelque crime, se relireront dans 
quelque chasieau ou place, j'entendz que, comme il se pralique 
dans celles de mon royaume, il ne puisse ÿ estre faiel aucune 
recherche ny arresL par vous ou ceux que vous commettrez à 
celle fin, si ce n'esl après que vous en aurez adverty ledit sieur 
de SU Geniez on celny qui commandera dans la place, entendant 
aussy qu'après cel advertisement ledit sieur de SL Geniez ou le 
commandant en son absence ne puisse refuser sa permission ou 
son ordre pour la capture et pour y tenir la main ». Rien de plus 
explicite : le gouvernement déboute de ses prétentions le chef 
militaire, lout en sauvegardant son amour-propre. L'intendant 
et seul chargé des préliminaires, informalions, recherche, caplure : 
il constitue le dossier, conduit loute l'affaire et l'expose au con- 
seil de guerre. Celui-ci n'a plus qu'à prononcer le jugement. 

Le différend entre les eivils el les militaires put être aisément ré 








avoyer dans les place x 4 



































nvoye la chose : — qu'à l'es 





en congnoisira où no! 

























PRÉTENTIONS ET COMPÉTITIINS DES OFFICN 5 
l'un des deux adversai- 
tance 





aux ordres de son roi, IL fat plus difficile de supprimer les comps 
titions qui s'élevaient eatre les offici 





eux-mêmes, Invoquant le 
rang, l'ancienneté de leurs serviecs, des privilèges en un mot, de 
mples capitaines prétendaient échapper à l'autorité de leurs su 
périeurs, des gouverneurs des places par exemple ;ils voulaient for- 
mer entre eux des conils de guerre et juger les soldats de leurs 
compagnies, où plutôt les soustraire à loul châtiment. En somme, 
entendaient maintenir à leur profit les usages anciens, Aupara- 
vant en effet, les coupables comparaissaient devant les chels du ré- 
giment qui rendaient ls sentence, sous la présidence d'un oflicier 
supérieur, le plus souvent un maréchal de camp pour l'infanteri 
le mestre de camp général pour la cavalerie ; si ces derniers étaient 
absents, les officiers jugeaient seuls (1). En réalité, bien des incer- 
titudes et des difficulléssubsistaient encore. Le Tellier atlendit, 
pour les faire disparaître, que la paix FA conclue el la réforme de 
l'armée achevée. Lorsque les troupes eurent rejoint les garnisons 
assignées, il promulgua une série d'ordonnances spéciales pour 
trancher les divers conilits qui se produisirent : puis, il coordonna 
les dispositions particulières et les inséra dans un règlement géné 
ral et définitif, celui du 25 juillet 1665. 

Dès le 12 octobre 1661, il consacre quelques articles de l'ordon- 
aner à la question de la diseipline elle la justice militaires, 11 don 
commandant de la place le pouvoir de fairearrèter el empri- 
sonner non seulement Lout soldat prévenu de crime à rondition 






































ne au 








{i) Merichal du Plessie, Mfém., Pelitul, I, 3938 (1652) : — D. G., Ord. 
milit, L 20, n° 24, où B N., AIS, (182 v-183 r, le roi au marquis 
d'Huselles pour prendre congnoissance de la désobéissance du nommé La 
Loge, mareschal des logis de la cavalerie légère de l'armée du Luxem. 
bourg, en faire informer et ie {aire juger au conseil de guerre, 4 septem- 
bre 1657 (a désobéi à Richelieu, commandant de celo cavalerie ; réunir 
en conseil de guerre les chefs el officiers de la envalerie ; si on rejoint 
l'armée de Flandre où se trouve le mestre de camp général Bussy-Rabutin, 
on lui remera le prisomier et les informations et on rendra le jugement 
définitif) : —D. G.. Ord. mil, L 20, n° 12, ou vol, 164, !** 108 r-109 v., et 
B. N,, 418, (* 108 r., brevet de président au conseil de guerre en l'armée 


qui doit être embarquée à Toulon, pour le sieur Seurre-Milel, maréchal de 
camp, 3 avril 1600. 
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taine dans les vingt-quatre heures, mais encore 
en griefie faute, à la charge d'en 
pour recevoir ses ordres ». II 
iearcérer leurs soldats, mais leu 


d'informer le à 
les officiers « qui seront Lombe 
donner incontinent avis à Sa Maje 
autorise aussi les officiers à fair 
défend de les Lirer de prison « sans la permission du gouverneur ou 
jugez au conseil de guerre, si le eas le requiert.» 
ssembler « pour tenir conseil de guerre 
ou autrement », si ndant de la place n'y à pas consenti (D. 
Tel est le premieresai, bien imparfait encore, En effet, on ne lrou- 
ve pas là un_ véritable corps de jurisprudence ; l'ordonnance expos 
simplement la nécessité de réprimer les fautes et ne marque pas 
element le pouvoir judiciaire du gouverneur ; elle n'indique pas 
la manière de rendre la justice. Quelquesordonnances postérieures 
comblent ces lacunes. Celle du 17 décembre 1661 décide qu'à Arras, 
ans le régiment de La Marine, le procès sera fait par le prévat et 
le jugement rendu parles capitaines des divers régiments en_gar- 
nison dans la ville (2). En outre, le 1* décembre 1661, résolvant les 
difficultés survenues entre les lieutenants-colonels et les officiers 
des Vieux, Le Tellier décide que « les assemblées pour le jugement 
des crimes qui se commettront de soldat à soldat seront faites dans 
le logis de celuy des officiers de la garnison qui la devra comman- 
«ler et que Lous lesdits officiers + pourront assister, de quelques 
corps d'infanterie françoise qu'ils soient : auquel jugement ledit 
officier commandant présidera, sans que le capitaine ou autre offi- 
cier de la compagnie dont sera l'accusé ÿ puisse prétendre un autre 
rang que celuy que son anciennelé et le corps dont il sera luy don- 
nee du gouverneur. le lieutenant du roi pr 

rre (4, Un peu plus tard, les se 















rlout de < 


comm 























neronl » (3 ; en l'abs 





Sidera chez Ini les conseils de gu 

11 4, Ura. milil, L 20, n° 157, ou B. N., 4256, [° Gr. art. 24-27. 

2 D G. Ord. mit, L 20, n° 162, où B. Na 856, {* 12e. 

#1 D, G., Ord. milit, t. 20, n° 159, ou B. N, 4256, fo 11 L'origine 
du cunlit remonte à li supore-sion du colonel général de l'infanterie, « les 
d'auvuns de <es vivils regmens, dit le roi, relusans d'obéir aux 
sexte que, depuis le décès de 
unéral de l'infanterie de Fran 











cet 
lieutenons colnels des aires corps sous 
Monsieur le due à Espernon, vivont culonnel 
ce, lesdits heutenans colomels commandent en qualité de capitaines le- 
compagnies qui sort sous leurs charges. » 

450, 6, Ord mit, L 0, n° 176, où B. X, 4258, (* 27 r., ordonnance 
du G mars 162 : « Sa Majesté veull aussy qu'en interprétant ce qui est 
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gents-majors des places sont introduits dans les conseils el donnent 
« leurs conclusions pour les jugemens des procez qui seront faiel 
aux soldatz prévenus de crimes, à l'exclusion des sergents-majors 
des régimens » (l. Si l'effectif de la garnison est trop faible pour 
qu'on puisse réunir des juges militaires en nombre suffisant, le 
sfouverseur de la place esl autorisé à faire appel aux officiers des 
villes voisines (2): déjà apparaît l'idée qu'il fauL sept juges pour 
que la sentence rendue soit légale (3). Ainsi, la forme de la justice 
militaire se dessine _insensiblement el l'ordonnance du 5 juil- 























porté pur son ordonnanre du premier décembre de l'année dernière, que 
les assemblées d'efficiers pour les jugement militaires qui se rendront ês- 
dites places soit pour punir Jes crimes el délict qui seront commis par 
ceux desdites troupes d'infanterie ou pour les arrester à l'aûvenir coyent 
tenues aux logis des gouvemeurs desdiles places et, en leur 2bsence, en 
ceux des lieutenant où commandant pour Sa Majesté en icelles, s'ils le 
désirent ainey et queen Lubsence «lesdits gouverneurs, lesdits lieutenant ou 
commandant pour Sa Majesté assistent el president ausdits jugements mil 
sans que, soubz prétexte qu'ils nauroyent aucun corps où compa 
oubs leur rommandement particulier où pour quelque autre cause et 
occasion que ce soit, il y puisse estre apporté aucun cmpeschement. » 
DD. 6, Ord. élit, LE, n° 38, ou B. N, 42%, (° 40 v, ordonnance du 
$ août 1663, — Une autre ordonnance, 5 février 1664, donne aux officiers du 
iment des Vaissraux, « qui serviront sur les vaisseaux et galères », le 
ils de guerre à côté «les vfliciers de marine : D. G.. 

















aires 















diruit de siéger aux co 
Ord. mile, À 2, n° 6% 

+) D. 6, Ov. milit, & 20, n° 181, ou B. N., 4256, [29 v.30 r., ordon- 
nee du 2 avril 162 portant « pouvoir au gouverneur de Cirk, attendu 
due dans ladite plaze il ny à que deux compagnies d'infanterie en garnison, 
apreller et convocquer en celle le nombre nécessaire d'oficiers des troup- 
pes d'infanterie eslant en garnison. ez places les plus voysines pour juger 
les provez des &ohlat qui auront commis quelque crime, avec. injonetion 
usdits uficiers convocquez de <e rendre audit Cirk lorsqu'ils en serant re. 
suis par ledit gouverneur pour, au nombre porté par les ondonnances, jro- 
céder au juement desdits procez, sans que les officiers des compagnies 
estant en garnison audit Cirk puissent aire dificuté d'admettre audiet ju- 
£ement lesdits ofliciers convoquer, soubs prétexte qu'ils fussent d'autres 
corps, où pour quelque autre prétexte que ce puisse estre ». 

3) D. G, Ord. mil, L 21, n° 71, ou B. N, 4256, f° 46 v, ordonnance du 
S avril 1564 autorisant le commandant de la place de Marsal à faire venir 
sept capiaines des garnisons voisines pour juger un enseigne du régiment 
de la reine qui à donné deux coups d'épée à son capitaine. — Le nombre 
do sept juges fut adopté définitivement por l'ordonnance du mois d'août 
163, ant. 1 : Bruel, Code militaire, LM, je. 3. 
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let 1665 ne fait qu'attribuer une portée générale à Lous ces règle 
ments spéciaux qui l'ont précédée (1). 

A cette date, la compétence, le fonctionnement, le personnel des 
conseils de guerre sont complètement fixés. Le Tellier n'a pas mis 
brutalement ses idées à exécution : sa réforme est le résultat d'un 
long travail d'élaboration et de minutieuses el particulières expé- 
riences. 11 a marqué une séparation nelle entre la justice civile et ln 
justice militairo, et dans chacune d'elles ila donné une place im- 
porlante au représentant du pouvoir central, lintendent, chargé de 
réagir contre la trop naturelle indulgence des officiers vis-à-vis de 
leurs soldats et de réclamer la stricte application de la loi. 








— La justice du roi. 


Cette justice, quelle qu'elle soil, est fortement soutenue el secun- 
dée par la royauté, qui voi en elle un moyen de dominer et de disci- 
pliner l'armée (2. Pour cela, Mazarin et Le Tellier se partagent la 


UD. G On. milt, 21 n7 NU? ar EH, Celle vrdounance ajoute 
seulement quelques detrils aux preseriplons anterieures : Larticle 46 porte 
que, si dans les places voisines il ny a pas d'ofliciers en nombre sufilsant 
lire sont trop éloignées les unes des autres on fera sièger au 
conseil de guerre les sersenls des compagnies de la garnison, « jusques 
l'après l'article 48, « lorsque quelque soldat aura 
êté prisonnier, le sergent major de la placo ou son suppléant lui fera 
fairs le proces, sans qu'aucun soldat prisonnier pour crime puisse sortir 
do prison qu'il wen ait elé ordonné par le conseil de guerre ». — Le 2 
août 1666, parait une autre ordonna 

















0 humbre necessaire » 











mce portant « que les officiers de cava- 








levis as-isteront dans les conseils de guerre qui seront lenus pour le juge. 
mnt des soats d'infanterie, et les officiers d'infanterie pour le jugement 
de re brsqu'il ny aura pas nombre suñisant d'officiers. 





soit d'infanterie on de cavalerie pour rendre lesdits jugemens » ; D. G, 
Or. mil, L 21 n° 16. 
( Nons lgi--ons de clé 








ut ce qui cuncee les duels : cependant nous 
ns omettre que leur repression [ut poursuivie par le gouvernement 
de Louis NIV, surtout pendant ls première partie du règne. Les dits sont 

+ nombreux € b D, G, Ord, milit, L 16, n° 76 0 
19 LIT nt 78 — 0 18, n° VA, — 119, n° 14,22 eù &, — L 20, n° 6, 
(3, 11 mai 164, 13 mars 164, 
12 avril M$. Le roi intervient 
es pour prévenir loue querelle, soi 
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srirement, soil aupres des à 
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lache eL agissent difléremment, Mazarin, chef du gouvernement, 
imite ses prédécesseurs : il écril aux généraux, aux gouver- 
neurs des villes, aux militaires de lout ordre qui détiennent une par- 
celle de pouvoir : il accomplit son rôle de premier ministre en leur 
recommandant sans esse de faire régner partout l'ordre el la disci 
pline : il leur donne pleine liberté d'action, approuve leur énergie, 
réprouve leurindifférence ou leur faiblesse, ne recule pas devant 
un blame sévère, même quand il s'adresse à des chefs dont la puis- 
sance lui porte ombrage (h. Le Tellier, lui, administrateur par 

















uprès de sos fonctionnaires pour faire arrêter les coupables : ex. B. N. 
ANS, (256 V7 Pr. letire à Lesdiguières, 5 avril 1647, — B. N, 41, 
F5? v.158 re où 4221, (° GA r, lettre à Palluau, 3 septembre 162. — 
D, Na AIAT, A2 reve, et Ass, D 22 v.23 r., lettres à Montdejeur, 3 dé- 
cembre 165 et 7 janvier 1G4 wn de lintendant des vivres Hébert). 
Louis XIV 2e montre trèrigor 
exacte de ses edits : + lettres au president Fieubet e 
20 septembre a novembre (*) 16% (édition de 1755, L 49-00 
159), Les contemporains confirment celle sévérité de la royauté : Bussy-Rabu- 
Mem, 1. Em 1 ef. Mile de Montpensier, Mém, Petilot, I, 42, 1268. Le 
altat fut que les entilhommes perdirent la coutume de se battre à Lous pro- 
pos : dès 16, Cambass: Giustiniant, le dit expressément 2 «À 
divieti cuntre il duelli sono si everi, si prontimente osservati, che à del 
sperare, se non si <alvano colin fuga, nè redimerci 
e rinettersi nè luro heni, 6 se ner mala sorte radono in notere 
hilinente one puit, niente potendo per sulvarsi, nè me. 
to di servit, né condisione di nascia », Barazzi et Berchel, France, Il, 
A7. Un peu plus Gird. S 
reflesion qu'on peut « 



































dé gudiri, ireem 








“hein ronlirme retle opinion : « La quatrième 
sure faire sur ladite cour de France, c'est que, par 
rigueur avec laquelle elle s'observe, on 

NY voit plus les désordres, lee querelles et les suites fuaestes, qui faisoient 
de bruit et de ravage, el avec autant d'impunité, sous es règnes pus- 
sé» edit, Bourgeois, p. ANT. — Nous laissons aussi de coté les procès 
rreslations faites pour “eulement 

de Ventan 








la salutaire défense des duels et 


















aisons politiques : disoi 
sgnement, que les pièces relatives au 
M4, an maréchal de Hantzau arrêté au mois 
?, et au prince de Condé, rebelle, dont le procès fut instruit 
n 1654, ont été réunies par Le Tellier dans un même volume : c'est le mu 
tsérit 421 de la Hibliothéque nationale. La plupart de ces pièces se roi 
ns épurces dans les mamusgrits ALU, 1° 68 v.-70 re, — 4179, (°° 160 r. 
CREUSE — AIS. 1°* 488 v.486 v.. — AISS, L'r, Mirtèr 
2 2AÛ VAL r. 
=ont en nombre incalculable : elles ont é 
1 dans son édition des Leltres de Mazarin. On per 




















1 Lis lettres sur ce su 
publiree 
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culier des affaires de la guerre, a pour fonctions de les 
nistrativement. I ne se fait pas faute sans doute d'écrire, comme 
Mazarin, aux ofliciers et de les exhorter d'une façon générale à ré- 
primer l'indiscipline, Mais il a principalement à déterminer en détail 
quelles sont les fautes répréhensibles el à fixer les peines encourues 
par les coupables. I promulgue done une foule d'ordonnances el 
d'arrêls dans lesquels il résout loutes sortes de cas, défendant aux 
troupes d'enlever les grains, les meubleset les bestiaux, de couper 
les blés, d'arrêter les bateaux, de détruire les bois, de se livrer au 
faux-saunage, ele., et il indique en même Lemps le châtiment, pres- 
que toujours le même, ilest vrai, la mort pour le soldat, la resp 
té pour l'offieier {1} 
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voir, en particulier, lee sui : à Rantzan et à Guébriant, 3 novembre 
168%, 1 MB-AT, — à d'Épernon, }° décembre 1643, 1, 473. — à Gassion, 16 
novembre 1646, IL 258, — à Palluau, 27 mars 1650, II, 518, — à Con, 24 
189, — et surtout à Turenne, 4 janvier, 20 février et juin 
21 mai. 10 juin et 17 novembre 166, 1, 5323, 592. 
15, 174, 192, 264. — CI. M N,, ALL, 1 15 r116 v, et 4181, 
LI 602 re SIL r202 v,, le roi à Turenne, 20 février 1645, 95 avril et 
20 mai 162 ; — D. G4 Ord. mil, L 17, n° 172, où B. N. 4177, (Il r 
1 à Castelnau, & avril 1688 3 — HN. AISS. (°° 20 r21 ve, à Moi 
de Bar, 6 janvier 1654 ; == B, N, 4190, °° 135 v.-136 r., À Chambellay. 
murs 16. — Cf. IN AIT, (° 805 r., Le Tellier au due dé Modène, 15 
juin 168. — s memoires de Bus-y-Rabutin, se trouve insérée une 
lettre du roi sur le mème sujet, 26 juillet 1652 : cependant Bussy, en 1646. 
avait pris la précaution de -e faire adreser par Le Tellier une létre de 
cachet particulière afin d'avoir lus d'autorits pour arrêler les désordres 
dans le Nivernais (Além., 1, 7, 317-8) 

D D. G. Ord. müüt, L 18, n° 2%, 152 et 162, 
2. ou D. N AIM, 77 re, 389 r-300 r, — 
= AIRS 206 V2 re — AIO, IA r105 ve — 
ar 0 avril 1610, 12 mars et 22 juin 1652, 18 m 
31 décembre JS, 4 avril 164, G et 2 avril 1656. — La peine de mort est 
vent rommuér en celle des walères ; car le gouvernement à besoin de 
loreats : 1, N.. A1, 1° 289 1290 v,, où 2, L 22 rev, dépêche au par- 
“ent de Grenuble, 19 avril 1647, Le Tellier exprime brutilement celte idee 
dans une lettre ivereur de Pignerol, Maliesy, 22 mai 1647 : « On n'a 
pus voulu aecorder le conmutsion dej w laquelle vous m'avez 
eserit il seb Lune, Ce qui y à tait le plus d'obstacle a este lo. 
besoin quon à de chiormes pour les dans lesquelle on retient 
mec plusieurs lorgate qui ont sorvy le temps pour lequel ile avoyent estè 
condannez ve Ne LINE 5 ef D. 6 Or, mit, À 2 n° 17, 

ail, 21 septembre 1065, 








































ts où ordonnances d 
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Mais les exhortations du premier ministre et les ordonnances du 
étaire d'élat sont-elles toujours suivies ? L'image du souver 
<estompe et s'affaiblil avec la distance : loin de Paris, on peut 
eroire lout permis. À ces palliatifs d'occasion, Le Tellier ajoute 
donc l'intervention direcle. A mesure que l'autorité monarchique 
S'afermi, il fai sentir à Lous que le roi est le juge suprême et sans 
appel et il use de plus en plus du droit d'évocation. Il charge les 
intendants, el, à leur défaut, les commissaires des guerres on des 
officiers judiciaires, de procéder aux enquêtes préliminaires el de 
lui envoyer leur rapport : où bien encore, si les coupablessont des 
officiers, il leur enjoint, soit d'expliquer leur conduite par écrit, 
soit de venir à la cour, « pour ce fail et rapporté au comeil, êtr 
ordonné ce que de raison » (1). Les militaires sauront ai 
droit de justice est un droit du roi, el que celui-ci prétend l'e 
réellement et connaître, si Lel est son plaisir, de tous les délits con 
mis parmi ses lroupes, Ils sauront en outre qu'au dessus de leur 





























justice, il en est une autre dont les arts sont so 





GB NA HA € Dr, 24 6235 r. instruction et lettre à Fou 
auet « sen allant en Catilongne jour prendre congnois-ance di 
oz dont s'est plaint Monsieur le comte d'Harcourt touchant le siège de 
Léridu et de Lestat anquel ont este et sont les trouppes », 25 rovembre el 
18 décembre 1646 : les lettres à d'ilarcourt sont aux f** A1 r-v., 273 v-214 
V teellerr est encore dans D. Gi, Ord mél, & V7, n° 100) Le 21 février 
WT, le roi éerit an « ayant veu et examiné en mon con- 

























10Ù 102 re + au fe ISA rev, se trouve 
8 mars 1647, et dans le 








Ou. mit. 1 19, 
ordonne 





4 AIS, 247 r2249 re, 306 v.-307 ve, 
ss Au 25 avril et du 30 mai 1651 (envoi des intendants Colbert 
du Terron et Sarron de Champigny, le 1 dans les pays de Foix et de Bi- 

orre, le second clins la Hresse el le Bugey). — Cf. B, N., 4189, [902 
ant Machaull 28 octobre 1654. — D. G., Ord. mit, 
131, n° M, arrèt du conseil d'etat portant qu'il sera informé par les com 
iissaires départis dlans les généralites.… 10 mars 1663. — Cf. B. N., 4165. 
ni-suire La Lussière, 25 novembre 164. — 
1652, 
3 mai 1652 (ini 














Fe Eh r.257 4. oidre au con 

1 Na IN 1° 208 rev. le roi au lieutenant général d'Orléans, 15 mi 

MN AÏS4, P 27 v277 re le roi à Busxy-Rabul 

rendre compte des désordres) : — D. N., 4190, f* LIL rev. le roi à Bitaull, 

1 mars 105 (se rendre auprès de lui) : (°° 308 r.309 r., au due de Modène, 
e 169 (envoyer les olliciers coupables), 
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peuvent être cass 





par personne. Ils sauront enfin qu'ils doivent 
compier avec le ministre chargé de l'administration de la guerre, 
rapporteur général de Loutes les affaires devant le conseil du roi. 
‘Tel est en effet le rôle spécial qu'il assigne au secrétaire d'état : 
» J'ay receu, écrit-il dès le 15 janvier 1646, plusieurs de voz lettres, 
les dernières en datte du 11° de ce mois. Sur une de celles-ey qu 
concerne le major du régiment de Navailles, je feraÿ mon raport 
dans le premier conseil de ce qu'elle contient, aussy bien que le pro- 
eès verbal que vous m'avez envoyé sur celle affaire el vous feray 








aussitost scavoir la r 





olution qui yacra prise » (1. Tout peul être 
porté devant ce conseil ; il délibère el rend des jugements pr 
res en allendan la décision définitive du colonel général de l'infan- 
lerie d'abord, dusouverain plus Land, qui se bornent le plus sou- 
vent à ralifier. Celle puissance du roi, celle subordinalion des chefs 
militaires en matière judiciaire ne sont pas mieux exposées que dans 
la lettre suivante de Le T'llier à Mazarin, 2 septembre 1659: « V. 
E. seait les plaintes que N. de St Aunetz fil il y a quelque temps. 








isoi 














de ce que des capitaines du régiment de Champagne, avec lesquels 
il avoit eu à demesler, l'esoient allez attendre sur son chemin entre 


Montpellier et Narbonne pour luy faire v 
Û 


lance. 





- de Bezons ‘in- 
d'en iuformer el es enppilaines de se 





ant} eut ordre du roy 












endre prez de luy pour estre interrogez et dese rendre ensuitte à 
a Majesté. M. de Bezons «e trouvant icy Bordeaux 
els cappitaines aussy, le roy commanda qu'on ex: 
formations el proceddures sur ce laietes. M, le prince de Conly, 
M. le marreschal du Plessis, Mrs les secrétaires d'estat ct M. de Be- 
2onts Sestansasemblez pour cela, ils donnèrent ensuite leuradvis 
a ordonné que les informations 
olnel général dle l'infan- 
ing desjà outs seront derechef entendus 
pour estre ensuitle procededé an jugement 
lonel général ; que ce p 





ès de 














au roy, suivant lequel 
el procedd 
terie, que quelques Less 








mondic sieur le co 


dant ces eappitaines le 





eureroient inler- 





ges sans pouvoir estre rétablis qu'après que le 


jugement deffinitif sera intervenu » (2. 





A EL, Fr Le ellier à de Seurre. 
Na $2tñ, (99 v-lur, : — Lordonnance sur ce sujet, du 1” -epien 
e Irnve dons D. G 4 100 — CE UN, 5190, F* 249 v250 r 
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Ce n'est certes pas pour acquitter ou user d'indulgence que Le 
Tellier étend de plus en plus la compétence judiciaire du conseil : 
la justice directe n'est pas tendre. Si l'on mel à part l'abolition gé- 
nérale accordée par le roi au mois de novembre 1660, « des excès et 
désordres commis pendant la guerre par les troupes el les habi 
Lans » (1), lenombre des pardons est peu considérable (2). Les con- 
damnations, prononefes par le secrétaire d'état, sont au contrai 

















Le Tellier à Conti, 25 juin 165. — Le due de Mercœur écrit à Colbert, 19 
mars 164 : « Par le prochain courrier, j'envoyoray à M. Le Tellier le: 
procedures que le prévost général a faictes, dans lesquelles je suis seur 
qu'on trouvera bien de la matière », duns Depping, Correspond. administ, 
1 34. 

U) D. G., Ord-milit. 1 
HE, Dr. 

2 BON, RAC 








n° 1, ou vol. 164, f 





r250 r, el B. N. 








310 val v, brevet de grice pour un soldat uceusé 
de vol et de voies de (ait contre un sers suit, (312 rv., un brevet 
imodèle pour remettre ou comnuer des peines. Dans le document déjà cité 
intitilé « Forne de la justice militaire de 1nfanterie de France », 5e lrou- 
ven les indications our rédiger et expédier les brevels de grâce, — D. G. 
Onde mit. LIT, n° 156, ou MN. APT, (200 r,201 r,, pardon et abolition 
vers 1, qui avait refusé de 
s-168 r., vrdonn 














= mix euvuliers du ré 
30 avril 1048: — D, N,, 190, C6 





ment colonel gené 





seu la S 





portant pardon en Civeur des cappilainee, ofliiers el soidats du régiment 
diniteris le Foix à cause des desordres qu'il a commis au lieu de Lyons 








en Ne andie, 20 avril LES, — La 





valerie de l'armée d Hialir, envoyée 
en Catalogne en 162, éelant mutinée eL etant rentrée en France malgré les 
urdres du ru, le mareehal de camp d Haligre et plusieurs enpitsines furent 
+ el il fut ordunné ile les arrèter : les coupables s'enfuirent el finirent 
passer a Lt : Hahgre ne fut gricie qren 166 « pour l'estime 

üeuliere, dit le roi, que je faietr de la personne du sieur d Haligre, vostre 
mère, co een mes conseils et lt satisiaction des. services 
que je Lde lny dans la direction ei administration 
de mes finances » : v, D. G, Or, mil, LS n° 186, on B. NAS. ( 
23 ve r. doctubre 1652 à — D. G.. Ord, milit, L. 19, n° 30. 

à D. N le roi à d'Epernon, 5 juin 1653 : — 4, N., 4191. 






















or 18 janvier 1056 (grâce, = 7 AUD v AG ra le 
à capit Menaudiére, réfugié en Savoie, 8 décembre 1656 (grâce 
= Le livutenant gonéral S' Aunais est détenu six mois à Pignerol av 





dire gracie : D. 6 Or mi 





LS, n° 22 où 18, A AIM, 190 v-15 
sdeur Servien pour Larrestatiun de cel 01 
Eee Be NS IS Le 2 rev, loire à Mae 
20 avril 164. 





Fa longue dsiruction à Lau 






ïer wéneral, 22 nove 
Ussÿ pour lx aise en Hibe 











804 HIGUEUR DE LA JUSTICE ROYALE 





fréquentes el loujours sévères. Qu'elles soient individuelles on 
lectives, qu'elles frappent des régiments privilégiés ou non, elles 
ordonnent des reslilutions, des arrestations, des licenciements, des 
sassalions, exigent des démissions, forcent à l'ouverture de procès. 
el vont jusqu'à prescrire des exécutions (1). Les arrôls rendus à 











(1 Voici quelques exemples parmi la foule des documents, — Restilutions 
urdonnées par Le Tellier ou le roi : B. N., 4171, [-* 22 r.9% r, ordonnance 
relative à la garnison de \Vathen et lettre au gouverneur Manicemp, 16 fé- 
vrier 164 à 4177, (* 168 rive, et SUB, (° IG r., lettres du roi el de Le 
Fellier à Palliau, 10 et 11 avril 1648 ; — ASS, f*' 101 v.102r., 160 v..161 r. 
le roi à d'Estrades, 16 fevrier, et à Servien, 10 mars 1654 ; — 4568, reve- 
nants-bon de l'annee 1664. « retenu à plusieurs chevaux légers de Monsei 
eur le dauphin qui se sont mal conduits, allant au Havre, 528 liv. » — 
Ordres d'urrestatiuns : D. G. Ord. mit, L 17, n° 130, où B. N., 4176, {° 
A4 ex, le roi au maréchal de Villeroï, 2 juin 1047 ; — D. G, id, n° 197, 
où li N, A7, [°° H2 r543 r, ordre au sieur Cuvilliers, lieutenant en la 
mrévaté de Thâtel, 2% décembre 1647 (dans le me 4176 suivent des letres 
Colieny et à l'intendant Gamin) : — D. G.. Ord. milit. 1. i8, n° 51 et 63, où 
Na AB, L°° 122 6123 re et HIRL, (° 135 rev. lettres à Malissy et à Ser. 
eu, 6 novembre 1549 el 10 fevrier 1690 (aifaire du capitaine La Londe, faux 
Sauniert à IE Na AIS, (1 VB Ve, — 4185, (°* 207 v.-209 ve, — 4180. 
V4 le roi aux dues de Chaulnes et de Candale, el au maréchal de 
7 mai Ml. 40 seplrmbre 1652. 1” juillet 1654 (désordres ; la der- 
niére letire e trouve aussi dans D, G., Ord. milit, L 19, n° 108) ; — D. G. 
Dr. mil, L 18, n° 23, ordre du roi, 10 décembre 1656 (abandon du ser. 
vice) i— Na AIS, PIS 184 re, le roi À Turenne, 4 septembre 1657 
inerte des bagages de l'armée de Flandre par Seyron). — Ordres de licen- 
ments 2 1 Ne IS v. lrienne à du Plessis-Desongon, 12 août 
Ml (rgiment de Montdevergues) : — D. G., Ord, mil, L 17, n° 76, ou B. 
A AE, D 79, le roi au commiscuire Havelel, 17 février 1646 (régiment de 
de la reme) ;-- D, G. id, L 17, n° 133, le roi au colonel Mose. 
4 juillet 647 (con muhment de cavalerie) : — D. G.. id, & 18, n° 149 et 150, 
ordres des JT el 19 fevrier 1662 1regiment de ravalerie du due d'Orléans ): 
= DU ds LI nt 164 et 165, ou H, À 4190, D 280 v.22 r., leures 
à Conti et à S° Mecme, 31 juillet 1653 (régiment de ce dernier), — Ordres de 
stous 3 D, 6, Ord. mâlit, 117, n° 8, où B. N,, 4173, [°° 263, 364, 366, 
à lintendant Imbert et à des capitaines 
de deux eos ce en garnison à Perpignan, 30 juin 164 : — 
De 6 On mit, Le 1 ne vrûre du 4 fevrier 1656. — Demande de 
démission 2 8. Ne INR, EE RU le roi an commissaire Guymier, 

Ordres de faire Le procès : D. G Ord. muilit, Le 17, n° 
Le va à 4 Aignebonne, 23 noût 1647 (id. dans B, N., 4176, [* 79 rev. et 
tre de Le Lellier, LR V M 4) 3 — cb n° If, ordre du 12 octobre 1647 : 
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CONTENT ENTER nos 





mme le: aire 





Paris ne son pas mulipli 
evoire. Le Tellier veille Ini-même à er qu'ils ne restent pas lettr 
morte : il prouve aux gens de guerre qu'il dispose du ponvoir el 
leur fait réellement subir les peines infligées par lui seul on par 1 
conseil du roi 11), Autrefais, les officiers et les soldats agissaient 
leur guise, n'ayant aucune crainte du gouvernement central ; l'é 
nergie du secrétaire d'élal opère insensiblementdans leur esprit un 
changement capital : ils Sapergoivent, à leurs dépens, que la justice 
du roi est devenue une réalité et qu'il Faut «y soumettre. 

Louis XIV, succédant en quelque sorte à Mazarin, n'a qu'à 
suivre l'impulsion donnée par Le Tellier. Non seulement les ques- 
lions de discipline eL de justice militaire le préoccupent fortement 
dès le début de son règne {2), mais il agit en personne ; äla 
revue qu'il passe au cemp de Mouchy au mois de mars 1666, il 
asse lui-même un capitaine du régiment d'Auvergne, coupable 
d'exactions, « quoique ce Fit 2 bon s 
qui plusieurs personnes de ma cour eoignoint de prendre inté- 
rêt. Mais, ajoute le roi, j'étois résolu de ne ménager aucune chose 
pour rélablir, de Lout point, la discipline dans les Lroupes qui ser- 
3). Ce ferme langage montre quel che- 
detre à Praulel, 25 dé- 





lés, e pourrait le 































voient sous mon autorité » 
ua été parcouru depuis 1643, 





4 dans 








cembre 1665, le grand roi, sans s'en douter, caractérise briève- 





ment l'œuvre de patience el de volonté, réalisée par Le Tellier 


— D, G, id L 19, n° 160, le roi à Thomas de Savoie, 2 juin 1655. — Ordre 
d'éxecution : D. G,, Ord. mille, L. 18, n° 193, ou D. N,, 4185, [378 r.379 
v. leitre du roi À Candale pour faire juger el exécuter Vieux-Ponl, licute- 
nant colonel du régiment de Lorraine, qui n'a pas voulu aller en Roussillon, 
29 novembre 1652. 

1) Le P. Daniel, IL 13, 584 : « L'exécution suivit avec une admirable 
exactüude… pour les moindres vols et .es moindres violences » : — ci, 
dAvenel, Ill, 1, note à, qui cile un pixsage des mémoires de Thomas 
de Fosse. 

2) Dans ses Memnoires, i rxpose longuement ce qu'il à fait : (Xiutres, édit. 
Grimoard et Grouvelle, 11, A9, 92, où «dit. Dreyss, 1, 0, 248-9, Ses leures 
à elletouds, Coligny, d'Arteguan, Colhert de Vandières, Romecourt, 1 
jauvier el 18 oclabre 1654, 27 navendre el 11 decembre 1635, prouvent son 
intervention incessante en matière de discipline : «dit. de 1355, 1, 193, — Il, 
86, 146-150 

4) Œuvres, Gi. Grimoard et Grouvelle, II, 91-92, ou édit. Dreyss, I, :\, 
v8 
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“4 
celle di, avee beaucoup de satisfaction, le châtiment des trois sol- 
diats qui avaient été au pillage, m'assurant que cel exemple aidera 
us le devoir : ne perdez. point d'oc 

ndre qu'il n'yaura point de quartier 
pour les coupables du moindre désordre, el que les officiers sachent 
m'en répondent et que vous ne pouvez pas vous 
dispenser de m'avertir de loutes les plaintes après les ordres 
réilérés que vous en avez reçns de moi » (1. A celle dale, la justice 
royale est acceplée par lons : les gens de guerre, dont la licence 
entraMait la ruine du peuple, se sont transformés en soldats 
dévoués d'un roi, leur souverain juge, qu'ils savenl résolu à main- 
tenir la discipline et à exercer sans faiblesse l'un des droits les 
plus chers au pouvoir absolu. 


ï reg, dit-il, vos leltres des 6 et IT de ce mois et j'ai vu dlanc 








fort à contenir mes troupes d 
eh Op} 












casion de leur faire 





que j'entends qu‘ 


















Tellier a done supprimé le d sonarrivée au minis- 
+, régnail parmi les lroupes . Mal servi d'abord par 
circonstances, minorilé du roi, guerre exléricure eL_ guerre 
civile, il a néanmoins atteint son bu et organisé la justice dans 
l'armée. 

Faisant une distinction logique entre les délits de droit commun 
eUles délits purement militaires, il a donné la connaissance des 
premiers aux juges eivils établis en France el il leur à adjoint 
son subordonné direct, l'intendant. 11 l'a aussi introduit dans les 
re, dont la compétence, la tenue et le personnel 
ont été pour la première fois nellement déterminés. Grâce 4 l'in- 
lervenlion des agents du pouvoir royal, les deux justices parallèles, 
la justice civile et la justice militaire, fonctionnent d'une façon 
effective el la répression des faules n'est plus un vain mol. 

Au-dessus d'elles apparaît la justice exercée souverainement par 
le roi, son conseil el son secrétaire d'état de la guerre. Le Tellier, 
utilisant le droit d'évocation, examine lui-même les affaires, rend 
des arrêts et en poursuit l'exécution: il a ainsi fail accepter par les 
gens de guerre l'idée, bien oubliée par eux, qu'il ont âse soumettre 














conseils de guer 




















() ouvres, édi. Grimoard et Grouvelle, V.. M3-4. 
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SiVEMENt aux à 





res 





aire el que leur insubordination et 
neline 





leur indéper 
un sen 

On a dit à bon droi 
live e el er 


peut revendiquer ane 


lance doivent < 





devant la suprême volonté 








Crest parles eivils que fat inetitné 
par conséquent la disripli 
ge part dans 6 





ti 
euh, Le Tell 








1 DAvenel, I, 10. 
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CHAPITRE XIV 
L'ADMINISTRATION CIVILE 


1. -- Les civils dans l'armée 


De loutes les modifications apportées à l'organisation militaire 
at milieu du NV Siécle, lune des plus remarquables Put, nou 
pas l'introduction des civils dans l'armée, mais la place et l'in 
fluence qu'ils ÿ pr 
prépondérantes. 

Auparavant en effet, l'armée est le domaine exclusif des mili- 
aires, leur fiof intangible. Sans doule, on a créé des contrôleurs 
el des commissaires des guerres, puis des intendants de justice, 
police et finamers, on secrétaire d'état de la guerre ; mais tous 
ces fonctionnaires sont, en vertu de leur origine, peu où point 
considérés par ceux qui comballent. Leurs ordres sont méprisés 
el inexécutés, leur autorité nulle ; le plus élevé d'entre eux, la 
secrétaire d'état luiinême, est siaplement un commis, q 
met les volontés du souverain el n'a aucun pouvoir pour les faire 
respecter. L'armée est une féodalité militaire admettant et subis 
sant chez elle l'intrusion des agents royaux et leur refusant toute 
influence. 

Michel Le Tellier rompt avec celte tradition et veul davantage. 
Iomme du mélier, sorti en quelque sorle des rangs, intendant 
avisé et prudent qui a rempli des fonctions difficiles et s'en est 
acquitié à son honneur (1), il a pu voir que, pour meïtre l'armée 
complètement dans la main du roi, l'association et la collaboration 


rent graduellement et qui devinrent bientôt 




















rauts. 











dB N, 949 te à de Le Pelte. 
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Aie de Michel Le Tellier par CI 
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des deux éléments, civil et militaire, était indispensable ; il a 
cempris aussi que, pour réussir, cette imovation devait être eflec- 
tuée d'une façon, non pas brutale, mais persuasive ; il compte 
Sur le temps et sur l'augmentation progressive du pouvoir royal. 
L'infiltration s'opère done peu à peu ; des agents dévoués, ayant 
des qualités semblables à celles de leur chef, prudence, fermeté 
el chirvoyance, s'insinuent comme autrefois d'abord, se font ac- 
cepter ensuite, devienent les maîtres enfin. 11 se forme ainsi à 
côté de la hiérarchie militaire une hiérarchie civile dont les mem- 
bres, peu nombreux encore, visent lous le même but et l'attei- 
gent, réalisant dans l'armée une réforme complète et d'une por- 
lée incaleulable. 

















11. — Les contrôleurs et les commissaires des guerres 
Au début du mini 
missaires des guerres ne sont pas encore bien influents (1) à il: 
sont associés les uns aux autres, et mis à peu près sur le même. 
égularise, el 


tère de Le Tellier, les contrôleurs et les com 





rang @. Mais plus l'institution se développe et se 
plus une différence s'établit eutre eux. Les contrôleurs s'effaçent 
devant leurs collègues ; pendant qu'ils tiennent les registres, les 
commissaires des guerres accaparent en réalité les fonctions 
principales, el seuls, en 1660, ils ont vraiment quelque importan- 
ce D. 


















#4P, Daniel, Hist. de lu milice frs 1 Tv 4 ch. 2 pe 218220, ri 
l'origine des commissaires des guerres. 

2 Voir, par exemple, I N., 4168, £° 209 rv., el 4168, 1° 235 r.v., ordon 
nanee die novembre 163 : D, N, 4198 [84 v-45 r, Le Tellier à Er 
Bach. 13 juin 16: 1, N,, 1170, De 278 v., le roi au duc d'Elbrruf, 12 no- 
vembre IA 3 — 18. N, 41, C4 r. Le Tellier à Fromont, 27 août 1645 
= D. 6, Onde mile, LIT ne HG, on HN. 4175, fe 196. instruct. à Cham- 











Mastreux, 10 mars 1647 à — D Ne, AIS, (°° 965 v.-346 r. instruct. à Charuel, 
F nillet 16 3 — HN. #7, (° 90 r., le roi à Mercœur, 30 novembre 1658, 
ee. 2 Voir, dans 18 Na AM, D 75 ve T7 run e departement & un cor 


iraullenr des eerres pour servir dans une armée » 











{Ils sont encore désienés conjointement dans D. G, Ord. milit, 1. 2, 
n° I, édit du 27 août 1661, et L 21, n° 15, arrêt du conseil d'état du 10 
murs 1663 ; mais on voit nettement que les commissaires des guerres ont le 


pas sur les contrôleurs. 





COMMENT IS SONT NOMMES ui 


Les uns, ayant acheté leurs charges, sont nommés en litre 
d'office ; d'autres sont désignés pour servir lemporairement. 
Tous doivent être choisis par le roi. Dès le 22 mai 1643, il est 
lonné par lui « qu'il n'y aura aucun commissaire ny control 
# des guerres employé dans ses armées ol sarnisons, S'il 11 
département du Roy où de la Royne regente » (1). Toutelois lors 
qu'un liculenant-général devient maréchal de France, il a le pri 

















vilège de nommer, non seulement un prétôt, mais un commissai 
re des guerres ; le roi doune sa ratification € pour le bon el lo 
ble rapport, dit-i 
sens. suis 








, qui nous a esté faict de sa personne el de ses 





nee. Vigilance. experience au faiet de revues, de 
son alieetion el fidélité à mestre service » (2), Peu importe due reste 
à qui ces agents sont redevables de leur charge : il n'existe 
eune distinetion entre eux, ils sont lous égaux (3), cl, pour pouvo 
entrer en fonctions, ils doivent lous, là premier jamier de eh 











que 





nnée, faire enregistrer leurs lettres de service an siège de 
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les ordres de S 








ne leer appert de 
MR Na ANR PE VAN da pr de com 
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el reux maintenus et conservés, EU leurs successeurs à perpétuité en toutes 
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s le corps desquels 
nous eutendons comprendre ceux esblis par nos coucine les marrechaux 
de France, depuis Lannee 164, le-quels durenavant jonirout de leurs ofti- 
ces, ainsi que <ils aivient été eréês par nous aver ladite survivance : avec 
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S LOMNISSAIRES ORDINATRES ET À LA CONDUITE 


nétablie, prendre leurs € départémens » auprès « du premier et 
cie réchal de France s (D, 

Où donne généralement à tons le nom de rummissaires ordi 
S.à proprement parler, ceux-ci sont les 
seuls titulaires des charges, D'autres sont attachés, soit définiti 
vement, soit previsoirement, à un régimont ; ils sont les commis 
a conduite. Michel Le Tellier les mulplia beancour: 

guére que dans les Vieux et dans Les gai 
éaire d'état en poursut les corps d'élite 
successivement eréés + eu juillet die la reine-mè- 
re, en octobre le régiment écossais 1le la garde du roi en obtien 
nent « à l'instar des commissaires ayans li conduite des vieils 
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nl. eux, au controleur général. — D. G 
3 fevrier 16 Le Sur 


1) Les rontréieurs sadre 
On mitit. 4 Ben de arrest du conseil d'estat, 
roy en sun conseil par lee marechaux de France 
ipaux eificiers de la couronne, il importe pour le servire 
soient conserver dans Leière fonction de let 
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“ce qui concerne la dépendance des offiriers qui leur 
: cumme ant les commi--airen des guerres, qui se 
dispensent souvent de prendre departement du plus ancien deslits mares- 
chaux sont dblisez par les ordonnances, el jar l'usage pratiqué 
de don temps. Ordonne.. Sa Najedé qu'à Fadvenir ous les Commissaires 
qu decront faire les monsires et revenës de Loutes les troupes Lant d'infante 
et esrangeres, prendront leurs departemens 















rie que de eavabrie, francoise 





de France estant près de Sa Majesté au premier 
jour de cha À pareillement les Commisstires qui ont con 
dites, résidences el provinciaux, prendront leurs departemens.…. Veut aussi 
les nouveaux enroollemens, conduites et polices 










que les Commissaires pois 
les ironpes, aprs avoir pris les instructions de Sa Majesté, contre-signées 
ndemens ayant le département de la guerre, 
srennent leurs departemens di plus ancien Mareschal de France esiant près 
à Majesté. «2 D: G, Ord, milil, L 20, n° @, ordonnance des Mores 
chaux de Fronce pour enjoindre aux Commisssires de prendre le 1" jour 
ée leurs départemens auprès du plus ancien des Mareschaux 
rouvera prés de Sa Majestr, 4 mars 16. -— D. G, Ord. mil. L 21. 
serêt du conseil d état du 16 mars 1663 : « Ordonne… Sa Majeste que 
res el Controlleurs ordinaires des guerres feront à l'advenir 
enregistrer leurs lettres de provisions audit siège de In Connestablie suivant 
lordounance, eisemble les départemens que chacun d'eux pourra oblenir 
Lnt du premier et ancien Maréchal de France que du Controlleur général 
en entité, à june de nullité et d'être privez desdites laxations. » 
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regimens.…, à l'instar et sur le mesme pied du régiment de nos 
gardes Frangoises » (1) + en 1616, vient le tour des gardes suis 
ses (2). Pour juger des résullnts, 11 suffit de feuilleter les états de 
ln France de 1668 el de 1665 : les gendarmes et les chevaux-lé 
gers de la garde du roi, les mousquetaires, les gardes françaises 
et suisses, les Vieux et les petits Vieux ont alors des commissaires 

















ls états nous donnent les noms ile 
63). À tous les autres régiments qui 
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quelques-uns d'entre eux 
font pas partie des privilé 
conduite, seulement lorsqu'on le juge utile (4). 

ires provinciaux (@), ayant sons leur 
riloriale déterminée. Lei encore 








I existe enlin des comuniss 
«lépendane cireonseriplion te 
au début, cette institution est à l'état embryonnaire : peu de gé 
uéralités possèdent des commissaires (6). Le Tellier en augmente 
nombre et nous pouvons aisément nivre les pragrès réalisés 
n octobre 1643. il est élabli quatre commissaires provinciaux 
« au département du Piémont, à l'instar de ceux créés pour Pi- 
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6. On. milit, 2, n° 182, les « provisions de la 
à ln ronduito des régimens des Suis 
de Jueques Camus Destouches », 2 mai 1662. 

69 Ainsi Galles Renard pour les gendarmes, — Le Roy pour les chevaux 
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ne à La Vienville, € octobre 1SL. 

sident dans une placeforte : ils doivent être dans 

ce cas lituures d'une charge de commissaire des guerres. € Quant à la 

place de commissaire à la residence, ecrit Le Lellier a Schomberg, le 

où 1618, on rent bien lu donner au sieur dlo Varanda, pourveu qu'il soit 
ire des guerres en Ulire d'office. Autrement le chose ne se pour 
























ral pus, En me faisant voir ses provisions de ladite charge di 
suire. je luy expedieray aussitust un ordre pour ladite résidence », D. 
us EE ÀH6 re (il s'agit de Torose). 
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64 AU TRAITEMENT 
cardie et Champagne », résidant à Pignerol, à Turin, à Casal et 
à Asti, ainsi que quatre contrôleurs « aussi provinciaux » (1 : 
eu septembre 1644, de mème pour les régions de Sedan, Thion 
ville-Luxembourg, Rrouagr, Angoumois et Saintonge (2). Jusqu'à 
la fin de la guvrre avec l'Es 
ais. eut LES, qua 








Espagne. il n'est pli 
Le Tellier réforme k 









le pied de puis et leur assigne des 





lie. quatre dans le Dauphiné, un dans le Roulongis, deux dans 
la Flandre 6h. Pendant la période de tranquillité qui suit la si 
ur du traité des Pyrénées, il met de l'ordre dans cetle orga- 
nisation et la complète : en 1688 toute la France est partagée en 
22 circonseriptions, ayant chacune à leur lêle un commissaire des 








guerres, comme l'indique le tableau de la page suivante 6h. 
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En même temps, les appointemeuts de ces fonction: 
été réglés d'une facon à peu près définitie. Ils sont de deux sor- 
sleurs or 
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res des guerris, 
servent à l'armée el sont constamment en service, ont seule- 
ment des gages fixes : 200 livres par mois pour les promiers, 
200 pour les seconds. € el ee pour lous droits et laxations » € 
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Ut LEUR TRATEMENT 


Les autres, ceux qui sont attachés à un régiment ou les commis- 
wvinciaux, moins favorisés en apparence, reçoivent di 
us qui améliorent leur situation financière el la 
fois très brillante, Nine 
inissaire à la conduite des gendarmes de la garde du roi, louche 
par quartier, Cest-i-dire lous les trois mois, 000 livres de gages. 
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et par mois 120 livres de laxations ordinaires et 120 de taxations 





exiraordinaires + au total, son traitement annuel est de 6.480 li 
vres (D. Le commissaire provincial en Piémont a 1.500 livres 
owpagnie, el, comme laxations. 
et 40 par compagnie de 
ent en général assez âpres 
s réclament auprès des in 
lants et du gouvernement luiimême el, quand l'autorité de ce 
lui-ci est affaiblie, ils ne veulent pas servir : « L'on envoye, éerit 
Le x. le 30 décembre 1650, des commissaires à 
Reine pour prendre lesdites troupes à leur passage et les condu 

re en leurs quartiers. 1 est assez difficile d'en trouver qui veu 
itude où ils sont de leur payement » Ch. 
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AS INSTALLENT LES OFFICIENS 617 








royal, les commissaires, régulièremient | pay, 
zèle de leurs fonctions. 
Celles. 


s'acquittent avec 





sont mulliples + le commissaire, peut-on dire, inter 
vient daus la vie mil out instant, du début à la fin. Il est 
chargé de « s'employer à lu levée » des soldats 1) : il leur fait 
prêter le serment « de bien et fidellement servir Sa Majesté. en- 
3 











S ous et contre lous » (9. Un officier est-il nouvellement nom 
mé, dans quelque corps que ec soit, privilégié où noi 
en fonctions qu'après avoir été présenté par le commis 


il n'entre 
. Le 








Tellier éerit à Coligny : « Ce n'est pas sans raison que les com- 
missaires des guerres prétendent que nul officier ne peut estre 






de messieurs les secrét 
Sa Majesté donne une char 


. Cela est si vray que quand 
e «lans le régiment des wardes Fran 
Île veut meevoir en sa présence l'officier qu'elle à 
gratiffié, le commissaire l'establit et ait sa fonction couvert le 
vant le Roy » (h. 

Il a ensuite à conduire le régiment ou la compagnie à l'armée, 
ou en quartier d'hiver, ou dans la garnison, soit par lerre, soil 
par mer (H. Là surlout, il doit faire preuve d'intelligence et « 
fermeté pour ne pas se laisser tromper (&). On lui donne à lu 
même tous les ordres nécessaires « parce qu'autrement les gens 
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de guerre ne suivent pas leurs routes el en abusent à l'oppres 
sion du peuple » (1). Après avoir visité les quartiers où les trou 
pes sont réunies et en avoir fait une revue exacte, il prépare 
le départ ; il avertit « les gouverneurs et lieutenans generaux ez 
provinces, les intendans des generalitez ou il y en aura, et les 
in $ de France deputez pour le faiet des cstappes, de leur 
ée trois ou quatre jours avant qu'ils y entrent, et ce, par 
homme exprès qui sera fourny de communauté en communauté, 
soit par les eschevins ou autres officiers du corps commun des 
villes, où par les principaux habitans des lieux, où il n'y en aura 
point » (9). Il part dès la pointe du jour, afin que les soldats « se 
rendent de Houne heure au logement suivant, que l'on évile les de- 
sordres acoustunez lorsqu'ils arivent de nuiet » ; pendant la mar- 
che, il veille à ce que personne ne s'écarle, empêche la marau- 
de (3), et compte les « gens de guerre compagnie par compagnie. 
en telle entrée de ville, pont ou autre passage qu'il advisera et où 
il verra le pouvoir mieux faire en marchant ». Parvenu au lieu 
ape, il assiste à la distribution des logements de concert avec 
les échevins ou les principaux habitants, el, si des désordres sont 
commis, il les fait réparer « sur le champ et sans delay » par les 
officiers. De toutes les revues qu'il fait il rédige des extrails dé- 
taillés dont il envoie le double au roi. Ainsi se poursuit la mar 
che jusqu'au lieu de garnison ou À l'armée ; le commissaire re- 
met alors ses soldats à un de ses collègues : s'il n'en trouve pas. 
il doit rester avec eux (1). 
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srsrin, 18 janvier HG. EU Le 
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aire pour conduire 
a arlier d'hiver Lol. NP (°° 66 v.68 v.. ordre non 
ventre coin dl ls police et di-ripline d'un regimeat de nouvelle levie dans 
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IST V ordre à un rommiscaire pour conduire par terre l'équipare din 
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LE SERVICE À L'ARMÉE © HÉVUES, CONTRÔLE, SURVBILLANCE (19 


Le commissaire, à l'armée, doit « resider a la suicte d'icelle par 
tout où elle se porterä » ; il a principalement à se rendre compte 
«du nombre réel des soldats et des officiers. Pour cela, il fait, au 


moins une fois par mois, des revues des troupes, les comptant 
« homme par homme, soit lorsqu'elles marcheront où passeront 





en quelque destroict ou passage de riviere, soit dans leurs quar- 
tiers, ou allans aux gardes, ct autres occasions où elles seront 
commandées, et où il pourra seavoir plus certainement leur for- 
ce ». Il note sur un registre les noms des chefs et officiers pré- 
sents, les noms et les surnoms des absents, et les motifs de leur 
absonce ; il dresse en somme « des roolles de signal desdites 
trouppes, en sorte qu'avec le temps il connoisse lous les officiers 
et soldats d'icelles, qui est le but qu'il doit avoir pour empescher 
los abus ordinaires, an faiet des reves ». Avant d'y procéder, il 
ordonne à tous les passe-volants et « gens empruntez » de sortir 
des rangs, el aux capitaines de les expulser. Il examine et enregis- 
ire comment les soldats sont armés, si les fantassins ont dos 
mousquets on des piques et les cavaliers des euirasses, des pots. 
des pistolets et des enrabines. Le capitaine fautif reçoit pour la je 

mière fois nn avertissement : en cas de récidive. les soldats qui 
n'ont pas l'armement réglementaire sont refusés, Les commissai- 
res n'aceeplent pas davantage ceux qui ne sont pas « d'aage et de 











forer convenable à bien servir». En outre, ils comparent leurs 
états avee ceux des trésoriers des guerres et ne peuvent « ordonner 
ni faire délivrer aueun payement, qu'ils n'ayent veu le: 
ginaux et qu'ils n'en ayent relenu copie collationnée par devant 
notaires on par un seerétaire du roy sur peine d'en répondre 
à leur propre et prié nom». TS prennent aussi garde que Li 
distribution du pain de munition se fasse régulièrement et sans 
abus, que les « effectifs » seuls soient payés, la discipline obser- 
teurs des désordres ra 





ori- 

















vée, et les 





is entre les mains des pré 
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es de ces series, que Don 
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nuaprée avoir donné les estrsiets des teveurs, qu'il. en auront fai 
entree de ladite ville à Monsieur le Vayer intendantl, dont ilz me raporie 
Font autant, Vous leur ferez voir Larticle de eeite 1e 
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posent «de nombreux mémoires dont il 
el 


De tout cela, ils con 










Sseront des exe 
d'état QU 

ne finie, les troupes sont envoyées en quartier d'hi 
Ver, réformées ou licenciées. Dans le premier cas, le commissaire 
distribue les logements, de concert avec les 
dun « fidelle controlle ». Il cous- 
eu payant « au prix des trois de 

i ce n'est 


paires à l'intendant d'armée, au généra 
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late si les vivres sont fourni: 
niers marehez, sans qu'il } puise estre rien augmenté, 
sur l'ordre de l'inteudant, li ou il Y en aura, ou en son absence 
par ledit commissaire ». 11 oblige les soldats à remettre leu: 
ines en bon état, € si elles y sont », tient la main à ce que 
«les co ut dat le temps prescrit par les réglemens 
du quartier d'hiver » el. « en cas de manquement ». il avertit le 
roi «de huiet jours en huict jours ». N fait observer les ordou- 




















ps se forti 











suees militaires «par les habitans des lieux et par les gens de 
guerre respectivement ». Dans toutes ces affaires, il agit « soubz 
l'authorité du gouverneur où lieutenant general en la province et 
sous les ordres de l'intendant en la province ou il y en ‘aura, aus- 


quels ledit commissaire. rendra compte de ce qui arrivera, qui 













MR Ne BE 972 634 à département à un commissaire pour servir 
ne armée : 2 D. 6, 0rd mit, L 16, n° 101, vrdonnance pour le 
nent des uen de guerre, 14 novembre 1683 ; — B. N., 421, {203 


. le roi au commissaire Carlier, 28 avril 1869. — Cf. B. N.. 423, 
bis r. orûre à im rommiscaire ou ontroolleur des guerres pour 
des roveués en un passage, pour aller à l'armée ;— B. N, 4168, {° 
BV le roi à Du Mes-iera-hin, 19 octobre 1613 : — D. G. Ord. milit. 
16 n° EI, réglement du 20 décembre 1643, art. 8 ; — B. N,, 4169, 1 262 v.… 
SA et A M Magalott, 1 décembre 184 ; — D. G 
Ode mit LME n° HE, où RNA, LG rev. inetruetion à Cham 
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dlsteeus, A mars 1647 3 MN AIO, CUS v-UT re, le roi au commis 
re rien, 26 avril 1656 2 = BR. Ne 4183, 1° 13 v415 v. le roi au comte 
et au rome de Soissons, 12 61 24 janvier IG : — B. N 








bre 1858 : — D, G., Ord. milit 
art, 49 et 54 — Le Tellier dit 


2 le roi à Mercurur, 30 nov 
Juillet 16, 
sine des œuerres sont « ile aux trésoriers de 
terres pour signer les roolles qui leur servent de des 
Fromont is DNA. (2e — 
des th 








voit 1665, d 





amet des coin serres lui 


Devis 2 Mein Petitot, UE 20, 











LE SERVIER DANS LA 4 





GARNISUN 








sera de « recours pour faire punir 
les officiers et soldats qui commettront quelque notable désordre: 
besoin de leur authorité » (1). 


que cousidration, et À au 





een lontes les ocessions ou il a 

Si au contraire une troupe ost réformée ou licenciée, le com 
inisaire regoil un ordre ainsi conçu : « Il est ordonné au com 
ssaire N. de se transporter, incontinant le présent ordre receu, 
# M. le prince Thomas de Savoye [ou un 
autre chef, suivant le cas] pour faire le licentiement des compu 
suis du regiment suisse de Rhoen el les conduire jusques sur 
frontière, les obligeant à payer partout, et empeschant qu'ils ne 
commettent aueun désordre, le tout suivant les ordres qui luy 
seront plus particulièrement donnez par mondit sieur le prince 
Thomas, Faiet à... » (doit surtout dresser des « memoires 
des reduetions el licentiemens qu'il aura faietz » el « les envoyer 
ensuilte à Sa Majesté » (3). 

‘lelles sont les principales fonctions du commissaire aux con 
dluites et de celui qui sert aux armées ; elles sort les mêmes pour 
le commissaire provincial, mais restreintes à l'étendue de ln ci 
conseription (1. Elles sont encore semblables pour l'agent qu 
réside dans une place forte ; loutefois celui-ci a des atiributions 
spéciales. Tout d'abord, afin de connaître exactement le nombre 
«les soldats de la garnison, il les fait mettre « en bataille. 














où il lag sera ordonné 1 





























après 

adverty le gouverneur de la place. et l'avoir requis 
€ fermer les portes » : il a le droit d'aller « en la place 
d'armes, aux corps de gardes et portes, soit de jour et de nuict. 
toutes les fois que bon ny semblera » ; il peut interdire les majors 











FAO FI v, ordre à un commissire pour avoir soin 
nt hiver CE D, Gi Or mil. 118, n° FA et D N 
26 147 réglement du À novembre 1651, am. MIS. 1921 ( 

issaire, (5 










Lappendiee) 
novembre IE 










r. le roi au commissaire Colin, 
A décemhes 18, Mém. Michaud 





CNET 
2 octobre 16F. 
FR à, le roi an commis 





4e, Mie. le rai 








je ‘hirement, 14 dérem- 








Eee IS8 rave, 19 rev. départements à des rommissaires 
pour rester dans une province. 
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CH QU'ERT LE COMMISSAIRE GÉNÉRAL DES TROUPES 





etes maréchaux des logis qui refuseront de lui présenter leurs re- 
gisres, Il est on outre chargé de payer les officiers ot les soldat 
de veiller sur Les approvisionnements afin que € le munitionnair 

aÿt toujours dans la place pour trois ou quatre mois de bled pour 
la fourniture courante de la garnison, outre ce qui sera dans les 
uagazins de réserve » ; il s'oceupe aussi de l'hopital, et fait exé- 
euter les « repatations et fortiffications de la place el logemens 
officiers et sellatz » (1). Dans la garnison, en somme, il doit 
















el du général ? N'on 





uu chef partirulier ? On trouve en 
elfet mentionné à plusik es un « commissaire général des 
irouppes ». Du Plessis-Drsancon, qui l'était depuis 1635, vil sa 
commission renouvelée le 31 décembre 1643, el transformée en 
offics au mois de décembre 1651 (2). Ses attributions sont les 
mêmes que celles de ses subordonnés. 1] doit, dit le roi, « informer 
des abus qui aurent csté commis aux reveues de nosdites trouppes 
(aux lieux où nous luy aurons érdonné d'agir) par les commis- 
aires ordinaires ou extraordinaires do noz guerres, nous en en: 
voyer ses procèsverbaux el informations pour, sur icelles, estre 
pur nous pourver à ln punition des delinquantz selon l'exigence des 
cas, et ce pendant les interdire de la fonction de leurs charges 
si fire se doibt ». On lui secorde un traitement élevé : 4.000 livres 
par an, et ea outre 1.000 livres par mois pendant qu'il est en fonc- 
tions, 11 faut remarquer toutefois qu'il est, non un civil, mais un 





























DU NS AI, PSE 307 ve, 6 MR. (°° 240 44 v,, ordre à un com 
s pour aller résider dans une place, 20 novembre 154 ; — ef. D. 
& rai au due d'Hllweuf, 12 novembre 164 ; — ef aussi 
Val. 77. € 20 ve où D, Ne. AIGK, fee 46 px. 52 v-54 re le roi à 
saut et ordre au sieur Druel, 25 mai et 2 juin 1643. 
6, Ord. mit, À 16, n° 1M où B N, 8%. 

de ro a des trouppes, 31 décembre 1643 ; — D. G.. 
Or, mit, à 19 n Na AI8O, C° 310 v.-315 r, édiet de création de 
la eu général des guerres pour le sieur de Berançon, 
décembre 154, 2 Li rommission se trouve encore dans B. N., A1GD, [232 
re ce line 2e Commission à M. de Bezmngon jour vacquer À la 
police des trouppes estiblies en quartier d'hiver en aucunes provinces, en- 
bit rivenes, du dernier décembre 1644, À Pa 
vien — CH Ne ISO, F° 1 PLV eL AIBR, [30 ve, le roi à Du Ples 
canon, 27 novembre 1649 et 13 janvier 1650. 














58 rfi v, com- 





hier en 























des armées een aire L 








PRIVILÈGES LES COMMISAIRES 623 


ailitaire ; iL est placé sous les ordres, dit la commission, « de nos 
lientenans geucraux en nos armées, gouverneurs el nos lieutenans 





generaux en nos provinees, mareschaux de camp, coloncls et m 
alerie et inlanterie, el aul 
ans commandement general sur nosdites troupes » ; l'édit de 
1% lui donne en outre « le pouvoir d'entrer aux ronseils de guerre 
qui seront tenus par les chefs el officiers de noz armées et Lroup- 
pes aus lieux où nous l'emoyerons, d'assister aux jugementz des 
soulpables de tous crimes el délitz militaires, y avoir séance et 








les de camp generaus de nostre 
a 

















soix délibératie, » Toul ceci ne ressemble en rien au ca 





civil des commissaires des guerres. Aussi fautil voir, semble-t-il 
eu Du Plessis Besancon une sorte d'inspecteur gén 
vermement sai quel prestige les titres militaires exe 












soldats à I enoie done ce maréchal de camp en mission temp 
dans des régions et des occasions déterminées, quand 
présenee d'un agent spécial lui paraft nécessaire pour faire res- 
dires. Après la paix des Pyrénées, il n° 
race de cette fonction ; on peut supposer avec 1raisemblance que 
énéral disparut lors de la création des inspecteurs 
UX & en tout cas, ceux-ci englobèrent dans leurs attributions 
celles qu'il avait eues lui-même (D). 

it de 134, le roi concède à Du Plessis-Besançon les 
es. prééminencos, franchises, libertez, droictz et exemp- 
H jouissent nos officiers commançaulx.… à la charge 
néantmoins que. payera en noz parties casuelles la somme 











xiste plus de 


le commissaire 





uénéi 























1) On trouve aussi quelquefois un commis 
ou une région déterminée. Ainsi, L 


e général pour une armée 
Tellier donne co tire à Talon, qui et 
un civil et qui récide en Piémont : B. N., 4190, (* 10 v., lettre à Crémonville, 
2 décembre 163. Du Plessi--Hesançon demande qu'on envoie en Catalogne 
« quelque commissaire général exact, homme sévère rt d'autorité confir. 
mée » ; lettre à Mazarin, 1 février 1645, dans les lé. de du Plessis 
Besancon, p. 190. Gravel reçoit me omission de commissaire général 
« dans le corps de trouppes qui servira en Allemagne », 9 avril 1659 : It 
AN. 4194, 1° 42 v. Une autre est donnée, le 4 avril 1960, an sieur Millet, 
déjà maréchal de camp, « dans l'année que doit commander M; lo pi 
Almerik, liquelle doit estre embarquée à Toulon » : D 6, vol. 164, f° 
VAA2 +, où B, N., A1SS, € 109 
« à l'exemple de ce 
magne ». 























1 
“1H v, On lit, dans celle dernière, ces mots : 
Sest pratiqué cy devant en nos armées d'Alle- 
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ü24 L'APEL NE GOUVERNEMENT 





laquelle il sera modérément laxé 





noire conseil » : il emploi 
js un autre édit du mois de 
lisant des commissaires el des contrôleurs 


à peu près les mêmes expressions 





décembre 1651, rét 





des guerres (D. Ceux ei forment en effet 1 
li 
jus assujettis 
aidietion partie: 
de 4 leurs charges cl foneliuns devant les mareschaux » (1 + ils 





corps de privilégiés : 
les @: 
(3); ils sont sou 
lablie, el répontieut 





CNT ils ont été exe ls nes 





uptés des 1 
M payement du quartier d'hix 
. celle de la Cou 









une 





jouissent du droit de conmmittimus pour leurs affaires personnel 
les, de l'hérédité de leurs vflices, de l'exemption du logement des 
gous de guerre, ete. 6). 

Eu vutre, le gouveruemeñt soutient avec fermeté ces privilégiés 
qui le servent, Non seulement il leur fait rembourser les sonunes 
avangérs dans l'exercice de leurs fonctions el dues par les habr- 
lants (65. mais il leree les ofliciers à subir leur présence el à recou 
aitre leur autorité : « Sa Majesté ordonne au comumiss: 
guerres qu'elle a départy à la police des 
on en la ville de Pignerol d'accompagner 
ndes lorsqu'il le jugera à 
et Sa M 4 surgents qui seront 
noistie ledit commis re et de le laisser entre: 
3 cumpter les soldals et les armes ». 
peuvent pas davantage 


4 d'assister à la revue 














e Dame: 








rezan ordinaire de se 








tronppes 6 





Len garni 
le sergent major de li 1 





+ en ses 








jesté aux officiers 





propos... : enjoi 
de 








He de recou 
ans les corps de gare pou 











méme pendant Le nnit (D. Les fficie 








refuser de mettre leurs troupes en Bataille 


Hlessus. 





Gi Voir le tete dans une note 
Erich nt AD, EE lettres patent 
“nil 
MB Na OR ONE de roi aux mauietrats de Metz, 9 mare 1657. 

1 D, On milit, 1 K 1 d'estat, 13 février 1653 
< de janvier JG, dans Briquet, Code militaire, 1 





pour Lexemplion des taalles, 16 



















5 Maine dectaration, dans Briq 
GR Ne AIRE LE ITR AR Ce ou 
VE mini 15 


FDA Ord, mnt 





A6 RM Fr ordonnance du 





1% n° HE, où B. NX, [+ 19 r.20 v., ordon- 
nonre du VA fevrier 166 3 — D. 6. Ord, mit, L 21, n° 70 où BR. Na 456. 
Le 5U ra. ordonmince du 4 avril 1064 ; — D. G. Mrd, mil, À 21, n° 12 
A hu 2 niliet MB, avt, 22 
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LES ABUS DÉS COMMISSAIRES RÉPINÉS Gas 





au jour fixé par le cu 
uche du commandant de le trouppe » ? il prend 
son logement immédiatement après lui, avant loux les autres chefs. 
Il a le pouvoir de les interdire s'ils sont en faute et un ordre du 
a peut seul lever eclle interdiction (9. Le roi autorise 
encore son agen à surveiller l'officier, à l'arrêter même (äh. 11 le 
prend sous sa sauvegarde immédiate. Un commissaire est-il me 
nacé ? le roi met l'officier en disponibilité provisoire et l'appelle 
auprès de lui pour l'interroger, Un commissaire esLil lué par dec 
soldats ? il est aussitôt ordonné aux juges d'informer et de fair 
«un chastiment exemplaire d'un crime si énorme » (1). En somme. 
le gouvernement reconnait les services rendus par ces fonction 
naires dévonés, en leur accordant non seulement des privilèges. 
mais une proleclion constante et le plus souvent efficace. 

Pourtant les commissaires dles guerres ne semblent p 
suns reproche. Feuquières éerira un peu plus tard : « L'avidité 
du gain el la facilité de s'entendre avec les commissaires des que 
res ont fait que les reväës ont été peu exactes » (M. Le Tellier 
lui-même a pu se rendre compte de leur valeur ; intendant à 
inée d'Italie, il a eu à examiner comment deux d'entre eux, Rour- 
guignon el Dreux, s'étaient acquillés de leurs fonctions el il a dé- 
couvert leurs « fripouneries » (6). Soerétaire d'état, il prend done, 


mnissaire (D. Celukei marche € en toutes 














souve: 




















noir Blé 




















1 Ordonnance du 4 avril 1664 : « Les Comelles de lavallerie seront 
obligez d'avoir el porter leurs estendarts aux monstre et reveuês qui sv 
ront faites des compagnies dont ils seront, el lous les autres officiers d in- 
fanterie el de eavallerie de <y lrouver armes el equipez comme il se doit 
chacun selon sa charge et qualité, à faute de quoy ils ne pourront estre 
pascez presmnts aus 

ront ». 

12) Héglement du 25 juillet 1085, art, 1. 

311 À SINO, C* le roi au commissaire La Pussière, 25 n0- 
vembre 164. 

4) Voir, pour l'affaire du commissaire Niberal, malirailé, puis assassiné, 
4. N. 4190, CHI +. les lettres du roi à Bitault et au bailli du 
Viennois, 13. mars et 19 juillet 1655. 

5) Mém, 1 JS ; — ef. Louis XIV, Mém, édit, Dreyse, 1, 238 
8, 1° 12 v.18 ve, de Noyers à Le Tellier, 15 décembre 1610 : 
le ro on même, # janvier IGN 3 fe 16 +17 r. de Noyers 
ne, 7 janvier 1641, — D, NX AMG 8e. 50 mr, 2 TN Le 


10 











à rvenêe par les commisenires qui y prorede 
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Ga LES QUES DESÇUOMMIEAIRES RÉPRINES 


en ronnaissanee de ruse, des mesures pour réduire eL même sup 
ider au milieu 
des tres leur 1 
leneut et seront punis (1) à il leur défend de s'entendre, soit avec 





primer les abus, I oblige les commissaires à 





déclare que Les absente ne touchérent 1 








piers, pour voler le roi. IL les pl 
entlants et autorise même ceux-ci à cho: 








sous la surveillance des 





le gonermeur, des commissaires 
es auxquels ils donneront la force nécessaire pour ac- 
il enjoint aux gouverneurs et aux mi 
us revues, pour qu'il 


aptes 





Se de coneert avec 












et lon 
cmplir leurs fonctious (2 





jors des places d'assister en personne à 
metle aucune fraude (9: il interdit enfin aux commis: 
tune paye d'hommes d'armes, chevau-lég 








res € de prend 








carabin, dragon, ni de soldat, sur les paiemens qui seront fa 
ux troupes, dont ils feront les reveuês » (4). Il veut maintenir 
tre Liustitution qui est bonne en prenant 
ie les horimes qui parfois peavent être mai 
ais. I irhésite donc pus devant des révocations partielles Gr. 11 
Vondrait «e esviter la multiplicité de gens inutiles » (0) et réduire 





eU ne pas comproi 





des précautions 











u riet nécessaire le nombre des commissaires et des contrôleur 
mis « comme ile ont esté créez à lillre onéreux, et qu'on ne leur 
peut oser leurs droiels el fonction qu'en les remboursant anx 
despeus des finances du roy, il fant les tolérer jusques à ce que 
Dieu ayant donné quelque relasche à noz maux, on puisse songer 
pourvoir au dedans du royaume » (7). Ce moment, longlemps 
attendu, n'arrive qu'après la conclusion du traité des Pyrénées. 

















éllier à de Bullion, novembre 1640, et à de Noyers, 15 janvier et 4 fé 
vien GAL. 

DU 6 On mit, à V6 n° 2, ordonnance du 22 mai JU — D. G 
Ode mit, LU a M srét du conseil d'état du 10 mars 1667. 

DONS Son 1 GA rev, Le Tellier aux intendants, 30 dé 
M6 5 R N, 02, Ée 134 ve, Le Tellier à Bretheuil, 12 avril 1687. 

LD, 6 Ont, mat. à, 20, n° Mi, le roi à Fabert, 24 juin 1661 
AD, G, Od, mänt, 124, n° 127 ordon, du 27 décembre 1665 : « … en. 
a un homme de plus dns Lextrait desdites revenés, ce 1 





















4 AIN, Ir, Le Tellier à Marea, 29 décemihre 








BB, Na AN2. Le 291 ve, le roi 4 Gnesion, 11 novembre 1645. 
Fe Na 48 ENS r, Le Tellier à Erlach, 13 juin 164 











SONNEL D'ÉLTE ET PEISSANT 627 





Presque aussitäl, le 27 août 1661, Le Tell 
missaires et les contrôleurs «à le 
corps » ; en 1666, il fait de même (1). 

En épurant ainsi un personnel d'abord trop nombreux, il co! 
titue un corps d'élite, sur lequel il peut absolument compter (2 : 
« Nous vous envoyons, 





snpprime lous les ce 


pion de %0 de chacun 














il un chef sévère, Coligny, la reveue dles 
Lroupes que nous avons Fait faire le 6 septembre ; elle est fort exac- 
te et les commissaires Haut bien crier aprés eux ; eur ils n'ont pas 
passé tout ce qu'ils œt trouvé daus lesrangs, mais je les ay 
é faire leur charge à leur fantaisie. » (3) Ces fonctionnaires, 
humbles au début et peu respectés, soul, en effet, devenus des 
personnages importants ayant conscience de leur force, prenant 
même plaisir à la montrer. Coligny le remarque avec une réelle 
sagacité : « La vérité, dit-il, est que les commissaires sont un peu 
pointilleux et difficiles »n de certaines choses et trop faciles eu 
d'autres. Car pourven qu'en leur fasse de grandes soubmission 
il n'y a rien qu'on n'oblienne d'eux. Il: sont un peu sujetz à 
prédilection aussy bien que Mousicu: le Maréchal de La Ferté, 
particulierement La Bussiere qui aime grndement à estre respee 
st par là seulement qu 
é de 4 

































1 pou 





Lestre corru ae du 


L tous très gens «l'hon 








reste je suis ob quil 
neur » (1). E tre de ses lettres, en disant de 
l'intendari et des commissaires qu'ils « sont si fiers que la 1 
n'est pas capable de lee porter » (B). Ces réserves, celle mauv 


humeur à peine déguisé, et celle contrainte dans l'éloge prouvent: 











D D. G Ord. mél, 120. n° 154 édit du roy Qu mais d'aodt Uk 
Louis XIV, Mém. eut. Dreyes, LG, 1& — Un peu plus tard, Lédit du 
mois de mars 1067 laisse subsister 1 commissaires e1 40 contréleurs 
ce che plus élevé septique par inminence de la auerre de évolution 
1 ADN À 

2 M. Mention le reconnait dans on vnvrage, Lurmér de lanrien réime. 
ch 13 p. 

sh 
bre 14. 

D D. 6 VOL. 190. PAIE 64. Col 
bre IG: — ef. la tire de Louvuis ant cui 
par Miber, Lourois. 1h 20-30. 
D. 6 vol, 1, f° EH v., Col 
ü dns 1 LB eV 











Arch. 





vole 190, Er. Coligny à 





cllier, Mekersen. 10 die 
ire Pérou, 7 nai 16, 











ny à Lonvois, À ja 
ur, 1. 29. 





GG à ve pasca 





» Google Er ee 


G2R  ATTRIRUTIONS MILITAIRES DES INTENDANTS DES PROVINCES 





quelle place ces agents civils avaient conquise dans l'armée et, 
aan on compare leur Situation en 104 el er 1000, un voit quel 


deriadn a été gagné grâce aux patients efforts de Le Tellier. 








NI — Les intendants d'armée 


Ce nest pas sans raison que Coligny associe les intendants aux 
«i sont encore des fonctionnaires 





coimissaires des guerres. Ce 





suballernes ; l'intendant au contraire est devenu un personnage 





très puissant. 

Al est tout d'abord nécessaire, pour éviter une confusion fachh 
se, ile faire ne distinction. À l'intérieur du royaume, dans les gi 
tés, se trouvent des intendants, magistrats civils, instruments 
a augmenté le nombre et a élen 
ibutions, Au début ile la régence d'Anne d'Autriche, 
ces représentants du ré disposent d'un pouvoir déjà très grand : 
s'oceupant de lout, ils ont, en particulier ceux qui résident dans 
uue province de la froutière, aceaparé une partie de l'administra 
tion militaire, Dans me « eomnission d'intendant de justice, po 
ï jaune, comme on les exp 
doit avant la révocation des iutendants »_ (1), on lit en effet - 
« Nous vous. commellons, ordonnons el establissons par ce 
présentes si sin intendant de la justice, police et 
finances, en mostredite province de Dauphiné, et en ce qui com 
ecrne les trouppes ess el qui seront ex après en Hdiele provin- 
ce, But à la campagne et en marchant que dans les garniso: 
a à ee qu'il ne se fasse. 
re sans nos ram 
s pour les élapes, € empeseler 















du pouvoir royal : Richelieu e 
du leurs at 














et finances en une provinee du 


























intendant doit «tenir L 





mx 





seu 





nes levées de gens de 2 





ons », imposer el 





recueillir les sommes nécessti 





toutes foulles, oppressions el drsordres de la part de nos gens de 
gu dite province ; procedder contre 
eux avee le mesme pouvoir que dessis en cas de contravention 
glemens 6b ordomances el selon la rigueur d'icelles ». 11 à 
point de vue n 





re passans el séjournans en 










litaire, des attributions précises, m 








ADR NS AG Le PET Nr ou 


tech 167 


Le OR ve, 25 ou 26 «ere 








oogle ue 





LES INTENDANTS D'ARMÈE 620 


limitées. Toutelois l'autorité dle ces intendants était devenue si 
grande qu'elle porta ombrage an Parlement de Paris et qu'au 
début de la Fronde celui-ci demanda et obtint leur suppres- 
sion (D + la déclaration royale dt 13 juillet 1648 porte en effet 





que ces lonclionnaires sont révoqués € lors et eveeplé dans les 
provinces de Languedue, Bourgougne, Provence, Lyonnois, Pi 
die et Champagne 
out par nous conuis ne pourront se mesler de l'imposition et de 
la levée de noz deniers ny faire aucune fonction de 
lion contentieuse, mais pourront seulement esdiles provinces es- 
Le près des gouverneurs pour les assister en l'exécution de leurs 
pouvoirs » (2). Le Tellier, qui ne croyait pas d'abord que celle 
suppression FE accordée 6, en prit son parti et organisa aussi- 
tt le service des étapes (D. IL comptait bien que la crise serait 
passagère & el, en effet, après In Fronde, les intendants furent 
rintégrés 4 iens pouvoirs 
à civile surtout, el quel- 









quelles provinces les intend 





& qui se 








jurisdie- 























ns les provinces avee L 
comme autrefois à diriger l'adminis! 
amefois l'administration milita 

Tous autres sont les intend 
à l'armée ou dans les places ; ils sout là ses collaborateurs et ses 
représentants. Ils sont des commissaires, el non des of 
cestä-dire des hommes n'ayant pas acheté leurs charges. 
que le gouvernement central nomme et peut révoquer saus diff 
eullé, Si west pas satisfait de leurs services : d'abord peu in- 
fuents, ils empiétent petit à petit dans les diverses branches de 
l'administration et ils x accomplissent en conscience leur mélier 
de surveillants généraux, Us sont munis, avant leur départ, d'ine- 
lructions très détaillées, leur signalant les nombreux points 
lesquels ils doivent porter leur attention, et souvent très remarqua- 
bles, comme celle de Mols de Champlâtreux, fils du premier pré- 





(TES 





ayant 












ïs envoyés par le secrétaire d'état 




















(C3 











1 Voir Chèruel. Histoire de Francs pendant la minorité de Lanie XI, 
LUI p. 9 et sq. 

PB N AUS, C0 Fr, 

3 Voir IN, 40, fe 206 r207 re la lellre curieuse écrit, de 6 
juillet 1648, à l'intendant De Uère : comparer avec celle qu'il adresse le 
15, à l'intendant Villemontée, B. NA, f* 12 v18 r. 

. (WI suffit de comparer dans le mannerrit de la 1, N. A0. la lettre à 
de Hére du 6 jnilet et celle adressée à St-Géran, le 2 uetubre. 
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630 ES INTANDANTS D'ANNÉE 








ment de Paris (1. Par ces instructions, et par 
les litres des commissions où des ordres qu'ils reçoivent, on. peut 
observer combien les attributions de ces intendants se précisent, 
se mulliplient eÙ finissent par englober tout ce qui touche à l'ad- 


sident du Pa 








ministration militaire (2). 








DD 6 Oeil Len HE ou Be Ne AR CM VU rave 
I et 20 mars If. 


commissions ou ordres : B, 5173, 351 


une adihon. F° 
D Voici qui 
3 à, cum 









sesion d'intemlnt de la justice, police el fin 























de Elnres pour Le sieur Foucquet, 3 mai 17 ÿ — He Xe AIN, (DO Ve 

on Re Ce HA va cmmmis-ion d'inteutant de justice, ro 
ie el tinenees à Legard des trouppes estins dans les places du Roussillen 
Crete, 3 novembre 1649: — B. N HINI, (48 v-100 r. commission 
datent de La justire, polive el linanees en l'ormée de Normandie pour 
AE Fonequet, 29 janvier 10 à HE N, INT (°° 358 1361 ve, où 4222, [* 





on dinendant ile jueliee, police el finances près de 
artier aLhyver à we provinre du royaume (comte 
CNET SM NS A D 270 MO à ordre peur 
+ Lutewlare des contributions, avec pouvoir de commettre à la ré 
dettes contributions (Roberto à 1, N AISS. F° 266 F2 ro 
SAS 6 à. ordre en papier pour pendre comoissanre eU direc 
Don de contrat La frontière Calon, à mad 1664 3 — 1. Na AY 
45 LA commission d'inténdant des tinances, forlillications et vivr 
MAN AMI, 9 (5 F7 re on 
des linançes et rontri 
des faritficstans 1Girelle. 2% janvier 166 3 — Be N 
159 r. commission die surintendant de Lx justice, police, 1 
lortiltications en Lormee de terre qu sera joinele à l'ar. 
mn maya, pour de cour d'Argeneon, Æ avril JG: — D Ne AIT, 
SV ou F2, Le MU 254 F, rommision d'intendant des finan 
hutions. fortifications et du domine dans une place nouvelleme 
octobre 1647 5 2 18, N AIT, 8 re 
# À conmme-ton de président du conseil d'Arthois et din 
la justice, police, finances et contributions, vivres el fortifticx 
dudit page d'Arhois 1Brethe de Clermontl. HE août 1048: — D. Na 
MSG CE a d'intendant des finances et fort 
su Le leotiere de Clennpague pour le sieur Talon, 20 juin 165 ; — D. N. 
SNL IN ou RD LUN KR commission pour imposer et lev 
des forages et pour taire La fonction d'intendant prés des troupes durant 
a. 10 août EE De Ne AS, Ce 1 
Va ondre pour dénner Lintendonce des contributions 
L instruction pour l'establisse- 


HE LES 2 commis 
Ü 












rois eine 6 

















































cunquise (Colbert dt Terron) 












AV commis 














une place nouvellement conquise, pol 
M dicelle atom, JT ortobre LE cle. 
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Nous les avons déjà vus procédant eux-mêmes aux revues des 
troupes tous les mois ou les faisant passer par les commissaires ct 
les contrôleurs des guerres, dont ils examinent les contrôles et les 
registres (1). Ils dressent des « mémoires bien particuliers de l'état 
de chaque corps, lant d'infanterie que de cavallerie francoise et 
estrangère » (2: : ils ont le droit, bien qu'ils n’en usent pas sou- 
vent, de viser tous les passeports et les congés signés par les géné 
, de Façon à connaître toujours exalement l'effectif de l'ar- 
IIS ont aussi la « direction des payemens des deniers de: 
sole » ; ils veillent sur les commis des trésoriers des guerres 
pour empêcher les profs illicites (4), contrôlent et arrêtent leurs 





























UD Aux textes indiqués ei dessus, ajoutée Linctruetion à Champlastreus 
D, 6 Onde mile. LR a M6 on D, NS ABS, (196 re 5 — ef D N 
AGO F2 V3 v. lei roi aux intendants, 4 février 1644. 
Instruction à Turenne, K décembre 1683, duns Michaud et Poujoutat, 
3, p.37. cul 
GUN A4, Di eu er, Le Tellier à Servien, 3 contembre 1840 : 
Je vous diray premierement que vous avez droit de virer les pas-eports 
aux où mareschaux de camp en leur ab 
























que Messieurs les Hentenints gré 
Mrouveront bon d'expiulier soil à ceux des troupes it Roy où autres, 
y réglé en diverses vccurences. Néanlmoins comme 





dé l'ayant 








éela + est pit on point pralicqué, el que presque tous u 
dans Sen sent reluéchez par defference et pour bliger messieurs les gene 
vaux, jectime que sons en debvez nrer de la sorte, mecme pour d'autant 
mieux maintenir la bonne correspondance que vous voutlez garder avec 
Monsieur de SEAinais, si ce meet que vous recunmissiez qu'il s'y eommist 
aueique abus, suquel cos et pour l'empescher il seroit à propos que vous 




















visssiez tous generalié ports qui se donneront en l'armi 





uit vous estes » 

\i Instruction à Champlastreux, (193 v. : «II est nécessaire que led 
sieur intendant lusee faire les puyementz en sa présence autant qu'il pourra 
et qu'il oblige par loulles voyes les commis des Lrésoriers à ne payer les 
«pèces qui auront eslé voiclurées eu Cata- 
nent aux soldatz à un plus haull pris 
euuy pour lequel ilz Les auront roceucs, procédant contre lesdits cour 
ontresiendront par les voyes accouslumées pour le 
crime de billonnement de monnuye et de péeulat » 3 — [* 197 r, : « I faudra 
ae Hdi sieur intendant veille trés-suingneusement sur les commis des tré- 
empescher quiz ne Saccommodent avec ceux qui auront 
Loucher le payement des despenses extraordinaire pour lirer_eux-mt 
Le profile quil ÿ aura 4 fire sur les monnoyes et quiz n'abuzent en quel. 
vue manière que ce soit des fonds qui seront mis en leurs mm 
à et arrive qu 











gens de guerre qu'aux mesmes 
longe et que les ofiriers ne les 0 
m 

mie et autres qu 



















suriers pou 
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compes, leur donnent des or 
L a, ils appose 
laire (2). Si, au heu de suivre une armée, ils résident dans une 
+, ils ont en outre à lever les cun 


QD), el, sur les ordonnances de 
L leur signature à côté de celle du chef nuili 








seu 








place forte située sur la frontiè 
lributions dans le vnisina 
CT 





e, à désigner des receveurs solvables 





de plus loin possible les 4 lieux eontri 





abls es ant en denrées » (3) 





Nous les 





sus eeore Soreuper des hpilaux, et surtout 





des res 5 IS Font tone préparer à lave pour qu'une tro 








che trouve & L'étape de quoi se nourrir : ils ex 









le pain de munition est « de a qualité et du poids requis » ct 





suivant les circonstances ; 
traitent ace les munitionnaires et les obligent à respecter 1 
clauses du contrat (#). La levée, la fourniture et la disribution 
des avoines, de la à . du fourrage leur incombent aussi. Il 
sisileat les magasins des places, vérifient les anciens inventaires, 


: l'augmenter où de 











eu dressent eux-mêmes de nouveaux, dexti 






ent les entrepreneurs 








ialhonnètes où nédligents, et leur en substituent d'autres qui ne 
laisseront pas les provisions dépérir ou s'épuiser, Ils savent que 
le gouvernement tient avant tout à ce que les troupes soient bien 
pas, comme il écrit à Coligny, qu'on 








nonrries : le roi ne veu 





BL NS AA PE VE 
ste à Porto 
niv les rdenmaneee dr sieur Hrachel » 8 imare 1647. 

hate tiun à Chanphistreux, 191 r : « Qu'à l'eszard des nances, 1 
sue die lee eat et vrdennniers porieulieres qui seront résolees et 1 


eau emmmis de Lextriordinaire 
meet Pic en 











bino de faire les (x 














dns jar mo 





À sieur de Prime “Conde] en conséquence de celles de S1 
Mes pur de degpenees de In suerre en Catalongne, qu'il arreste lee 
echute de poysiments divellet de: mnbé vn mue nt en envaye le double à 
Sa M dir ponrtusllement odverie de l'employ des fandz qui 
aura ‘ el des deniers revenans bons d'iceux 3. 

ur Narn ces fonctions Maneieee sont les plus importante 
à Mt 4 juin DM dans Chernel, Let, de Mazarin, LP. 





on on 




















MR NS PAR LR 267 nv, 270 ve 276 PCT re 20 r280 vec. 

D bstrnetion a Chanmplstrenx, PH re 2e IL sera du soin didit inten 
eut de fa Me mmirionnairel Veveente le traite) ponctnelement et 
de vor en arant en Cstalongne sit ur des provisions de bledz el des 
soins cnitantes pur satifoire à son trsicte, sinon de le obliger et 





por toutes vues» 


Goügle NT DE 





RÉSUMÉ DE LEURS ATTRIBUTIONS se] 


les fasse, « subsister à quelque prix que ce soil, ny pouvant 
avoir auprès de moi de mérite égal à celui-là, ui pour vous, ni 
pour lous ceux qui ÿ contribueront avec vous » (1) ? 

Nous es avons vus aussi dbtenir la direction des travaux à 
s les places, conclure des marchés avec les entrepr 
neurs, surveiller si les vuvrages sont Faits selon les plans des ingé 
meurs onveyés par le roi vu désignés par eux-mêmes. Non se 
emeut ils font élever des fortifications, mais encore ils accumulent 
ïs les villes Lortes loutes sortes de projectiles et agissent pour 
sg mine pour les magasins € de bou- 








cliecuer 












us de munitions € 





che ». 
Nous les avons vus enfin disposant le l'auto: 





(é judiciaire, ayant 
à réprimer la licence des gers de guerre, à «€ outr les plaintes 
des sujels el des soldits », à recueillir les témoignages el à ordon- 
ner aux prévèts et aux arehets (2) qui les accompagnent partout 
d'arrêter les coupables. Ils siègent aux conseils de guerre et pre 
nent part aux jugements de eux qui ont enfreint les ordonnances 
royales sur la police et la discipline des troupes. 

Ils assisient même à lous les conseils tenus par le général 
sur loutes les questions, administratives, militaires, diplomatiques, 
«sur to 
dvis » + ils doivent, dit le roi, s’ « employer à loutes les négo- 
aliens et {raictez qui s'offriront à faire en nostre nom dans les 
pays où nostredile armée fers sa deseente et autres endroietz 
» 68). Seule, Lautorité du chef de l'armée est st 
périeure à la leur ; tous les autres militaires doivent leur vbéir. 
Directeurs el inspecteurs des finances, intendants au sens actuel 
du mot, chargés du service des hôpitaux, des fortifications, des 
inunitions, juges suprêmes dirigeant les instutions et les proc» 
membres des conseils, diplomates, ils occupent de tout, contrô- 
























les affaires el occurencos », ils lui donnent leurs « bons 








que besoin 














lent ot écrivent partout, dressent des mémoires, des états, des ex. 
traits, et les envoyent an <ccréaire d'état, qui 
ordres, 11 a été question d'eux dans presque lous les chapitres de 


seul leur donne des 











1 Lanie XIV à Catienv, 17 août 1660 édit. Grimonrd et Gronvelle, V. 906. 
Be X. [22 rev. ordre à um archer de la connestiblie pour 
servir auprès d'un intendant de province ou <on subdélégué. 
13) Cela se retrouve presque parlout : v, p.ex, D NIET re 
— ANS fe Re 
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notre ouvrage ; aussi nous sommes-nous bornés ici à grouper el 
à résumer les multiples fonctions de ceux qui sont devenus les 
chefs civils de l'armée el qui ont pris place à côté des chefs mili. 
laires. 

Le Tellier, adoptant les idées de Richelieu et ancien intendant 
lui-même, a vu en effet que seuls les hommes de robe, comme lui, 
pouvaient transformer l'esprit des anciennes troupes et les amener 
peu à peu à reconnattre un maitre unique, le roi. Il n'oublie pas 
comment il a autrefois agi en Piémont ; il étend progressivoment 
les attributions des intendants, et, si leur autorité esl méconnue, 
il n'hésite pas à intervenir avec énergie pour faire plier les chefs 
militaires, poussant même parfois à des mesures qui peuvent 
paraitre excessives. « Au surplis, Monsieur, ditil à l'intendant 
Le Vayer, j'escris à Monsieur de La Tour que la Royne est Irè 
mal satisifaicie de ce qui est arrivé deux différentes fois chez vous 
par l'insolence des gers de guerre : que si cela arrivoit plus. it 
fasse punir Lres severement les coupables, et que s'il y avoit diff 
eullé d'en convainere quelqu'un, il est important qu'un innocent 
souffre, que de laisser de semblables atlentaz aux personnes des 
ministres de Sa Majesé impunis, la mesme chose ny 
ver » (1). 1 w'oublie pas en même temps son origine : il a él 
inteudant, lui aussi : il se considère lonjours comme le collègue 
de ceux ausquels il donne des rires. Sa correspundance avec eux 
est à cel égard très curieuse : elle nous montre que le secrélaire 
ffection véritable. S'il 
ve rudesse, «il les rappelle q 
ù l'exéeution des volontés royales, 























an 








d'état a pour ses subordonnés eivils ae 









devil aux officiers sonrent 





ntatement 





quefois 1 


Du x Li Br Le Tellier à Le Vover 3 décembre 1646 : le 
comte de La Tour est le gouverneur d'Arras, — 18, N AI72 (+ 138 rev, le 








roi au marquis de Pomar, 21 soit 65 2e Et parce que j'ay esté informé 
finiendant} que le lieutenant-rolonel en 
vie Va traité Cort injurieusement parce qu'il 
ution des urdres que je Iuy avois donnez de 
fournir des vivres aux effectifs seulement, et de ne point convertir l'estape 
un argent 

ce réprinande. que veus Lobligiez 4 faire donner satisfaction audit 
nr Brachet, sue Limurieux traitement qu'il luy a faict el a vivre dévor- 
de sorte que Yon nat plus de subjret de se plaindre de ley, à faulte 
de ao je seroy obligé dy pourvoir par mon suctorité » 





por 
Voir régi 


à etires du cer 
lue ei 
Set lenu ferme à | 












de ui qe re suit Je désire mue vous My en fassiez une tre. 
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de ton avec les intendants. Non seulement il félicite ceux qui ac- 
complissent leur devoir avoe zèle el conscience (1), mais il donne 
des conseils amicaux à ceux qui sont découragés ou impatients : 
«IL y a plus long temps, éerilil à Villemontée, que vous estes 
dans le monde que moy : vous hantez la cour depuis quinze an- 
nées entières : vous + avez remarqué qu'il y faut beaucoup d'assi 
dluité et de patience, je veux dire mesne de mortiffication au-delà 
de celle que les moynes nous vantent tant dans leurs cloistres. 
Apliquez cela, s'il vous pluist, à tout ce qu'en contient la vostre du 
17, et ne vous lassez point du tout. Vostre employ est beau, et 
quant il ne vous parroistroit pas lel, il vous doibl suffire qu'il est 
é par la meilleure partie des hommes, qui le désirent, et tv 
le congnoissent pas » (2. IL s'occupe de leur situation person 
nelle 6, de leur santé (D. de leurs inquiétudes Eh à IL est même 
familier avec quelques-uns : « EL comme je ne double pas, di 
Girolles, que vous n'ayez ln temps de reste. employez-le à 
apprendre la langue allemande, et à ve 
n'en aurez point de regret » (6} 

IL peut agir ainsi avec les intendants ; car il sait qu'ils n'ont 

ee Jr perso 














est 




















remeltre la latine : vous 








ete font pas «des amis a 
ï «font le 





préjudice ico du L résistent à 6 











demandes desraisontables » 6) 1 a lotjours recherché pour cet 








emploi des hommes « d'erdre et d'intelligence ». avant du 78 
de la capacité, € ne manquant pas d'adresse » R), mais sais brit 
té. Aussi les choix qu 
les intendanens difficiles à ses an 
à Roses, Lermilte qu'il 








à faits sont-ils caractéristiques. I donne 





envoie en Alsace, p 
comm en Talie ; -- sur la frontière de 
at Quesnoy (165, Talon, son vol. 
tendant Mi-même : — en Catalogne 








Champasne (D ef ensuite 
laborateur pendant qu'il était 











CN RUE LR LT Pa Le Tel 
IR Ne UQ8, 1° 95 r, 93 juin IEA4 
MR NU f° 16 r. Le Tellier À Imbert, 11 janvier 1647. 
M Voir ciaprès le- lelres adresées à Chanvelin 
ln lettre Troy que nous mmblions en npnemlire. 
Na I, Fe 165%, 13 mare 16f 
Fi Na AIS, [110 v. Le Tellier à d Aligre, 30 juin 164. 

azarin à Turenne, 9 novembre et 16 décembre 1544, dan: Chéri el 
arin, 1. 1. 703, note 1, — 1. TI, 97, 120. 





1544, 
























ET SES enOX 2 AMIS ET PARENTS? Put RQUor 
667) et en Champage 
du pren 





(1658). Molé de Champlâtreux, fils aîné 
président du Parlement, avec qui il est en relati 
suivies, Bien plus, dès son arrivée au ministère, il choisit prosqu 
uniquement des parents pour le seconder au dehors (D. Brèthe 
le Clermont nt de Picardie (1646) et d'Ar 
lois (1618) Girolles, «l'un de mes commis et proche parent », 
es installé à Brisaeh (1661) 6). et Beaussm, € mon parent », eu 
Mkace (1613) (4): De la Croix, un cousin, réside à Roses (1649) 
Gours, qui, dit Le Tellier, «a travaillé près de moy depuis 
ion roto » el qui est ie un parent de ma femme », 
devient intendant à l'armée de Catslogne (6 ; Chauvelin est en- 
voÿé à celle d'Italie (161 (7. Ples tard, Robert, un cousi 








son cousin, est 




















de Pie 








C 





1) Pour quelquesuns de ces personnages, voir ei deseus lon commissions 
ou orâres. 

D Le Tel dire de remerciements, 28 mai 1646 : « Je 
bien obligé du présent que vous mavez voulu faire du jus 
eau et bon cheval qui se is-e guière voir. d'en veux prendre grand soin 
el le guréer pour l'amour de vous », BN.. 4201 [* 193 r. 





ï adresse une 














D B. N, 4198, 1” M9 v.90 r, 02 r., Le Telier à Erlach et à d'Oysonville, 
Het 25 août 1644. 
4 Le Toier annonre ainsi Turrivée de cet iniendant à Girolles, 13 mars 





Mb 2e Monseigneur le eardinal à trouvé hon que M. Beuissan, mon pro 


purent. ayt lintendance de l'Al-nes, Je suis sa caukion el masceure 
à 





ii 
done toute Lassidauee qui deppendra de vous et de l'ayder dans les com 
itiat de Lente les Tumières el hébitudes que vous 
depuis le séjour que vous faictes dans le pays », B. N.. 


se contenters fort le monde. Je vous prie de Iny vouloir 





vous etes 1e 
A1, 16 rev. 

n Les ofliciers se plaignent de lui : v. B. N,, 4204, [+ 258 r-260 v. Le 
Tellier à De ln Croix, à Marché et à Marca, 28 février 149. 

GX. M0, Ce 149 v.350 r. Le l'ellier à Marea, 2 février 1645 : — 
BON, EU PI rev Le Tellier a cardinal de Sairte-Cécile, 5 mars 
18. 

à Michel Le Tellier 
ahleau ser 














is Chauvelin : v. le 
logique que nou avons placé dans l'édition de la vie de Le 
f'llier par Claude Le Pelletier. 11 avait pour lui une affection très vive. 
cumme le prouvent ses lettres des 11, 16 et 20 juin, 13 el 30 juillet 1645 : 
I Nas 4100. 1° 88m JUL 42.192 me 209 reve, 214 2. où 4900, fe 18 r. 12e. 
Le 11 juin, lui éerit 2 « Je me plainéz à vous de ce que vous me cachez 
Letat de vostre santé et ne me fairtes pas part des choses qui Vous sont né- 
restablisement, comme si je pouvois avoir quelque 
ir que de contribuer à ee qui vous eel absolument nécos- 
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ployé d'abord dans le même pays, esl à l'armée du pr 
Almérie (1650), suit les troupes envoyées dans le Parmesan et le 
Modénoïs (1663). accompagne Coligny en Hongrie (1664) el s 
irés influent (1). Colbert du Terron est fixé à Courtrai (1617) et 
dépend de Le Tellier avant de devenir um des auxiliaires de Col. 
bert, Enfin le beau-frère du secrétaire d'état, St-Pouenges, est suc. 
ivement intendant en Lorraine (1657), à Soissons (1661) et eu 
Picardie (1882). En agissant ainsi, Le Tellier est sans doute guidé 
par le désir de favoriser sa famille et il imite Richelieu. Mais, 
comme le cardinal, il a aussi el surtout vu là un moyen de gou 
vernement_: ces agenis, qui lui dloivent tout, auxquels il 4 dévoilé 
ses pensées, exéeutent et fat exéeuter docilement el ponctuelle. 
ment ses ordre 

Estil done élonnant que les intendanis, appuyés par le secré- 
taire d'état, pour la plupart ses parents ou ses alliés, deviennent 
ans personnages ? Sans doute, ils touchent seulement 5 à 600 
ils ont lant de suppléments et d'indemnités 






































livres par mois (2 











saire, Je vous prie de tout mon ecrur de m'en escripre à cœur ouvert par 
lu sion, el de considerer que comme nous n'avons rien au 
monde de ph& cher que la sante, À ny à rien que vous ne debviez aban- 
dunner pour lacquérir ou vous la conserver. Si on vous conseille les bains, 
je vous envoyeray les ordres du roy dont vous aurez besoing pour y aller 
el relourner à vosire employ quand vous ourez exécuté ce que les méde- 
vins vous auront ronseillé ». Le 13 juillet : « Je vous envoyeray par le 
retuuir de AL. du Plessis lraslain un congé, duquel vous vous servirez com- 
in aus voudrez pour le recuuvrenent de vostre santé, Il me semble que, 
puisque vous ne prenez créance à ce que vous disent les médecins qui sont 
par dela. que vous nous pouviez envoyer une relation Wrès-particulière de 
ventre miutndie, auelle mous lerions consulter par des médecins de cette 
ile et vous ferious <envoir ensuite ce qu'ile e-timeroyent debvoir estre 
on, ce que je vous prie de faire par la pre 
wodité ». Le %, il lengage à partir. Louis Chauvelin mourut le 





ere 0 




















faiet_ pour vostre entiere guèri 



















S novembre : dns une leure du 24, adressee à d'Amboie, Le Tellier dit : 
« Len Munseur Chauvelin », B. N., 4200, [°° 252 r.253 v. 
{ii Saint . dit, de Hoilisle, XIV, 122, dit trop sévèrement de lui 





«homme d'esprit, capable, et d'homeur, mais qui aima tant son plaisir qu 

AE de Lou put rien faire. » : voir les aotes de M' de Builisie, 
2) NA, (16 v., Le Telier à Girolles, 13 mars 1645 (sit cents 
livres) 72 13 v,, état du payement « ordonné estre 
«ns du Quesuoy, Landrecy, Guyse et Aymery », 
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que leur charge peut leu 





pporier vingt mille éeus par an (1). 
modéralii: et leur recommande de l'i: 
mème : « Vous prendrez, éeritil à Girolles, pour vos ap- 
poinctemens six cens livres par mois outre le foin, l'avoine, le 
blé et le vin que M. d'Oisomille prenoit en qualité d'intendant 
des finances. Méglez vostre despense là dessus, et croyez qu'on 
ne se ropend jamais d'avoir esté modéré, Vous en avez les exem- 
ples de M. d'Oisomville et Lhermille, qui vous peuvent persuader 
la raison en celle matière, si vous esticz d'autre sentiment, adjous- 
Lez à cela s'il vous plaist quelque complaisance pour mon humeur. 
qui est loulte csloiguée di fase, » (2) Conseils quelquefois vains ; 
pendant son intendance de Champagne, Molé de Champlatreux a 
cent chiens et cinquante roureurs (3), et Colbert aceuse l'intendant 
Robert d'avoir, dans un marché fait en Halie, profité « de la 
moitié » (4). 

En mème temps qu'ils 'enrichissent et mènent un grand train, 
ces fonctionnaires attirent à eux loute l'autorité. Ils occupent sou- 
vent Et même intendance pendant plusieurs années et sont alors 
nsi Rerone, en Langueroe, avait « ét4 
continué cinq ou six fois, ce qui lui avoit aequis tant de crédit 
a province que le roi n'en avoil pas davantage » (5). Les 
lieutenants du roi, militaires, cèdent, sans résistance ou de mau- 
vais uré, la place à ces agents civils ; ils ne veulent pas être 
réduits au rôle de « prévôls des intendants » (G). De même, à 





Le Tellier leur prêche ï- 


ler lu 

































véritable souverains 














7 mars HT à l'intendant a 590 livres, — Comparer avec un autre ét pour 
les naces de Charieroy et de Bineh, du 18 avril 1672 ; l'intendont # alors 
God livres 2 D, NAIL 50 rev 

13 Latlemant des ftéuux, NE, 854 + hitorietle de Tallemant, son coi 

2 Lettre à Girolles, du 1 mars 106, dejà cite, 

Bi Tallemant des Héaux, VE Jul : lislorielte de Mile Garrier. 

{Hi Oliv. d'Orme-on, Jourral, I, 35. Plus lard, pendant la auerre de Hol- 
lande, Louvois reprochera 4 Hobert £es exaetions : v. Mousset, 1 ÆS-M2, 
IE — I II, ete. 

5) Rochefort, Mém, p. 55 

A6) lssy-Htabutin, Môme à LL IOD : « Jusane.lh j'avois fait ma charge de Tieu- 
tenant de roi avee soin € exactitude : mais voyant que Gaumin la venoit 
aire, ebne me sentant pas -drsens si docile que beaucoup d'autres 
lenants de roi dans les provinces, qui neloient plus que les prévôls des 


























intemants, je me diepocni à retourner à lu cour » 
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NOBERT ET COLIGNY CN 





mée, les chofs s'inelinent (1}. 





les conflits qui naissent ne 
leur sont pas loujours favorables. Rien de plus curieux que la 
lite de l'intendant Robert el de Coligny commandant des troupes 
envoyées en Hongrie au secours de l'Empereur sontre les Turcs, 
eu 1664. Leurs lettres, adressées à Le Tellier ou à Louvois, et 
réunies dans les volumes numéros 189 et 190 du Dépôt de la guer: 
sont remplies de plaintes formulées par chacun des deux chefs (2. 
L'uu, Coligny, s'irrite contre l'intendant qui veut se mêler de toutes 
les aflaires : l'autre, Robert, récrimine contre le général qui lui 
fait € um secre…... pour la pluspart des choses dont il ne me 
arle qu'à son corps deffendant ». Pour mettre fin au malentendi, 
Le Tellier juge bon de rappeler officiellement l'intendant à la e 
conspection (31 ; mais dans le fond il l'approuve. La vraie note 
est en effet donnée par Coligny lui-même : « J'arrivay, dit-il, à 
à 165, Je vins mettre pied à terre 
chez M Le Tellier, qu uestoil pas content de moy, à cause de 
és que j'avois eus avec un nommé Robert, parent 
e Tellier, Je fus confirmé dans l'opinion que j'avois 
quand on n'est px ture et très humble valet des 
ru de s'attacher au service des Roys. » (41 
it 2 il se croyait encore au temps où les inten- 
dants avaient &é supprimés el où les chefs militaires pouvaient 
prendre librement le parti de Condé rérollé. Il ne voyait pas que 
































li cour 





ie de jan 








plusieurs déni 








dudit sie 








conçue que 
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ministres, est temps pu 
Caligny se trompe 















< devant Talon en 1660 : Turenne, Mém, Nichaud et 


(D Ainsi ellefon 
3 ?, col. 1, 








ere à le 81 octobre 3 « Jay 
reren avec vosire lettre du 12 de ce mois un mémoiré écrit de vostre main 
qui contenoit environ vingt ou 25 feuillets el un extrait des deux articles du 





compie que vous avez envoyé icy. Vostre mémoire m'a particulièrement in- 
lors de loutes les choses qui se <ont passées durant la campagne, et j'en 
lireras toute uit que je doibz. Cependmt je l'ai jeté au feu après 
grand wait». D. G.. Vol. 180, [+ 54 + 
sur ces imcilents, €. Rousset, His£, de Loucois, 1.1, 
G.. val. 189, € v.. 210 r, 20) v., Le Tellier à Robert, 27 
ibre 1664 : ef. f* 21 r., la leltre de Louvois à Robert, du même jour. 
(4) Mém,, p. IR : ef. Bussy-Habutin, Mém, Il, 210, Ce passage est cité 
dans Rousset, 1 p. 7, qui le fait suivre de réflexions Judi 
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r plus un suhalterne, mais un 
aministraleur qui mareluit de pair avec le général. Au début de 
la régence d'Ane d'Autriche, en 1644, d'Oysonville avait été sa 
crifié aux raneunes du eumte d'Erlach. Vingt ans après, Coligny 
tombait en disgrèce el ne recevail plus de commandement, tandis 
que Robert restait on fonctions «t devait être placé plus lard au 
poste d'honneur, à l'armée qui envahit la Hollande. Ces deux 
exemples suffisent pour montrer ce que Le Tellier a fait des in- 
tendants d'armée, Un peut leur appliquer les mois de S-Simon 
sur les intendants en général. Ceux-ci, augmentant leur pouvoir 
« S'on servirent, dit-il, peu à pen à balancer, puis à obscurcir, 
cufin à anéantir celuy des gouverneurs des provinces, des com- 
mandants en ehef, et des licutemsnts généraux des provinces ; à 
plus forte raison, celui que les seigneurs considérables par leur 
naissance et leurs dignités avoient dans leurs erres el s'estoient a 
quises dans leur païs » (1). Changeons seulement quelques termes : 
au lieu de seigneurs, lerres el païs, mellons officiers el armée, et 
nous pourrons ainsi conclure avec St-Simon que les intendants ont 
tout soumis à leur autorité (2). 





(ON DES HURFAUX SOUS LE TELLIFR 





alendaut, humble d'abord, 2 
























IV. - Les bureaux de la guerre et le secrétaire d'état 


énéraux, officiers, intendants, commissaires des guerres, tous 
adressent leurs mémoires, rapporls, comptes, demandes aux bu- 
reaux de la guerre ; eoux-ci leur expédient les ordres, donnés 
par le secrétaire d'état. 

De prime abord, il semble 1 











méraire de prétendre que les bu- 
aux étaient déjà conslilués à l'époque de Michel Le Tellier. 
Jusqu'ici les historiens, interprétant un document que l'on lrouve 
guerre, ne vont pas plus loin que 






és 





aù dépôt du ministère de 





(li SESimon, Eerils inédits, parallèle des trois premiers rois bourbon: 
ss. 
(@ CL Mention, L Armée de L'ancien régune, ch. 13, p. 296. 





GOSSTIPUTION DES BUREAUX SOUS LE TELUER 6 


l'année 1680 (1). Voici le tableau résumé, indiquant les chefs des 
bureaux à celte époque et leurs attributions (2) : 

















A. de st-Pouenpes + | Chargé des commissions iles officiers des troupes, 
des extraits de réveron 








dex häpitaux, 





M. de llllou . . + + | Ayant le bureau de la socretairerie chargé de faire 
1 aenie era M Caipatrgt | les letires et instructions les plus secrettes 

touchant les nrmnées, les fortifications, lesendets 
et le roalle des mois. 














M. du Fresmoy. + + «| Les expéditions des patientes, pmuvuirs, régle 
ie pluxanrion de toux ter chef | “ments, ordonnances, commnissiuns, tr 
Dre 
M. Charpentier . : «| Clrgé des routes. vrdonnanres el reglement 
bei aneion air) sur la mrclin des trompes, ele 
M. de Tourmont.. | Chargé des exate de fonds dec vivres et de 
Qu sccéde en 167 où 160 | pensions, ete 
CHANT AEEN 
M. Bouton, « < :| Chargé duroolledes placels, des informations sur 


les diferends des Iroupes c'est a dire d'en faire 
lesextraitsainy que deslettres en conséquence : 
les papiers de co burouu ont loujours esté 
rapartés dans celuy de In secréairerie jusqu'à 
la mort du roy Louis XIV. 











N'estil done pas pessible de remonter plis haut ? Quand, 
ministère de la guerre, on ouvre les volumes intéressant l'adini- 
nistration de Le Tellier, on lil au frontispire des trois premiers 
celle mention caractéristique : « Expéditions Faites au bureau de 
M. Thimoléon Le Roy principal commis de la gucrre. » (3) D'au- 
tre part, nous connaissons quelques-uns des collaborateurs de 
Le Tellier, chefs de service où simples commis, Avant tous, il 
convient de pheer Timoléon Le Roy. L'ablé de Choisy, dont il 
était le parrain, dit de lui : « C'étuit homme d'une capacité 























1 lung, Le Dépôt de la querre (Paris, Dumaïne, 1872, p. R el La Vérité 
sur le masque de Jer (Paris, Plon, 1813), p. 4584 ; — M, de Boilisle, édition 
des Mémoires de St-Simon, XVII, p. 189, note 1 

@ D. 6. vol. HBL p. 2 ; nous windiquons pas tons les bureaux, mais 
seulement ceux créés avant 1679, 

( D. G. vol. %, 79. A. 
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42 TIMOLÉON LE ROY 


consommée, qui n'éloit pas sur le pied que sont préseniement les 
commis. I1 éloil fort estimé du cardinal, el eût été secrétaire d'état, 
si M. Le Tellier eût manqué. J'ai méme oui dire qu'il #toit mort 
fort à propos, el qu'il commençoil à causer quelque jalousie dans 
la maison. » (1) Déjà, pendant son intendance en Piémont, Le 
Tellier était en relations avec lui ; revenu à Paris, il le conserva 
comme premier commis (2). Le Roy fut en quelque sorte un homme 
de confianes ; il résout les questions de détail que ne connaît pas 
le secrétaire d'état (3), il le remplace quand il est malade (4) ; il 
accampagne la cour en Normandie, en Bourgogne, en Guyenne 
(65) ; il fait ensuite l'intérim pendant la disgrice de Le Tellier 
(651) (). 1 mourut le 9 septembre 1658, à Amboise, alors qu'il 

st avec un extrême 











allait rejoindre Le Tellier à Bordeaux : « C'es 
regret, écrit son chof à Mazarin, que je suis obligé de faire scavoir 
à Vostre Eminence la mort de M. Le Roy arrivée à Amboise le # 
de « mois, puisqu'elle a eu la bonté de me tesmoigner qu'elle 











(1) Mém., Petitot, 11, 63, AI. Loménie de Brienne, qui l'a, lui 
ussi. connu ct qui, d'après Choisy, avait êté instruit par Le Roy, appré 
celuiei moins favorablement :  C'etoit l'homme du monde le plus appliqué 
et le plus assidu à son bureau ; mais il avait peu délévation d'esprit », 

Mëm, M, 273, note 1. — CE. Du-sy-Rabutin, Mém, 1, 2. 

@)B. Na GR. [38 r. 59 v, 160 r., Mazarin à Le Tellier, 13 juin et 2 
octotre HAL, AL avril 1648 3 — AMG, É° 87, et 9159, (LS V6 r, Le 
“olliæ à Mazarin, 22 juillet 1641, 19 avril 1643 : — SI, (“108 v.-100 v. 
Le Roy à Le Tellier, 12 décembre 1642. — Dans sa lere du 11 avril 1643, 
Mazarin évrit : « J'ay fait des avances de votre part à M. Leroy, que je me 
promets que vous ne désavouerez pas, et j'ai en cela considéré son mérite 
et l'apparente amitié qui est entre vous deux ». Le 19, Le Tellier répond 
« Je réprite entre les grâces que je requis de Votre E 
lui a plu donner à M. Leroy de continuer à servir en son emploi, lant pour 
la pat que je suis obligé en Loute façon de prendre en ce qui le regarde 























ce l'erdre qu'il 














due pour l'avantage que j'en recevrai » — Le Roy avait obtenu, en 163, 
un brovet de secrélaire du roi (d'Avenel, Hichelieu el la monarchie absolue, 
I, 56, note 1). 

3) Voir, par ex. B. N.. 4201 [19 re. — 4902 f* 46 v., — 4205 [° 51 v. 
Le Tellier à Villequier, 11 janvier 1646, à Gamn, 30 janvier 1647, au parle 
ment le Dauphiné, 18 mars 164. 

# 0. Talon, Mém., Petitot, Il, 97, 1" septembre 1650. 

5 EN. 4210, (#90 r, Le Tellier à Mazarin, 21 juillet 1651 : — H.-A. 
Lométie de Drienne, Mém  Peltot, 11, 36, 178 : — Dubuisson-Aubenay, Il, 
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LES AUTRES COMMIS 64 





esloil en peine de sa santé, J'ose dire qu'il n'en estoit point indigue, 
puisqu'il avoit toutte la vertu e loutte la suffisance qu'un homr 
pouvoit avoir dans sa profession, outre qu'il estoit serviteur pa 
ticulier de Vostre Eminence, » (1). 

À coté de Le Roy. Le Tellier avait placé en 1643 son propre 
beau-frère SU-Pouenges, maître des comples : celui-ci mourut le 
29 avril 1683 (2). Le secrétaire d'élat, qui avait surveillé l'éducation 
de ses neveux (3.fiLdonner à l'un d'oux, Villacert, la 
premier mate d'hôtel de Marie Thérèse, puis las 
dos batiments (D, et fit de l'autre nn premier commis (5) : celui-ci 
fut le St-Poucnges qui devint plus lard le confident et le collabora- 
eur écouté de Louvois (6). Les lettres de Le Tellier mentionnent 














charge de 
intendance 





encore le nom de Darbon, sieur de Bellou ; le secrétaire d'état 






Fe U2 re. lettre du 16 septembre 1650 : F9 rev. les 
el du 2 septembre, et Guy Patin, lettre à Belin, 15 septem- 





lettres du 9 aoû 
bre, !, %5. 

2 Tué par le vin émétique de 
16%, 1, 4 
F Ciude, marive en 1628 } Jean Colhert, seigneur de St-Pouen- 
ue, mourut en 1644 : v. 11. X., 4108, {* 196 r., lettre de Le Tellier ou mar: 
anis de Fumareun, — Voir le tableuu généalogique que nous avons publié 
dans notre édition de la vie de Le Telier pur Claude Le Pelletier. 
même quelque temps dans les bureaux de Ia 
ee Le Tellier en 16512, pendant le voyaue 
rs, ext conservée dns le ms. n° 4230 de la Bibliothéque 








éraut, d'aprés Guy Pain : lettre à Fal- 


















ionale, 

51 On lit dans les Mémoires de M. de Bordeaux, IV, 242%, à propos de 
Colbert «Devant que cet eu l'emploi de secrétaire de son 
ver commis de la guerre 
oil exercé jusqu'à sa mort de S-Pouange M' Le Ti 
+ 11 valluit celui do secrctaire de ce ministre : auxei l'eûtil gardé de 
bon cœur sil neûl tenu quà lui ; mais, comme M' de StPouange voit 
blisieurs enfans et que M. le Cellier n'atendoit à le donner à son 
ue sinon qu'il fut en âge de l'exvrcer, le secrétaire de M° le cardinal, 
e Uzenard, etant venu à mourir sur ces entrefaites, M. le Tellier le 
donna à son Emine 










éminence, it avoit celui de pr 

















ce, moins pour leur faire phisir à tous deux que pour 
eu faire à son neveu » 

8) Stimon a souvent parlé de Villscerf at de St-Puuer 
uait tes 1 


dont il reron 
érites, mais qui « avolent repudié les Colberis pour les Tellier, 
dont ils avoient pris les livrées et suivi la fortune » : v. p. et, dit. de lo 
liste, LIL, DA, 82, — VI, 295, 463, 339, — VIII, 380 
2 juillet 191. 











ef. Dangeau, Journe 
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l'envoie conslamment en mission, en Languedoc, en Provence, en 
Flandre, ele. (D. Il est, comme Le Roy, un homme de confiance ; 
Le Tellier l'emploie d: conslances difficiles ou le charge 
de ses intérêts particuliers (2: Elie Lufresnoy, fls d'un secrétaire 
du due de SUSimon, père de l'auteur des Mémoires, est aussi entré 
Loul jeune, en 1651, daus les bureaux de la guerre ; il succède 
en 1659 à Timoléon Le Roy et voit son crédit augmenter pour 
des raisons spéciales (3. Son collègue, Charpentier, « homme 
fort honète et fort obligeant, et qui sans abuser de sa fortune, 
a loujours lâché de rendre service à tout le monde » (4, sert 
depuis 2640 (5). Enfin Le Boistel nous est moins connu : il était 
parent de Le Tellier (. l'ous ces commis ont fait leur carrière 
dans les bureaux ; d'autres, au contraire, n'y sont restés que très 


des 























(1) D. Na 4200, 1° 193 v, Le Tellier à Imbert, 21 juin 1645 ;— D, N., 4133, 
£° 58 v, instruction à d'infreville, 5 février 1646 ; — B. N,, 4202, [°° 347 r. 
r, Le Teller à Fouquet, 20 el 28 septembre 1647 ; — B. N., 4224, 
338 r, 238 rev. le roi au vida d'Amiens, novembre 1648. — Nous avons 
eu dejà à plusieurs reprises l'occasion de parler de ces sortes d'inspec- 
tions wénérales conliées à Darbon. 

(2) Il aurait joué un rôle quelque peu louche dans le procès Fouquet, 
Uaprés OL dlOrme-son, II, D. — Le Tellier l'envoie, le 18 avril 1651, en 
liretigne pour reconnaitre lu Valeur d'une abbaye que la reine a accorde 

un de ses enfant 306 r-307 r., 338 v.-397 v. les lestres 
de Le Tellier, 18 avril, ves à celte affair 

UD Le Tellier, éerivai arin, le 2 srplembre 1G, di qu'il « à servr 
pendant dix huiet ans soubs fe M le Roy », B. N. 425, (°° 133 v-194 r. — 
Sur Dufresnuy el sa femme, qui fut une maïresse de Louvois, v. SIS 
M. de Monlishe, 1, ANA 3 > la a aie de la Hoche à Huy 
esp. de ce dernier, 11, 240, 8 avril 1673, ele. — LIL 
4 Meme, 11, 273, note 1, dit : « Dufresnoy, qui suceêds 
M Le Ron, fait Lort bien charge de la guerre : il avait été commis 
sous M Le lui, et Charpentier ansi, qui le vaut bi 

O4 ltucheturt, Mém, 813. — Voir la note précédente : L, 
liriente parle encore de lui dans ses Mémaires, 1, 45, 276. 

5) « Le mardy 18 mars 1703, Gilles Chorpentier, trésorier de l'ordre mil 
Lure de Saint-ouis eL premier commis de monseigneur de Chamillart, mi 
nistre et sewréire d'Estat pour le département de ls guerre, mourut à 
Versailles, entre quatre el cing heures du soir, âgé de 85 ans, après avoir 
este 68 ane dans fe bureau » ; cite par lung, Le Dépôt de la guerre, p. & 
note 4 

ON 

























































M. Lomènie de 

















d., note 5, — Nous trouvons le noi de Buistel, dans les mém. 





de 4 Art 
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LEUR IMPORTANCE 645 


peu de Lemps, comme Colbert (1648-1651), son frère Colbert de 
Croisst (LE-1655). Carlier qui obtiendra une intendance d'ar 
mée 0). Les pr seuls ont été consiamment les aides intelli- 
genls du secrétaire d'état. 

Nous pouvons done affirmer qu'en 159, il y avait au moins 
4 buroaux de ln guerre dont les chefs étaient Le Roy (puis 
Dutresnoy), SPouengss (puis son fi). Carpairy (puis Darbon), 
Charpentier et Le Boistel. Spanheim dit que, dans ses fonctions, 
Louvois se « trouva aidé particulièrement par le grand ordre qu'il 
u des affaires de son 
















apporta dans la revue et dans l'expédi 
aus le choix de ses commis qu'il y employoit, et 
dan da distribution des Fonettons et des emplois particuliers qu'il 
«et dont ils avoient à lui rendre 
hquent prat-être mieux à Le Tel 





département, 








eur donnoit suivant leur por 
comple. » (2 Ces paroles S'ap 
Louois : le fils fut entouré des collaborateurs, choisis 
il eut qu'à augmenter, suivant les cir- 
coustances, le nombre des bureaux 

Ces commis sont devenus des € hommes de crédit » (D. et 






qu 





et formés par le père 





Gi) Sue Cartier de SESimon, note de M' de Boilisle 
euote D 2 He € 50 : lettre de Le Tefier à de Lignières, 8 
février, daus HN. 4205, (° 29 v. En IG, il reste auprès de Brienne avec 
Le Roy pendant ki disurace de Le Tellier : lettre de celuici à Mazarin, 21 
juillet, dans B. N,, f210, & 430 r. ; - Dubuisson-Aubenay, II, 42. En 168, 
il est chargé de négocier avec l'argues, major au llesdin, qui ne veut pa 
obéir au roi: T Mém, Michaud et Poujoulot, 3, 3, 489, col. 2. C'est 
dre lui que LU. Loménie de Hrienne. 11. 277, note 1. appelle Cavel. 
et désigne comme srerétaire de Le Tellier en 1899 : « il était, ditil, de 
Clemmant en Heauvaisis et m'écrivait pas mal : mais il était vain au possi- 
ble, se donnait de grands airs, et sen faisait trop accroire ». En 18656, 
compagne, come intendant, l'armée commandée par Pradel et 
au secours des Hollandais : sa correspondance se trouve dans 
D. 6. vol. 198, — Deux autres comnis de Le Tellier sont moins connus : 
Maqueron, qui est envoyé en mission (B. N.. 4190, 26 28 v., le 
à Maqueron, 2223 janvier 166; — D, N. 49, (* 
Vrevin (Busey-Rabutin, 
19 juin 1637, dans Corresp. 



































em . 








cit = voir ci er 
(2 Edit. Bourgeois, pe 3401 

(1 SkPouenges, Dufresnoy el Charpentier survivent à Louvois, 
9 15 juillet 1691. 


di dem. de M° de Bordeaux. IV, 








meurt 











616 LA GRÉATION DU DÉPÔT DE LA GUERRE 


leurs fonctions sont très lucratives. La charge de Le Roy vaut, 
suivant Guy Palin, trente mille livres de rentes (1). Un compte 
de dépenses de l'année 1671 fournit des indications précises : il est 
donné au « premier commis pour le cahier de frais, 25.000 livres ; 
à M. de St-Ponange, pour 9/4 de ses gages du conseil, 1.500 ; audit 
sieur de St-Pouange, gratiffication, 1.700 ; audit sieur de St-Pouan- 
ge, par aequit patient, 3.000 ; aux siurs du Fresnoy, Charpen- 
lier et Vrevin, id., 3.000 livres à chacun » (2. En outre, les com- 
mis ont des avantages de loutes sortes, indemnités, suppléments, 
privilèges, monopoles, ete. (3. Au point de vue matériel déjà, ils 
ont acquis une siluation fort enviable. 

ls la inérilent par ieur assiluité au travail considérable qu'ils 
out à fournir, Plus les affaires militaires prennent de l'importance 
€ devient nombreuse et compliquée. Pour 
transmettre les instructions aux fonctionnaires servant au milieu 
des troupes, pour répondre à loutes leurs communications et de- 
mandes, pour contrôler la façon dont ils accomplissent leur dev 
les commis écrivent, comptent el compulsent. Ils mettent de l'or- 
dre dans tous ces documents, les elascent, conservent les minutes, 
premnent des copies, constituent en somme ce que nous appelor 
ujourd'hui ie dépôt de la guerre. 

Comme pour les bureaux, les historiens ont commis à ec sujel 
des erreurs : à peu près unanimement, ils ont fait honneur de 
elle création à Louvois et à Darbon (D. Ils se fondent soit sur 














plus la corresponda 





















1 Leitre à Belir, 15 septembre 159, L 25. 
® D. G vol, 1181, p. 20, dernier février 1672. 
4; Au moment où la paix des Pyrénées est conclue, Le Tellier écrit à 
Marin, Je 9 ju 











1699 : « Vosire Eminence ayant eu aggréable la sup. 
élicstion très humble que j'ay eu l'honneur de luy faire en faveur de quel. 
ques unes de mes commis pour leur permelire à l'exclusion de tous autres 
de faire imprimer le traiclé de paix entre les deux couronnes, j'oce la sup- 
mlier irès humblement de trouver bon, maintenant que la ratification d'E- 

ne est e. que je parie au Hoy de la part de Vostre Eminence p 

obtenir Ie brevet, « mir lors que le Lemps arrivera » : B. N 
“4 v15 n Le 0 juilet, il remercie Mazarin au nom des deux 
commis « interressez dans loffsire » : B. N. id., {°* 94 r-v. 

#0. Roussel, TL R R34. el note 2, — Critique d'ure brochure de Hu 
guenin, pur Tune, Le Dépôt de la querre, p. T8. — Laurencin-Chapelle, 


Les archives de le guerre hisloriques el administralives (1688-1898), Paris, 
Derger.Levroult, 1608, p. 8. 
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un passage de St-Simon inexaclement el incomplètement infor- 
mé (1), soit sur un document du Dépôt, inséré dans le volume 
numéro 1181 (2). Ils n'ont pas suffisamment remarqué que, dans 
ce méme volume, se rencontrent deux autres pièces importantes, 
un « mémoire sur les enregistrements qui se font au dépôt de la 





(1) Simon, édit. Chéruel, 18568. t. VIII, ch. 16, p. 199-40 : « Jusque 
fort avant dons le règne de Louis XIV. on n'avoil eu soin sous aucun roi 
de ramasser les papiers qui cuncernoïent IEtat, à l'exception de la partie 
en ce genre la moins importante à tenir secrète, qui est les finances... Lou- 
voie Qu le premier qui vent le danger que les dépêches et les instmetions 
qui, du roi et de ses ministres, étoient adressées aux généraux des 2rmées, 
x gouverneurs el autres chefs de guerre, et même aux intendants des 
frontières, et de ceux-là aux rois el aux ministres, restassent entre les mains 
ces particuliers, eL après eux de leurs héritiers et souvent de leurs var 
en pouvoient faire de ilangereux usages, et quelquefois jusqu'aux 
heurriéres dont il est arrivé à des curieux d'en retirer de Lrès-importants 
d'entre leurs mains. Ouoique alors les guerres dont il sagissoit dans ces 
mapiers fussent finies, et quelquefois depuis fort longlemps. ceux contre 
la France les avoit soutemies y pouvoient trouver l'explication dange- 
de hien des énigmes et l'écloircissement de ténèbres importantes à 

vétre des Lrahi-ons achetées, encore plus 
illes intéressées, el pour donner lieu à s'en 
mieux garantir. Ces considérations, qu'on ne comprend pas qui n'aient plus 
tot frappé nos rois eù leurs ministres, M. de Louvuis. I rechercna 
tont ce qu'il put retirer d'ancien en ce genre, se Mit rendre 4 mesure ces 
sortes de papiers, et les At ranger par année dans un dépôt aux invalides 
où cel ordre a continué depuis à étre soigneusement ob-ervé, element 
outre In conservation du secret on a encore par là des instructions sûre 
où on peut puiser utilement ». 

2 D. G.. vol. U8I, p. 55 : « Lorsque M. de Bellou fut chargé par M. de 
Louvois du depost des papiers du minisere de la guerre pour les faire ar- 

nger, e faire faire des registres des plus importantes depesches concer- 
nant là guerre, les limilles et autres matieres, il se mit en possession de 
tous evux du bureau de la scerctairerie dont parlie eslait a Versailles, el 
autre à Thustel de Louvois a Paris, il fil rassembler le tout audit hostel, 
ces pepiers eataient depuis la paix des Pirennées 1659 jusqu'a la treve en 
1684... En 1680, un M° de Prelontaine parent de M. le Roy qui avait este 
premier commis de M. Le ellier donna advis à M. de Louvois quil avait 
18 gronds sacs remplis de miruttes de depesches lettres patentes, instruc- 
ions, pouvoirs, reglement, orresis, ordonnances, lelires receues el de beau- 
coup d'autres expeditions de loués natures emanés de diferents bureaux 
et ce depuis l'année 16% jusquen 1659 inclusivement, c'est a dire du temps 
des ministeres de M les cardinaux de Hichelieu el Mazarin el de messei- 
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blement dà au premier commis Lafaye, el un 
« mémoire donné à M, Le Tellier de ce qui concerne les affaires et 
expéditions de In charge de werélaire d'estat de la guerre, el 
autres de son département, 1651 » que l'on pout attribuer à Timo- 
léon Le Roy @) 

Dans ee dernier, il ex recommandé au secrétaire d'état de « ny 
mesme lire ou se faire lire toutes les dopesches qui luy sont adres 
faire faire extrait de toutes celles qui sont de quelque impor 
Les extraits doivent rétre soigneusement gardés, ainsy que 
peu qu'elles soient de consé 
, et rareillement il est à propos 
Ire affaires 





guerre » (1), prob 

















sée: 








lance. 
toutes lettres el despesthes pou 
quence, par liasses de mois en nn 
de faire dus extraits des memoires qui sont donnés pou 
du Rog, où pour les autres, et retenir memoire e* minute de tout 
ee qui s'expédie, arrivant souvent que l'on a besoin longtemps 
papier qui a esté jugé alors inutile. Celuy 














apres l'expedition, 
qui garde les papiers doibl les mettre chacun avec ceux de mesme 
nature eLen si bon ordre qu'il en puisse respondre. » Plus loi 
& Il est bon de tenir registre des lettres el expeditions de plus 
ærande conséquence, peur x avoir recours en cas de besoin, de 
faire exactement enregistrer toutes les ordonnances de fonds, et 
tenir des liasses des estats et des ordonnances de descharges qui 
doivent estre remises de mois en mois en la garde de celuy qui 
est responsable des papiers... Continuer le registre de loutes 

















neurs les Secreinires d'Ext de leur temps, sur quoy ML. de Louvois char: 
una NE de Rollnn de les ire rative nf parier » @n hactel a Pa 

Lon les débrouilla estant peste mesle, Bernard el son confrere furent plus 
dun an à les metre en ordre en fasses, Depuis celle année 1689. M. du 
fresnoy conserva dans <on burean la suitle en partie des minuttes des expe: 
ditiuns ee dessus, et en tiferents tanps I a presté à M. de Bellou des 
minutes de pouvairs, desprsches, sedonnances, instructions el autres po- 
Diers pour inserer dans les registres des gnerres ul'hollande et autres ante- 
dantes qui sont au dlepuil, meume il delivra a M. de Bellou des année: 
autres les lixeses des minulles de depesches et autres exe. 
nées 1668, 1660 et 1675 » 




















ditions des à 
GP, 3 
ep. Ce mémoire à 614 publié en gnde parte per Lugey, Les 

dires d'état, depuis leur institution jusqu'à la mort de Louis XIV, Pa 

is. Farid, IS, p, A6, note L 2 ee qui touche à ln conservation des papiers 
s D. vol, 2486, pièce 49, un 
de sveraire deal », 
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commissions de nouvelles levées, augmentations, et convertisse- 
ments de troupes, provisions de chefs el officiers, reformations de 
liceatiements de troupes ou officiers, et de toutes les choses de cetle 
nature ; quant aux routles el quartiers d'assemblée les minuttes 
expédiées par le maréchal des logis sont gardées en liasses par 
chacun mois... » (1j. L'auteur du mémoire s'inspirait du règle. 
ment de 1817 pour renseigner Le Tellier sur ce qu'il devait faire 
relativement aux doeuments e! à la constitution d'un dépot. 

Le Tellier s'y conforma exactement : « Les minutes » furent 
«alors conservées el gardées en liasses par celuy qui était chargé 
de ces papiers » : de plus, les pièces importantes furent copiées 
el l'on forma ainsi des « mserits ». « M. le Tellier indépendi 
ment de l'alttion qu'il avail à la conservation des papiers de 
son ministére faisait transerire pour son cabinet dans des volumes 
ses depeschos les plus importantes et ses principales 
ions pour former en quelque façon des annales de son 
tre et poutétre suivaitil en cela l'usage de ses prèdeces. 
naniserits sont aujourd'hui conservés à la Biblio. 




















is- 


seurs. » (2 Ces 





1 Tout cer est rémume dans He pires 582 « Longiens avant letabliss 
ment du Dépôt genéral de la guerre les minbtres avaient pourvi à la con 
leurs binoux, 1 y avait un commis chargé parts 
ee a qui lon remeltit toutes les minut 
speches concernant le deparienent. Ainsy 
l'on peut dire qu'il y à loujours eu un dépôt général de la guerre établi 
ee rs bure ansferé à hôtel royal den Invalides, et 
spiers du ninistors de quelque espece qu'ie fussent y à 
ds auirefois exactement. Pour se convaincre de celle verilé 1 ny 
«n'a considerer quelle était la regle établie pour la conservation et la remise 
des papiers lors de l'avenement de M. le Tellier au ministere. On trouve 
dans um ancien mémoire {celui que nous citons dans le texte] : 1° qu'il y 
avoit alors 1ne personne chargée de la garde des papiers. 2° que les lins- 
ses des états el ordonances de decharge luy etaient remises de mois en 
mois. 3° que l'on était dans l'usage de f: des registres des commissions 
die nouvelles levées, augmentations el converissements des roupes. provi 
sions de chels et d'officiers, reformations et licentiements. 4* que l'on gar- 
dait en liasses par chacun mois les routes el quartiers d'assemblée qui 
tient alors expédiés par le maréchal dos logis, 5° que l'on faisait de même 
du rôlle des placets et que l'on gardait les plncels employés » . 
(2) Pièce 58. — C'est dans le même but que Richelieu écrivait à de Noyers, 
23 décembre 1697 : e Je prie M. des Noyers de me faire faire par ses com- 
ms des copjies de loutes les instructions, ordres et dépèches qu'il à expé- 
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thèque nationale (1). Mais Le Tellier ne fait pas transcrire des 
documents pour li seul ; il ordonne d'en copier aussi pour Maza- 
rin. Le 7 avril 1651, il écrit an cardinal : « On achève de copier 
les lettres que Vostre Eminence m'a faiet l' 





vuneur de nvescrire 
durant les voyages que le Roy a faiet l'année derniere. » Le 
14 mai : « Aussy last que les lettres de Vostre Eminence que je 
fais coppier seronl achevées, à quoy l'on travaille incessamment, 
je les meltray ez mains de M. Joubart avec le livre que je fais 
achever qui contiendra ce qui s'est faict depuis l'année six cens 
quarante sept jusques en cinquante inclusivement. » Le 17 sep- 
tembre 1659, il écril encore, de Bordeaux : « Je ne puis rien 
esponttr 








à Vostre Eminence touchant les coppies d'expeditions 
qu'elle me demande q 
hi 





ont esté faictes depuis les dernières qui 
ont esté baillées parce que les minulles sur lesquelles on les 
peut prendre son! demeurées a Paris, et personne autre que moy 
n'en pouvant faire la distribution ny le choix, je ne puis aussy salis- 
faire en cela à l'ordre de Vostre Eminence que je ne sois sur le 














des cette année, qui peuvent servir de mé 





cires pour Ihistoire, afin qu'on 
es journaux > (publié dans Laurescin-Chepelle, ch. L, p. D 
par Labbé de Louveis. Le commis Lafaye ft 

ensuite ordonner que le directeur de la Libliotlèque, Rignon, laiserait co- 
vier 28 volies de dépèches remontant au minière de Le Tellier 
de en tn 1 a fait mentienner la provenance (v. 






dans 
03, 06, 
: nous avons pu établir la concur- 
les musee de Li Bibliotièque rationale eL ceux du Dépôt 














EN D.G EX DG 
18... MM 00 Au, 1187 130, 140 
166. sm, 100 aise, 1189 1 
17... ASH 103, 104 wo ns 
168... AITIQUTS 107, 108 ais mn 
19... ANT4SO A4, 115 ue 150 
1650... ai 120 1658. 153,154 (pare) 
EC 


162... AIMQUSS 135, 136 


= Notons que les copies élaient faites avant que les instruclions fussent 
+ éestädire surlechamp 2 voir ce qui est dit, dans la pièce 11, 


cvs envoyées au de d'Emhien, au maréchal de La Meilleraye, 
en 168. 
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lieu, » (1) Enfin Le Tellier fit composer, pour l'instruction de son 
fils Louvois, un certain nombre de volumes ; ceux-ci sont en quel. 
que sorte des manuels, contenant des modèles de pièces sur toules 
les affaires qui étaient de la compétence des bureaux : « C'était, dit 
Brienne le fils, un protocole tout digéré de toutes les expéditions, 
leltres-patentes, édits, déclarations, ordres el routes que M. Le 
Roi, premier commis de M. Letellier, avait dressé avec beaucoup 
de soin : cela était fort bien écrit, en six gros volumes, ou porte 
cahiers in-folio. Je les ai lus, et j'avou» que j'y ai peaucoup pro- 
fité : c'était de la besogne faite ; et il eûl fallu, avec ces secours, 
être plus que bète pour ne pas bien faire le département de la 
guerre, qui ne consiste que dans un fort grand détail, ce qui 
demande plus d'assiduité que d'esprit. » (2) 

Le Tellier est done le premier qui se soil consciencieusement 
occupé de conserver les minules et les copies :; on esl en droit 
d'affirmer qu'il est le vrai fondateur du Dépot de la guerre (3). 
L'auteur du « mémoire sur les enregistrements », auquel nous 
avons fait de nombreux emprunts, le reconnaît lui-même, avec 
timidité il est vrai : « S: M. de Louvois, dit-il, fit faire des registres 
de celte espèce, pout-êire n'eut-il en cela d'autre dessein que celuy 
de son pere. » (1) Pour que celle opinion soit entièrement juste, il 
suffit de supprimer le mot peut-être. 

Ces documents que possèdent aujourd'hui la Bibliothèque natio- 
nale et les archives du ministère de la guerre sont très nombreux : 
celte abondance même prouve l'importance prise par le secrétaire 
d'état de la guerre au temps de Michel Le Tellier. Depuis que les 



























GRAN AIN. Le 23m 364 re — 4215, De NA VS r, — Les volumes 
auxquels Le Tellier fait allusion dans les deux premières leltres sont évi- 
demmem les n° A207, 4208, 4009 de la Bibliothèque Notionale : voir la 
bibliographie pour ce qui concerne celle nouvelle série de manuscrits qui 
commence au n° 4188. 

(2) Mém... II, 277, note 1. — Ces volumes sont. à la Bibliothèque nationale. 
muserits fonds. franr 421, 422, 4223, 4224, ASIL et peut-être 

(3) IL suffit de consulter le lome premier du catalogue dont M. Félix Brun 
poursuit avec zèle la publication ; on y voit que les archives du ministère 
de la muerre sont très pauvres en documents pour les années antérieures à 
l'entrée en fonctions de Michel Le Tellier, ci qu'elles sont fort riches dés 
1648. 

4 D. 6. vol, NBI, p. t8. 











Ê 

















Google MELUN 


652 LE SECRÉTAIRE D'ÉTAT ! SES ATTRIBUTIONS SPÉCIALES 


règlements de 1619 et de 1626 ont donné aux affaires militaires 
un administrateur spécial (1), celui-ci a vu son pouvoir grandir. 
Jusqu'à Sublet de Noyers, ceux qui ont occupé ce poste ont été 
peut-être encore de « simples agents de ransmission » (?) : la 
guerre contre la maison des Habsbourgs de Vienne el de Madrid 
et l'établissement du_ pouvoir absolu ont fait de Michel Le Tellier 
un véritable ministre. 

De son bureau, il dirige tout el ses affaires sont immenses. Tout 
d'abord, il a, comme les autres secrétaires d'état, l'administration 
de plusieurs provinces du royaume : il y ajoute celle de lous les 
nouveaux pays que la France acquiert sur ses frontières (3. « Des 
provinces despendent les pouvoirs des gouverneurs, liculeuauts 

















geueraux en ivelles, les provisions el commissions des gouverneurs 


particuliers des villes et places, des premiers presidents, des avu- 
vais el procureurs generaux du parlement de Dauphiné, les expé 
ditions des confirmation el aprobations des eleclions de prevost 


des marchands de Lyon et maire de Poitiers, les commissions 


















el lettres closes pour les tailles, subventions et loutes levées et 
imposilions, des edits, reglements, arrests cl ordonnances pour af- 


faires concernant le service du Roy et le bien du publieq esdites pro: 


dinees, et les responses aux lettre qui sont escrites par tous ceux 






qui sont pour leservice du Roy en 
trats et habitai 
les liabitans, deur repas, bi 
pendant les mois de rés 
a «le roolle des placcts ». e'est-àd 


Mes, el par les ofliciers mag 





pour affaires d'estal qui concernent l'union entre 





«1 souslagement, » (D. 
juin et octobre, le see 





outre, 
re d'état 








re « l'expedition de ce qui est 


1 CE Luçay cit pe 43, note 1 2 il signale un « nouveau departe 





2 wenel, Richelieu et la monarchie absolue, 1, 63 ; HI, 35. Cf. Dareste, 
Hist, de Cadmin, en France, 1, 45, —11, 311 ; — Mention, l'Armée de l'an- 
cien réime, ch. 13, p. 28. 
1643, « les proviners du département de Monsieur Le Tellier sont : 
È Poictou, Naintonse, Angoulmois, Limozin, la Marche et 
ane», 1, NAS (° AA v,, en marge ; ef. D. G., vol. HE, p. 1 
toit il va devenir ehaneclier, ces provinces sont : 
Marche, Lyomois, Dauphiné, Catalogne e Rouseillon, Piene- 
rol, la Loraine, l'Alsace, le pliree cidves en Flandre, Artois el Hainaut 
Etat de lu France, 
SG, VOL BI, pe JL 
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demandé au Roy dans les mois du département ». 11 a donc encore 
des attributions semblables à celles de ses collègues. Mais il dé 
laisse de plus en plus ces affaires communes, à mesure qu'aug- 
imente l'importance des affaires spéciales, de « l'ordinaire et extra- 
ordinaire de la guerre dedans et dehors le Royaume ». Pour 
l'extraordinaire, il délivre les pouvoirs aux généraux des armées, 
les commissions, les brevets et les ordres aux officiers ; il rédige 
pour eux les instructions et les dépêches ; il donne les commis- 
sians pour les « nouvelles levées » el dispose des charges devenues 
libres « par resignation, vacation, par mort où autrement » ; il 
règle le logement des soldats, leur licenciement, les étapes, les 
recrues ; il nomme les commissaires el contrôleurs des guerres 
el les intendants ; il envoie en somme « lous les ordres qui se 
peuvent faire de la part du Roy pour la guerre et pour les trou- 
pes » + il signe enfin loutes les ordonnances da payement el de 
Frais « sans aueun excepter ». Pour l'ordinaire de la guerre (1), il 
lit l'état général el les états particuliers de la valeur du laillor, 
i que les ordonnances pour la solde des gendarmes ; il donne 














leurs capilaines et à leurs officiers les provisions el les brevets, 
Is concerne » ; il vérifie et rèle 
les comptes des lrésoriers généraux. Enfin, de l'artillerie « des- 
pendent l'estal general des despenses d'icelle, les ordres el eslals 
particuliers des achapts, payement de travaux de siège el auir 
frais, et despenses de celte nature ». 

Telles sont les multiples et diverses affaires qui absorbent l'ai 
leution de Le Tellier. Elles doiven: être expéliées « a mesure et 
aussytost qu'elles se présentent », Le sccrélaire d'état y pour- 
rail pas suffire : aussi l'auteur du mémoire lui indique-t-il les 
moyens d'éviter la confusion et le retard. Sans doute, le ministre 
« doibt avoir connaissance de loutes », mais qu'il se contente « de 
faire les plus importantes et se décharger des autres ». Sans dou- 
le encore, il doit « respondre a lous ceux qui escrivent, aussy 
bien qu'a tous ceux qui se presentent pour avoir audianco », mais 





«el tous les ordres pour ce qu‘ 
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{ie Qui ea presentement dans un grand desordre à l'esgard des paye- 
mens des compagnies de gensdarmos el des officiers et rentiers pour les 
grandes non valeurs qui se trouvent aux fonds ordinaires dudit Laillon, 
lesquels M des finances divertissent pour telles autres despenses que bon 
leur somble », D, Ga 











Go gle Ce 


654 PORTÉ-HAROLE DC ROIS IL EST LE MAITRE. 


qu'il se borne à 





cmdre de sa main « principalement aux per. 
sonnes de qualité où qui sont dans des emplois importants ». 
Adopter une autre conduite lui est impossible : « il ÿ a eu de 
messieurs les secretaires d'estat qui ont erû qu'il eslait de la 
bienseance de beaucoup escrire de leur main, mais il semble qu'il 
eat difficile d'expedier beaucoup de choses en usant ainsy, parer 
qu'ils doi 








ot reserver leur temps pour la direction principale des 





affaires, afin de les faire tenir loutes en bon ordre, el pour ++ 
trouver à la cour eL'aux conseils quand il est besoin, tellement 
que hors les amis particuliers ou les personnes de condition fort 
relevée ent de leur main, il semble que l'on peut se dis 
penser de celte peine, et la pluspart se contentent de faire, de 
temps en lemps, quelques compliments de leur main & ceux de 
celle qualité ». Du reste, le secrétaire d'état « peut se descharger 
de beaucoup de ces leltres de la propre main, employant le nom 
du Roy comme il semble necessaire, et meeme en celle saison 
plus qu'en une autre, pour tout ce qui regarde quelque ordre où 
chose importante au service du Roy dont le secrélaire d'estat est 
mieux deschargé et agil avec plus d'authorité ». 

Le Tellier sui rigoureusement ces prescriptions. Homme d'or. 
dre, il tranche et résout rapidement les affaires de loutes sortes 
qui relèvent de son ministère : il ne parle pas en son nom, mais 
il fait parler Je roi ; en agissant ainsi, il devient le maïtre. Sous 
Louis NUL, atom dit, « res d'état de la guerre ou de 
aflaires étrangères. n'avaient aucun pouvoir ni sur un général 
ni sur un ambassadeur » (1). Le Tellier, représentant du souve. 
rain, impose ses valontés à laus ; il se confine dans son râle d'ad. 
dre ses attributions déjà fort con- 
rve ce domaine, dans lequel, avec ler 
aunées, € l'ietion du secrétaire d'état s'accroit et se fortifie » (2) 
Intendant de l'armée d'Italie, il a été obligé par ses instructions 
de ménager l'humeur des chofs militaires ; vingt ans après, il esl 
écouté et respecté par eux, il leur a fait accepter el reconnaïtre 
L'autorité d'un « robin». Louvois exagérera l'œuvre de son père el 








scérék 





mil 





strateur, el ne vent pas é 


sidérables ; mais il se 















A Avenel, ons cils LR 
C1 Mention, ouv. cie, ch, 13, pe 236 








CRÉATION DE L'ADMINISTRATION CIVILE G 








voudra être à la fois ministre, général el diplomate ; Michel Le 
Tellier, lui, s'est conienté d'être et a élé vraiment le secrélaire 
d'état de ln guerre. 


ss. 





Ainsi 





au point de vue de l'administration civile, il a utilisé les 
organes existant déjà ; mais il les a lranslormés etleura donné 
une force qu'ils n'avaient pas encore. Parallèlement a la hiérar- 
chie militaire, il a constitué une hiérarchie civile, très simple el 
très nelle 

Il a régularisé l'insltution des contrôleurs ot des commissaires 
des guerres, restreint leur nombre el foriné un corps d'élite. Il 
leur a donné des fondions multiples qui ont nécessité leur inter. 
vention permanente el leur présence au milieu des soldats ; dans 
la conduite d'un régiment, pendant la campagre, dans les quar 
tiers d'hiver ou dans les garnisons, le contrôleur et le commis- 
saire, lenus quelquefois en  hal 

















par un commisa 
général, écrivent, comptent, surveillent et adressent leurs 
rapports au secrélaire d'état. Grâce à Le Tellier, ces humbles 
fonctionnaires ent acquis uno grande autorité el marchent de pair 
avec les officiers ; aussi a-ton pu soulenir ave: raison qu'ils ont 
été les principaux auxiliaires de Louvois. 

Leurs chefs immédiats sont les intendants, non seulement ceux 
qui résident dans les provinces, mais ceux qui srvent aux armées 
ou dans les places. Personnages influents, ces agents royaux 
finissent par centraliser entre leurs mains toutes les fonctions ad- 
ministratives. Inspecleurs ct contrôleurs généraux des finances, 
directeurs des hôpitaux, intendants au sens actuel du mot, sur- 
voillants généraux des travaux, juges d'instruction, membres de 
droit des conseils de guerre et de tous les conseils réunis par le 
général en chef, ils s'occupent de tout. Soulenus par le secrélai- 
re d'état, ils peuvent lout et ils n'hésitent pas à entrer en lutte 
avec les chefs militaires qui tombent en disgrice s'ils contestent 
le pouvoir de ces hommes de robe. Au débui du gouvernement 
personnel de Louis XIV.-ils sont devenus les administrateurs de 
'armée, ne laissant en réalité au général que la direction des 
opérations où des affaires purement militaires. 

Les bureaux de la guerre se constituent définitivement ; la mul 
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tiplicité des questions à résoudre et l'abordance de la correspon 
dance amënent la division el la réparlition du travail. Les com- 


sauté, transmettent les ordres ; 





urs zélés de la 





aussi écrivent et comptant sans cesse. En même lemps, ils clas- 
sent et copient les documents de plus en plus nombreux et com 
à former le Dépôt de la gucrre, amjourd'hui 








mencent ai 
inépuisable pour l'historien. 

Le secrétaire d'état domine lout : il dirige spécialement ce qui 
conceme l'armée, bien qu'il ait, comme se autres collègues, l'ad- 
ministration de quelques provinces. Affaires de l'ordinaire et de 
l'extraordinaire des guerres, nominations, levées, dépenses, loge 
ment, licenciements, vitres, hôpilaux, discipline, artillerie, génie, 
ele., tout cela est de sa compétence. Il envoie ses instruclions et 
ses ordres et il les fait observer et exéeuter au nom du roi ; i 
commande non seulement aux administrateurs civile, mais encore 
aux chefs militaires qu'il a accoutumés à accepter un seul pou- 
autrefois, il 














voir supérieur, celui du souverain. Simple comm 
est le maitre de l'armée. 

L'œuvre de Le Tellier est done, sur ce point particulier, carac- 
térisée par ses efforts pour imposer aux officiers une administra- 
on civile et pour obtenir ainei une centralisation complète. Il x 
commissaires st contréurs des guerres, intendants d'ar- 
étaire d'état ont établi leur autorité sur les militaires au- 
emiers par un contact permanent 














sante, les 





pui 
es, le dertier en invoqna 





L constamment la volonté 
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Maintenant que nous sommes arrivés au Lerme de cette étude, 
après avoir examiné en détail l'œuvre voulue et réalisée par Michet 
Le Tellier, srerétaire d'état de la guerre, nous pouvons lâcher d'eu 
dégager très brièvement les lignes générales et les caractères prin- 
cipaux. 

Jusqu'au moment où, pai 
nt roi, les tentatives faites 














a mort de son père, Louis NIV de- 
pour organiser les forces militaires 
out été pen nombreuses où patieuliéres ; elles n'ont été ni con 
cues, ni exécutées d'après un plan d'ensemble fortement préparé 
à l'avance, Aussi, en 1613, n'existe-Lil vraiment pas d'armée. De. 
puis longtemps, depuis le traité de Vervins, 1598, les Français 
n'ont pas eu à soutenir de guerre sérieuse au dehors ; en 1695 
seulement, ils ont commencé à intervenir contre la maison des Habs- 
bourgs qui menace l'équilibre européen ; pendant quarante ans, 
ils n'ont fait aucun progrès au point de vue militaire : ils se sont 
assoupis. Leurs luttes les plus importantes se sont déroulées chez 
eux el entre eux : mais ces lutles civiles ont maintenu parmi les 
troupos leur ancienne liberté d'allures, leurs traditions d'indépen- 
dance ; l'armée n'appartient pas au roi, elle e 


‘i 


























une petite rép 
blique fermée : les chofs x dominent, obéis par leurs soldats qu 
autorisent à tout faire impunément. 

Au contraire, lorsque élaie la guerte de Dévolu 








on, cette armée 





a Jongiemps combattu déjà + dans l'espace d'un quar 





de siècle 








elle a eu se 
vent par dl 


lement sis à sept ans de repos relatif. interromp sou. 
expértitions lointaines ; elle a di soute 





le choc des 





handes espagnoles et allemandes, jusqu'alors les plis répntées de 
forme gé 
we 





elle les a vainenes : elle est aguerrie, L 








usa coussin 


uérale de 1659 à extirpé d'elle les plus mauvais éléments, et Nil 





est resté quelques troupes indisciplinées, auté, suivant une 








loin, en Hongrir. 

aée est une à d'élite, Elle a assisté 
Fronde_ dont le lamentahle éche 
ne 


acienne coutume, les 
Diidjelli ou à Cho à 


bles de la 





enogées 1 








pris part aux tre 





a été pour elle iusteuetil à elle à 








CNT 


seule volonté était la loi et elle est lournée vers le souverain dont 





les faveurs parmetieut de vivre et quelqueiois de s'enrichir ; elle 


Flandre 








et monarehique. 1 2 qui se prépare à conqués 


espagnole, ne ressemble en rien à l'armée de Roeroy. 
lle se préseute à nons comme une nouveauté et com 











manisme acheré et solide, Alors qu 





avant, chez elle, la Fan 





laisie et l'arbitraire présidaieut à tout, la logique et li méthode 
se sont gdlissées dans ses moindres parties 1 les ont profondément 
dt armée possède des cadres d'officiers peu nom 





modifiées. € 
Dreux, mais suffisants ; les chefs où trop puissants ou faisant dou- 
és les uns 








ble emploi eu ont été lannis ; eux qui restent sont 





aux autres par une hiérarchie nettement graduée. Si 
militaire obligatoire n'a pas encore pu être décrété, l'engagement 
volontaire des soldats emble les vides eL complète les eflectifs ; 
il est superflu de faire des levées hätives, il n'est 
de recourir aux étrangers, braves, mais avant lout cupides et d 
actère difficile, le recrutement national suffit ; que lo 
un signe, il a plus d'hommes qu'il n'en demande, el ces hommes 








me pas besoin 
nl 





i fasse 





sont résolus à être, nou des paswvolants on des déserteurs, 
de vrais soldats. 
Ne savent-ils refois l'argent était 
Jés avec régul que mois ? Gri 
gents civils du r ne sont plus dépouillés 

















leurs chefs, ils touchent eux- leur traitement ; quand ils 
comparent leur solde à celle de leurs prédécesseurs, ils trouvent 
sans doute qu'elle ne s'est pas accrue, mais ils la savent réelle et 
non fictive. Celle armée s'habille et s'équipe à sa fantaisie ; toute- 
fais, les vêtements dans certains corps, les montures dans d'autres 
sont déjà semblables : l'uniformité apparait et tend à remplacer 
« sont tonjours les mêmes, la pique 
#1 surtout le mousquel : pour celui-ci, le gouvernement a imposé 
des modèles réglementaires et se refuse toujours À admettre le 
sil, inova 














cienne diversité. Les nrn 





lou lrop récente ct jugée intempestive. 
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Les soldats ne logeut jus encore à p 
temps de 





, duus des casernes ; en 
S dans les campagnes pendant 
a 


$ lots, en groupes plus on moins nombreux ; ils sont 


uerre, IS soi 





dissérin 








us les villes et 





Pier ÿ eu temps de paix, il ti garnison d 


les pl 








alles ehez les hi 





& lesquels ils vivent correct 
endanee fonctionne avec 
agé par suite de 








cl mem cordialeme service de L 





urdie ; le roi s'eu c: 
pren 





insuffisance des entre- 
ë ss pouvoirs à des fonetionn 





es priv 3 3Ù at 
les commissaires générau 
périmenté el un 






es vivres, 4 





avec un personnel ex. 
tériel organisé, pourvoient à la nourriture pré 
sente et futuré des troupes ; Turenne est rassuré parce qu'il 

Jacquier ä ses côtés, el des magasins de 








re lui, Le 





seniee de santé iles pas eneore c 





le gouvernement, qui 
truit… quelques hôpitaux 
ss Lex villes 4 guidé et forcé par les circonstances, il a dû 
ux ab 








<'en est loujours prévceupé, à déjà 
lisos 





jusqu'alo: 
a élabli mées en campagne, 
L'anillerie et le génie ue forment pas des corps séparés ayant 
leur individualité propre ; mais on voit des officiers étudier spé: 
ialeinent « l'art de l'utiaque et de la défense des placus », et se 
détacher ainsi de leurs cama 
bien à eux. Les arsenaux 





donner tous ses sois aux hôpi 
à lu suite des 


ants et les 














ades en attendant d'avoir des troupes 





aciens et les fouderies nouvellement 
ité pour pr 









la refonte dés vieux 
ion de bouches à fer 
slot, l'art 
is» Clerville et 
font des soldats des € remueurs de terre ». les lortific 
« frontière de ler et de pierre » commencent 4 s'élever dans le 
nord de la France. 


après les quatre 








fibres seuls reconnus, Grâce à Bertl 





€ est munie de ps 
dont 





dre ; grâce aux « ingér 





han, 





tions 


Partout, les trou 








plisent réellement le service, Sexe 
anent, Sentratuent : les officiers résident 


u milieu d'elles 61 ne abeentent p 





cent, gardent, s'en 














liers et les fantassius rvalisent d'ardeu 





pour plaire au roi, pour 
Tous observent strictement la discipline : 
& de la justice civile. dus conseils de guerre el du 
, souvent sévères, ne restent plus lelir 
jours exécutés. 

L'adminisr 


être remarqués par 





car les a 





souver: 






e morte, sont loit 





ion est confiée à des ro 


à des intendante, sont les fonretie 


< guerres et 








les a e 





oogle 





660 LoxcLUsION 


eut, contrôlent, inspectent, répriment, Liennent « registre » de lout 
e d'état 





ee qu'ils font et envoient leurs rapporis au seerét 
ilé des affaires a nécessité la division 
lénôt, celui 






ses bureau, où la multipl 







el celle de 
ut infor 





e des ordres. 





. sunveille, prend des mes 
> en un mot. ‘Lun revient ainsi au roi, seul maitre incontesté, 
pouvant compter à Bon droit sur l'obéissance passive d'une armée 
devenue monarchique. 

Comment celle transformation s'estelle opérée ? Peut-être ln 
comparaison entre les bandes allemandes de la guerre de Trente 
déterminé le gouve 
eut de France à inspirer des réformes de Gustave-\dolphie 
Peut-être encore, el bi , aù mi 
du XVIT siècle, & 
dlevaient-elles fatalemeut pénétrer dans l'armée, dernier refuge 
ubordination et de l'indépendance, Mais la cause esentielhe 
w'ost-elle pas qu'à point nommé parut l'homme nécessaire ? 

Pour réaliser celte œuvre de longue patience, de modération et 
eu n la en effet les 














telle 0 





ïs et les troupes suédoise 











n plus, les 





dées absolutistes 





û 
mplantaient dans les divers corps de le nation, 











dr 








se temps de fermeté, Michel Le Tellier pros 
qualités soulues, 11 fallait ne pas heurter le caractère des hommes 
u sivlente, se seraient cabrés, I fallait 
aussi prendre couslaumment les circonstances pour guide dans ue 
époque agitée de lransitiou où la théorie du mouvoir absolu était 
ecplée, mais nan encore la pratique. Répugnant à la brutalité 
qui dexait mener à un échec certain, Le Tellier utilisa done sa 
finesse et sun habilelé politiques, sa modestie non simulée, sa pe 
litesso indéniable. Il avait en outre étudié l'administration et 
en Piémont : 
pprit que la 








de guerre qui, sous une à 























justice, et seni ensuile comme intendant d'armée 
sounaissant done à land veux qu'il devait dir 





douceur fait souvent plus que la force ; il se fit accepler plutôt 





qu'il ne s'imposa. Mais sous &s apparences aimables il cachait 
un esprit ferme, organisateur au premier chef, et une volonté iné 





ranlable de lout soumellre au souverain 












cours à sa brüsquerie naturelle : la 
ent indispensables dans des lemps à 

us, pendant une régence, une Fronde et les débuis du s;ou 
sermement personnel de Louis NIV ; Le Tellier les eut, et ee fut 


pourra don 
M la sagesse 


ceria 





le secret de sun succès 
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1 a ainsi 0 aw'il considère avant tout comme 

1 instrument de défense et de protection ; avec elle, il a soute 
contre la maison envahissante des Habsbourgs une longue lutte 
dont les traités de Westphahe et des Pyrénées ont consacré les 
heureux résultats, Son fils transformera cette armée en un instru- 
ment de conquête ; avec elle, il fera la guerre de Hollande «1 erm- 
mencera eolle de lu ligue d'Augsbourg. Comme autrefois dans la fa 
mille des Médicis, le fondateur reste modéré ; l'héritier complèl 
mais exagère. Sans doule il ne faut pas voir dans Michel Le Tel. 
lier le plus grand ministre du siècle de Louis XIV ; mais on n 
doit pas davantage méconnatire l'importance de son œuvre mil 
taire. Le politique et le chancelier ne sont peut-être pas exempt 
de loute critique ; le secrétaire d'élat de la guerre vst indemne 
de tout reproche. N'esLil donc pas permis de penser que si 11 
gloire de Colbert a fait pâïir celle do son fils Seignelay, la lire 
de Louvois a, elle aussi, injustement amoindri celle de on 
Michel Le Te 


-é une ar 





























Ok gle SR ere 


Digitiæeu sy Google CORNELL UNVERSY 


APPENDICES 


Google 





Griginal For 


Digiticeu sÿ Google CORNELL UNIVERSITY 


APPENDICE 1 


Lettre de nomination de Michel Le Tellier, 22 octobre 1645 
De. vu HI, pire 17, 





Louis Par la grace de Dieu Hoy de France et de Navarre a tous ceulx 
qui ces presentes lettres verront, salut. lEstot de Secretaire de nostre 
Eat de nos commandements el linances dont estail pourveu le s' de 
Noyers éstant a present vacant pas son decels, el ayant une entiere satis- 
ont ré rendus, el que nous recevons conti 
ae et Feat le «' le tellier dans los fonctions de 1 
churue de Secretaire d'Estat, laquelle il a exercé jusques a prerent en 
vert de La cummiseion qui luy en fut du: 
honoré Kvigncur et pere, de gloriere memoire, que Dieu absolve, par ses 
fers patentes du treire avril sexe cent quarante rois apres que ledict 
< Le Noyers leur quilée pour se retirer en sa maison a la campagne 
en con-cquence desquelles lettres ledict + Le Tellier presta le serment 
pour ce requis en ses mains le quatrieme may en suivant, considerants ausey 

Gil nous à fait congnaistre depuis qu'il l'everce qu'il a loulte la capacité 
prudenre experient maniement el en l'expedition des affaires d'Estat, 
encemble la nrobité, fidhlité et nffretion 4 notre service necessaires pour 
remplir et pr “ portant charge, S 
Nous pour ces causes el autres boanes considerations a ce nous mouvants, 
de l'advis de la Reyne regente notre tres honorée dame el mere nous 
avons audiet s Le Tellier donné et octroyé, donnons et octroyons par 
ces presentes signées de nostre main ledi Estat et oflice de Secre- 
laire d'Estat et de nos commandements el finances, vaccant, comme dict 
#4 par le deces dudict leu «' De Noyers, pour en jouir jar ledit s' Le Tel- 
Nier aux honneurs, suclorités, pouvoirs, prérogatives. preeminences, pri. 
vileges, franchises et droicls y appartenants, el aux gages, pensions, el 

diretenements ÿ attribués, lout ainsy el en la mesme maniere qu'en a jou 
on deuh jouir ledit feu sde Noyers, et qu'ent fail ses prederesseurs en 
eæe, dont qu'il noms plaira sans que pour cela il ait heeoin de faire 
antre serment que reluy qu'il a 1resté comme diet est, es mains du feu 
Roy nosire Seigneur el pere, Si Donnons en mandement à nos amés et 
feaux les Lesoriers de nostre Espargne presents et à venir, el a chacun 
d'eux en l'année de sun exercice, ils payenl. baillent el dellivrent audit 





faetion des sers 









aueliament de nôtre ie! 





née par Le leu Roy nonre tres 




















der 





voir faisons que 
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s' Le Tellier lesdicls gages, pensions, entrelenements et droicis sur ses sim- 
bles quitiances par chseun an aux termes el en la maniere accoutumée, et en 
raportnt ces presentes ou coppie d'icelles deuement collalionnée pour une 
fois seulement, nous voulons que Lout ce qui luy aura ésié el sera payé à 
Lucasion susdiete soil pare et alloué en la decpenee de leure comptes. 
desdui! et rabatu de ln receple d'iceux par nos amés el feaux les gens de 
nos camples a Paris ausquels, nous mandonà ninsy le faire sans diflculté : 
car tel est noire plaisir, en Lesmoing de quoy nous avons faiet mettre nostre 


scel a ces dites presentes ; Donné à Fontainebleau le vingt deux = jour du 
mois d'octobre l'an de grace mil 
Rugne le trou 





ix cents quarante cing, et de nostre 
e. Signé Louis. et sur le reply par le Roy la Re 
Régente presente. Signé : de Lomenie. 
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Réglement fait par le Roy pour le logement, paiement, 
subaistance et police de ses gens de guerre pendant l'hiver 
prochain, 

Du 4 novembre 4654 à Poictiers (1) 





lunt obligé de pourvoir à la ubristance des troupes de se 
armées, podant Lhiver prochain, en sore qu'elles se puissent rétablir et 
au elles n'apportent aucune foule ni uppression au peuple : et voïant qu'il 
Heu pas pésrible d'exécuter le du-rein qe Ka Majesté avon fait de réduire 
lesdites troupes au nombre qui seroil absolument nécessaire pour soutenir 
la guerre contre les ennemis étrangers, zfin de les faire bien païer et d'en 
loger la pluspart dans ses provinces frorlières et voisires d'icelles et dans 
les jays conquis, où le {nd provenant des mures provinces auroil servi 
1 leur solde pendant l'hyrer ; et present nécessaire de les distribuer 
dans le royaume, aon-seulement pour les y faire subskter et payer, nt 
mens el troubles que lon e-sive d'y ex 
entreprbes que l'on fait à fure ouverte contre 
ervice de À 






















lauthorité et le 
dr 
some pour les garantir des 


Majesté et à lu ruine de ses sujets ; même 
té 





les provinces, où il à 





in que Sa Majesté <e por 
Mes &t maux que Var 
voir € 










faire suuflrir ; Sa Majesté, après 





croyons utile de 
tu nes dt 












p jecter quelle, réglement 
Lomenie de Bienne et qu a dat de sa promigation Le 
son diserdce. Mois ce règlement ecl une riproducion presque 
complète du réglement di 4 décembre 149, qui est hien l'œuvre de Le Tel 
lier : il a té evidemment rédigé, d'après le modèle, par les commis Le 
Hoy el Qu einen en Onuons aupres 06 Dome de rien 

De trouvera le texte du réglement du 4 novembre I&I dans D. G. Urd 
mit, 1 18, n° 14, — D V.. #18, 1 126 r.-147 €. — Arch. nul. ADVI, 1 
— de l'ordumonee du 12 février 163. dans D, 6 Oré, mil 19. n° 7e 
Z eh. nat. ADVL. 17 3 — de ordonnance du 28 avril 1653. dans D, G.: 
De mie 9 ne 28, DNA D 88 bis 00 1. 























Google ce ANS 





APrEN 





es 


ce qui seroit le plus avantageux pour ses afires et <on service el pour 
le soulagement di pr 





sple, en re qui ronerne le quartier d'hyver de ses 
troupes, a résolu ce qui ensuit : 





Fous les gens de guerre des ar 


uns du royaume <erant mis en garni-on, au: 


1 sur les frontières et au de. 
st qu'il se pourra, dans les 
Villes et buurgs feumer, où is <erunt le plus cummodément, sans qu'il eu 
puise estre mis dans les bourgs. prroisces el villages non jermez : et 
is ordonner par Su Majesté, ne pourront estre 
ges pur qui que ce suit, 

exprès. 











les logemen<, eslans une 





cha 





< ne en conséquence de ses ordres 





Majesté veut que Les tp 





soient fournies aux présens effectifs de 
de cheval que de pied, françoises el étrangères, lant en 

ders d'hyver que retournans de leurs quartiers d'hyver 
4 la campagne, suivant le- rrvûcs qui en seront faites par les commissaires 
‘tes anerres ayans la conduie d'icelles en présence des inlendans où mais 
tres des requestes Fnisans leurs visites ou des trésoriers de France dépulez 
pur le rit des clapes, estans sur les lieux, assistez des maires et échevins 
ux Habians des autres lieux. Et, pour évier 
«dites revûes el les exaclions et compositions 
tapes, Sa Majesté ordonne que la fourniture 
l'avenir que pour le nombre des places, mentionné en 
L'urrest dr, conseil du deuviéme octobre dernier, dunl copie sera jointe au 
present réglement, + ce n'est que par la revuë les troupes ne se trouvent 
moins ares qe le nombre roglé par iecny 


ses troupes, L 
allant en leurs qi 

















des villes, «yndies ou prin 





les abus qui se commutent 
qui se pratiquent au fait des 





Wen sera faite à 














Sa Majecté veut que Lit 





ile soit fournie en argent à toutes ses rou- 
ves par les habitants des lieux de leur garni-on. Scavoir. pour l'infanterie, 
ant Françoise qu'étrangère : pour un soldat à pied, à raison de deux sols, 
sans qu'il soit plus denné à um caporal, lanspessade et aucun autre qualifié 
houte-jnaie qu'à un simple -oldat ; au <ergent, quatre sols ; à un capitaine 
dinfanterie, vingt sols ; & un lieutenant, dix sols ; à un enseigne, huit sols ; 
a chaque compagnie d'infanterie, sur le pied de quarante hommes, les 
officiers compris. El. pour l'estatmajor d'infenterie : au mestre de camp 
franrois ou colonel étranger, quarante sols : au lieutenant-colonel êtr 
el au sergent-major, lant françois qu'étranger, chacun vingt sols ; à l'aidi 
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major, dix sols ; au maréchal des logis ou quartiermestre, huit sols ; au 
prévosl, huit suis ; à son lieutenant, quatre <ols : au greffier et à chacun 
des six archers, el à l'exécuteur de justice, deux sols ; à l'aumOnier et au 
chinugien, choeur quatre sols ; aû tambourmajor, quant aux étrangers, 
chacun quatre sol: ; el ce. seulement pour les régiments où il y aura desdits 
oficicrs majors établis et où ils serviront actuellement. Quant à la gen- 
darmerie et cavalerie francoise el étrangère : à un gendarme ou chevau- 
chacun des deux pelits officiers dont Sa Majesté fait 
wognie lant de gendarmes que de chevaux-légers, +ça- 

échal-ferrant, quatre süls ; à un cap 
gendarmes, six livres ; à un lieutenant el sous-lieutenant d'une compagnie 
de gendarmes, trois livres ; à un enseigne et un guidon de gendarmes, cha- 
un vingt sols ; à un maréchal des lugis de gendarmes. quinze sols ; à un 
capitaine de chevaux-légers, soixante sols ; à un licutenent, trente sois ; à un 
cornelle, vinut sols ; à tn maréchal des logis, quinze sols ; et à chaque com- 
pagnie dle gendarmes el de chevaux-ègers, sur le pied de quarantesix mal 
tres, les pr velits officiers compris : au mestre de camp françois où 
colonel etranger, six livres ; an lientenant-colonel étranger, au sergent-major 
laut irançois quétranger, charun trois livres ; à l'aidemajor, trente sols. 
Et parce qu'il ny a point présentement de prévost, d'aumônier, de chirur- 
gien ni d'autre petit officier de Léta-major dans les regimens de cavalerie 
françoise, iL n'en eat fait icy aucun estal, EL pour ceur de cavalerie étran- 
où maréchal des logis, à 1 
son lieutenant, dix sols : à charun de se graffers. 
ar de justire, Mix »0ls ; à l'aumonier, dix »0l ; au 
mette, six sols ÿ au sellier el à chacun des deux arm 
Six sols au chirurgien, dix sols. Pour les carabins ou dragons et à chacun 
des deux petits ofliciers Inisre chacune compegnie de cerobins ou 
‘le dragons, quatre sols ; a un capitaine de carabins ou dragons, trente 
suis ; à un Hieutenant, vingt sols ; à un curnelle et un maréchal des logis, 
chacun quinee suis. Au commissaire à la conduite, soit d'infanterie ou de 
eavalerie, {rente sols. et en ne seule garnison, bien qu'il soit départi en 









état pour chaque 
voir a trompelle et un 
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nuls 




















‘diteur et au prévost. 
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blusivurs. 


EL d'autant que Sa Majeëté à rec 





de grandes plaintes de loutes les 
villes el communiutez, où il y a eu des gens de guerre en garnison pendant 
Lluvér dernier, des excès irges quelles ont soufiertes par lexac: 
tion de Lustancile pour un jus grand nombre de places el pour de plus 
grandes sommes que itaines ayans 
dreteudu qu'en ordonnant Lstancille pour quarante-six hommes dans la 
cavalerie el pour quarante dans l'infanterie l'intention de Sa Majesté estoit 
IS eussent sit placrs de chevatleger où de <oldat, outre lustancile 
née à leur< personnes el «prive ci-dessus, à raison de trois livres 
gendarmes vu chevaux legers el de vingt sols pour un ca- 
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u ns des demers provenans de ladile imposition, ils seront tenus 
den donner ausdits coumis leurs certileations en bonne forme, sur la 
peine dut quadruple, suivant l'ordonnance, et de maire ès mains desdits 
commis leurs quitiances sur les receveurs particuliers des tailles des élec- 
tons qui sauront payé la somme qu'elles doivent parter de ladile impost- 
tion, ensemble leurs contraintes contre lesdits receweurs particuliers ; el. 
eticuliers n'ayent pas de fonds en leurs mains, 
L leurs cerliications, sur la même peine, ei 

















au eus quiceux receveurs 1 
ils en donneront pareille 
leurs quillences à la décharge des collecteurs des paroisses, qui seront en 
demeure de payer leur cotte-part de ladite imposition, et en outre leurs con- 
lraimes centreux, EL, à faute de ce faire par le-dits recevours généraux ou 
particuliers des generalitez et éleclions où les troupes seront logées, les 














uns et les autres y seront contraints sur les ordonnances de ceux qui ai 
runt la direction desdits payenens, en sorte qu'ils re soient aucunement 
retariez. 


vi 


11 sera en outre fourni du pain de munition aux sergens, haues payes 
et -oldats effvetls de ladite infanterie frmnçoise et érangôre, à raison de 
vingtauatre onces pour chacun deux, cui el rassis, entre bis el blanc, 
sans que le sergent ai plus qu'un soldat : laquelle fourniture sera faite 
par des entrepreneurs d'icelle, Lant dons ies fro: à qu'il est aceuu- 
une que daus les provinces du royaume, suivant le: marchez qui en ont 
este et seront laits, el sur le pied des reviés qui en seront failes par le 
con x conduite el à la police de mois en mois ou plus sou 
veut, si besoin est, à l'eflet de ladite fourniture seulement. 

















Comime aussi, il sera fourni des ourages à la cavallerie logée dans le- 
places frontières des générallitez d'Amiens, Soissons et Châlons, et des pla 
jacens à 1 Piesrdie «t Champagne, à raicon de 
vingt livres de foin el dix de paille par jour, ou de vingt-cinq livres de foin 

a lieux vù l'on ne pourra lrouver commodément de la paille, et ce, pour 
chaque chevar-lèger et nour les présens el effsctifs seulement qui auront 

Anellement des chevaux, Voulant Sa Majesté qu'il soit fait revie par le 
cuumissaires à ce départis tant des hommes que des chevaux de chacune 
de muis ei mois on plus Souvent, Sil es nécessaire, à l'effe 
ages + el que néan 
ani se font urdinsirement en ces revües, l'or ne puise excéder le nombre 
de trente-cing rations pur compagnie pendant les trois premiers mois du 
urtier d'hiver el de cinquante-sept ratiors pendant les trois derniers mnis 
dudit quartier hiver à le capitsine prenant pour 6, le lieutenant pour 4, 








vices et paie à 
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ins, pour éviter les abus 
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le cornelle pour 3, le maréchal des logis pour ?, et chacun des deux pelits 
aflciers comme un chevau-ger. Et pour l'étak-major : un mesire de camp 
françois où colonel étranger, comme deux capitaines ; le leutemant-coionel 
étranger et le sergenlmajor tant françois qu'étranger, comme un capi- 
Laine à Lade-mojor, romme un lieutenant ; et d'autant qu'il n'y à point de 
Aaumônier, chirurgien nt autre petit officier dans l'étntmajor des 
regmens de cavalerie françoise, il n'en cs point fait de mention, EL pour 
: au quartier-mesire ou maréchal des logi 
à l'auditeur el su prevost, chacun pour 2 chevaux ; à l'aumônier, au lieu- 
tenant du prevost et à chacun de ses grelfiers, six archers, au chirurgien. 
au sellier et à chacun des deux armuriers, comme à un chevauléger. Veut 
aussi Sa Majesté quon of 


















ceux de cavalerie étran 









ne puisse avnir le fourage que por 
e, encore qu'il en ait plusieurs, et qu'il n'en sui distrbuë qu 
présens, sans que Les 





ile chat 








sens en quisrent prétendre, à l'exception seulement 
des grands et hauts officiers, ausquels il en sera fourny, en cas de leur 
ahence, pourvu que ce soit avec congé de Sa Majesté ou du géntral de 1 

moitié seulement pour leur donner moien de faire subi 









chevaux. 


Les rois pres 
mn 





< paiemens des prêts à 





nterie, diers de qua 


seront faite, savoir 




















Tant pied de 40 hommes, lee fiers éompris à aux gendarmes 
et chevauxlégers sur le pied de 46 muitres par compaguie ; d aux car 
Die et drag eur Je pied de ME aussi les ofiei 








es compris, quelque nou 
ste PE same quil en soit Mail 





d'hommes qui se trenve dame Les cu 





x 





Lors du quatrieme païement, qui sera vers le premier du mais de mars 
pruchair, il sera fait reyué des lroupes. et si ne se lrouve en chaque com 
pégnie d'infanterie au moins 2 soldats factionmaires, bien vêtus, armez «l 
en état de servir, dans les compagnies de gendarmes el de chevaux-le- 
gur+ 24, et dans celles des carabins ct dragons 20 hommes bien armez et 
Lien. montez, ledit paiement ne sera point fait au capitaine ou officier qui 
cummandera Ki compagnie, mois seulement manuellement à claque soldat 
4 pied où à cheval pour leur donner moïen de subister, EL en outre. le ca 
fine de la rompaznie où Loflicier qui aura reçu l:8 premiers jraiemens 
Sera use el contraint par emprisonnement de sa personne, saisie el vent 
de ses ens, à rendre ce qu'il aura louche duslaneile pour esl 
remettre la cumpagrie en bon état, À quo 1 














emploie à 
sires de camp, colo 
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et autres chefs commandans les corps seront obligez de Lenir la main, à 
peine d'en répondre et desire eux-mêmes cassez en cas de manquement 
netoble dans leurs iroupes. 


x 


FL, sur les mêmes peines, chaque compagnie sera complelle dans le qui 
zième d'avril prochain ou lors du cinquième paiement, sçavoir : pour l'in 
de quarante hommes, les officiers compris ; pour les gendarmes 

âtres à el pour les carabins el dragons, de 30 





fanteri 
et chevaurlégers, de 46 m 
aussi les officiers compris. 





xt 


La distrbution du pain de munition sera réglés el réformée de mois en 
mois pour le nombre de sergens, hautes paies el soldals qui se trouvern! 
«ffectivement dans l'infanterie françoise et étrangère. Et lorsque les capi. 
taines forüifierunt leurs compagnies, ils seront tenus de faire enroller les 
soldats quils recevront : et, sur les cerlficats de leur enrollement. signez 
du commissaire à la conduite ou <eulement des maires et échevins des 
villes où des principaux habitans des lieux en l'absence dudit commissaire 
à la conduite, les munilionnaires seront ienus de leur fournir le pain de 
muniäon du jour de leur enrollement, ainsi qu'aux autres passez en revüe. 
Et si, à la première revue qui se lera, les mêmes soldats qui auront esté 
entollez ne se lrouvent plus suivant la vérification exacle qui en sera faite 
suit par lesdits commissaires, soit par les magistrats des villes, soit par les 
sindics ou principaux habitans des lieux où il m'y aura point de corps de 
ville, la valeur du pain qui leur aura esté fourni sera rabalu sur les appoin- 
lensns du Capitaine ou de celui qui présentera la compagnie en bataille. Et 
à légard des logemens et de l'ustancile, les habitens des lieux de garnison 
seront tenus de les fournir aux soldats à mesure que les troupes se fortifle 
rout soit dans l'infanterie ou dans la cavalerie, en rapportant de parei 
certificats d'enrollement de nouveaux soldats. 

















xw 


Tous chefs, alliciers et soldats, tant de cheval que de pied, seront obligez 
de paier de gré à gré les vivres et autres choses qui leur seront fournies, 
soit dedans ou dehors le royaume, à peine aux officiers de coneussion et 
aux soldats de la vie. EL pour leur donner moïeu de les payer sans qu'il 
3 urvienne aucune contestation ni difiieullé, 1 sera mis laux aux vivres 
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suivant le ix des trois derniers marchez passer avant l'entrée des troupes 
dos Ia garu-on, et ce, par les intendans, où ils ont êté réservez, où par 
les maitres des requêtes fisans leurs visités, où autres officiers aians la 
dursetion du paiement et de la police des troupes dans les provinces ou ge- 
neraliez, ou, en leur absence, par les commissaires aux conduites ; le Lout, 
avec les maires et échevins des villes, sindics où principeux habitans des 
auires lieux, qui seront Lenus de leur donner counoiscance dudit prix pour 
metre ledit Laux, et les habitans de fournir les vivres aur gens de guerre 
en conformié dicelus taux Veut Sa Majesté que les contrevenans soient 

que Laute pur qelque het où wtheier des L 
tan ait 

















nee que ler 








veauerir à cou 
nues que Ge soil 
etre de payer les vivres suivant 1 
ap et soil procedè conte luy selon l'exigence du 
eus. EL à légard du soldat à pied ou à cheval qui aura notablement cui 

Leveuu, Sa Majesté entend & ordonne quil soi puny «vemplairement 
que tous les dommages qui serunt commis par un UU plusieurs sudats ue 
cheval uu de pied d'une compagne, soit pour avoir éxgè quelque chose 
ss payer ou autrement, soient reparez aux dépens du chef ou de l'officier 
qui la commanders : el, sil n'en a pas le moyen, que celuy qui comman- 
dera le régiment en soit tenu, el que la valeur des choses prises par eux 
où ceux qui seront sous leurs churges sons pur ou de leurs dégats et 
dommages soit rabatüe sur le paiement lant des appointements que de l'us- 
ile des chefs des rorps et des officiers qui commanderunt les con 
es; el que, si leurs appuntemens ne suflissnl, ils en répondent et en 
ot poursuiis en leurs Liens, lant à la diligence desdis officiers est 
dans les provinces et generalitez pour Lenir la main au paiement et à la 
police des irouppes, et des counnissaires à leur cunduite, que des baillifs, 
“chaux, prevosts, juges ou leurs licutenans, ou autre. ofliciers royaux, 
jande de Lenir La main à l'exét 

Lay soil aucunement contreven 
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auquels et à chacun d'eux Sa Majesk 
arte 









ion 





en sorte 
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St arrive quelque difficulté où conte-tati 





n pour la fou 
aile et du fourage, sus plaers frontières el con 





ure de l'ustan- 
ises où il em doit mou 
lourni, le parement des vivres el autres choses en conséquence, lesdits off 
ciers atans la directon de la police et subsistanre des troupes dans les pro. 
sinces ou generalitez ou les commissaires à là conduite à leur defaut I: 
rvgieront surle-champ : voulant Sa Mlajeste ‘que ce qu'is ordonneront sui 

snetuellement execute, tant par les habitans des lieux que par les gens de 
guerre. EL lin que ceux qui auront celle direclion et les commissaires à là 
conduite el police soient sufisammen: autorisez pour frire réparer les dé- 
serres des gens de guerre, Sa Majeste défend aux trésuriers génér 
de l'ordinaire et extravrdinaire de la guerre un leurs commis de paier au 






















Google 





676 APPENDICES 


cune chose aux alliciers et soldats de cheval ou de pied, et aux Fabitans 
des lieux de gamison de leur fournir l'ustancile et aux grdes-magasins des 
fourages de leur en distribuer, en ns qu'its leur en fassent défense (?), à 
peine de radiation aux tréseriers, et aux habilans cl gardes-magasins desdits 
lourages d'amende arbitraire comme aïans comnivé à leurs désordres. 








avi 


Les montres at revües des gens de guerre seront failes lors des quatre 
et cinquième païemens par les commissaires aux conduites et à la police 
en présence des intendans ou autres officiers aïans la direction de lo sub- 
sistance e de In police générale des troupes en chaque province au ge- 
lieux, et loujours en celle des gouverneurs des 
sindics el princi- 
paux hbitans des autres lieux on du moins de deux 'entreux. Et Lous 
ceux qui auront assisté ausdiles montres en signeront les rolles, ensem- 
ble les extraits qui en seront envoiez à Sa Majesté et à ses lieulenans gé- 
néraur. Lesquels rolles de revüe seront verifez sur celui dudit général 
et sur le controlle des logemens avant que faire ledit païement, qui sera 
aussi {ait en présence lant de ceux sians ladite direction, s'ils sont sur les 
lieux, que des commissaires aux conduites, el loujoürs en celle desdits 
maires et échevins ou principaux habitans, El à faute d'être lesdits rolles 
desdits cinquième el sixiéme payemens signez des deux ofliciers des villes 
ou prineipaux habilans des autres lieux de garnison, ils ne seront point va 
lables pour la décharge des Lrésoriers, contre lesquels Sa Majesté ordon- 
ne dès à present, comme pour lors, la peine du quadruple en cas d'os 
sion eu la forme ondounée par le present article. 





néralit, s'ils sont sur 








places où commandans en icelies, ensemble des m: 
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Bien que ces revies à l'effet du payement ne doivent point être faites 
sars où 4 Lemps du quatrième payement, néan- 
essaire de «çavoir leur nombre au vrai et l'état 
s quartiers d'hyver, lant pour leur 





jusques an premier 
moins, comme 11 et 
auquel elles seront en arrivant en 




















donner le loge Lustaneile, le poin et le fourage à l'entrée dans les 
places frontières e conquises selon leur nombre efleclil que pour les 
établie en bon ordre dans leure urisons, Sa Majesté ordonne qu'y arri- 
vant, elles seront mi-es en bataille dans ls principale place, où il en sera 
fait revhé par le cemmissuir conduite, en présence de lintendant ou 
tre officier estant dans ln province ou généralité pour la police générale 





des troupes, Si se trouve sur les lieux, et toujours en celle du gouverneur 
où commandant et des maires où echevins ou principaux habilans, Pen- 
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dant laquelle revhë. les bans ordinaires seront faits pour empêcher tous 
désordres et défendre expressèment à lous gens de guerre d'entrer dans 
autres logis que ceux qui leur serort donnez el dans les jardins ou au 
tres lieux des habitans, d'y couper aucuns arbres ni prendre aucune cho- 
se, à peine de la vie. Et sera fait un autre bar portant injonctior aux ha- 
bitans qu'en cas de contravention à cet article, is afent incontinent à le ve- 
mr déclarer, tant à celui qui commandera dans la place et à la troupe 
aa limtendant ou autre officier aiart la diretion générale de la police 
en la province ou aù commissaire à la conduite, s'ils sont présens, à peine 
de cent livres d'amende, applicable à l'hôpital du lieu, pour en étre fait 
justice surle-champ selon Texigence du cas. Veut Sa Majesté que les 
revües ordonnées pour la fourniture du pain et des fourrages soient faites 
en la forme et 


























aniëre prescrite ci-dessus 
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Sa Majesté fait défenses » tous capitaines ot officiers de recevoir au- 
cun soldat de cheval ou de pied aiant servi en d'autres troupes sans avoir 
congé scellé du sécu du régiment. FL en cas qu'il en soit reconnu quel. 
qu'un san quitté son capihine, celi qui conmandera la compagnie en 
quelle dl se trouvera sers tenu de le rendre à celui qui le demandera 
avec preuve comme il aura servi en s1 compagnie, pour en être fai justice 
exemplaire selon la rigueur des ordonnances contre les déserteurs. 








xx 





Les logemens seront faits par les maires et échevns des villes et, aux 
lieux où il n'y en aura point, par ler sindics ou principaux habitan aïans 
soin des affaires de la communauté el, pour les villes el places où il y a 
des gouverneurs, en leur présence, qu, s'ils sœt absens, en présence des 
liculenans où autres commandans, comme aussi en présence de l'ntendant 
ou autre officier estant dans la province ou généralié pour le fait des 
iroupes, se trouvant sur les lieux, rt loujours avec le commise 
conduite, sil y at présent : lequel \iritera toutes les maisons 
ei tiendra un contrôlle des logemens de son côté, el lesdits échevins un 
du leur. Et les billets des logemens seront ms ès mains des maréchaux 
des logis des troupes par les officiers des villes ou principaux habitans 
des autres lieux, sans que lesdits maréchaux des logis ni aucuns autres of- 
liciers aisnt charge dans les troupes se puissent ingérer des logemens, à 
peine d'interdiction de leurs charges. Lesquels billets contiendront le nom. 
bre d'officiers et de soldals qui logeront en chacune maison, où À ne 
pourra étre mis moins de deux soldats, soit de cheval ou de pied, lesquels 
ne pourront prendre qu'un Ut el qu'une seule cliambre où autre lieu, se- 
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lon ls commodité de l'hôte. Et lors que les troupes augmenteront, les 
commissaires à la conduite, avec les maires ou échevins ou principaux 
habitans, enrollerunt les soldats que l'officier qui commandera la troupe 
leur présentera, ensuite leur donneront un billet de logement signé d'eux. 
ensemble des mairrs, échevins et habitans, suivant lequel les soldats se: 
ront reçus. Et sil survient des officiers qui n'aïent edé présens lors de 














rar billets expédiez en la mêi 
ile est absent, les maires el éche- 
ipaux hébitons expééieront our seuls leedits billets, et, au 
it commissaire, ils lui donneront un rolle simé el certifié d'eux 
de out ce qui sera arrivé d'officiers et de soïdats à la garnison pendant 
sun absence. 





le commissaire à la co 





vins el 





relour du 


XX 








1 ny aura aucun hablant exempt de logement, hors les ecclésiastique, 
les gentilshomnes faisans profe-sion des armes, les chefs des compagnies 
d'ofliciers roiaux comme présilens et lieutenans généraux et partiuliers, 
evils et criminels, les gens du roi des sièges présidiaux el roïaux, les 

es el échevins, receveurs des lailles el taillon, commis des fermiers 
abelles. trailies. Fr 














ines où autres fermiers, trésoriers or 
génerux et particuliers estant en exercice el aïant le maniemen 
deniers de Sn Mijesé, EL ie 
changez que par Lordre du con 
res el échevins où principaux 


actuel des 
mens, eslant asie, ne pourront étre 
<aire ls conduite avec l'avis des mai 











ditans : desquels changent 
les billet avec le 
À ny sert point défér 





is ledit cou 
5 à faute de 








Le moire= et échevi 
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Et on cas que lesdits officiers des villes ou principaux habitans des a 
tres lieux exemtort quel 





maison cujetie 4 logemert, Sa Majesté veut 
ire à ln conduite expédie ses billets pour y faire loger 
ceux que besoin sera, lesquels seront reçus 8s maisons qu'il collera en ses 
billels, à peine aux refusans de trente livres d'amende dans les villes et de 
dix livres aus autres lieux, ludile amende applicable à Fhopital du lieu. El. 
en ens de difficulté sur ce sujet et en tout ce qui concerne les logemens, 





que le commis 








le gouverneur de la provinen on lieutenant général pour Sa Majesté en 
icelle ou en l'armée, on bien Lintendant où officier aïant la direction de In 
police des gens de guerre en la province où généralité, en jugera souve- 











rainement, Et leaite ofliriers de la juslice déclarez exemts seront obliger 
de tenir la main a l'exécution de ce qui sera ordonné en conséquence du 
présent article, & peine d'etre prive de ledite exomplion, Sa Mojeeté don 
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nant pouvoir audit commissaire à la conduite do faire loger des gens de 
guerre chez ceux qui par connivence où aulremen soulfnront qu'il soit 
Commis quelque abus au foit des logemens après qu'ils auront reçà plainte. 


xx 


Les juges ordinaires des lieux où les troupes Liendront garnison con. 
noïtront de lous erires ou délits qui pourront esire commis dans lesdits 
eux jar lesdits gens de guerre, de quelque qualité et nation qu'ils soient, 
ausquels les habitans des lieux ou autres sujets de Sa Majesté auront à 
térét, nonobstant tous privilèges à ce contraires. Et néantmoins lesdits ju- 
seront tenus d'appeler le prevost des bandes ou du régi 
ment, en eus quil y en ait pour assister à l'intruction el au jugement des 
procès de lou érime de soldat à habitant, el, où il ny aura point de pré- 
vo, d'y appeller le sergentmajor ou l'aidemajor où l'offcier comman- 
dant le corps de la troupe. 








ges ordi 














At 


Les rapitaines seront lenus de remelre les armes de leurs compagnies en 
stat de servir et de les foire voir loutes pour leur compagnie completie du 
nombre de querante hommes en l'infanterie el ile quarante-six en la cavalerie 
de la montre qui sera faite pour le quatrième paiement du quartier 
d'hiver ; à faule de quoi, les intendans ou autres officiers qui assisteront de 
la part de Sa Majesté à cetle montre, ensemble les commissaires L la con- 
dnite, feront arrèter leurs appointemens el la païe des soldats, soit de che- 
val ou de pied, qui manqueront en leurs compagnies, ès mains des tréso- 
ni Et lewdits officiers etant êx provinces on génér. 
litez donneront leurs ordonnances pour les faire emploïer en achapl d'ar- 
mes, €, si le (onds qui en proviendra ne suffit pour les remelire en état et 
au nombre qu'il faudra pour toute la compagnie, lesdis commissaires feront 
semblablement retenir el emploier à cet effet les appoiniemens des capitai- 
nes ella solde des compagnies à la montre suivante, en sorte que les trou- 
pes soient incessamment rélablies 

















où de leurs commis. 








xx 





Les capitaines d'infanterie seront ubligez d'avoir les deux tiers de leurs 
soldats armez de mousquels et le tiers de picques ; el ceux de gendarmerie 
ou cavalerie, d'avoir chacun des leurs, armez d'une cuirasse, d'un pot et de 
deux pistolets, et les carabins bine ; le Lout, er bon état. 
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D'auunt que la garde des gens de guvrre dans les villes el lieux du de: 
dans éu roiaume nest pas nécrssaire et qu'elle incommode beaucoup les 
habitans el autres, même à cause des leux des corps de garde pour les- 
quels ls consument inulilement le bois des environs desdits lieux au doin- 
mage des bois de Sa Majesté ou de ceux des communautez ou particuliers, 
Su Majesté veut et entend que les troupes esta 





en quarer d'hiver ne Les 
ul jwint de garde aux portes, n'aient point de corps de garde, soit d 
jour où de nuil, que dans les villes et places frontières el conquises el ci 
celles uù il leur sera ordonné par les gouverneurs ou ceux qui commande 
Font dns les viles et places en leur absence ; e néanmoins qu'is fassent 
en loue lieux lexercice de huit juurs en huit jours pour apprendre la disci- 














bline militaire sux nuuveaux soldats et ÿ entretenir les autres. 
xxvi 
EC jour empécher les abus du grund nombre de chevaux, dont l'on sur- 





charge lee guri-on pendant l'hiver, Sa Majesté ordonne qu'un gen 
me ne pourra avoir dans la garnison pendant l'hiver plus de deux che- 
XIe chevaulèger plus d'un, et les corabins e: dragons aussi plus d'u. 
nisun, ils n'ont point de cheval, ils ne pourrunt 
s frontiéres el conquises ni de 























Lieu nest que l'ayant 
à conduite, ou, en sun absence, du princiul 1 
de garnison, Us en aient certilicat signé de lui : et, en tout € 
edit nombre de chevaux ne pourra être excédé. À quoi le chef de la troupe 
ou lolicier qui la commandera en son absence, ensemble le conmissaire 
ddront la min, à peine de répondre de la surclarge que 
en leur propre el privé nom. 

















lu cmduite, 





le geule en pourra r 





AVI 


Le capitaine de gendarmes juurra avoir jusqu'à 16 chevaux, lait de ser 
vice pour sa personne que de bagage ; le lieuienant ou sous-lieutenant, 
l'enseigne, 8 : le guidon, 8 ; le maréchal des logis, 6 ; les fourriers et petits 
ess, chacun un : le mestre de camp ou colonel d'un régiment de cava- 
lerie Keère, 6 chevaux : le capitaine, 12 ; le lieutenant, 8 : le comette, 6 ; 
de maréchal des lugis, 4 ; les petit officiers, chacun un ; le sergent-najor d'un 


rie, comme um lie 














L de euvs eusut ; un iévot comme ur chrevau 
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leger ; ses archers et les fourriers, comme un petit officier ; le eapi 
carabins où dragons, 6 chevaux : le lieutenant, À ; le cornelle, 3 ; le maréchar 
des logis, . Et quant à l'éla-maor de la cavalerie : le colonel géveral 
d'icelle pourra avoir jusqu'à 24 chevaux ; ke mestre de camp général, 18 ; 
1e prévust général, 2 ; ses archers et les carabins du colonel el mesire de 
camp. chacun un cheval le mestre de canp général des carabins, 12 che- 














vaur. 
AVI ÿ 


fenterie pourra avoir 4 chevaux en lout ; le lieutenant, 
quant à l'élalmajor : chaque mestre de camp pourra 
a le 


Le capitaine d 
3: Lenstigne, 2 E 
Avoir autant de chevaux que deux capitaires ; le lisutenant-colon 
sergent major, cumme un capitaine ; l'aide-major, conme un lieutenant : le 
al des logis, comme un enseigne ; le commissaire à la conduite, 


n capitaine d'infanterie ; et le prévost, comime un enseigne, 

















xxx 


wi vilicier, soil de cavalerie où d'infanterie, ne pourra avoir 
1 n'est prvent à la garnison. Permet néanmoins 
ers absens par congé, comme dit est, 
de tenir dans leurs quartiers la moitié du nombre de chevaux spéciié ci 
dessus, pour lesquels les vivres setont fournis en paiant de gré à gré, 
olitiers de cavalerie, qui seront logez dans les places 
avoir des lourages pour plus de chevaux 
dir à le ep 
autres oflicers à la proportion y 
4 sans aussi que Sa Majesté entende que ceux qui auront diverses 
prétendre d'avoir un plus grand nombre de chevaux dans 
sons qu'il ne leur est permis ci dessus pour l'une d'icelles. Et 
auelqueruns sont absens sans congé de Sa Majesté où du général d 

ils ne pourront avoir aucuns vaiels ni cheraux en l garnison. Et est dé 
fendu audits officiers aians la direction ce la polie el subsistance des 
troupes és provinces el commissaires aux conduites de le souffrir ni quil 
suit cuntrevenu à l'ordre ci dessus, à peine d'en repondre en leur prupre 
2 privé nom 

































xxx 


Sa Majesté veut et entend que les anciens réglemens el ordonnances mi 
litaires soient ponctuellement suivies pour loutes les choses concernant | 
discipline et police des gens de guerre, ouseuelles il st pourvu par icelles 
si ce nest en ce uù il pourroil ÿ étre dérouë par le présent règlemen 
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xxx 
Et pour faire que les Lroupes vivent avec ordre dans leurs garnisons, Sa 
Majesté veut que les prévosls des maréchaux, vice-baillifs, vice-sénéchaux, 





leurs lieutenans et autres officiers de robe courte soient tenus de visiler 
incessamment loutes celles de l'élenduë de leurs charges pour y faire ponc- 
tuellement observer le présent règlement et les ordonnances militaires, faire 
punir ceux qui y contreviendront selon la rigueur d'icelles, e! s'emploïer au- 
près dendis gens de guerre selon le debvoir de leurs charges. Veut Sa 
Majesté qu'au premier ordre qu'ils rerevronl de monter à cheval avec lous 
leurs officiers et archers, non-seulement des gouverneurs et leutenans géné- 

esté dans ses provinces, ainsi que leur devoir lee y oblige, 
mais aussi des lieulenans généraux dans les armées ou maréchaux de camp 
ans commandement sur les troupes, intendans ou autres officiers aians la 
direction générale lle leur paiement et police, ou au premier avis qui leur 
<era donné par les commiceaires 4 In conduite et police d'elles de quelque 
notable désordre per 














se rendre sur les lieux où il aura esté commis, arreter 
les coupables el en faire un châtiment si sévère qu'il serve d'exemple aux 
res et que les plaintes que Sa Majesté a reçuês des désorères des gens de 

nerre qui ont passé el logé dans lee provinces pendant l'hiver dernier n'ar- 
rivent_ plus à l'avenir : à peine ausdits prévosts et officiers de robe courte 
d'interdiction de leurs charges el de privation d» leurs gages et en outre 
de repondre desdits désordres en leur propre el privé nom. 

















Axx 
de el ordonne Sa Majesté aux gouverneurs vit ses lieutenans généraux 
en ses provinces el en ses armées, gouverneurs de <es villes el places 0 





ceux qui x ci 
dement sur 


dent en leur absence, maréclaux de camp aïans comman- 
*< troupes, intendans de la justice, police 1 Anances aux ar- 
iméés eL aux provinces dans lesquelles ils ont eslé réservez, el aux paï 
conquis, et autres officiers qui seront ordonnez par Sa Majesté ês provinces 

litez pour avoir la direction de la subsi 














tance et de la police gé- 
uérale des gens de guerre, baillifs, sénéchaux, prévoste, juges ou leurs 
lieutenans, commussaires ordonnez à la conduile el police des troupes, el 
autres ses ufliciers, maires el échevins des villes et à tous autres qu'il ap- 
partiendra, de tenir la main à l'exécution du présent Pèglement, chacun à 
son égord. et de Ie faire publier dès à présent partout où besoin sera, à ce 
axcoueur n'en prétende cause d'igmorance. Fait à Po 
de rovenbre nul six cene cinquante-un. Signé Lou 









iers, le quatrième. jour. 
el plus bas, de Lo 
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APPENDICE III 


Ordonnance portantinterprétation et ampliation du règlement 
du quartier d'hyver dernier 


Du 42 février 1663 


Le roy ayant ordonné aux troupes de sex armées envoyées au quarlier 
d'hyver en diverses provinces du royaume et aux habians des lieux de leur 
garnison de suivre son règlement du 4 novenbre 1651 donné pour le quar- 
lier d'hyver de l'année 1652, et étant porté par ledit rôglemen: qu'il serok 
payé aux serons el soldats d'infanterie fraçoise 15 prêts de 10 jours en 
10 joure, aux officiers tanl de l'éls-major que des compagnies d'infanterie 
françoise et aux officiers et soldats d'infanterie étrangère 5 demies. mons. 
les, aux compagnies de grmdarmes cinq tiers de quartier, et à loules c 
de cavalerie légère. carabins el éiats-majors des réginens de tavales 
infanterie cinq drmies_ monstres, à Ia raison accoulumée, en 5 pi 
égaux, par les mains des Inésariers des guerres en evereiee, à dédh 
la taille : qu'en outre l'ustancille seroit payée en deniers aux présens et 
effectifs par les habitans des lieux de garnison pendant le Lemps qu'ils v 
demeureroient actuellement, et que le pain de muniion seroit fourny à lin 
fanterie par des entrepreneurs de cette fuumiture ; & considérant 4j 
dommages et les foules souffertes par le peuple en la pluspart des provin. 
ces du royaume par le passage et séjour de plusieurs armées sont si gran. 
des et que l'hyver est déjà si avancé qu'il seroit comme impossible de faire 
toucher aux troupes lesdits cinq payemens avant le Lems de les mettre à la 
campagne : que d'ailleurs i est trés nécessaire et important mème au sou 
lagement du peuple ien qu la conservation de l'état de donner 

troupes de se rétablir et fortifler après les longues fatigues et 
iles ont supportées, el que le Lems qu'elles ont mis à la camp: 

#ne ne doit pas leur faire diminuer les avantages quelles eussent eu en- 

trant dans le lems accoutimé en quartier dhiver, et qu'en outre il arrive 

iurvellement des contestations et diffeullés entre les troupes el le peuple 
sur le payement tant de là solde que de l'ustsncille, qu'il est besoin de faire 
cesser, lesdits gens de guerre prétendans que les habitans des lieux de garn 
son doivent non-seulement leur payer l'ustaicille, mais la solde pour les- 
dits cinq payemens, à commencer au 15 novembre dernier, el même ceux 
d'infanterie, que 1e pain leur doit étre fourni par lesdits habitans sur le pied 
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de 40 hommes par cumpagnie, et lesdits habitans an contraire qu'ils ne sont 
tenus que du payement de l'ustancille du jour do leur entrée en quartier 
d'hyver je effets seulement ; et voulant y 
erprétalion et ampliation dudit rè: 








8 à leur sortie et pour 1 





pourvoir par une ordonnance portant à 
glemnent du quartier d'hyver, 

1 Majesté à ordonné el ordonne quil <era fait 3 payemens aux troupes 
de ses armées élant en garsison, jour leur solde et pour leur Lenir lieu de 
L le resté du présent hyver ; le 1" dans le mois courant de 
février, qui sera d'une monstre aux officiers et de G prêts aux sergens ol 
soldats d'infanterie françoise, de deux tiers de quartier: aux gendarmes. el 
d'une monstre à l'infanterie étrangère el à la cavalerie lrançoise el étran- 
gere : le second dans le % du mois de mars prochain, d'une 1/2 montre 

isdits officiers d'infanterie françoi-e, 1 prêts aux sergens et soldats d'icelle, 
dun tiers de quar xx compagnies de gendarmes et une 12 montre à la 
cavalerie Irançoise et élramgere : le 3 dans le 15 avril ensuivant, d'un 
pareil 122 mois de salde : le Lout, sur le pied de 40 hommes par compagnie 
d'infanterie, de 46 par comprgnie de gendarmes e: de chevaur-légers, et de 
36 par compagnie de carabins, les officiers compris suivant les élals que 
Sa Majesté en fera expédier par wénéralités pour toutes les lroupes logées 
en chacune d'icelles. 

Laquelle solde reviendra en tout, savoir : à 1078 livres six sole pour 
une compagnie d'infanterie françose où il doit avoir une enseigne à rai- 
son de 269 livres 11 sols 6 deniers pour une demic-monsire, el pour trois 
vrêts 10 livres 10 sols par compagnie d'infanterie où il n'y a point d'en. 
" livres 17 suis 6 deniers pour 1/2 monstre, et Lrois 
ve d'un soldat en la plice de l'appointement de 
comprenant en dite -omme lo paye des sergens-majore et 
des commissaires aux conduites oi ils sout en possession de la Loucher 
Hilo vres pour Fetat magor dun des vieils régimens d'infanterie françoise, 
mn de EF? livres 10 sus par 12 monstre : == 940 livres pour l'état 
major de chacun des autre réginens d'infanterie françoise. 4 raison de 
2 livres par L2 monstre : — 300 livres à chacun des quatre capitaines 
appointés à la suite des rreimens de Picardie, Navarre, Piémont, Cham- 
vague, Normandie et la Marine ? — six visgt livres à un lieutenant 

pointé «ui régiment de Picardie seulement : — et quan! à l'infanterie 

ncère, il ner est fait ici aucune mention à cause que chaque régiment 
d'icelle et payé de solde différente suivant sa capilulation : — 908 livres 
1 une compagnie de gendarmes, sauf à augmenter 460 livres pour un sous- 
licuterant en celle de gendarmes excossois seulement, diminuant 160 li- 
vres pour la sokle d'un gendarme : — et n'est ici fait mention, ni dans 
etats de Sa Majesté, du payement des officiers des compagnies de gen- 
larmes de la reyne, de M° le due d'Anjou et de M' le due d'Orléans, at- 
den quil et hit fonds de leurs appointemons à l'ordmaire de la gui 
livres jour une compagnie de chevauxdégers, à raison de 1323 
sole pur 12 monstre ? — J0W livres pour l'élatmajor d'un régi 
ment de avaler sn de 250 livres par 1/2 monstre : — 
cavalerie étrangere, à raison de 1353 livres 
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pnstre : — 220 livres aux officiers de létatmajor d'un 
ison de 560 livres par 12 monstre : — 
2468 livres à chacune des deux compagnies anciennes de earabins, à rai 
son de GI7 livres par 12 mois de monstre : — 2322 livres pour chacune 
des ares compognies de carabins. 

Ordonne Sa Majesté qu'immédiatement avant le second paiement qui sera 
dans ledit jour 20 mars proctain, il sera fai revue de chaque troupe pour 
reconnoilre si elle sera en l'état auquel les chefs et officiers sont o! 
suivant l'onzième aricle dudit règlement du 4" novembre 1651 ; comme aus: 
si qu'avant ledit jour 15 avril, il sera {ait une autre revue pour reconnoi- 
re si chaque compagnie era complele de 40 hommes pour l'infanterie 
rançoise et étrangère, de 46 pour les gendarmes el chevaux légers el de 
36 pour ls carabine : à faute de quoy les officiers qui y manqueront seront 
punis selon la rigueur dudit réglement. 

Que ie pain de munition sera lourny aux sergens, haules payes el sol. 
dats de l'infanterie tant françoise qu'étrangère, el ce, aux effectifs seule- 
ment et depuis le jour de leur entrée en garnison jusques à celui de leur 
sorlie_ inclusivement, à raisor de 24 onces la ralion, cuit et ressis, entre 
bis et blane, sans que je sergent ou haute paye sit plus que le simple sol 
dat. Que, pour celle lin, il sera fait marché incessamment et au rabais 
nor La par les maitres des requestes députés pour le fait 
des irons où intenda L dans les provinces où généralités où par 



































< de France en chaque bureau des généralités où il y aura de 
5 ete en ens qu'il ne se lrouvast point d'entrepreneur de 
les hoi x de garaico 








des 





ration el sur le pind de 38 ralions par compare 
point denseigre et de 37 où il yen aura à el, fin que 
re ne soit faite qu'aux effectifs, il sera fait reve des Leur 
d'infanterie de mois en mois par le iles et 
police d'icelles ou, à leur détañt, par les maires el échovins des villes où 
par les principaux labilans des autres lieux : el seront tenus les uns où les 
autres d'envoyer l'extrait de leurs revües à Sa Majesté, Incontinent après 
qu'elles 





eue où à ny 0 





cette four 








aront été faites, pour faire élat des deniers qui seront revenans 
buns de ladite fourniture ; de laquelle lesdits maistres des requestes, in 
tendans ou trésoriers de France feront le marché sans s'arrêter audit prix, 
lequel n'es cÿ mis que par estimation. et les deniers qui en revierdront 
bons seront larseis és maire du trésorier général de l'extraordinaire de I 
&u trs ou de s+s commis, ausquels Sa Majesté défend d'en faire aucune dé- 
pense et aux ordomnateurs d'en faire aucun divertissement, voulant qu'ils 
ne puissent tire employés œue suivant les ordres exprès de Sa Majesté, 
el que lesdits entrepreneurs 0 1 lubitans qui feront ladite fourniture suient 
remhoueeez du pra duels à ladite raison de % deniers la ration ou à 
un plus hou prix, sil est ainsi arbitré par lesdits maistres des request 
ntend ins ou tréserers de France en leurs bureaux. 

Ordonne Sa Majesté que les fonds des payemens de la solde el du jrain 
seront fournies, par les receveurs généraux des finances où receveurs 
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particuliers des lailles en chacune élection où les Lroupes seront logées, 
des iremiers el des plus clairs demers de leurs recelles provenans des 
illes et de la subsistance tant dles annees dernières. que du courant, de- 
puis l'année 1647 jusques en la présente inclusivement ; el en cas quil 
ay ait point de fonds desdis deniers en leurs mains, que les habitans des 
lieux de garnison fourniront lesd:ts fonds do ladite solde et pain sur ce 
qu'ils devront de la taille el de la subsistance, soit des restes desdlies an- 
nées passces depuis 1657, soit du courant aussi jueques en la présente an- 
ce inclusivement, le Lout par préférence à loules assigralions données el 
deuner, nonobstant Luus vrrèls el privilèges quelconques, nonobstant 
issi que limpesiion e lassielte desdits de A de da 
subsitunce n'ayent point gneore été ailes, Enendant Ss Majesté qu'il y 
soil procédé incessaminent el que le payer.e"t en soil foil incontinent et 
sans délai pur tous les cuniribuables, sur le pied de leurs colteparts de 
leur deraier payement desdits deniers sur les mémes rolles et par les mèmes 
collecteurs qui en ont fait ke recouvrement el, en cas de leurs deceds ou 
autre inconvenient, par ceur qui seront commis en leur place par lesdits 
xisirés des requestes, inkndans ou trésoriers de France, ou par les 
cleus, en sorte quil ny sui. apporté aucun relardement el que les troupes 
ne ménquent pas d'étre payees de leur solde dans lesdits trois lermes. 
Que, pour cet elftt, en eus que les deniers dûs per les lieux de garnison 
ne suffisent pus pour le payenfent des troupes qui y logeront, les contribu 

bles aux tailles el à la subsistance des paroisses les plus voisines desdites 
garuisons, soit villes, bourgs, villages ou autres Leux payeront ce qui s'en 
défuudra pereillement sur ce qu'ils devront desdits deniers : et si ce qui 
sera deu par ceux d'une même élechion n'est pas suffisant pour lesdits 
yyemens des troupes qui ; seront ligées, ceux des défections voisines y 
Suppléerunt et peyeront ce qu'ils devrunt desdits deniers jusques à la con- 



















































currence de ce qu'il faudra pour parfaire lesdits puyemens : ce qui ser: 
Lait avec le plus Ue commodité qu'il se pourra pour le peuyle el pour le 
wens de guerre. 

Ordenne Sa Majesté que les fonds desdits payemens qui seront speci- 





lies dans les états de Sa Majesté, lunt pour la solde des troupes el le juan 
die Lintanterie que pour les sppointemens de ceux qui seront préposés datis 
1 es ou généralités pour avuir la direction de leur mayement, 
& et retibliement, et des eummissaires et controlleurs à leur 
conduite, police et revues, & laxations du trésorier général de l'extraordi 
maire des guerre el cavalerie légère (sans qu'il puisse être ajouté ny re 
üranché aucune chose au fonds desdis états) Seront mis, su par les 
cummunsutez és mains des trésoriers généraux en exercice, sçavoir, de 
lurdinaire de la guerre pour les gendarmes, el de l'extraordinaire des 
zuerres pour tous les autres payemens, ou de leurs commis élant sur les 
lhoux, suivant lex ordonnances desdite maistres des requestes, intendane 
vu autres, tresuriers de l'rance, qui auront élé où seront députés par les 
bureaux pour lascéleration du recouvrement desdits fonds, ainsi qu'il 
leur a clé mundé par les depesches de Sa Majeslé el sur les récepissez 
desdits trésoriers des guerres ; en rendant lesquels, avec lesdites ordon- 
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mances, aux receveurs des tailles par les communautez, ile seront lenu 
de les prendres pour deniers compüans sur ce qu'elles devront des tailles et 
subsistances 3 el per les receveurs particuliers aux receveurs généraux, 
seront Lenus de leur en donner leurs quilances comptables ; et lesdits 
receveurs généraux les remellant ausdits trésoriers des guerres, ils seront 
tenus de leur en foumir des quillances de l'épargne ; et à ce faire el four- 
ir lesdits payemens sur les ordonnances desdils maisires des requesles 
intendans ou trésoriers de France, les contribuables seront contraints com- 
me pour les deniers desdites tailles, et lesdits receveurs et complables en 
tout ce qui les concerne comme pour les déniers el affaires de Sa Majesté. 
Ordonne Sa Majesté que l'slancille sera payée à loutes les troupes pour 
ledit nombre de 40 hommes pr compagnie d'infonterie françoise et étran- 
gére, de #6 par compagnie de gensdarmes el chevaurlégers el de 36 par 
ie de corobins, pour 4 mois, à la raison portée par kedit réglement, 
4 sgavoir : à une compagnie d'infanterie françoise ou étrangère où il y 
aura un enscigne 6% livres, à une sans enseigne 660 livres, aux officiers 
de l'&at-maior d'un vieil régiment d'infanterie françoise où il y a prévost 
« autres officiers de justice G8k livres, aux officiers de l'élalmajor des au 
tres régimens 56 livres, aux officiers de l'état-major d'un régiment d'in- 
terie ctrangére #3 livres, à une compagnie de gensdarmes où il n'y a 
at de sous-licutenant 9862 livres, sauf à ajouter trois livres par jour à 
um sou-dieutemant pour ledit Lemps de 4 mois, tant pour les compagnies de 
l reyue, de M' le duc d'Orléans que pour celle des Ecossois, à une com 
ragnie de chevaux-lgers françois et etrangers 2238 livres, aur officiers 
wajurs d'un régiment de cavalerie françoise 1280 livres, aux officiers ma- 
jors d'un régiment de cavaferie étrangère 25 livres, à chacune des deux 
anciennes compagnies de carabins 1248 livres, sauf à diminuer 15 sols par 
jour sur chacune des autres compagnies, attendu qu'il n'y a point de ma- 
schal des logis entreteuu, à chacun commissaire à la conduite et police 
il de cavalerie ou d'infanterie 360 livres, el ce en une seule 
rnison bien qu'ils soient départis en plusieurs ; sans que le payement de 
la solde et de lustaneille ey dessus spécifiés puissent être excédés en fa- 
veur de qui que ce soi ni pour quelque case et occasion que ce ph 



































des troupes 
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à Majesté que les réginens de Piesrdie e de Turenne 
dinramerie, nt sortis (le la campagne Uré forts el presque « 
vlets, y soient maintenus et, pour cel ellel, que la solde et Tnstancille leur 
soient payées sur le pied de 50 hommes par compagnie, les officiers com- 
pris, el pour 3 compagnies pour chacun d'iceux, pour ledit tems de 4 
mois, qui est pour chacune compagnie six vingt livres de solde el six 
vingt livres d'ustancille d'augmentation ; comme aussi que le pain soit lour- 
ni aux soldats effeciifs desdits régimens jusques audit nombre, si tant i 
Sea trouve, 

Et afin que l'ustancille soit peyée ausdils gens de guerre dans les mêmes 
termes que la solde, pour leur donner moyen tan! de se remettre en état 
de servir el aux officiers de rétublir leurs roupes que de vivre avec ordre, 
Sa Majesté entend qu'il leur soit fourny la moitié de la somme Lotél, à 
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laquelle se monte ladite ustancille, dans le présent mois de février et l'au- 
Le moitié en deux payemens égaux dont le 1" écherra au 20 mars pro- 
chain et le dernier au 15 avril ensuivant : à ls charge loutesfois que les 
alliciers, que l'on reconnoitra dans ledit jour 20 de mars n'avoir point fait 
leur devoir du rétablissement de leurs compagnies, ne Loucheront point les 
dax deruiers termes de ladite uslancile non plus que ceux de leur ‘solde. 
Et que, pour cel ciel, il sera au pouvuir dés maistres des requestes, inten- 
dis el autres personnes preposees pour ordonner du payement des trou: 
pes suivent les étils de Sa Majesté, el en outre des commissaires avant 
la conduitte et polies d'icelles, d'arrêter el empescher le payement de tout 
ce qui se trouvera lors dû de solde et d'ustancille audits officiers. 
d Sa Majesté à tous chefs et afliciers, de quelque qualité et condi- 
u-tncille pour plus d'une charge et au 
delà de ce qui cp dessus, et veul que lous gens de guerre 
ent de gré à gré lout ce qu'il leur sera fournÿ au prix courant du mar- 
he des lieux sans quil en soit fait aueun taux ny qu'ils puissent rien pré 
lengre de leurs hoses ny autres habans, soit bois, chandelle et autres 
choses quelconques, sinon le couvert ave lil, pit ot écuelle selon là com. 
moulé des hostes el non autrement. 

veut aussi Sa Majesté que les officiers soient tenus de répondre des dom- 
mages, exactions el désordres de lous ceux étant sous leurs charges, ct 
que ce qui sura été reçu, suit par les officiers, soit par les soldats de pied 
a cheval depuis leur entree en garnison, leur soil imputé, déduit el ra- 
hat que lealits payemens de solde où d'ustancile, soit quils ayent chan. 
uë de sarmion où qu'ils soient demeurés en celle qui leur aura été ordon- 
née la 1 en sorte fer louchant ce qui leur est ordonné el dans les ler. 
mes eÿ dessus il ne pulsse êre excèdé ; eL si cela arrivail et que quelqu'un 
le total du quartier d'hiver, soit pour solde, ustameitle 
eut obligé à le rester comme pour de 
Sa Majesté pour cette fin el pour empêcher Loutes exactions de 
ceux 1 on préposez pour prendre 
e et pdlice, el réablissement des corps el 
ent ce qu'ils auront touché depuis leur 




















à spé 
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lu part des gens de guerre qu 
son de leur payement, discipl 
onpagn ut 

rrivée en quartier hiver dans la généralité ou la province où ils seront, 
sui quils syent logé en un mème quertier depuis leur arrivée, soit qu'ils 
vent chingé de logement, el liendron! la main à ladite déduction et à la 























restitution de ce qu'ils auront trop reçu et à ce qu'il n'arrive aucun retar- 
dement, masersation ny désordre audits payemens, à peine d'en ré- 
indre. 

Et d'antaut qu'un des sujeis de différend et de diffieulé entre les habi. 





Lans des lieux de garnison et les gens de guerre est da sçavoir où doit 

être Le logement des officiers majors des régimens Lant de cavalerie que d'in 

fanterie françoise el étrangère et qui kur doit payer leur solde & ustun- 

eille, à cause quil nest pas sperilié dars les ordres de Sa Majesté en quel 

wi ils seront loges el payés Sa Mapsié ordonne qu'ils prendront leur 
eÙ rerevront leur solde el 1 

















ut ainsi aus par le 





los ncille an 
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quartier où la colanelle ou mestre de camp sera logée, sans qu'ils puis- 
sent rien exiger ny préteadre aux autres garnisons, 

Ordomne en outre Sa Majesté que les lrésoriers de France, qui seront dé- 
putez, comme di est, par les bureaux pour accélérer le recouvrement du 
fonds de la solde des troupes et du pain de munilion à l'infanterie, procé- 
deront de leur pari en diligence à la vériñcaion de ce que les lieux de 
garnison et autres de la même élection et si besoin es, des autres voi. 
sines, devront des dernières lailes et de la subsistance des années passées 
depuis 1847 jusques à l'année dernière inelusivement, pour y empêcher tons 
ubus ‘a faire que les redevables payent sans délai selon leur puistence et 
facultés ce qu'il conviendra pour la solde des troupes et payement des ap- 
pointemers des cficiers et commissaires employés près d'celles, suivant 
les etats de Sa Moesté : à quoi lesdils trésoriers de France vacqueront et 
feront agir incessammuent les vfliciers des élections, à peine aux uns et aux 
autres de répondre du dépérissement des lroupes el des dommages qu'ä 
faute de leur payément elles pourroient causer au peuple. 

Veut Sa Majesté que les maistres des requesies, intendans ou autres per- 
sonnes ordonnées par Sa Majesté pour avoir soin du payement et de la po- 
lice des troupes erpédiont leurs ordonnances tant pour leur faire payer 
les fonds de la solde par lesdits trésoriers des guerres el distribuer le 
pain à l'infanterie par les entrepreneurs ou habilans des lieux que pour 
faire payer les appointemens des commissaires et contrelleurs, en consé- 
quence et conformité desdits élats de Sa Majesté, pour, avec iceux el les 
acquils valables de leurs payemens, servir à la décharge desdits trésorier». 
el qu'en cas de délay ou difficulté de Ia part desdits trisoriers de Franc 
d'expédier leurs ordonnances conformément audits états pour le paï 
“munautés des sommes porlées por iceux 
qui serant dénommés audits états pour order 
nt ue 11 uépense y mentionnée en expédient leurs ordon- 
squit soit desdits receveurs généraux des finances et des rece- 
lles en chacune élection ou des communautis redevables des 
tailles et de la subsistance, qui leur serviront de décharge valable avec 
les récépissez derdils lrésoriers des guerres. EL en vertu d'icelles, lesdits 
receveurs généraux et particuliers et les communaulés seront contraintes au 
payement des sommes y contenues, lout ainsi que sur celles desdits tréso- 
de France ou des officiers des élections. Et pour ne point assujettir 
ceux qui auront la direction du payement des lroupes à recevoir leurs apr 
pointemens des receveurs particuliers où des communautés, les receveurs 
généraux des finences en chacune des généralités où ils seront employés 
seront tenus de leur meltre les fonds d'iceux appointemens, selon qu'ils 
seront employés és états de Sa Majesté, ès mains des commis du trésorier 
de l'extraordinaire des guerres sur ses récépisser, lesquels rendant audit ir 
sorier de l'extraoréinaire de la guerre, il se-a tenu de leur fournir des quil. 
tances de l'épargne en bonne forme. 



































men pur les receveurs où 
diane ladite termes. 
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Défend Sa Majesté à lons maires, consuls, échevins, jurals et lus au: 
habitans de payer la suide des vens de guerre é< maine des officiers 
les commandent, à peine de poyer deux fui 

ss 
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Enjoint Sa Majesté aux trésoriers généraux de l'ordinaire el extraordi- 
uare des guerres de tenir des commis par les lieux en rombre suflisant 
pour le payement des truupes, chargés de leurs récénissés, à peine de ré- 
pondre du dépérissement d'icelles en leur privé nom, en cas qu faute de 
ce elles manquent de le recevoir dens le Lemps et ainsi qu'il est spécifié cy 
dessus. 





Toutes lesquelles choses serunt vbservées suns préjudice des formes ei 
usages des pays d'estats et de ce qui a été pratiqué aux années passées 
pour l'ordre de la subsisiance des lroupes és généraliés de Lyon et Gre- 
noble, Sa Majesté voulant qu'il n'y soit fait aucun changement. 

Mande et ordonne Sa Majesté eux gouverneurs ct ses licutenans géné- 
raux en ses provinces el armées, maréchaux de camp ayans authorité sur 
les troupes, gouverneurs particuliers de ses villes el places, et ous autres 
ses officiers 6 sujets quil appartiendra, de lenir la main à l'exécution de 
la prèsente ordonnance et dudit règlement du 4 novembre 1651 en toutes les 
choses ausquelles il mea point derogé ci-dessus, et à ce que les ordon- 
nances el règlemens sur le fai des gens de guerre soyent observés tant 
par eux que par le peuple, et de faire publier la présente ordonmance en 
tous les lieux de garnison des lroupes et auires que besoin sera, à ce 
auaveun n'en prétende cause d'igorance ; voulant qu'aux copies d'icelle 
denement colluionnées Pi soit ajoutée comme à l'original. 














Fait à Paris, le 12 jour de février 1653, 


Siné Louis, et plus bas Le Ti 
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Ordonnance pour la discipline des trouppes des armées 
Du 38 avril 1653 





Le Roy estant bien informé du peu é'assiduité qu'aueurs des officiers de 
ses troupes rendent en leurs charges, de la négligence qu'ils apportent 
Ai maintien et au resablissement de leurs compagnies, de l'abus qui se 
commet en ce qu'un mesme cfficier possède plisieurs charges, et d'autres 
désordres eL inconvéniens qui arivent par le rdächement en la discipli 
aire prequ'en toutes choses, Sa Majesté, voulant la faire observer 














PREMIEREMENT 


Que tout mestre de camp ou colonel, lieutensnt-colonel, cappitaine, lieu. 
tenant, el officier major de régiment où uffirier de compagnie d'infanterie 
ou de cavallerie françoise ou estrangère, mesme dans les régimens de ses 
wardes trançoises el suisses, qui ne sera point présent à son corps où à 
sa compagnie dans le mois de may prochain, sera cassé et privé de sa 
charge sans aucun délay, laquelle sera donnée par Se Majesté comme va. 
cante par la désertion el cassation de celuy qui en esloit pourveu, sans 
que jamais il y puisse rentrer, pour quelque cause et occasion el soubz 
quelque prétexte que ce puisse estre. 
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Que lous ceux qui seront absens avec congé pour 
blessure seront Lenus de prendre un nouveau congé signé de Sa Majesté 
et contresigné du secrétaire d'estat ayant le département de la guerre, 
dans le dernier jour dudit mois de may ; et, pour l'obtenir, seren Lenus 
d'anvoyer audit secrétaire d'estat des certifficatz en bonne forme ou autres 
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pièces justificatives de la continuation de leurs maladies ou de leur indis- 
positia causée de leurs blessures, afin que Sa Mejeslé puisse fire exa- 

jont en estal d'avoir besoin desdits congez, el, en ce eas, les 
confirmer ; déclarant que dans ledit jour, elle n'aura égard à aucuns con. 
gez sie n'ont eslé ainsi confirmez par elle et qu'elle n'entend qu'aucun con- 
&é aye lieu sil n'est pour maladie ou blessure. 











Que lous maréchaux de camp qui auront le commandement de régiment 
ou de compagrie de gensd'armes ou de chevauxlégers françois o1 estran 
gers seront Lenus d'y servir en personne, el, à faute d'y salisfaire, il sera 
pourves aux charges qu'ils auront dans les trouppes 








w 


Quavcun sergent de bataille ny ayde de camp ne pourra servir en celle 
qualité duus les armées el près des trouppes qu'ils n'ayent des leires de 

ds Sa Majeeté pour cet effect ; et que le nombre des sydes de 
camp qui serviront sera limité, en sorte que désormais le lieutenant gé- 
néral qui commandera l'armée en chef n'aura que deux sydes de camp et 








le lieuknant général qui la commandera soubz luy et en son absence n'en 
aura qeun. 


Sa Majesté considérant le favorable traiclement que les trouppes de <e+ 
armées ont reçeu ou doivent recevoir en la présente année avani qu'ell 
sortent de leurs quartiers, la solde el l'ustancille leur ayant esté ordonnées 
comme si ell:s estoyent complelles, sçavoir: un quartier de monstre en- 
lier eLun tiers de quartier aux compagnies de gensdarmes, deux monstres 
à soute la cuvallerie et aur officiers mejors de tous les régimes et de 
Loutes les compognics d'infanterie, douze prestz aux sergens el scldatz, el 
duotre mois d'ustancille en argent  Lous, outre que l'infanterie a eù le 
pau de mumition el la cavallerie logée dans les provinces frontières le 
fourrage ; mais aussy que toutes les trouppes ont eû divers autres avan 
lages dans iurs quartiers el qu'estans entrées sur la fin de l'hiver en gar- 
nison et la plusqurt avec um peût nombre d'hommes la meilleure partie des 
puyemens est demeurée ez mains des chefs el officiers commardans les 
corps et compagnies, en sorte qu'il n'a tenu qu'à eux de les renetire en 
dans seat de servir à et vanlant vérifier s'ils ont faiet leur debvoir et faire 
prorédre selon là rigueur du réglement du quatrirsme novembre 1661 cou- 
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tre ceux a iront manqué et qui n'auront pas à la campagne leurs 
Iroippes campleltes du nombre prié par icelly et pour lequel ils auront 
lonché lesdits payementz du quartier d'hiver, qui est pour chaque compa- 
ænie d'infanterie quarante soldatz, les officiers compris, pour celles de 
gendarmes et de chevaux légers quarante-ir matstres, aussi les grands 
«l_ petits ofliciers compris, et pour celles de carabins trente-six, aussi les 
officiers compris ; le lou de gens ea âge et cat de servir, armez, monte 
et équipez comme il convient, chacun selon la qualité de sa trouppe, 

Sa Majesté veut et ordonne qu'il en soit faicl reveué à l'entrée de le cam- 
pagne et avant que chaque corps & compagnie ayt joinet l'armée, en tel 
endroïet, passage de riviere ou autre lieu qu'il sera advisé par le commi 
saire à la conduitte on autre qui en aura charge de Sa Majesté ; el que 
ceux qui auront moins que ledit nombre en bon estal de servir soyent pu- 
is, savoir ? ceux qui auront mains de quarante hommes par compagnie 
iarantesix pour conpagnie de æen<d'armes et chevaux lé 
tesix pour erlle de curibine, suyent cassez el privez de leurs 
charges, eb leurs cémpauaies à Linchnt réformées dans celles des mesmes 
corps "re porté par le régiment, en ailendant que Sa 
sé 2 que ceux aui aurort moins de rente-cinq mais 
res pour les gensd'urmes et chevaux lrgers, de trente soldatz pour l'in- 
funierie_ et de vingt ein abins _cuyent non seulement ensaer, 
mais en outre arrêtez el contraincts par corps rl par saisie de leurs biens, 
Si besoin est, de restituer ez mains des trésoriers de l'ordinaire el de l'ex 
traordinaire de la guerre el cavallene legère lout ce qu'ils auront louché 
tant pour la solde que pour lustuwille de leur< compagnice. Et sl «'en 
irouve qui m'eussent que vingt quatre hommes el au dessous, en quelque 
pagnie que ce soit, ils -oyent non-seulement cassez el contraincis par 
les mesmes voyes à la restitution de ce qu'ils auront iouché de quartier 
“hiver. mais aussy soyent déclarez indignes de jamais posséder charges 
dans la guerre et chastiez cxemplairement à la teste de l'armée par juge- 
ment du conseil de guerre pour avoir appliqué à leur proffict les deniers 
rublicas el avoir manqué au service de Sa Majesté et de l'estat en ce qui 
«4 du devoir le plus précis de Jeurs charges. Et quant aux compagnies de 
gendarmes el de chevuur-leuers qi doivent estre de cent maistres el au 
dessus, en cas qu'elles ne <oyent pas complelles du rombre don! elles 
doivent estre ou qu'il y eyt un manquement notable, les cappitaines d'r 
celles soyent punis comme ceux des autres compagnies à proportion de ce 
avi leur défaudre du nombre pour lequel ils auront receu le quartier d'hi- 
ver de leurs compagnies. 






























Aseste en 


























vi 


Et parce quil se commet divers abus aux reveuës, Sa Majesté veut que, 
your reconnoisire au vray si les chels des corps et capilaines des com- 
vagnies auront satisfaiet au règlement, les généraux des armées ou les 
lieutenans généraux qui commandernt les corps d'icelles fassent observer 
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aux gardes et factions millures la lorce des troupes, el quen cas de 
unquement Hs Besent ineomtinant jrucedder contre les cout 








lou la rigueur reithée en Lanticle ey-deseus. 


vi 


Que si quel F présente à la monstre das 
Ia eavallerie el infanterie des gens supposez au lieu de soldatz. il soit in- 
lerdit de sa charge par le commissaire qui en fera la roveuë, laquelle in- 
Lerdiction ne pourta estre levée que par ordre de Sa Majesté, et en outre 
«ui soit privé pour un an de «es aypointeimens ; et les gens supposez qui 
Se trouveront à la reveué soient punis de mort selon la rigueur des ur- 
donnances contre les prassevolans. 


cappitaine où autre ofl 











LT 





Que la pluspart des <oldatz d'infanierie estans à present armez de fusils, 
au lieu de mousquetz suivant l'anden usage el les rêglemens, d'où il 
rive de grands irconvénients et peut ariver des pertes notables, Sa Ma 
jeté veut et entend que ceux gui sont à présent armes de fusils le soyeat 
de monsquetz par le soin des eannitiines et oficiers commandans les com- 
es, et qu'ils ayent leurs soldat: armez les deux Uers de mousqueiz 
de picques, suns que ies suldale armez de fuzils leur soyent 
comptez à la monstre qui sera faicle. comme dict est, avant qu'ils joignent 
l'armée, ny aux gardes et factions qu'ils feron, dans lo nombre d'hommes 
ul seront tenus d'avoir ; ct les fwils seront brisez el rompus, en sorte 
ie l'on ne s'en puisse plus servir. Veul Sa Majesté qu'il soit pris el re- 
sur le premier payement qui sera à faire aux cappilaines, qui auront 
leurs soldatz armez de fuzils, ce qui sera nécessaire pour leur fournir des 
mousquets, à raison de six livres pour chaque mousquel, el que le soldat 

fuel aprés la présente défense publiée soit pur 
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ns de l'estra 
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Que à Dadvenir et après I publication de la présente, aucun soldat 
de cheval où de ed quitte <a compagnie sans conge signé de celuy qui 
rommandera le régunent où du capitaine de la compagnie et scellé du 
seat din régiment, où signé du capitaine el scellé de son sceau dan 
les compagnies qui ne sont point soubz corps de régiment, il soit puny de 
mort à et ne soit desurmais donné aucun eungé aux gencd'armes, che. 
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vaurlégers el sollatz, dre n'est à la fin de la campagne ou en cas de 
griesve maladie ou blessure, connüe du chef où du cappitine, et loujour- 
en là ferme susdile. Que si quelqw'olicier regoi désormais un soldat sans 
congé, il soil lenu de le rendre à la première demande qui luy en sera faic- 
Le, sans qu'il puisse rien prétendre de ce qu'il pourra luy avoir donné pour 
uuttier d'hiver, levée el srmement, on autre chose quelconque, pour estre 
edit soklat mis au conseil de guerre du regiment, st puny exemplairement 
vouhnt Sa Majesté que ous soldatz qui quiteront les irouppes sans con- 
gè soyent punis de mort selon la rigueur des ordonnances contre les dé- 
Serteurs, 
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Et d'autant qui arive plusieurs désordres dans les rnppes et mesme 
à la foule du peuple par le grand nembre de vivandiers qui sont dans les 
regimens el cempagnies de cheval el de pied, au préjudice des règlemens 
et ordonnances diverses fois publiées pour les retrancher, Sa Majesté en- 
tend et ordonne que tous vivandiers qui sont en sex armées el Irouppes 
=ayent enrooller 2 régimens el comprgnies d'infanterie et de cavallerie fran- 
goise et estrangére où ils voudront servir, commo vivandiers seulement et 















ton comme < 





Mat, et soyent siunalez sur les roolles des régimens ou com- 
leur conduicte ou sutres à ce dépar- 
Lis à duquel enroollement lesdits vivandiers tireront certificat signé Lant du 
re que du metre de comp du régiment où du cappitaine de la 
compagnie de gensd'armes, de chevux-légers el de carabins qui ne sera 
soubz régiment, en laquelle ils servirent, scellé du sceau du régiment ou de 
veluy du cappitaine de la compagnie franche el visé de 'intendant de la 
justice en l'armée ou par le prévost qui sera en icelle: sans qu'à l'advenir 
À imisse y avoir plus de quatre vivandiers en chaque régiment de dix com- 
pagries, huïct en chacun de ving compagries et douze en chacun 
de trente compagnies, el, quant à la cavalerie, un en chaque 
compagnie de gensd'armes, chevairlégers el carabins, si ce n'est 
qu'elles soyen: fortes au double du nombre acoustumé et spéciffié 
ey dessus, auquel cas il ÿ en pourra avoir deux par compagnie. EL quant 
aux vivandiers qui<eront à la suicte du quartier général, ils se feront aussi 
enrooller par l'un des commissaires qui sera pour ce ordonné par le lieu- 
enont général cn l'armée et prendront certificat signé dudit lieutenant gé- 
néral et seellé de son sceau où du plus ancien lieutenant général qui servira 
dans l'armée ou qui commandera séparément quelque corps de trouppes et 
scellé du sceau du lieutenant général et visé de l'intendant de justice ou du 
prévost ; le Lou, à peine de la vie aux vivandiers qui seront trouvez dans 
larme où à la compagne cherchant ou débitant des vivres ou autrement 
Vingr-quatre heures après que la présente aura esté publiée dans l'armée et 
les quartiers d'icelle, sans avoir un certitlicat dans la forme que dict est 
» vivandier puis=s passer pour soldat en quelque troup. 

be due re soit, sur Ia mesme peine de La vie, Veut Sa Majeste que, sous le 








pagries par les commissaires <ervans 
































el sans que 
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nom de vivandier, lous garglliers, vendeurs de Labac, d'eau-de-vie et de 
tous autres vivres <oyent entendus compris, el qu'il ne puisse y avoir un 
plus grand nombre des uns où dea autres en chaque lrouppe que celuy spé 

flie cy dessus, pour quelque cause el occasion que ce soit sur les peines 
susdtes : le loul, sans que les habilans des villes, bourge, villages et autre 
lieux de la campagne, qui apporteront des vivres dans le camp, sn puissent 
estre aucunement empeschez, soubz prétexte de ladite défense, voulant au 
conuaire qu'ils soyent en loute liberté d'aller el venir dans le camp et kr 
uveriers de l'armée. 

Enend et ordonne Sa Majesté eu surplus que lous lee règlemens fai 
pour la police et discipline militaire, la reveué des gens de guerre et le 
servie d'iceux, l'armement des troupes de cheval el autres poinets, soyent 
ponguellement gardez et observez en loules ses armées el trouppes, aur les 
peines y conterues. Mande el ordonne Sa Majesté à tous ses lieutenans gé 
néraux en ses armées intendans de la justice et polies en icelles, prévosl 
genéal de la cennestsblie et de la cavallerie légère et des bandes, et tou 
de tenir La main à la publication ei 

















sure ses officiers quil sppartiendra 


ete. 





exécution de la prés 





Fat à Paris le xxbin avril 





Siné : Louis, et plus bas, Le Tellier. 
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Lettre de Le Tellier à Tracy, 3 février 4644 (1) 
(B. N., 199, 52 v-56 7.) 


Je ne metz la main à la plume que pour soulager vostre esprit de l'oppi- 
min, qu'on vous a donnée malicieusement, qu'on ayÿt mis icy vostre fidélité 
en compromis, où qu'on ayt au moins soupçonné vosre conduite. Je vous 
jure sur mon Dieu que ceux qui ont droict d'inspection sur vos actions n'ont 
jawais eu aucune pensée approchante de cela ny qui puisse blesser en 
uuclaue façon que ce soit un homme qui fict profession d'honneur ny de 
ndition comme vous ; qu'au contraire, comme je vous ay mandé par mes 
précédentes, il s'est cict plusieurs fois en présence de la royne que vous 
vez beaucoup espargné en celle occasion st contribué autant qu'il se pou- 
voit à la conservation des lrouppes qui nous sont restées après l'accident 
arrivé à Duttelingen et la perte de Rotheveil ; si bien que j'estime que 
w'ayant eu pour but dans vosire travail que l'honneur, vous debvez avoir 
Loute la satisfaction que vous vous estes proposé en servant, ceux qui ont 
'auetorité ayant Loutte l'estime pour vous que vour scauries désirer. Et 
affin qu'il ne vous puisse rien demeurer dans l'esprit des impressions qu'on 
vous a voullu donner, et vous faire congnoistre la sincérité avec laquelle 
j'agis avec vous, je veux bien vaus expliquer ce qui peust avoir donné 
lieu aux bruictr qui vous ont offensé, qui ont eu deux choses pour 
fondement, à mon advis ; lune, ce qui s'est publié icy après 
mort de M. le mareschal de Guébriant, qu'il avoit deux mil 

« l'autre, l'examen qu'on n fair 























ions À Venire, et autres villes dit 
avec M. OŒEuf et Hervard des espéces auxquelles ilz ont acquillé jusques icy 
les sept cens mille livres, qu'ils ont receu du Roy en monnoye de France 
pour chaque monstre. Il est vray que, lors que l'on eust la nouvelle de la 
mort de M. le mareschal de Guébriant, plusieurs personnes dirent à la 
Royne, qu'il avoit acquis de grandz biens en Allemagne, et qu'il avoit des 
pappiers pour sommes notables ; les ungs le dirent parce que ne sçachant 
pas ce qui se peult faire dans les employs de celte mature, ilz le croyoyent 











{1} Nous publions cette lettre pour montrer omment Le Tellier rarrespondait 
avec «et subordonnée civile: an pourra comparer aves les lettres de Louvnise 
le Lun est complèlement diférent. 
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possible & par conséquent véritable, la plus grande partie des bommes esti- 
Haut que jamais un ne manque de gaigner ou de prendre quand on en à 
l'aneasion : les autres, prétendaus oblonir de la Royne le gouvernment 
“'Auxonne sans en donner rescompense à Madame la mareschalle de Gué- 
Hunt, esimoyent que ces bruiclz-là pouvoyent ayder à leur intention. M. 
le baron éu Beca les ayans aprins à on arrivée sen voullust offenser. Mais 
1prés avar cunsideré qu'ilz ne porcoyent point de coup dans l'esprit de la 
Hoyne et qu'ilz n'aroyent pour fondement que la malignité adachée à la 
mature des hommes ou l'interest particulier de quelques uns, il eslim que 
c'estoit us effect de l'envie qui suit ordinairement la vertu, et les à mesprisé 
prudemment. 














Quand à l'autre poinet, il ext besoin que vous scachiez que si Lost qu'on 
a eu aprris le malheur arrivé à M. de Ramsau, d jugé que les troupes 
debvoyent séjourner au-deça du Min, on a résolu d'y faire voicture lout 
‘argont qu'on pourroit pour les remettre, et affin de congnoistre ce qu'on 
aroflitero en Je lisant sortir du royaume en bonne espèce au lieu de se 
servir à M. OŒuf, on a examiné la forme des ordonnances qui ont esté 
hictes jxques iey pour les monstres d'Allemagne ; el ayant trouvé dans 
icelles que les banquiers recevans iey sept cens mille livres monnçye de 
France nestoyent tenus que de remettre pareille somme en pistolles à déuxe 
livres ou uatre richedalles pour pistolles : on les a sé 

ésnotabte 



























upçonné d'avoir faict 


un meurt monstre les payans en pistlles out 





 cliat 





les six peur cent qu'on leur donne pour la remise. Ce qui a donné lieu 
AM Of el Hervord de faire voir que leurs payemens ont eslé faictz en 
Michedelle- sur le pied de trois livres de France ou bien en pictolles à rai. 





son de trois richetlles et demy à l'esgard du Roy, outre les six (?), qui 
ent este portez par les colonnele allemandr, et qu'ainsy le Roy avoit eu 
irente so pour pistalle de bon, qui est la mesme chose que vous m'avez 
ecrit si los que j'ay esté arrivé à la cour ; voill ce qui s'est passé. 

Je ne éoubte point qu'il n'y ayt eu des speculalifs qui, ayant creu ce qui 
Sest_ publié des richesses de M. le mareschal de Guébriant, n'ayt jugé 
qu'ayant servy el Isiet lee financré auprés de luy, vous n'ayez eu grande 
part à <a fortune, el que M. de lirsucier n'aye appris d'eux ce qu'il vous a 
diet d'ung million. Mais il me semble que vous esles lrop sage pour vous 
blesser ce ces bruiclz là el que vous congroissez trop le monde pour igno- 
rer que pour estre exempi de (elz soupçons, il faull m'avoir point eu d'em- 
ploy, eLavoir passé sa’ vie à faire des jugemens de ceux qui servent l'estat 
en quelque condition que ce soil, et ainsy je n'estime pas que cette fumée 

vous ouisse donner de la peine. Quand à la monnoye, je vous asseure 
sur_ mon créareur que l'examen qui en a eslé foict n'a esté qu'à lesgard 
des banquiers, et que si quelqu'un vous en a esrit autrement, il l'a fait entie- 
rement pur molicr, EL que jamais la Royne ny ceux qui ont l'honneur 

r à «ex conseilz n'ont diet ny penté chose quelconque qui vous puisse 
blesser. 11 est juste que ceux qui font profession d'honneur soyent seusibles 
aux chows qui peuvent diminuer la repulation qu'ilz taschent d'acquérir 
par eur bone cerduilte. Maï= mardomez-moy si je vous diet qu'il y a de 
la foiblese à suffeneer de ce le eumman des Fomincs 
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où ep croire legerement aux rappodz malicieux des autres. IL sulfist à un 
homme qui sert de sulislaire ceux qui ont l'auelorilé dans l'estat el la con- 
gnoissance particulière de sa conduille, eL je vous jure que vous avez tout 
suject de contenlement en cela. Vous vous plaignez qu'on vous escrit qu'il 
fault essayer de faire que les sept cens mille livres serrent au payement 
des Lrouppes que vous avez el de celles qui seront envoyées pour le ren- 
Lon, qu'on a pas paye lesirente cinq mille richrdalles, que vous emprunter, 
et que Hervard à mandé qu'on ne vous preslasl rien. Ce que je vous mande 
du payement de l'armée nest pas pour biasmer vosire æconommie passée, 
mais pour vous faire congnoisire la nécessité en laquelle nous nous trou- 
vons, l'opinion qu'on a eu icy que les trouppes estans diminuées, à faul- 
droit moins d'argent pour leur payement que quand elles estoyent comipleL- 
Les, ce qui semble estre bien conforme aux sens commun à ceux qui ne 
sort pas informez de la forme qui se garde aux payemens des Allemens 
y de leurs eapitulations, Quant aux trente cinq mille richedalles deubr à 
M. Hervard, le payement en a esté différé pour des considérations qui ne 
vous regardent point. Il re fault pis aussy que vous vous estonniez qu'il 
YU manéé qu'on ne vous preste rier, Car il est en colère de ce qu'on faict 
voieturer d'icy l'argent dont nous avons besoin el qu'il manque de gaigner, 
ce dont il avait fact e-lal pour celte année. On vous a envoyé par la voye 
de Lyon trente mille pistolles d'Espagne : M Hervard a ordre de vous 
faire_ payer à leltre veñe autres tree mille pitolles d'Espagne de poidz et 
un travaille à vous en préparer encares pour vous envoyer at plus lox 
Vous devez estre aseuré que voux aurez lou l'argent quon pourra meltre 
ensemble icy, préférant sustre armée à tout 

ion... 



























cs les autres despences, el que 
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